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MONSIEUR  MORAND, 

ÉCUYER,  ' 

Chevalier  de  l?Ordre  du  Roi, 
Membre  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences , & t des  Académies  de  Rouen , 
Londres , Pétersbourg , Stockolm , Bo- 
logne , Cortone  & Florence , Cenfeur 
Royal , Inlpefteur  général  des  Hôpi- 
taux Militaires  , Chirurgien  Major  de 
l’Hôtel  Royal  des  Invalides , Do&eur 
en  Médecine , Secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie  Royale  de  Chirurgie. 

Mo  NSIEUR , 


U e N V 1 e et  être  de  quelque  utilité  au 
Public  , ma  infpiré  le  projet  du  Diction - 
naire  que  j'ai  l’ honneur  de  vous  offrir  ÿ 
la  crainte  de  ne  pas  le  remplir  avec  fuccès 
me  t auroit  fait  abandonner , fi  vous  ri euffe^ 
eu  la  bonté  de  m’ encourager  à le  finir.  Ce  riejl 
pas  la  feule  obligation  que  je  vous  ai , vous  y 
ave^  ajouté  un  nouveau  bienfait  en  me  permet- 
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tant  de  placer  votre  nom  à la  tête  de  mon  Ou- 
vrage. Je  fats  , MONSIEUR  , combien  il  ejl 
au  deffous  de  vos  lumières  & des  talents 
fupérieurs  qui  vous  rendent  Ji  cher  à V huma- 
nité y & Ji  recommandable  aux  yeux  de  toute 
V Europe  } mais  votre  7yle  pour  le  bien  de  la 
Chirurgie  ne  dédaigne  rien  de  ce  qui  peut  lui 
procurer  quelque  avantage.  Cefl  donc  fous 
votre  protection  y MONSIEUR,  que  je  publie 
mon  Livre , perfuadè  que  la  confdération  de 
votre  nom  lui  procurera  les  fujfrages  de  ceux 
qui  le  liront.  Je  vous  prie  t MONSIEUR,  de  le 
recevoir  comme  un  foible  témoignage  de  ma 
reconnoiffance , & une  marque  du  profond  ref- 
pecl  avec  lequel  fai  d honneur  d'être  , 

MONSIEUR, 


Votre  très-humble  8c  très- 
cbeiflantferviteur , 

LAVOISIEN. 


PRÉFACE. 


X L ne  s’agit  point  ici  de  faire  connoître  l’utilité, 

& même  la  néceffité  des  Dictionnaires  en  général; 
il  y a long-temps  que  le  goût  du  Public  s’efi  déclaré 
pour  ces  fortes  de  recueils  : mais  on  ne  peut  fe 
difpenfer  de  parler  en  peu  de  mots , 8c  du  deffein 
particulier  de  celui-ci , 8c  de  la  maniéré  dont  oh  a ' 
tâché  d’exécuter  ce  qu’on  s’y  eft  propofé. 

On  n’entreprend  pas  de  former  des  Médecins  , 
des  Chirurgiens , des  Pharmaciens,  desChymiftes, 
des  Anatomiftes  , des  Botaniftes  , des  Naturalis- 
tes , des  Phyficiens  , par  la  leéture  de  ce  Diction- 
naire : on  veut  timplement  les  initier  au  langage 
de  ces  fciences  ; on  veut  leur  faire  connoître  l’éty- 
mologie des  termes , leurs  définitions  8c  leurs  expli- 
cations : ce  que  perfonne  n’avoit  encore  entrepris 
dansnotre  langue,  du  moins  d’une  façon  auffi  corn- 
plette  que  dans  cet  ouvrage , quoique  bien  des 
gens  en  reconnoiffent  tous  les  jours  la  néceffité. 
En  effet  on  eft  Souvent  arrêté  par  un  mot  lîngulier , 
par  un  terme  qui  paroît  nouveau  , parce  qu’on  ne 
fe  Souvient  plus  de  l’avoir  vu.  Par  conféquent,  pour 
peu  qu’on  ait  envie  d’entendre  ce  qu’on  lit,  on  doit 
être  charmé  de  trouver  un  Dictionnaire  qui  ap- 
prenne. le  vrai  fens  8c  la  vraie  lignification  d’un 
terme  inconnu  qui  interrompt  le  fruit  de  la  leCture. 

Il  étoit  donc  très-utile , 8c  en  quelque  façon 
néceffaire,  de  travailler  à un  recueil  tel  que  celui-ci, 
dans  lequel  on  trouvât , non-feulement  les  termes  \ 
ufités  de  Médecine  8c  de  Chirurgie,  mais  auffi  ceux 
de  toutes  les  fciences  qui  ont  rapport  à l’art  de 
guérir. 
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Je  n’ofe  me  flatter  d’avoir  exécuté  mon  projet 
auffi  parfaitement  que  je  le  fouhaitèrois  i,  mais  au 
moins  j’ai  fait  tout  monpoffible  pour  recueillir  avec 
foin  les  définitions  cotrtplettes  que  j’ai  pu  trouver 
dans  les  meilleurs  auteurs , perfuadé  que  le  princi- 
pal mérite  de  ces  fortes  d’ouvrages  de  compilation 
confifie  dans  les  définitions  & explications  claires 
& précifes  des  termes* 

Parmi  les  auteurs  dont  j’ai  tiré  le  plus  de  fe- 
cours  , James  eft  celui  qui  m’en  a fourni  davan» 
tage  ; enfuite  le  Dictionnaire  de  Trévoux , les 
Ouvrages  de  MM.  Col-de*Vilars , de  Tarin , dé 
Boerhaave  & de  la  Mettrie  fon  commentateur, 
d’Hoffman , de  Heifter , de  la  Faye  , de  Winflow, 
pour  l’Anatomie  ; de  Tournefort  & de  Linnæus  , 
pour  la  Botanique  ; de  Saverien , pour  la  Phyfique  ; 
de  Henri  Etienne  , pour  le  grec , &c* 

On  voit  par  cette  énumération  que  j’ai  puifé  mes 
fources  dans  de  bons  auteurs.  Je  fouhaitèrois  que 
cet  ouvrage  fût  conduit  à fon  entière  perfeâion  ; 
cependant  comme  je  n’ai  eu  en  vue  que  l’utilité  du 
public  , c’eft  aux  Savans  à prononcer  fi  le  fruit  de 
mes  veilles  mérite  fon  fuffrage , & fi  j’ai  réufli  dans 
mon  entreprife. 

» L’accueil  que  le  public  a fait  à la  première  édi- 
» tion  de  cet  ouvrage , m’a  engagé  à revenir  fur  tous 
les  auteurs  dont  je  m’étois  férvi,  & fur  ceux  que  je 
» n’avois  pas  confultés  : j’en  ai  tiré  de  quoi  augmen- 
» ter  confidérablement  cette  nouvelle  édition,  dans 
« laquelle  il  fe  trouve  plus  de  cinq  cents  articles  nou- 
veaux,  & plus  de  fix  cents  des  anciens  qui  ont  été 
augmentés  ou  reâifiés  : c’eft  par  ce  travail  que  j’ai 
» cru  devoir  témoignerau  public  ma  reconnoiflance. 
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, CARACTERE  alphabétique  cfuft  ufage  fort  étendu 
en  Médecine  : avec  une  petite  ligne  tirée  au  diffus  de  ce 
caractère  en  cette  forte , a , il  fe  prend  pour  ana  , qui  figni- 
fie  parties  égales  des  ingrédiens  qu’on  a prefcrits  dans  une  or- 
donnance ; on  abrège  encore  ana  en  cette  forte , au.  Ainfi  2£ 
de  l’encens  , de  la  myrrhe , de  l’alun,  aa  9 , fignifie , prenez 
de  l’encens,  de  la  myrrhe,  de  l’alun , de  chacun  un  fcrupule* 
Voye i Ana. 

A AA.  C’efl:  ainfi  que  les  Chymiftes  écrivent  amalgame, 
ABAISSEUR,  f.  m.  pris  comme  adj.  depre(for  ; e’eft  le 
Tome  /.  A 
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nom  qu’on  a donné  à différens  mufcles  dont  l’aéHon  confifte 
à abaiffer  ou  à entraîner  en  bas  les  parties  auxquelles  ils  font 
attachés. 

AB  ARTICULATION  , f.  f.  abarticulatio  , coarticulatïo  y 
dearticulatio  , diarthrofis  ; efpèce  d articulation  des  os , qui  eft  ! 
évidemment  mobile.  Les  Anatomiftes  l’appellent  diarthrofe.  | 
Voye^ce  mot. 

ABATTEMENT,  f.  m.  dtfeclïo  virium ; foiblefle,  man- 
que de  force.  Ce  malade  eft  dans  un  grand  abattement ; les 
forces  lui  manquent. 

ABATTU , UE  , adj.  languldus  > debilis  ; être  languiffant 
& fans  courage. 

ABDOMEN  , f.  m.  mot  purement  latin , qui  fignifie  le 
bas-ventre.  Il  eft  dérivé  du  verbe  abdere  , cacher , foit  parce 
que  les  principaux  vifcères  du  corps,  font  contenus  dans  fa 
cavité , foit  parce  que  cette  partie  du  corps  eft  toujours  cou- 
verte & cachée  à la  vue.  C’eft  la  région  du  corps  comprife 
entre  le  thorax  & les  hanches. 

L 'abdomen , ou  bas-ventre , commence  immédiatement  au 
deffous  de  la  poitrine , & fe  termine  par  le  fond  du  baflin  des 
os  innommés.  On  en  divife  la  circonférence  ou  la  furface  ex- 
térieure en  régions.  Antérieurement,  on  en  compte  trois, 
favoir  ; la  région  épigaftrique  ou  fupérieure  ; la  région  om- 
bilicale ou  moyenne  *,  & la  région  hypogaftrique  ou  infé- 
rieure : poftérieurement , on  n’en  compte  qu’une  fous  le  nom 
de  région  lombaire.  Voye ç ces  différens  mots  à leur  rang. 

ABDUCTEUR  , f.  m.  pris  adj.  abduftor  , du  verbe  latin  j 
abducere , mener , éloigner , écarter.  C’eft  le  nom  que  l’on  \ 
donne  à différens  mufcles  deftinés  à éloigner  les  parties  ! 
auxquelles  ils  font  attachés , du  plan  que  l’on  imagine  divifer  : 
le  corps  en  deux  parties  égales  & fy métriques , ou  de  quel- 
qu’autre  partie  à laquelle  on  les  rapporte. 

ABDUCTION , f.  f.  abduttio  ; écartement,  du  verbe  latin 
abducere , mener,  éloigner,  écarter.  Les  Anatomiftes  nom- 
ment abduElion  l’aftion  par  laquelle  les  mufcles,  qu’ils  appel-  ; 
lent  abdufteurs  , • éloignent  une  partie  d’un  plan  qu’ils  fuppo- 
feroient  divifer  le  corps  humain  dans  toute  fa  longueur  en 
deux  parties  égales.  Le  mouvement  üabduEüon  , eft  celui  qui 
fait  que  les  doigts  s’éloignent  du  pouce.  Et  dans  les  mufcles 
des  yeux  le  mouvement  d abduttion  > eft  celui  qui  éloigne  la 
vue  ou  l’œil  > du  nez , & fait  regarder  pardeffus  1 épaulé. 
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ABLACTATION  , f.  f.  ablatiatio  ; a&ion  ou  manière 
do  fevrer  les  enfans  ; du  verbe  latin  ablatiare  3 fevrer , ne  plus 
donne  à téter. 

ABLATION , f.  f.  ablatio ; enlèvement  , a&ion  d’empor- 
ter , d’enlever  & d’expulfer  toute  matière  inutile  & nuifible  au 
corps.  Ce  terme  s’étend  à toute  forte  d’évacuation. 

Il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour  le  retranchement  d’une 
partie  de  la  nourriture  journalière , ordonné  relativement  à la 
fanté. 

On  s’en  fert  encore  pour  exprimer  f intervalle  du  repos 
dont  on  jouit  entre  deux  accès  de  fièvre* 

Ablation  3 en  Chymie , fignifie  la  fouftraétion  d’une  chofe 
faite , ou  qui  n’eft  plus  néceffaire  dans  l’opération* 

ABLUANTS , ANTES,  adj.  abluentia , du  verbe  latin 
abluere  laver  , nettoyer , purifier  en  lavant  ; épithete  que 
l’on  donne  aux  remedes  propres  à diffoudre  & à emporter 
les  parties  âcres  & falines  qui  affeâent  quelques  parties  du 
corps  , particuliérement  l’eftomac  & les  inteftins* 

ABLUTION,  ou  Lotion,  f.  f.  ablutio  3 du  verbe  latin 
abluere  3 laver , nettoyer , purifier  en  lavant.  On  appelle  de 
ce  nom  plufieurs  opérations  qui  fe  font  chez  les  Apothicai- 
res. La  première  éft  celle  par  laquelle  on  fépare  d’un  médi- 
cament , en  le  lavant  avec  de  l’eau,  les  matières  qui  lui 
font  étrangères.  La  fécondé  eft  celle  par  laquelle  on  enleve  à 
un  corps  fes  fels  furabondants , en  répandant  de  l’eau  deflus 
à différentes  reprifes  ; elle  fe  nomme  encore  édulcoration . La 
troifieme  eft  celle  dont  on  fe  fert  quand , pour  augmenter  les 
vertus  & les  propriétés  d’un  médicament , on  verfe  deflus  ou 
du  vin  ou  quelque  liqueur  diffilîée  , qui  lui  communi- 
quent leurs  vertus  ou  leur  odeur , comme,  par  exemple , lor& 
qu’on  lave  les  vers  de  terre  avec  le  vin , &c. 

ABOMASUS , ou  Abomasum  , mots  latins  qui  fignifient 
panfe , tripaille  ; nom  que  l’on  donne  au  dernier  des  quatre 
effomacs  des  animaux  qui  ruminent  ou  remâchent  les  herbes 
qu’ils  ont  mâchées  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  vulgairement  la 
caillette. 

ABORTIF  , IVE  , adj.  abortivus  , du  verbe  latin  aboriri3 
naître  avant  le  temps  ; qui  eft  vepu  avant  le  terme , ou  qui 
ne  peut  acquérir  la  perfeftion  ni  la  maturité  ; avorton , né 
avant  terme.  Il  ne  fe  dit  guère  que  des  plantes  qui  ont 
des  fruits  abortifs . On  le  dit  pourtant  d’un  enfant  en  cette 
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parafe  : il  vaudroit  mieux  être  abortif.  Il  fe  dit  quelquefois 
a&ivement  de  ce  qui  a la  vertu  de  produire  ravortement.  Des 
remedes  abortifs  ; les  remedes  les  plus  abortifs  de  leur  nature. 

ABOUCHEMENT , f.  m.  concurfus  ; terme  d’ Anatomie. 
La  rencontre  & l’union  de  deux  vaifleaux , des  veines  & des 
artères. 

ABOUCHER , v.  a£l.  confluere , conjungi  fe  dit  des  tuyaux 
qui  entrent  l’un  dans  l’autre , qui  fe  touchent , qui  fe  commu- 
niquent. On  le  dit  particuliérement  en  Anatomie  des  veines 
& des  artères , & autres  vaifleaux  qui  ont  de  la  communica- 
tion , dont  les  orifices  fe  touchent. 

ABOUTIR , v.  aft.  fuppurare , abfcedere , venir  à fup- 
pu ration.  On  met  des  emplâtres , des  cataplafmes  pour  faire 
aboutir  des  tumeurs  , des  abfcès.  Ce  mot  commence  à vieil- 
lir. En  fa  place  on  dit  venir  à fuppuration . On  met  des  cata- 
plafmes , des  emplâtres  pour  faire  venir  une  tumeur  à fup- 
puration. 

ABOUTISSEMENT , f.  m.  il  ne  fe  dit  guère  que  d’un 
abfcès  qui  vient  à fuppuration.  Uaboutijfement  d’un  abfcès. 

ABRACADABRA  9 terme  cabaliftique  recommandé  par 
Sérenus  Samcnicus  , comme  un  fpécifique  contre  une  efpece 
de  fievre , que  les  Médecins  appellent  hémitritée. 

Pour  qu’il  puifle  faire  effet , il  faut  l’écrire  fur  un  papier 
de  la  maniéré  fuivante  ; retranchant , à chaque  fois  qu’on 
écrit , une  lettre , en  commençant  ce  mot  fans  le  finir , autant 
de  fois  qu’il  y a de  lettres.  Ainfi  l’on  formera  une  figure 
triangulaire , dont  la  bafe  fera  le  mot  abracadabra , & le 
fommet  la  lettre  A. 

ABRACADABRA 
ABRACADABR 
ABRACADAB 
ABRACADA 
A B R A C A D 
A B R A C A 
A B R A C 
A B R A 
A B R 
A B 
A 
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On  fufpendra  au  cou  de  la  perfonne  qu’on  veut  guérir, 
le  papier  fur  lequel  on  aura  difpofé  ce  mot  de  cette  maniéré. 
On  feroit  trop  d’honneur  à de  pareilles  fottifes  en  fe  donnant 
la  peine  de  les  réfuter. 

ABRACALAN , c’eft  encore  un  terme  cabaliftique , au- 
quel les  Juifs  attribuent  la  même  vertu  qu  a abracadabra. 
Selden  nous  apprend  , en  parlant  de  diïs  fyris  , que  ces 
deux  mots  font  des  noms  d’une  idole  fyrienne.  Ainfi  le 
charme  fuppofe  apparemment  une  invocation  de  cette  an- 
cienne divinité. 

ABRASAXAS , autre  terme  magique , tiré  de  Bafilide. 
l’égyptien.  On  dit  que  fi  on  l’infcrit  fur  la  circonférence 
d’un  cercle,  les  mouches  s’éloigneront  de  Fefpace  renfermé 
dans  cette  circonférence. 

ABRASION , f.  f.  abrajlo  , du  verbe  latin  abradere , 
racler,  ratifier.  Caftelli  rend  ce  mot  par  ulcération  fuper- 
ficielle  des  parties  membraneufes  , avec  déperdition  de 
fubftance  par  petits  fragments. 

Ainfi  l’on  dit  qu’il  y a abrafion  dans  les  inteftins , lorfque 
la  membrane  interne  eft  ulcérée , & qu’il  s’en  détache  de 
petites  parties  qui  font  expulfées  avec  les  excréments. 

ABRÉVIATION  , f.  f.  abbreviatio , du  verbe  latin 
abbreviare  y dont  l’origine  efi  brevis  , bref,  court  ; écriture 
en  abrégé , qui  fe  fait  avec  des  marques  & des  carafteres 
qui  fuppléent  les  lettres  qu’on  retranche , & qu’il  faut  de- 
viner , quand  on  veut  écrire  plufieurs  chofes  en  peu  d’ef- 
pace  ou  avec  diligence.  C’efl:  dans  les  ordonnances  , que  les 
Médecins  font  particuliérement  ufage  d 'abréviations.  Voici 
les  principaux  caractères  dont  on  fe  fert,  foit  pour  expri- 
mer la  dofe  des  remedes,  foit  pour  abréger  certains  termes. 


% . . • . Prenez, 

fb  . . . . livre. 

§ • • once. 

5 • • • • gros. 

6 fcrupule. 
Il  . . demi,  ou  la  moi- 
tié du  poids  ou  de 
la  mefure  dont  on  a 


parlé  ; & quand  ce 
caraéîere  fe  trouve 
après  un  chiffre , il 
défigne  la  demie  en 
fus. 

Gr.  . . . grain. 

Goût.  . . . goutte. 

P pincée» 

A iij 
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M.  . mêlez,  poignée 
ou  manipule. 

N°.  . . . nombre. 

Rac.  . . . racine. 

F faites. 

S.  1.  . . félon  l’art. 

Q.  f.  quantité  fuffifante. 
(aa)  à%  ou ana.  . . de 


chacun. 

P.  é . . parties  égales. 

Q.  v.  quantité  que  l’on 

veut. 

pp  ou  pp  . . . préparé. 
B.  S.  . . bain  de  fable. 
B.  M.  . . bain  marie. 
B.  V. . . bain  de  vapeur. 


Le  chiffre  dont  on  fe  fert  pour  défigner  le  nombre  de 
poids  ou  de  mefure , eft  ordinairement  le  romain.  Voye\ * 
Caractère.  ' 

ABREUVER  , v.  a 61.  h urne  ét are  , imbuere  , humeâer , 
imbiber  d’eau.  Les  porofités  des  corps  font  abreuvées  par 
des  humeurs  crues  , épaiffes , froides. 

ABRUPTION , f.  f.  abrupdo  , du  verbe  latin  abrum- 
pere  , rompre , féparer , caffer  tout  d’un  coup  , défunir  ; 
rupture , féparation  , défunion  ; efpece  de  frafture  dans  la- 
quelle l’os  eft  tranfverfalement  féparé  aux  environs  de  l’ar- 
ticulation ; en  forte  que  fes  extrémités  fraéfurées  font  écar- 
tées l’une  de  l’autre.  Galien  donne  à cette  efpece  de  frac- 
ture l’épithete  de  *«uA»i«h>v , c’eft-à-dire  , fraéfure  dans  la- 
quelle l’os  a la  figure  d’une  tige  de  plante  rompue. 

ABSCEDER  ( s’  ) , v.  n.  abfcedere , fe  changer , fe  for- 
mer en  abfcès.  Tumeur  difpofée  à sabfcéder. 

ABSCÈS , f.  m.  abfceffiis  , apoflema  ; tumeur  contre  na- 
ture , qui  renferme  du  pus.  Ce  mot  vient  du  verbe  latin 
abfcedere  y qui  fignifie  s’éloigner  , s’écarter.  C'eft  dans  ce 
fens  que  l’abfcès  eft  défini  par  Galien , M.  M.  ad  Glauc.  lib0 
ij  y cap . 21  y une  affeâion  par  laquelle  des  corps , qui  étoient 
auparavant  contigus  , s’éloignent  l’un  de  l’autre,  d’où  doit 
s’enfuivre  un  efpace  vide  au  milieu,  qui  contiendra  quelque 
matière  fîatueufe  ou  humide  , ou  l’une  & l’autre  tout  en- 
femble.  Les  Grecs  lui  donnent  le  nom  d’ApOTHEME.  Voye ç 
ce  mot. 

ABSCISION,  ou  Abscission,  f.  f.  abfcîfiOy  abfcijjîoy 
retranchement  ^ du  verbe  latin  abfcidere , retrancher,  couper. 
Ce  mot  s’emploie  ordinairement  pour  fignifier  le  retranche- 
ment qu’on  fait  d’une  partie  du  corps , gâtée , corrompue , 
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& qui  n’eft  plus  d’aucun  ufage , avec  un  inftrument  coupant. 
Elle  ne  fe  fait  guère  que  des  parties  molles  du  corps  : car 
le  retranchement  des  os  s’appelle  amputation. 

Amputation  & abfcifion  > ne  fe  difent  pas  feulement  des 
parties  corrompues  ; on  les  applique  auffi  aux  parties 
faines  , dont  on  eft  quelquefois  obligé  de  retrancher  une 
portion , lorfqu’elles  ont  une  grandeur  démefurée.  C’eft  en 
ce  fens qu’on  dit Y abfcifion  de  la  luette,  du  clitoris,  du  pré- 
puce, &c. 

ABSORBANT,  ANTE , ad).  & f.  m.  abforbens,  refor- 
bens  , faturans  9 du  verbe  latin  abforbere  9 abforber , en- 
gloutir , avaler , dévorer.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  tous  les 
médicaments  terreftres  & poreux  qui  ont  la  propriété  de 
s’imbiber  ou  de  fe  charger  des  humeurs  furabondantes  9 
foit  qu’ils  foient  appliqués  à l’extérieur , ou  pris  intérieu- 
rement. 

Les  Anatomiftes  donnent  auffi  cette  épithete  à des  tuyaux 
qui  s’ouvrent  fur  la  furface  de  différentes  tuniques  du  corps , 
par  où  les  liqueurs  & les  humeurs  font  pompées  pour  aller 
fe  décharger  dans  les  veines.  C’eft  par  les  pores  abforbants 
de  l’épiderme  , que  pafle  l’eau  des  bains. 

ABSORPTION  , f.  f.  abforptio  ; l’a&ion  d’abforber  ; 
çn^loutiffement.  Ce  mot  a la  même  étymologie  que  le 
précédent. 

ABSTERGENT , ENTE , ou  Abstersif  , ive  , ad).  & i\ 
m.abfiergens  9 abflerforius  3 du  verbe  latin  abflergere  eiïùyer  , 
nettoyer , laver  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui 
font  d’une  nature  favonneufe , & peuvent  diffoudre  les  con- 
crétions réfineufes , & celles  qui  font  fournies  d’huile  & de 
terre  ; effets  que  les  fimples  abluants  ou  les  menftrues  aqueux 
ne  produifent  point. 

ABSTERSIF , IVE.  Voye{  Abstergent. 

ABSTERSION,  f.  f.  abfierfio  9 nettoiement;  terme  qui 
exprime  l’aftion  des  abftergents  fur  les  corps  , l’aétion  d’abf- 
terger.  Voye%  Abstergent. 

ABSTINENCE , f.  f.  abflinentia  ; terme  qui  fe  dit  ordi- 
nairement de  la  privation  de  nourriture  en  général , ou  de 
quelque  aliment  particulier. 

ABSTRAIT , AITE , ad),  abfiraftitius  , qui  eft  féparé  , 
emmené  de  force  ; du  verbe  latin  abjlrahere  , ôter  , féparer , 
enlever , emmener  de  force.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  l’ef- 
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prit  naturel  des  végétaux  aromatiques , pour  le  diftinguer  de  i 
celui  qui  eft  produit  par  la  fermentation. 

ABUS , f.  m.  ah u fus  , mauvais  ufage  d’une  chofe.  Les  au- 
teurs de  Médecine  appliquent  ce  terme  fréquemment  aux 
chofes  non  naturelles. 

AC  A,  OR  9 efpece  de  fourneau,  dont  on  fe  fert  dans  les 
opérations  de  Chymie. 

ACANTHABOLE , f.  m*  acanthaholus , d ’oitcctyQu , épine, 
& de  5 je  jette  dehors , je  chaffe  ; infiniment  de  Chi- 
rurgie , qui  reffemble  à des  pincettes.  On  s’en  fert  pour  en- 
lever les  efquilles  d’os  cariés , les  épines  , les  tentes  , ou  tout 
autre  corps  étranger  qui  fe  trouve  dans  une  plaie. 

ACCABLEMENT,  Cm.  opprejfo , langueur,  abatte- 
suent, 

ACCÉLÉRATEUR , C m.  pris  adj.  accelerator , fe  dit  de 
certams  mufcies  que  l’on  croit  pouvoir  accélérer  l'éjaculation 
de  la  femence. 

ACCÉLÉRATION , c f.  accdcratïo  ; terme  de  Phyfique, 
qui  fe  dit  de  l’accroiflement  de  vitefle  dans  le  mouvement  des 
corps. 

ACCÈS  , f.  m.  accejfus  9 accejjîo  9 du  verbe  latin  accedere 9 
s'approcher  ; retour  périodique  de  certaines  maladies  , 
après  lequel  il  fuccede  une  intermillion  ou  une  rémiflion , 
comme  dans  les  fievres  intermittentes  , dans  la  rage , la 
folie,  &c. 

Accès  efi  pris  aufii  pour  fignifier  l’approche  ou  le  com- 
înerche  charnel  qu’on  a avec  une  femme. 

ACCESSOIRE , pris  comme  adj.  & fubfi.  accejforlus  ; 
dépendance  du  principal  , fuite  de  quelque  chofe  qui  eft 
plus  confidérable  ; terme  qui  fe  dit  des  parties  ajoutées  ou 
liirvenues  à d’autres  plus  confidérables  qu’elles.  On  trouve 
dans  l’Anatomie  des  ligaments  accejfoïres , des  mufcies  ac - 
çejfoires , &c. 

Accejfoïres , en  Pharmacie  , veut  dire  un  changement 
qui  arrive  ail  médicament  par  des  chofes  extérieures , & qui 
augmente  ou  diminue  fa  vertu, 

ACCIDENT,  f.  m.  accidens , du  verbe  latin  accidere , 
arriver,  On  entend  par  accident  des  maladies,  toutes  les 
chofes  qui  peuvent  furvenir , mais  qui  n’en  font  point  le 
çgraftere  \ tels  font  la  douleur , l’hémorrhagie , l’infomnie , 
ïa  fievre , la  convulfion , la  paralyfie , le  dévoiement  & la 
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métaftafe.  Ainfi  les  accidents  des  maladies  doivent  être  dif- 
tingués  des  fymptômes. 

ACCOUCHÉE , f.  f.  puerpera  ; femme  qui  fe  tient  quel- 
que temps  au  lit  pour  fe  remettre  des  douleurs  de  l’enfante- 
ment. 

ACCOUCHEMENT , ou  Enfantement  , f.  m.  partus , 
objictricatio  , puerpérium  , partio  ; la  fortie  de  l'enfant  à 
terme  hors  de  la  matrice.  La  fortie  de  l’enfant  avant  le  terme 
s’appelle  avortement. 

ACCOUCHER , v.  n.  parère y eniti  y enfanter , mettre  un 
enfant  au  monde.  Cette  femme  a accouché  d’un  beau  gar- 
çon. Ce  verbe  eft  quelquefois  a£tif , & fignifie  aider  à une 
femme  à fe  délivrer  de  fon  enfant , obfletricare.  Les  Chirur- 
giens favent  mieux  accoucher  les  femmes  que  les  Matrones. 
Cette  femme  s accoucha  elle-même.  Pour  l’étymologie,  voye[ 
Accoucheur. 

ACCOUCHEUR , f.  m.  adjutor  partus  ; Chirurgien  qui 
aide  les  femmes  à fe  délivrer , celui  qui  pratique  les  accou- 
chemens.  Ce  mot  vient  du  latin  accubare,  être  fitué  ou  placé 
contre  , être  tout  contre. 

ACCOUCHEUSE  , ou  Sage-Femme  , f.  f.  Objletrix , hy- 
peretria  ; femme  qui  aide  à accoucher  , celle  qui  pratique  les 
accouchemens.  On  dit  plus  volontiers  Sage-Femme.  Voye ç 
Accoucheur. 

ACCOUPLEMENT  , f.  m.  copulatio  ; affemblage , jonc- 
tion du  mâle  & de  la  femelle  pour  la  génération. 

ACCOUPLER , v.  a£i.  copulare , fe  dit  des  oifeaux  , des 
animaux  qui  fe  joignent  , qui  s’apparient  pour  perpétuer 
l’efpèce.  Les  pigeons  s accouplent  aux  mois  de  mars  & de  fep- 
tembre.  Ce  pigeon  cherche  avec  qui  s accoupler. 

ACCRÉTION , f.  f.  accretio  y auttio  , augmentation  9 
accroiffement. 

ACCROISSEMENT , f.  m.  accretio  y auElio  y crue , aug- 
mentation du  corps. 

ACÉPHALE  , adj.  a cephalus  y ôlâ , privatif,  & de  KtQa, Aj* , 
tête  ; qui  n’a  point  de  tête.  Nom  que  l’on  donne  aux 
animaux  qui  naiHent  fans  tête , de  quoi  on  a plufieurs 
exemples. 

ACERBE,  adj.  acerbus  y du  verbe  latin  acerbare  , aigrir, 
donner  de  l’aigreur  ; ce  qui  eft  âcre , verd  & âpre.  On  fe 
fert  de  ce  mot  pour  exprimer  ce  goût  aigre  , accompagné 
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d’aflringencé  , que  l’on  trouve  dans  les  fruits  qui  ne 
font  point  encore  mûrs , tels  font  les  nèfles , les  cormes , les 
coings,  &c. 

ACESCENCE , f.  f.  acefcentia 3 qualité  d’une  chofe  qui 
devient  acide,  qui  devient  aigre.  Voye £ Acescent. 

ACESCENT , ENTE  , adj.  acefcens , qui  aigrit,  qui  de- 
vient aigre,  qui  tient  de  l’acide  ; du  verbe  latin  acefcere , 
aigrir , devenir  aigre  ou  acide.  On  donne  cette  épithete  aux 
alimens , aux  liqueurs  & aux  médicamens  qui  ont  une  faveur 
approchante  de  l’acide,  & qui , à un  degré  de  chaleur  modéré , 
peuvent  le  devenir. 

ACÉTABULE  , f.  m.  acetabulum  ; terme  d’ Anatomie  qui 
a differentes  fignifications.  Il  fe  dit  des  cavités  profondes 
de  quelques  os , dans  lefquelles  font  reçues  de  grofles  têtes 
d’autres  os  pour  faciliter  le  mouvement  circulaire.  On  donne 
particulièrement  ce  nom  à la  cavité  des  os  innommés , qui 
reçoit  la  tête  du  fémur , ou  os  de  la  cuiffe. 

Il  fe  dit  d’une  autre  chofe  dont  les  Anatomiftes  ne  con- 
viennent point  ; les  uns  appellent  acétabules  les  orifices  des 
vaiffeaux  répandus  dans  la  furface  interne  de  la  ^matrice: 
Harvée  croit  que  ce  font  de  petites  cellules  du  placenta,  ou 
de  ce  qui  tient  lieu  de  placenta  dans  les  femelles  de  plufieurs 
animaux.  Le  fentiment  le  plus  probable  efl  de  ceux  qui 
difent  que  les  acétabules  font  ces  glandes  qui  s’élèvent  dans 
la  matrice  des  brebis  & des  chèvres , lorfqu’elles  font  plei- 
nes , & qui  font  ainfi  appellées , parce  qu’elles  font  faites 
en  forme  de  coupe  ou  de  godet  : ce  qu’on  ne  remarque  pas 
dans  les  femelles  des  autres  animaux , non  plus  que  dans  la 
femme. 

Acétabule  fignifie  encore  une  forte  de  mefure  qui  étoit  en 
ufage  parmi  les  anciens , & qui  contenoit  la  huitième  partie 
de  notre  pinte. 

Cette  mefure  paroît  avoir  tiré  fon  nom  d’un  vaiffeau 
dans  lequel  les  anciens  mettoient  le  vinaigre,  dont  ils  fe 
fervoient  à table  ; qui  contenoit , félon  toute  apparence  , à- 
peu-près  la  même  quantité  , & qu’on  appelloit  acetabulum  3 
üacetum  , vinaigre.  Agricola  prétend  qu’elle  étoit  faite 
comme  une  boite , & admet  la  meme  dérivation , qui  paroît 
d’autant  plus  vraifembîable , que  le  mot  o%uGctq>ov , qui  efl 
exa&ement  la  même  chofe  , paroît  aufîi  dérivé  d ’<!|^ , qui 
fignifie  du  vinaigre. 
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ACÉTEUX  , EUSE  , adj.  acetofus , qui  tient  du  vinaigre, 
en  latin  acetum , d’où  vient  ce  mot. 

ACHORE,  f.  f.  achor  y latdumen  , crufln  lacté  a , croûte 
de  lait  ; efpèce  de  teigne  qui  attaque  pricipalement  les  en- 
fans.  Ce  font  de  petits  ulcères  qui  viennent  à la  tête  & aux 
joues  ; ils  s’étendent  beaucoup , & font  plufieurs  petits  trous 
à la  peau,  d’où  il  coule  une  fanie  vifqueulë.  Ce  mot  vient 
d’s* , privatif , & d exZp&y  lieu,efpace  ; parce  que  chaque 
ulcère  en  particulier  n’occupe  qu’un  très-petit  efpace  ; mais 
ils  le  joignent  plufieurs  enfembîe. 

ACIDE,  adj.  & f.  m.  acidus , d *âx)ç9  génitif  , 

pointe.  On  appelle  acide  tout  ce  qui  atfefte  les  organes  du 
goût  d’une  aigreur  piquante.  Mais  les  Chy milles  donnent 
ce  nom  à toutes  les  fubflances  qui  fermentent , lorfqu’on  les 
rnêle  avec  un  alcali.  L 'acide  efl:  donc  oppofé  à l’alcali. 

ACIDULE , adj.  acidulus  , aigret , furet , un  peu  acide  ; 
diminutif  $ acidus , acide.  On  donne  l’épithete  d’ acidulés 
aux  eaux  minérales  froides , pour  les  diflinguer  des  ther- 
males , qui  font  des  eaux  chaudes , parce  que , fuivant  Hoff- 
man , elles  font  un  peu  acides. 

ACIDITÉ,  f.  f.  acor , qualité  aigre  qu’on  trouve  dans 
tous  ies  acides  ; âcreté , âpreté  au  goût  dans  les  fruits  qui  ne 
font  pas  mûrs. 

ACIDULÉ  , ÉE,  adj.  ce  mot  eft  plus  en  ufage  que  fon 
verbe.  On  dit , il  faut  donner  à ce  malade  des  bouillons  mé- 
diocrement acidulés. 

ACIDULER , v.  aft.  ce  mot  n’efl  guère  en  ufage  : il  figni- 
fie  mettre  des  fucs  acides  dans  quelque  chofe  , jus  acidum  ïn- 
fundere  , fucco  acido  perfundere. 

ACINESIE  , f.  f.  acmejia  repos  ; d’i  , privatif , & de 
Xiivav , mouvoir , remuer,  agiter.  Galien  fe  fert  de  ce  mot 
pour  lignifier  le  repos  du  pouls  , ou  le  petit  intervalle  de 
temps  qui  s’écoule  entre  la  contraftion  & la  dilatation  de 
l’artere. 

ACINIFORMIE,  adj.  aciniformis  9 qui  a la  forme  d’un 
fruit  â grappe.  On  donne  cette  épithete  à une  des  membranes 
de  l’œil , qu’on  appelle  encore  uvée. 

ACOUSTIQUE,  f. f.  acouflice y d’^*éa>,  j’entends; fcience 
qui  traite  de  l’ouie  & du  fon. 

Acouflique  y eft  aufli  adj.  acouflicus  , qui  appartient  à 
l’ouie.  On  donne  ce  nom  aux  remedes  qui  guériilent  la  fur- 
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dite.  Ce  mot  fe  dit  aufïi  des  inftrumens  dont  ceux  qui  font 
incommodés  de  la  difficulté  d’entendre  fe  fervent  pour  y 
fuppléer.  C’eft  auffi  la  nom  d’un  nerf  qui  va  s’inférer  dans 
Foreille  ; & du  conduit  externe  de  l’oreille , qui  fe  nomme 
le  conduit  acouflique. 

ACRATIE,  f.  f.  acratïa  y d*  , privatif,  & de  7©*', 
force  ; foiblefle , ou  incapacité  de  fe  mouvoir.  On  fe  fert 
de  ce  mot  pour  défigner  le  corps  entier  privé  de  mouvement, 
ou  quelque  partie , comme  la  langue  „ lorfque  la  maladie  l’a 
rendue  incapable  d’articuler  les  fons.  On  l’applique  encore  à 
l’eftomac  & aux  inteftins  qui  font  trop  foibles  pour  pouvoir 
garder  les  alimens , & qui  les  rendent  auffi-tôt  qu’ils  les  ont 
reçus , ou  par  le  vomilTement , ou  par  les  felles. 

ACRE , adj.  acer  y piquant , mordicant , qui  fait  une  im- 
preflion  défagréable.  On  appelle  âcre  tout  ce  qui  brûle  ou 
écorche  la  langue. 

ACRETÉ , f.  f.  acritas , qualité  de  ce  qui  eft  âcre  , qui 
pique  la  langue.  C’eft  la  même  chofe  qu’acrimonie.  Voye{ 
ce  mot. 

ACRIDOPHAGE,  adj.  acridophagus  y de  **pW3  faute- 
relie  , & de  Qaycù , je  mange  ; qui  vit  de  fauterelles. 

ACRIMONIE , f.  f.  acrimonia  , acritudo  , acritas  y acui - 
tas  , âcreté , âpreté , aigreur.  On  dit  qu’une  chofe  a de  l’tf- 
crïmomc  y lorfqu’elle  eft  piquante  & corrofive;  tels  font  les 
corps  al  calis , acides , ou  muriatiques. 

ACRISIE , f.  acrifia  y d*«  , privatif,  & de  k?Ivû  , je  fépare. 
On  fe  fert  de  ce  mot  pour  défigner  cet  état  de  crudité  des 
humeurs , qui  empêche  la  féparation  de  la  matière  morbifi- 
que , & fon  expulîion  hors  du  corps  ; ce  qui  eft  tout  le  con- 
traire de  la  crife. 

11  fignifie , fuivant  Galien  , un  défaut  de  crife , ou  une 
crife  qui  ne  fe  fait  qu’avec  difficulté , & qui  n’apporte  aucun 
foulagement  au  malade , qui  fe  trouve  beaucoup  plus  mal 
après  qu’elle  eft  arrivée , qu’il  ne  l’étoit  auparavant. 

ACROCHORDON,  1.  m.  efpece  de  verrue,  ainfi  appel- 
lée  en  grec,  d’^p©-,  extrémité,  & de  xopfa  corde,  parce 
qu’étant  attachée  à la  peau  par  un  pédicule  fort  mince , elle 
pend  comme  une  corde. 

ACROMION,  f.  m.  acromium  y mot  grec , dérivé 
d’àxp(^  , extrémité , & d’^/w©j,  épaule  , comme  qui  diroit 
l’extrémité  de  l’épaule.  C’eft  une  apophyfe  de  l’omoplate. 
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ACTE,  f.  m.  atfio  , attus ; terme  de  Phyfique.  Aélion, 
exercice  effeftif  d’une  puiffance  ou  d’une  faculté.  La  forme  6c 
la  matière  réduite  en  afte.  L 'atte  eft  l’exécution  de  la  chofe  * 
& eft  oppofé  à la  puiffance,  qui  eft  la  capacité  d’agir  ou  de 
fouftrir. 

ACTION , f.  f.  atfio , maniéré  de  la  caufe  qui  agit  ; afte  * 
mouvement  de  la  puiffance  aftive.  On  admet  en  Phyfique 
Yatfion  & la  réaélion  des  corps. 

Ceux  qui  ont  écrit  des  Inftituts  de  Médecine , ont  divifé 
les  fondions  du  corps , ou  fes  aérions , en  vitales , animales  & 
naturelles.  Les  atfions  vitales  font  celles  , fans  l’exercice 
defquelles  l’individu  ne  peut  fubfifter  un  inftant  : tel  eft  le 
mouvement  du  cœur  & celui  des  poumons  ; la  fécrétion  des 
efprits  dans  le  cervelet , de  laquelle  le  mouvement  du  cœur 
& celui  des  poumons  font  dépendans  ; la  circulation  du  fang 
& des  efprits  dans  leurs  vaiffeaux. 

Les  atfions  naturelles  font  celles  qui  ne  font  pas  tellement 
néceffaires  à la  confervation  de  l’animal  , qu’il  ne  puiffe 
fubfifter  un  temps  confidérable  fans  elles  ; telle  eft  la  digef- 
tion  des  aliments  & leur  tranfmutation  en  fang. 

On  entend  par  allions  animales , celles  qui  conftituent 
le  fens  du  toucher , le  goût , l’odorat , la  vifion  , l’ouie , la 
perception  , l’imagination , la  mémoire  , le  jugement , le 
raifonnement , les  affeérions  de  l’ame  & les  mouvemens  vo- 
lontaires ; l’anirnal  peut  vivre  fans  la  plupart  de  ces  atfions  s 
mais  fa  vie  eft  trifte. 

Les  Auteurs  d’Inftituts  font  encore  mention  d’autres  ac~ 
tions  y qu’ils  appellent  particulières  , publiques  & privées. 
Les  atfions  particulières  aux  fexes , ce  font  celles  des  or- 
ganes de  la  génération.  Les  atfions  privées  concernent  cha- 
que membre  en  particulier.  Ainfi  les  atfions  exécutées  par 
les  mufcles , les  vaiffeaux  , les  glandes  & les  vifcères , font 
des  atfions  particulières  à chacune  de  ces  parties.  Les  atfions 
publiques  concernent  tout  le  corps  en  général.  Ainfi  Yatfion 
de  l’eftomac , dans  la  digeftion  des  alimens  , eft  dirigée  au 
bien  de  la  machine  entière. 

ACTIF,  IVE,  adj.  atfivus  , atfiofus  , agiffant , ce  qui 
communique  un  mouvement.  Le  feu  eft  le  plus  atfif  de  tous 
les  élémens.  On  donne  cette  épithete  aux  remedes  dont  l’ac- 
tion eft  vive  & prompte,  de  même  qu’à  ceux  dont  laélion 
eft  grande  & fubite. 
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ACTUEL,  ELLE,  adj.  aEluaüs , qui  eft  en  effet;  réel  & 
effeélif.  Ce  terme  s’applique  à tout  ce  qui  eft  doué  de  quelque 
vertu , faculté  ou  propriété  , dont  l’aôion  eft  immédiate  & 
préfente.  L’épithete  de  potentiel  fe  donne  au  contraire  à 
tout  ce  qui  ne  produit  pas  aftuellement  tel  effet , quoiqu’il 
ait  la  puiffance  de  le  produire. 

C’eft  par  cette  raifon  qu’on  donne  le  nom  de  cautere  attuel 
au  feu  & au  fer  chaud , pour  le  diftinguer  des  cautères  qui 
n’ont  que  la  puiffance  de  produire  le  même  effet  fur  les  fo- 
lides  & fur  les  fluides  qui  entrent  dans  la  compofition  des 
corps  animés , & qu’on  appelle  cautères  potentiels.  On  dit 
de  même  des  liqueurs  bouillantes , quelles  font  aftuellement 
chaudes , attu  calidæ  ; quant  à celles  qui  font  froides  elles- 
mêmes,  mais  qui  ont  la  puiffance  d’échauffer  ou  de  produire 
la  chaleur  dans  le  corps , on  dit  qu’elles  font  chaudes  en  puif? 
fance , potentiâ  calidæ. 

ACUPUNCTURE , f.  f.  acupuntiura , piquure  d’aiguille , 
du  latin  acus , aiguille  * & de  punElura  , piquure.  C’eft  une 
façon  particulière  de  tirer  du  fang  par  un  grand  nombre  de 
petites  ouvertures  que  l’on  fait  avec  un  infiniment  pointu , 
d’or  ou  d’argent  ; cette  opération  eft  fort  commune  à Siam  , 
au  Japon  & chez  les  autres  nations  orientales  ; elle  fe  pratique 
fur  toutes  les  parties  du  corps , & même  fur  le  ventre  des 
femmes  enceintes. 

ADAPTER  , v.  aéi.  adaptare  , accommodare , ajufter  , ac- 
comoder  une  chofe  à une  autre.  On  fe  fert  de  ce  terme  en 
Chymie  en  parlant  des  diftillations.  Adapter  un  récipient  au 
chapiteau. 

ADDEPHAGIE , ou  Adeph agie  , f.  f.  addephagia , ade- 
phagia  voracité  , d\*<WV  , abondamment , & de  Quyw  , 
manger , dévorer  ; appétit  vorace  , appétit  infatiable. 

ADDITION,  f.  f.  additio , adjettio  , oppofitio , augmen- 
tation , adjonélion  , fupplément  ; aftion  par  laquelle  on 
ajoute  une  chofe  à une  autre.  L’acfion  par  laquelle  le  Chi- 
rurgien répare  une  chofe  à laquelle  il  y a défaut,  s’appelle 
addition , prothèfe  3 pour  la  diftinguer  d’une  autre  opération 
par  laquelle  il  retranche  le  trop  ou  le  fuperflu , & qu’on 
appelle  fouftraftion,  aphérèfe. 

ADDUCTEUR  , pris  adj.  adduSlor , compofé  de  deux 
mots  latins , de  ad , vers  , & de  ducere , mener  ; il  fe  dit  de 
différens  mulcles  deftinés  à approcher  les  parties  auxquelles 
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ils  font  attachés , du  plan  que  Ton  Imagine  divifer  le  corps 
en  deux  parties  égales  & fymétriques , ou  de  la  partie  à 
laquelle  on  les  rapporte. 

ADDUCTION,  f.  f.  addutfio  ; laéiion  par  laquelle  une 
partie  du  corps  eft  approchée  d’un  plan  que  l’on  fuppoferoit 
le  divifer  en  deux  parties  égales  depuis  la  tête  juf  qu’aux  pieds. 
Le  mouvement  Sadduttlon  dans  les  yeux  , eft  celui  qui  les 
tourne  vers  le  nez.  Ce  mot  a la  même  étymologie  que  le 
précédent. 

ADÉNOGRAPHIE , f.  £ adenographui,  de  glande, 

&d eypotçï,  defcription  ; partie  de  l’Anatomie  qui  a pour 
objet  la  defcription  des  glandes. 

ADÉNOÏDE  , adj.  adcnoïdes  de  , glande , & de 
iïiïoç , ligure , reffemblance  ; glanduleux  , glandiforme  , qui 
reffemble  à une  glande  ; épithete  que  l’on  donne  aux  prof- 
tates. 

ADÉNOLOGIE , f.  £ adenologîa  , de  , glande , & de 

, difcours  ; partie  de  l’Anatomie  qui  traite  de  l’ufage  des 
glandes. 

ADÉNOTOMIE,  f.  f.  adenotomm , de  glande,  & 
de  Top* , incifion , difleélion  ; partie  de  l’Anatomie  qui  a 
pour  objet  la  diffeéHon  des  glandes. 

ADÉPHAGIE,  voyei  Addéphagie. 

ADEPTE , f.  m.  adcptus  ; nom  de  certains  Alchymiffes  i 
qui  prétendent  avoir  trouvé  le  fecret  de  la  tranfmutatioa 
des  métaux. 

Ce  mot  vient  du  participe  adeptus , du  verbe  latin  adU 
pifcor , qui  fignitie  trouver , acquérir , parce  que  les  Adeptes 
prétendent  avoir  trouvé  le  grand  fecret  de  la  tranfmutation 
des  métaux.  Ces  Alchymiffes  difent  qu’il  y a toujours  douze 
Adeptes  qui  font  remplacés  par  d’autres , lorfqu’il  plaît  à 
quelqu’un  de  la  fraternité  de  mourir , ou  de  fe  transporter 
lui-même  quelque  part  où  il  puiffe  faire  ufage  de  fon  or. 
Car , dans  ce  monde-ci , difent-ils , il  ne  leur  procure  pas 
une  chemife. 

ADHÉRENCE , f.  f.  adhœrentïa  , liaifon  , union  d’une 
chofe  à une  autre  ; état  de  deux  corps  qui  tiennent  en- 
femble. 

ADHÉSION , f.  f.  adhœfïo . Ce  mot  a la  même  lignifi- 
cation que  le  précédent. 

ADIAPHOR.E,  adj.  adiaphorus  3 de  indiffér 
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rent.  C’efl:  le  nom  que  Boyle  donne  à une  efpece  d’efprit 
qu’il  droit  du  tartre  par  diftillation , & de  quelques  autres 
corps  végétaux , ôt  qui  n’étoit  ni  acide , ni  vineux , ni  uri«* 
neux. 

ADIAPNEUSTIE , f.  f.  adiapneujïïa , cT<*y  privatif , & de 
èiaWio* , je  tranfpire  ; défaut  de  tranfpiration. 

ADIARRHÈE  , f.  f.  adïarrhœa  , d'à , privatif,  & de 
Jixfipîfi),  je  coule,  je  flue;  fùppreflion  générale  de  toutes 
les  évacuations  néceffaires  du  corps,  & rétention  de  toutes 
les  humeurs  qui  doivent  être  expulfées. 

ADIPEUX,  EUSE,  adj.  adipofus  , qui  appartient  à la 
graiffe,  en  latin  adeps , génitif  adipïs  , d’où  vient  ce  mot. 

ADIPSIE , f.  f.  adipjîa  9 manquement  de  foif , d’# , pri- 
vatif, &de  , foif. 

ADOLESCENCE , f.  f.  adolefcentia , la  fleur  de  la  jeu- 
neffe , Page  qui  fuit  l’enfance  depuis  quatorze  ans  jufqu’à 
vingt  ou  vingt-cinq.  Ce  mot  vient  du  verbe  latin  adolef- 
cere , croître,  grandir,  fe  fortifier  , parce  que  le  tems  de 
Yadolefcçncc  dure  autant  que  le  corps  croît  & fe  fortifie , & 
que  le  jugement  fe  forme. 

ADOUCISSANT,  ANTE , adj.  & f.  m.  dulcans , miti- 
gans  qui  adoucit  : épithete  que  Ton  donne  aux  remedes 
qui  appaifent , qui  calment  les  maladies. 

ADULTE , adj.  adultus , qui  efl:  parvenu  à un  âge  de 
difcrétion , arrivé  au  point  de  fa  croiflance , de  fa  force , 
de  fa  vigueur  ; du  verbe  latin  adolefcere  , croître  ; en  terme 
d’ Anatomie  , il  fe  dit  non  - feulement  de  l’homme  , mais 
aufli  des  animaux , & il  fignifie  ceux  dont  le  corps  & les 
membres  ont  acquis  leur  perfeélion  & leur  maturité , leur 
achèvement. 

ADULTÉRATION , f.  f.  adulteratio , du  verbe  latin 
adulterare  , altérer , falfifier  , fophiftiquer  , déguifer , con- 
trefaire ; altération , falfification , mauvais  mélange  ou  fre*« 
laterie  de  médicamens , par  laquelle  ceux  que  l’on  fabrique  , 
reffemblent  aux  médicamens  vrais  & naturels , mais  n’en  ont 
pas  l’efficacité. 

ADUSTE , adj.  adufîus , du  verbe  latin  adurere , brûler, 
enflammer  ; terme  de  Médecine , qui  ne  fe  dit  que  du  fang 
& des  humeurs , quand  elles  font  brûlées , par  une  trop 
grande  chaleur  naturelle.  Il  eft  mieux  dans  l’ufage  ordinaire 
de  dire  un  fang  brûlé , des  humeurs  brûlées. 

ADUSTIQN, 


A É R ïf 

ADUSTION , f.  f.  aduftio  9 brûlement  , inflammation  , 
cuiffon.  Sa  m^adie  efl:  caufée  par  une  aduftion  d’humeur.  Ce 
mot  a la  même  étymologie  que  le  précédent. 

ADYNAMIE  , f.  f.  adynamia  3 d’<*  privatif , & de 
3'wctptç , force  ; foibleffe , abattement  occafionné  par  une 
maladie. 

ÆDCEAGRAPH1E , f.  f.  œdœagraphia,  de  ùt£o7ct  , les 
parties  de  la  génération , & de  , defcription;  partie  de 
l’Anatomie  qui  a pour  objet  la  defcription  des  parties  de  la  gé- 
nération. 

ÆDCEALOGIE,  f.  f.  œdœalogia  3 de  àtfo7*,  les  parties  de 
la  génération  , & de  A ly(&  , difcours  ; partie  de  l’Anatomie 
qui  traite  de  l’ufage  des  parties  de  la  génération. 

ÆDCEATOMIE , f.  f.  cedœatomid  3 de  oithïot , les  parties 
de  la  génération , & de  , incifion  , difleétion  ; partie  de 
l’Anatomie  qui  a pour  objet  la  diffeélion  des  parties  de 
la  génération. 

jEGILOPS,  f.  m.  petit  ulcère  qui  fe  forme  à l’angle  interne 
de  l’œil , & qui , lorfqu’il  devient  calleux  & flnueux,  s’appelle 
fiftule  lacrymale.  Ægllops  efl:  un  mot  grec  que  les  Latins  & 
les  François  ont  confervé.  Il  efl:  compofé  de  ct[%  , génitif 
àtyoç  , chevre , & de  , œil  ; parce  que , fuivant  l’obferva- 
tion  de  quelques  auteurs , cette  maladie  efl  propre  & commune 
aux  chevres  ; ou  fuivant  d’autres , parce  que  ceux  qui  font  at- 
taqués de  ce  mal , ont  les  yeux  tournés  comme  on  le  voit  aux 
boucs.  Voye{  Anchilops. 

AÉRIEN , ENNE , adj.  aerius  , aereus , qui  efb  fait  d’air 
ou  qui  fe  réfout  en  air.  Du  mot  latin  aer  9 air. 

AÉRIFICATION,  f.  f.  cerïficatio3 l’a&ion  de  tirer  l’air  des 
autres  corps  ;ou  plus  exaâement , l’aélion  de  convertir  les  au- 
tres corps  en  air. 

AÉROGRAPHIE,  f.  f.  aerographiay  d’&ijp , air , & de 
pçcc<pyj , defcription  ; defcription  de  l’air , traité  de  l’étendue  de 
l’air. 

AÉROLOGIE , f.  f.  aerologia y de  aijp , air  , & de  A ly&  , 
difcours  ; partie  de  la  Médecine  qui  traite  de  l’air , de  fes  pro- 
priétés, de  fon  ufage  dans  l’économie  animale,  & de  fou 
efficacité  pour  le  rétablilfement  ou  pour  la  confervation  de  la 
fanté. 

AÉROMETRE  , f.  m.  aerometrum  y d\*àp  , air  & de 
fti rpov  , mefure  j nom  dun  inftrument  de  Phyfique  ^ 
Tome  4 B 
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propre  à mefurer  Pair  , fes  forces  , fes  propriétés. 

AÉROMETRIE , f.  f.  aerometria  , d’*Àp  , air , & de  /u'erpot^ 
mefure  ; Part  de  mefurer  l’air,  fes  forces , fes  propriétés. 

AÉROPHOBE,  adj.  aerophobos  3 de  wp  , air , & de 
foS®*  , crainte  ; qui  craint  l’air.  Cælius  Aurelianus  dit 
qu’il  y a des  phrénétiques  que  le  grand  jour  effraye , & 
d’autres  qui  craignent  l’obfcurité.  Il  appelle  ceux-là  aéro - 
phobes . 

AÉROPHOBIE , f.  f.  aerophobia  , de  cùp  , air  , & de 
< plS&'y  crainte  ; crainte  de  l’air.  L’ 'aérophobie  eu  un  fymptôme 
dephrénéfie.  Voye^A Érophobe. 

ÆTHER  , f.  m.  mot  grec  dérivé  du  verbe  uiba , ]e brûle, 
j’enflamme  , je  brille  , j’éclaire.  Les  Phyficiens  fe  font  fervis 
de  ce  mot  pour  défigner  un  fluide  extrêmement  fubtil , qui 
pénétré  tous  les  corps , dont  ils  ne  connoiffent  rien,  pas  même 
l’exiftence. 

Les  Chymiftes  ont  donné  le  même  nom  à un  fluide  ex- 
trêmement pénétrant  & léger  , fait  avec  l’efprit  de  vin 
dépouillé  de  tout  phlegme , & uni  & diftillé  avec  l’huile  de 
vitriol. 

Quelques-uns  écrivent  en  françois  éther  3 & même  éter  ; 
mais  puifque  c’eft  le  mot  grec  tout  pur  que  nous  retenons  en 
notre  langue . il  faut  l’y  écrire  comme  en  grec. 

ÆTHERÉE , adj.  œthereus , qui  eft  de  l’æther , qui  en  a les 
qualités  ; ce  qui  eft  pur , fubtil , pénétrant , &c. 

ÆTHIOPS,  f.  m.  efpece  de  préparation  du  mercure  , à 
laquelle  on  donne  ce  nom  à caufe  de  fa  noirceur  comme  un 
Æthiopien. 

ÆTIOLOGIE , f.  f.  œtiologia , de  àtrU , caufe  , & de 
yôx(& , difcours  ; partie  de  la  Médecine  théorique , dans  la- 
quelle on  expofe  les  caufes  des  maladies  & leurs  fymptômes 
concomitants. 

AFFECTION , f.  f.  affeélio , ajfetfus  3 difpofition  , in- 
clination , penchant  ; terme  général  dont  on  fe  fert  pour 
indiquer  un  grand  nombre  de  maladies  auxquelles  le  corps 
eft  fujet,  en  ajoutant  un  adjeélif  qui  en  détermine  l’ef- 
pece  ; c’eft  ainfi  qu’on  dit  les  affettions  catarrheufes , fia— 
tulentes  , rhumatifantes  , pforiques  , fcorbutiques  , &c. 
pour  indiquer  des  maladies  qui  participent  du  catarrhe , du 
Icorbut,  &c. 

AFFINITÉ  , f.  f.  affinitas  , alliance  ; terme  qui  fe  dit 
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figurément  des  rapports  que  deux  ou  plufieurs  chofes  ont 
l’une  avec  l’autre. 

Les  Chymiftes  entendent  par  affinité  ou  rapport  des  ma- 
tières , les  différents  degrés  de  force  q /ont  deux  ou  plufieurs 
matières , pour  s’attacher  à une  matière  qui  eft  confidérée 
comme  la  principale,  de  même  qu’aufli  pour  s’en  détacher 
les  unes  les  autres  , fuivant  leur  plus  ou  moins  de  proximité 
de  cette  matière  principale. 

AFFLUENT , ENTE , adj.  affluens  , coulant , qui  coule 
en  un  même  endroit , en  un  même  lieu  ; du  verbe  latin 
affluere  , couler  en  même  lieu  , fe  rendre  en  un  même 
endroit. 

AFFOIBLISSEMENT , f.  m.  debiütatio  3 diminution  de 
force , diminution  de  vigueur.  On  dit  affoiblijj'ement  de  corps, 
affoiblijfement  d’efprit. 

AFFUSION , f f-  ajfujio  , du  verbe  latin  affiindere  , ver- 
fer  , répandre  fur  ; l’a&ion  de  verfer  une  liqueur  fur  une  autre 
fubftance.  Le  mot  latin  fignifie  quelquefois  la  même  chofe 
que  fujfufïo , catara&e. 

AGACEMENT , f.  m.  hebetatio  , hebetudo  , incommo- 
dité ou  douleur  qui  vient  aux  dents  par  le  moyen  de  quelques 
acides. 

Ce  mot  fignifie  aufli  irritation  ; l’a&ion  d’irriter  , d’ex- 
citer , irritatio. 

AGACER,  v.  a&.  hcbetare , endormir  , affoupir  la  fa- 
culté de  quelque  chofe  , empêcher  fon  aétion.  Les  fruits 
verds  & âcres  agacent  les  dents  , c’eft-à-dire , qu’ils  les  ren- 
dent fenfibles , & dans  un  état  à ne  mâcher  qu’avec  peine  ôc 
dégoût. 

Ce  verbe  fignifie  aufil  irriter , exciter , animer,  émouvoir t 
provoquer,  irritare . 

AGALACTIE,  f.  f.  agalaElia,  d*  privatif,  & de  yicx»  , 
lait  ; défaut  de  lait  dans  une  femme  en  couche. 

AGE , f.  m.  cetas  ; c’eft  la  durée  naturelle  de  chaque 
chofe , & particuliérement  la  durée  ordinaire  de  la  vie  de 
l’homme. 

Age  , fignifie  aufli  l’état  de  l’homme  en  certaines  parties 
de  fa  vie , laquelle  on  partage  ordinairement  en  quatre  âges 
différents,  l’enfance,  la  jeunefle,  Y âge  viril  & la  vieil- 
leffe.  L 'âge  d’innocence , Y âge  tendre  , pueritïa  ; c’eff\  jufqu’à 
fept  ans.  L’adolefcence  , Y âge  de  puberté , adolefcentia  £ 
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ceft  Y âge  nubile  au-deffus  de  quatorze  ans.  La  fleur  de  Y âge  y 
juventus  ; c’eftla  jeuneffe  jufqua  trente  ou  trente-cinq  ans. 
La  force  de  Y âge,  Y âge  mûr  , Y âge  viril  jufqua  cinquante 
ans , virilis  cztas . Après  quoi  commence  le  déclin  de  Y âge  , 
qui  fait  la  vieilleffe , feneâus.  U âge  décrépit , c’eft  au-deffus 
de  foixante-quinze  ans  : c’eft  le  dernier  âge  de  la  vie , decre* 
pita , exatfa  , ex  tréma  cztas . 

AGENT , ENTE , adj.  agens , du  verbe  Latin  agere , agir, 
faire , caufer , produire  quelque  effet  ; terme  de  Phyfique.  Ce 
qui  agit  fur  les  corps , & qui  caufe  toutes  les  corruptions  ÔC 
les  générations. 

AGERASIE,  f.  f.  agerajia  , d’i  privatif,  & de  r, 
vieilleffe  ; l’état  qui  conlerve  la  force  & la  vigueur  de  la  jeu- 
neffe dans  un  âge  avancé j ce  que  les  Latins  appellent  viridis 
feneEta . 

AGGLUTINANTS , adj.  c’eft  la  même  chofe  que  gluti- 
natifs.  Voye^  ce  mot. 

AGGLUTINATIFS , adj.  Voye ç Glutinatifs,  qui  eft 

la  même  ;'chofe. 

AGGLUTINATION  , f.  f.  agglutinatio  , glutlnatïo  , du 
verbe  latin  agglutinare , coller  enfemble  , joindre  , fouder  ; 
Faâion  de  réunir  , de  joindre  les  parties  du  corps  qui  ont  été 
féparées  de— là  vient  que  l’on  donne  aux  topiques  qui  pro- 
duifent  cet  effet , le  nom  d’agglutinants. 

AGGRÉGATION , f.  f.  aggregatio  ; aftion  par  laquelle 
on  joint , ou  unit  enfemble  ; terme  de  Phyfique.  Corps  par 
aggrégation  , c’eft-à-dire  , par  l’amas  de  plufieurs  chofes  qui 
n’ont  point  entre  elles  de  liaifon  ni  de  dépendance  natu- 
relle. Ainfi  un  monceau  de  fable , un  tas  de  bled , font  des 
corps  par  aggrégation . 

AGGRÉGER  , v.  a£E  aggregare , congre  gare , joindre," 
tinir:  terme  de  Phyfique.  C’eft  amaffer  plufieurs  chofes  en- 
femble, qui  n’ont  point  entre  elles  de  liaifon  ni  de  dépendance 
naturelle.  Plufieurs  matières , qui  font  aggrégées  enfemble  , 
compofent  un  corps  phyfique. 

AGONIE,  f.  f.  agonia,  à’âyav , combat.  L’ agonie  eft  cet 
état  dans  lequel  on  fuppofe  qu’il  fe  fait  une  efpece  de  combat 
entre  la  vie  & la  mort. 

AGRESTE . adj.  acidus , acerbus  , acide  ; il  fe  dit  de  cer- 
tains fruits  verds  & âcres  , dont  le  goût  eft  fauvage,  fâcheux  &C 
dél agréable.  U vient  du  grec  ïftiQr  ? âcre , défagréable  au  goût. 
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AGRICULTURE  , f.  f.  agricultura  ; art  de  cultiver 
la  terre , de  la  rendre  fertile , de  faire  venir  les  fruits  & les 
plantes. 

AGRIOPHAGE , adj.  agriophagus y de  , fauvage* 

féroce , & de  (paya,  je  mange , je  dévore  ; qui  vit  de  bêtes 
féroces  ou  fauvages.  On  a donné  ce  nom  à quelques  peuples  , 
vrais  ou  fabuleux^  qui  ne  fe  nourriffoient  que  de  chair  de  lions 
& de  panthères. 

AGRYPNIE , f.  f.  agrypnia y infomnie , d’*  privatif,  & 
de  fommeil;  «ysry©-»,  pervigil  y au  lieu  duquel  on  a 

dit  èttfwxv®'. 

AIGRE , adj.  acerbus.  On  fe  fert  de  ce  mot  pour  expri- 
mer ce  goût  aigre  & âpre , accompagné  d’aftringence , que 
Ton  trouve  dans  les  fruits  qui  ne  font  point  encore  mûrs.  Voye ç 
Acerbe. 

AIGRETTE , f.  f.  pappus  ; terme  de  Botanique.  Crefl 
une  efpece  de  brolïe  ou  de  pinceau  de  poil  délié  qui  fe  trouve 
au  haut  des  graines  des  chardons  , de  la  dent-de-lion , des 
aller , &c.  Ces  fortes  de  femences  reffemblent  à des  volants  ; 
le  vent  les  emporte  facilement , & la  graine  qui  eft  plus  fo- 
lide  que  1’  aigrette  y fe  préfente  toujours  la  première  à terre 
lorfqu’elle  tombe , ce  qui  fait  que  ces  graines  fe  fément 
d’elles-mêmes.  ~ 

AIGREUR , f.  £.  acor.  Les  Médecins  fe  fervent  ordinaire- 
ment de  ce  mot  pour  défigner  ce  qu’on  appelle  acidité  ou  acri* 
monie  acide  de  l’eflomac. 

AIGU , UE , adj.  acutus . On  a coutume  d’appeller  ma- 
ladies aiguës  s toutes  celles  où  il  y a fievre  , & par  con- 
féquent  mouvement  confidêrable  dans  le  fang , & chaleur  ; 
& qui  fe  terminent  promptement.  C’eA  ainii  que  nous  les 
dillinguons  des  maladies  chroniques,  qui  s’avancent  avec 
moins  de  viteffe,  & qui  arrivent  plus  lentement  à leur  ter- 
minaifon. 

AILE , f.  f.  pinna  ; on  appelle  ainfi  les  parties  latérales 
& inférieures  du  nez  , auffi  bien  que  la  partie  fupérieure 
large  de  l’oreille  externe. 

AILÉ , ÉE , adj.  alatus  y fe  dit  en  Botanique , des  tiges 
qui  font  garnies  dans  leur  longueur  de  feuillets  membra- 
neux. Plufieurs  efpeces  de  chardons  ont  leurs  tiges  & leurs 
branches  ailées . On  appelle  auffi  feuilles  ailées  y celles  qui 
font  compofées  de  petites  feuilles  égales  ou  inégales , 6$ 
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qui  font  rangées  fur  une  même  côte , enforte  que  toutes 
enfemble  elles  ne  font  qu  une  même  feuille , folia  data  , ou 
pinnata. 

AINE , f.  f.  inguen  ; partie  du  corps  où  fe  fait  la  jonftion 
de  la  cuifle  & du  bas-ventre  ; la  partie  latérale  de  la  région 
hypogaftrique.  Voye { ce  mot. 

Le  mot  aine  s’eft  formé  du  latin  anima  ; en  prenant  une 
terminaifon  françoife , & changeant  l’i  en  e muet , anem  ou 
anme , puis  au  lieu  de  prononcer  Yn  , on  a fait  Va  long,  aine . 
Le  P.  Pezron  dit  que  anima , ame , a été  pris  du  Celte , ane  ou 
eve  y qui  eft  la  même  chofe. 

AIR , f.  m.  aer  ; fluide  élaftique  qui  environne  & qui  pefe 
fur  la  terre , ainfi  que  fur  les  autres  corps  dont  elle  eft  cou- 
verte. L 9 air  que  nous  refpirons  eft  un  corps  fluide , grave  & 
élaftique , répandu  jufqu’à  une  certaine  hauteur  aux  environs 
de  la  terre , & dont  nous  ignorons  parfaitement  la  figure , 
quelques  conjeéhires  que  les  Phyficiens,  à l’exemple  deDef- 
cartes , aient  voulu  faire  là-deflùs. 

Ce  mot  air  vient  du  latin  aer , qui  lignifie  la  même 
chofe  , & qui  eft  formé  du  grec  éàp , qui  eft  aufli  la  même 
chofe , mais  fur  l’origine  duquel  les  opinions  font  parta- 
gées , même  parmi  les  Grecs.  Platon  en  rapporte  trois  : la 
première  le  fait  venir  de  'dupa , j’emporte , parce  qu’il  em- 
porte & enleve  ce  qui  eft  fur  la  terre  : la  fécondé  de  clpt  3 
toujours,  & de  pta , je  coule;  parce  que  l’air  eft  toujours 
fluide  : & la  troifieme  encore  de  pta , parce  que  c’eft  fa 
fluidité  & fon  mouvement  qui  fait  le  vent.  Un  vieux  lexi- 
que le  tire  de  Y à privatif,  & de  bpua  , je  vois  : Henri 
Etienne  a trouvé  cette  étymologie  très-faufle  ; Conftantin 
ne  l’a  point  méprifée.  Pour  la  confirmer  il  dit , ce  qui  eft 
vrai , que  l’air  n’a  point  de  lumière  de  lui-même  , qu’il  n’eft 
éclairé  que  par  les  aftres  ; que  u\p  fe  prend  fouvent  chez 
les  Grecs  pour  les  ténèbres.  Cela  eft  encore  certain , on  peut 
le  voir  dans  Héfiode , dans  Théocrite , &c.  D’autres  en  plus 

Êrand  nombre  le  dérivent  de  <**>  , je  fouffle , & Henri 
.tienne  d’ ctypt , qui  a la  même  fignification.  Mais  dans  ce 
fentiment  on  ne  fçait  d’où  vient  le  p , derniere  lettre  d’ wp. 
3’aimerois  mieux,  dit  un  des  auteurs  du  Diftionnaire  de 
Trévoux  , le  faire  venir  de  dtp  a , enforte  qu’il  fignifiât  une 
chofe  légère , qui  s’enleve  au-deflùs  des  autres  ; ou  peut- 
être  d’un  mot  hébreu  qui  fignifie  lumière,  parce  que, de 
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tous  les  corps , c eft  celui  qui  reçoit  le  plus  la  lumière , & 
qu’il  nous  la  tranfmet. 

AIRE , f.  f.  area;  toute  fuperficie  plane  fur  laquelle  on 
marche.  Aire  , en  terme  de  Géométrie , fignifie  la  fuperficie , 
l’efpace  renfermé  entre  plufieurs  lignes , ou  en  quelque  fi- 
gure que  ce  foit. 

On  parle  fouvent  en  Phyfique  de  Y aire  d’un  quarré  par- 
fait , d’un  quarré  long , d’un  triangle  & d’un  cercle. 

Ce  terme  en  Médecine  ne  fe  dit  point  quil  ne  foit  précédé 
du  mot  petite . La  petite  aire  du  mammelon  ; c’eft  le  petit 
rond  noirâtre  qui  eft  autour  du  mammelon. 

AISSELLE , f.  f.  axilla  > ala  ; partie  creufe  du  corps  qui 
eft  fous  l’épaule  à la  jonélion  du  bras , & qui  a ordinairement 
du  poil.  Le  vulgaire  l’appelle  le  gouffet. 

Ce  mot  vient  de  afcella  > qu’on  a dit  pour  axilla  : Mé- 
nage. D’autres  le  dérivent  de  ala  & axilla  , qui  font  la 
même  chofe  , comme  Cicéron  lui-même  l’a  remarqué  : tout 
de  même  mala  & maxilla , malus  & maxillus  ; & d’ axilla 
s’eft  fait  dans  la  baffe  latinité  afcella , que  l’on  trouve  dans 
Grégoire  de  Tours  , dans  Baldricus  , dans  Céfaire  , &c. 
Tf  afcella  eft  venu  aijfelle  : on  trouve  même  dans  la  Latinité 
barbare  affella. 

Aisselles  , alœ9  fe  dit  auffi  en  Botanique  de  l’efpace  com- 
pris entre  les  tiges  des  plantes  ôt  leurs  feuilles , foit  que  ces 
feuilles  foient  Soutenues  par  une  queue , ou  qu’elles  foient 
attachées  par  elles-mêmes  ; ainfi  l’on  dit  : ces  fleurs  naiffent 
dans  les  aijfelles  des  feuilles,  c’eft-à-dire,  à la  bafe  des  feuilles 
ou  de  leurs  pédicules. 

AISSIEU,  f.  m.  axis  ; ligne  ou  piece  de  bois , ou  de  far, 
qui  traverfe  un  globe  par  ion  centre,  & fur  lequel  il  eft 
mobile.  L 'aijfieu  de  la  fphère  eft  la  ligne  droite  qui  paffe  par 
le  centre  de  la  terre  & aboutit  aux  deux  pôles.  Axe  & aiffieu 
fignifient  à-peu-près  la  même  chofe.  Dire  , par  exemple  , 
qu’une  roue  tourne  fur  fon  axe , c’eft  dire  quelle  tourne  fur 
fon  aiffeu. 

ALAITER , ou  Allaiter  , v.  a£t.  latiare  , nourrir  un  en- 
fant avec  le  lait  qu’il  fuce  des  mammelles.  Ce  mot  vient  du 
verbe  latin  allaElare  9 qui  fignifie  la  même  chofe. 

ALAMBIC , ou  Alembic  , f.  m.  alambicus  , ou  alembicus ; 
\ nftrument  dont  les  Chymiftes  fe  fervent  pour  diftiller  les 
liqueurs , lequel  comprend  la  cucurbite , le  chapiteau , 
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Ce  terme  eft  compofe  d’arabe  & de  grec.  I!  vient  du  mot  gré# 
HfiStZ  , dérivé  d’ âp.Scu'vco,  pour  âvctSulva  , je  monte  , & d q al, 
particule  a~abe , qui  , lorfqu’elle  eft  employée  au  commence- 
ment d’un  nom  , exprime  une  chofe  relevée. 

Avant  que  l’ufage  des  cornues  fût  auffi  commun  qu’il  l’eft 
devenu  depuis  quelques  années  , la  méthode  générale  étoit 
de  mettre  le  corps  qu’on  vouloit  d^ftiller  dans  un  vaifleau 
qu’on  appelle  le  corps  de  Y alambic  , & d’ajufter  fur  ce  vaif- 
ieau  un  chapiteau  dans  la  cavité  duquel  la  vapeur  s’a- 
maflbit , fe  condenfoit  , & couloit  dans  un  canal  qui  la 
portoit  dans  un  vafe.  Le  canal  s’appelioit  le  bec  de  Y alambic , 
& le  vafe  dans  lequel  la  liqueur  tombe  du  bec  de  Y alambic  , 
un  récipient.  On  donne  proprement  le  nom  d’ alambic  au 
chapiteau , & on  le  diftingue  par  l’épithete  roflratus , d’une 
autre  efpece  £ alambic  , appellé  alambicus  ccecus  3 alambic 
aveugle.  Ce  dernier  n’a  point  de  canal  à fon  chapiteau , & 
il  eft  deftiné  à recevoir  les  matières  d’une  nature  feche  qui 
s’y  élevent.  Le  chapiteau  eft  quelquefois  percé  pour  per- 
mettre à une  partie  de  la  liqueur  de  s’évaporer.  U alambic  eft 
donc  proprement  le  chapiteau  dont  on  couvre  le  vafe  qui 
contient  la  liqueur  à diftiller.  On  fe  fert  maintenant  de  ce  mot 
pour  défigner  l’inftrument  entier , c’eft-à-dire , la  cucurbite , 
le  chapiteau , &c. 

ALBATIQN , f.  f.  c’eft  la  même  chofe  que  déalbation: 
Voye { ce  mot. 

ALBIFICATION,  f.  f.  c’eft  la  même  chofe  que  déal- 
bation. Voyei  ce  mot. 

ALBUGINÉ  , ÉE  , adj . 'albugineus  9 terme  vraifembla- 
blement  dérivé  de  albugo , qui  lignifie  taie  blanche  à caufe  de 
la  blancheur  des  membranes  auxquelles  on  a donné  ce  nom. 
On  dit  la  membrane  albuginèe  des  tefticules.  La  membrane 
a Ibuginée  de  l’œil , ou  conjon&ive. 

ALBUGINEUX  , EUSE,  adj.  albugnofus , qui  tient  du 
blanc  de  l’œuf , en  latin  albumen  d’où  vient  ce  mot. 

ALBUGO , f.  m.  mot  latin  qui  lignifie  blancheur , & dont 
les  Oculiftes  fe  fervent  en  notre  langue  pour  défigner  une  ta- 
c he  blanche  qui  fe  forme  à l’œil  fur  la  cornée  tranfparente. 
On  l’appelle  en  grec  leucoma.  Voye £ ce  mot. 

ALCAHEST,  ou  Alkaest,  ou  Alcaest,  eft  un  nom 
arbitraire  qui  n’eft  dérivé  d’aucune  langue , & que  Paracelfe 
Jorgé  pour  exprimer , à ce  que  prétend  Van-Helmont , un 
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tnenftrue  ou  dlffolvant  univerfel.  Au  moyen  de  cet  alcaheft  , 
ces  deux  auteurs  fe  vantoient  de  diffoudre  & de  réduire  tous 
les  corps  en  leurs  premiers  principes  y &.  de  tirer  la  fubflance 
fulphureufe  de  tous  les  mixtes* 

ALCALI , ou  Alkali  , f.  m.  mot  dont  les  Chymifles  fe 
fervent  pour  défigner  un  corps  tout-à-fait  oppofé  à un  acide* 
Quelques  Chymifles  , d’une  imagination  déréglée  , ont 
établi  un  grand  nombre  de  théories  imaginaires  , fur  la 
fuppofition  qu’il  y a une  certaine  inimitié  entre  ces  deux 
fubftances. 

Le  mot  alkali , qui  efl  arabe , efl  donné  à une  certaine 
plante  qu’on  appelle  en  françois  foude  ; & parce  que  le  fel 
de  cette  plante  fermente  avec  les  liqueurs  acides,  on  a donné 
ce  nom  par  analogie  à tous  les  fels  qui  produifent  le  même 
effet  ; & celui  de  matières  alcalines  à tous  les  corps  terreux 
qui  abforbent  les  acides  , & qui  font  effervefcence  avec 
eux. 

ALCALIN , INE , adj.  alcalinus  > qui  efl  de  la  nature  des 
alcali.  Voye{  Alcali. 

ALCALISATION , f.  f.  alcali fatio  ; c’efl  l’aélion  d’im- 
pregner  quelque  chofe , comme  de  l’efprit-de-vin  , d’un  fel 
alcali. 

ALCHYMIE , f.  £ alchymïa  9 ou  alchemla.  C’efl  cette 
branche  de  la  Chymie  qui  s’attache  particuliérement  à la 
tranfmutation  des  métaux.  Pour  diflinguer  cette  partie  de 
la  Chymie  en  général , & marquer  fon  excellence  , on  lui  a 
donné  le  nom  d 'Alchimie , qui  vient  de  Chymie  y & de  al  > 
particule  arabe , qui , lorfqu’elle  efl  employée  au  commen- 
cement d’un  nom , exprime  une  chofe  relevée  , grande  & 
excellente. 

L’on  fait , dit  M.  James , que  les  Orientaux  fe  fervent 
du  nom  de  Dieu  pour  exprimer  un  fuperlatif,  comme  les 
montagnes  de  Dieu  y pour  défigner  les  montagnes  qui  font  d’une 
hauteur  extraordinaire  ; & il  fe  peut  que  l’article  al,  lorfqu’on 
s’en  fert  dans  le  fens  que  nous  avons  dit , ait  un  rapport  par- 
ticulier au  mot  alla  y Dieu , & qu’il  n’en  foit  qu’un  abrégé  ; 
de  forte  que  Alchymie  peut  être  non-feulement  la  Chymie  , 
mais  encore  la  Chymie  de  Dieu  , c’efl-à-dire  , la  Chymie  la 
plus  parfaite  & la  plus  relevée. 

Les  Alchymifles  ont  qualifié  leur  art  de  véritable  Philo- 
fophie , Philofophie  des  Adeptes.  Ils  croient  que  cette  pré- 
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tendue  pierre  philofophale , à laquelle  ils  travaillent  con- 
tinuellement , a la  vertu  non-feulement  de  guérir  toutes 
fortes  de  maladies , comme  une  panacée  univerfelle , mais 
aufîi  de  convertir  les  métaux  en  or  & en  argent  ; ce  qui  éta- 
blit deux  fortes  d 'Alchymie  , la  Chryfopée , qui  enfeigne  la 
maniéré  de  faire  de  lor , & FArgyropée , qui  eft  Fart  de 
faire  de  Fargent. 

Quelques-uns  plaifantant , définirent  YAkhymie  , arsfint 
ûrte  , cujus  principium  ejl  mentiri  , medium  labo  rare  , & finis  men - 
dicare;  c’eft-à-dire , un  art  fans  art , dont  le  commencement 
eft  de  mentir , le  milieu  de  travailler , & la  fin  de  mendier. 
Un  Alchymifte  réduit  à l’hôpital  ( c eft  Pénote)  avoit  cou- 
tume de  dire,  qu’il  ne  fouhaitoit  rien  à fes  plus  mortels  en* 
nemis , qu’un  peu  de  goût  pour  F Akhymie. 

ALCOHOL,  f.  m.  Voyez  Alkool. 

ALEMBIC , f.  m.  Voyez  Alambic. 

ALESE , ou  Aleze  , f.  f.  linteum  ; drap  qui  fert  à enve- 
lopper ou  chauffer  un  malade , & qui  n’eft  fait  ordinaire- 
ment que  d’un  lé  de  toile , d’où  il  y a apparence  qu’il  a pris 
fon  nom. 

ALEXIPHARMAQUES , adj.  & f.  m.  pluriel , alexiphar- 
maca  , , je  repouffe , je  chaffe  , & de  pro- 

prement un  poifon.  Il  paroît  qu’originairement  on  donnoit 
le  nom  d’ dlexipharmaques  aux  remedes  dont  la  vertu  prin- 
cipale étoit  de  repouffer  ou  de  prévenir  les  mauvais  effets 
des  poifons  pris  intérieurement.  Mais , depuis  que  quelques 
modernes  ont  imaginé  qu’il  exiftoit  dans  nos  corps  je  ne  fais 
quelle  efpece  de  poifon  qui  affeftoit  les  efprits  animaux  dans 
les  maladies  aiguës , le  mot  alexipharmaque  a changé  de  figni- 
fication. 

On  entend  à préfent  entre  les  modernes  par  alexipharma- 
que, un  remede  propre  à expulfer  par  les  ouvertures  de  la 
peau , fous  la  forme  de  fueur , ce  poifon  imaginaire  qui  trou- 
ble les  fondions  des  efprits  animaux  dans  les  maladies  aiguës. 
D’où  alexipharmaque  & fudorifique  font  devenus  des  ter- 
mes fynonymes. 

ALEXIPYRÉTIQUE , adj.  & f.  m.  alexipyreticus  , alexi - 
py retus  3 dy*Àé%a> , je  chaffe , & de  , fievre  ; épithete  que 

l’on  donne  aux  remedes  qui  chaffent  la  fievre.  C’eft  la  même 
chofe  qu’antipyrétique. 

ALEXITERE , adj.  & f.  m.  alexiterius . Ce  terme , pris 
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a la  lettre  & dans  le  fens  d’Hippocrate , ne  figftifie  rien  de  plus 
que  remedes  & fecours  en  général.  Mais  les  auteurs  modernes 
ont  appliqué  le  mot  alexitere  à des  remedes  contre  la  morfure 
des  animaux  venimeux , & même  aux  amulettes  & aux  char- 
mes ; en  un  mot , à tout  ce  que  l’on  porte  fur  foi , comme  un 
préfervatif  contre  les  fuites  fâcheufes  des  poifons,  des  enchan- 
tements & des  maléfices. 

Quelques  écrivains  mettent  la  différence  fuivante  entre  les 
alexiteres  & les  alexipharmaques.  Les  alexipharmaques,di- 
fent-ils  , font  des  remedes  pour  la  cure  des  poifons  pris  inté- 
rieurement ; au  lieu  que  les  alexiteres  font  des  remedes  pour 
la  cure  des  poifons  appliqués  extérieurement  ; aufli  dérivent- 
ils  le  mot  alexitere  3 je  repouffe,  & de  3-àp,  animal 

fauvage  & venimeux.  Mais  cette  étymologie  paroît  manquer 
de  fondement  ; car  le  mot  âte , paroit  exa&ement  fy- 
nonyme  à fiotjû^aret  , aides , fecours , remedes  ; de  même 
que  uXî%*â£  eft  fynonyme  à fi otjôScajf  , aider , fecourir , affif- 
ter.  Du  refte , Galien  s’en  fert  indiftinélement , & leur  atta- 
che les  mêmes  idées. 

ALGALIE , f.  f.  ou  Cathéter  ; infiniment  de  Chirurgie. 
C’eft  une  fonde  creufe  qui  fert  à faire  piffer  ceux  qui  ont  une 
rétention  d’urine.  Ce  mot  eft  originairement  arabe.  Voye £ 
Cathéter. 

ALGEDO , f.  f.  C’eft  le  nom  d’un  accident  qui  arrive 
quelquefois  dans  la  gonorrhée  virulente , & dont  Cockbume 
a donné  la  defeription. 

ALIMENT,  f.  m.  alimentum  ; tout  ce  qui  fert  au  corps  de 
nourriture  ; du  verbe  latin  ah , je  nourris. 

On  diftingue  plufieurs  efpeces  d’alimens.  On  les  appelle 
fimples , quand  on  les  emploie  tels  que  la  nature  nous  les  of- 
fre ; compofés,  quand  on  les  prépare;  & médicamenteux* 
quand  on  les  prend  dans  la  vue  non-feulement  de  nourrir  * 
mais  encore  de  corriger  quelque  vice.  Les  uns  font  folides,  & 
les  autres  font  liquides. 

ALIMENTEUX , EUSE  , adj.  alibïYis  * qui  fert  d’ali- 
ment, qui  nourrit. 

ALIPTIQUE , f.  f.  aliptice  3 d’#Ag/p*  , j ’oins  ; c’étoît 
une  partie  de  l’ancienne  Médecine  : elle  enfeignoit  la  ma- 
niéré de  frotter  & d’oindre  les  corps  pour  conferver  la 
fanté , procurer  de  nouvelles  forces , & entretenir  la  beauté 
du  teint. 
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Ceux  qui  exérçoient  cette  partie  de  la  Médecine , étoient 
des  domeftiques  dont  l’emploi  étoit  de  frotter  les  perfonnes 
au  fortir  du  bain.  Dans  les  commencements  ils  travaillent 
fous  la  direftion  du  Médecin , qui  auroit  choqué  la  décence 
de  fon  état  en  s’abaiffant  à ce  fervice  vil.  Il  fe  bornoit  à com- 
mander aux  aliptœ  ; c’eft  ainii  qu’on  appelloit  ces  domefti- 
ques.  Les  Romains  les  appellerez  auffi  unttores  ou  reunttores : 
ils  étoient  regardés  chez  eux  comme  des  gens  du  bas  étage  ; & 
cela  paroît  bien  par  ce  que  Pline  dit  de  rrodicus  de  Sélivrée , 
mediajlinis  reuntforibus  vctfigal  invenit  : il  gagnoit  fa  vie  parmi 
la  troupe  fervile  des  frotteurs.  Mais  ces  domeltiques  n’eurent 
pas  plutôt  acquis  quelque  dextérité  dans  cette  partie  éloignée 
de  l’art , qu’ils  commencèrent  à fecouer  le  joug  & à fe  (ouf- 
traire  à l’autorité  des  Médecins.  Avec  le  temps  , ils  parvinrent 
à fe  mêler  de  Médecine.  Ils  changèrent  leur  nom  ÿ aliptœ  , en 
celui  d 'iatroliptœ  ; & bientôt  après  ils  fe  décorèrent  du  titre  de 
Médecins. 

Une  foule  d’efclaves  s’affocia  aux  aliptœ . Ils  remplirent 
bientôt  les  maifons  des  grands.  Ils  exercerez  l’art  de  guérir 
d’une  façon  déshonorante  pour  les  vrais  Médecins  ; & de-là 
viennent  le  préjugé  qu’ont  de  certaines  gens , & le  reproche 
qu’ils  nous  font  encore  aujourd’hui , que  la  Médecine  étoit 
exercée  chez  les  Romains  par  des  efclaves  : ils  ne  s’apper- 
çoivent  point  que  , pour  donner  quelque  fondement  à leur 
opinion , il  leur  plaît  d’ériger  en  Médecins  des  valets  de  bains, 
tels  que  ceux  dont  nous  nous  fervons.  Car  rien  n’eft  plus 
vrai  que  nos  valets  de  bains  font  les  vrais  fucceffeurs  des  an- 
ciens aliptœ , dont  l’unique  fonction  étoit  de  baigner , de  frot- 
ter & d’oindre , dans  ces  temps  ou  la  lutte  & les  autres  exer- 
cices des  Athlètes  étoient  en  ufage. 

ALITER , v.  aft.  n.  garder  le  lit  faute  de  fanté.  Cette 
blefl'ure  l’a  alité  pendant  trois  mois.  Il  a long-temps  traîné 
dans  la  chambre , & enfin  il  s’eft  alité.  Il  faut  qu’il  foit  bien 
malade , puifqu’il  eft  alité. 

ALKAHEST , ou  Alkaest.  Voyez  Alcahest. 
ALKAHOL,  voyez  Alkool. 

ALKALI , voye%  Alcali. 

ALKALIN  , INE , adj.  voyez  Alcalin. 
ALKALISATION , f.  f.  voyez  Alcalisation. 

ALKOOL , f.  m.  terme  de  Chymie.  Ce  mot , qui  efl 
arabe , veut  dire  fubtil  ? & fignifie  une  efpece  de  poudre  de 
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ladermerefineffe,  dont  les  femmes  d’Orient  fe  fervent  en 
guife  de  fard. 

Nous  donnons  le  nom  ftalkool  à refprit-de-vin  conduit 
par  l’art  au  dernier  degré  de  force  & de  pureté.  Voye i Al- 
cooliser. 

ALKOOLISER , v.  a£L  fubtilifer , réduire  un  corps  en 
une  poudre  très-fubtile  & prefque  impalpable  , & purifier 
les  efprits  & les  effences  des  impuretés  & du  phlegme 
qu’ils  pourroient  avoir.  MM.  James  & Harris  écrivent  al- 
cohol  & alcoholifer.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  ajouter  uneÆ, 
dit  un  des  auteurs  du  DiéHonnaire  de  T révoux  ; car  ce  mot 
vient  de  l’arabe  hol , qui  fignifie  diminuer,  devenir  menu, 
fe  fubtilifer;  & à la  troifieme  conjugaifon  , kaal , dimi- 
nuer , rendre  fubtil , fubtilifer  ; & ce  mot  vient  originai- 
rement de  l’hébreu , qui  fignifie  , être  ou  devenir  léger. 
Or  cette  étymologie  ne  donne  point  d "h;  mais , parce  qu’en 
anglois  ces  deux  oo  de  fuite  fe  prononceroient  comme  notre 
ou,  on  les  fépare  en  ajoutant  une  h , pour  en  faire  deux 
fyllabes. 

ALLAITER , voyei  Alaiter. 

ALLANTOÏDE , f.  f.  allantois , de  fauciffe.  Dans 
la  plupart  des  brutes , on  trouve  une  troifieme  efpece  de 
membrane  que  l’on  appelle  allantoïde  ; elle  reflemble  à un 
long  boyau , & fert  à recevoir  l’urine  du  fœtus  ; elle  eft 
placée  entre  le  chorion  & l’amnios , & communique  avec 
l’ouraque  qui  part  du  fond  de  la  veffie , & s’étend  le  long 
des  vaiffeaux  ombilicaux , pour  dépofer  l’urine  dans  ce  ré- 
fervoir  qui  fe  trouve  attaché  à fon  extrémité.  On  n’a  point 
encore  découvert  au  jufte  cette  forte  de  réfervoir  dans  le 
fœtus  humain.  C’eft  une  queftion  que  les  Anatomiftes  ont 
long-temps  agitée. 

ALLÉGEMENT  , f.  m.  levamentum , adouciflement , fou* 
lagement  d’un  mal.  Ce  mot  fignifie  la  même  chofe  qu’allé- 
geance  , mais  fon  ufage  eft  plus  ordinaire  & plus  étendu.  Les 
lemedes  donnent  de  ¥ allégement  aux  maladies  : s’ils  ne  gué- 
riffent  la  goutte , au  moins  ils  donnent  quelque  allégement* 
Ce  mot  eft  un  peu  vieux. 

ALLIAGE  , f.  m.  alligatio  , metallorum  permlftio  ac 
temperatio  ; mélange  de  divers  métaux , ou  d’un  feul  métal 
de  différents  titres.  On  le  dit  particuliérement  de  l’or  & de 
l’argent» 
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ALLUVION , f.  f.  alluvio , débordement  d'une  rîvîere, 
accroiffement  qui  fe  fait  le  long  des  rivages  de  la  mer, 
ou  des  grandes  rivières , par  les  tempêtes  ou  les  inonda- 
tions. 

ALOÉTIQUES , adj.  & f.  m.  pluriel,  aloedaria  y méde- 
cines compofées  & cathartiques , ainfi  appellées  de  l’aioès  qui 
en  eft  le  principal  ingrédient. 

ALOGOTROPHIE,  f.  f.  alogotrophia  , d’ , dis- 
proportionné , & de  TpitÇcô , je  nourris  ; nutrition  inégale  & 
disproportionnée , comme  lorfque  dans  les  enfants  noués  une 
partie  eft  plus  nourrie  qu’une  autre. 

ALOPÉCIE,  f.  f.  alopecia  ; maladie  qui  fait  tomber  les 
cheveux  & le  poil  ; ce  qui  fait  qu’on  l’appelle  vulgairement 
la  pelade. 

Ce  mot  vient  d’aA^I , renard , à caufe  que  cet  animal , 
dans  fa  vieillefle , a une  gale  qui  lui  fait  tomber  le  poil.  Elle 
peut  être  un  fymptôme  de  la  vérole , du  fcorbut , de  la  phthi— 
fie , des  dartres  , de  la  teigne , de  la  lepre , &c. 

ALPHÉNIC , mot  arabe  qui  lignifie  fucre-candi  ou  fucre- 
d’orge , & félon  quelques-uns , fucre-tors. 

ALPHONSIN , inftrument  de  Chirurgie.  C/eftune  efpece 
de  tire-balle  , ainft  appellé  du  nom  de  fon  inventeur  Al- 
phonfe. 

ALPHUS,  f.  m.  vitlligo.  C’eft  une  tache  de  la  peau, 
qu’on  diftingue  en  trois  efpeces;  Yalphus  proprement  dît, 
le  mêlas , & la  leuce.  Ualphus  confifte  en  taches  quelquefois 
fort  larges , quelquefois  diftinguées  & parfemées  comme 
par  gouttes  , de  couleur  roufsâtre  : il  n’occupe  que  la  fuper- 
ficie  de  la  peau.  Le  mêlas  eft  noirâtre  , de  couleur  de  terre 
d’ombre:  il  eft  auffi  fuperficiel.  La  leuce  eft  à-peu-près 
femblable  à Yalphus ; mais  elle  eft  plus  blanchâtre  & plus 
profonde. 

Ces  mots  font  grecs  : llhcpbç  , qui  vient  du  verbe  «a- 
Çulvoy  je  change;  fignifie  noir;  & Mvx.vjy  blanche, 

claire. 

ALTÉRANTS,  adj.  & f.  m.  alterantia , du  verbe  latin 
alterare  y changer , rendre  tout  autre.  On  donne  ce  nom  aux 
remedes  qui  apportent  un  changement  avantageux  dans  le 
fang  & dans  les  liqueurs , fans  aucune  opération  ou  éva- 
cuation apparente.  Les  altérants  doivent  donc  en  général 
avoir  la  vertu  de  corriger  l’acrimonie  qui  domine  dans  les 
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premières  voles  ou  dans  les  liqueurs , ou  de  réfoudre  les  amas 
qui  fe  forment  dans  les  vaiffeaux  fanguins,  pour  qu’ils  puif- 
fent  fortir  du  corps  par  le  moyen  de  la  tranfpiration  ou  de 
quelque  évacuation  infenfible. 

ALTÉRATION , f.  f.  mutatio,  alteratlo  ; aftion  qui  change 
la  nature  de  quelque  chofe.  Voye i Altérants. 

Alteration,  jfrÂr,  fignifie  aufîi  la  foif  caufée  par  laféche- 
reffe  du  gofier  & de  la  bouche , faute  de  falive  pour  l’hu- 
meéler. 

ALTERNE , adj.  alternus  ; placé , pofé  l’un  après  l’autre  ; 
terme  de  Botanique.  On  dit  que  les  feuilles  dune  plante  font 
alternes  > lorfqu’elles  font  placées  l’une  après  l’autre  comme 
par  degrés  , & tour-à-tour  des  deux  côtés  de  la  tige! 

ALUDEL , f.  m.  terme  de  Chymie , qui  fe  dit  de  plufieurs 
pots  ou  tuyaux  de  terre  fans  fond , mis  les  uns  fur  les  autres  , 
qui  vont  en  étréciffant  par  en  haut  , & qu’on  adapte  fur  un 
pot  percé  au  milieu  de  fa  hauteur.  On  s’en  fert  à fublimer. 

ALVÉOLE , f.  f.  alveolus  diminutif  d ’alveus  9 niche  , 
loge  ; terme  d’Anatomie , qui  fe  dit  des  cavités  des  os  des 
mâchoires,  où  les  dents  font  enchâffées  par  cette  efpece  d’arti- 
culation qu’on  appelle  gomphofe.  On  les  appelle  encore  prœ~ 
fepia  j prœfepiola . 

En  Botanique,  on  appelle  alvéoles , des  cavités  formées  par 
l’arrangement  de  plufieurs  écailles  pliées  le  plus  fouvent  en 
gouttières , & qui  féparent  les  femences  les  unes  des  autres. 
Telles  font  les  femences  de  foleils,  celles  du  chardon  à bon- 
netier , qui  font  enchâffées  dans  des  alvéoles . 

Alvéoles  fe  dit  aufli  des  trous  où  fe  logent  les  abeilles  dans 
les  rayons  de  leur  cire. 

ALVÉOLAIRE , adj.  alveolansy  fe  dit  de  tout  ce  qui  ap- 
partient aux  alvéoles. 

ALUMINEUX,  EUSE,  adj.  alumînofus  ; qui  tient  de 
l’alun,  qui  eft  de  la  nature  de  l’alun,  en  latin  alumen3  d’où  vient 
ce  mot. 

AMAIGRISSEMENT , f.  m.  macles , macror ; diminution 
d’embonpoint. 

AMALGAMATION  rf.  f.  amalgamatïo  ; aélion  d’amal- 
gamer, ou  de  calciner  un  métal  par  le  moyen  du  mercure. 
Kuland  définit  l’ amalgamation  3 une  calcination  des  métaux 
par  le  moyen  du  mercure.  Voye { Calcination. 
AMALGAME , f.  m.  amalgama , de  , enfemble  3 & 
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de  , marier , joindre  ; terme  de  Chymie  , qui  fe  dit  dé 
l’alliage  du  mercure  avec  un  métal.  • 

AM  ANDÉ , f.  m.  amygdalatum  ; lait  artificiel  fait  avec  des 
amandes , qu’on  appelle  ordinairement  émulfion. 

AMAUROSE , f.  f.  amaurofis  , mot  grec  qui  fignifie  obf- 
curité  , offufcation  ; maladie  de  l’œil , qui , fans  caufer  aucun 
défaut  manifefle  dans  cette  partie,  prive  entièrement  le  ma- 
lade de  la  vue.  On  l’appelle  communément  goutte-fereine . 
Voyei  ce  mot. 

AMBI,  f.  m.  nom  d’un  infiniment  de  Chirurgie , propre 
à réduire  la  luxation  du  bras , dans  laquelle  la  tête  de  l’humé- 
rus efl  tombée  fous  l’aiffelle.  Ce  mot  vient  d’^SV,  fommet 
ou  éminence  en  maniéré  de  fourcil  ; parce  que  la  tête  du  levier 
de  cet  infiniment  efl  taillée  en  rond  comme  un  fourcil , pour 
l’adapter  à la  cavité  de  l’aifTelle. 

AMBIANT,  ANTE,  adj. ambiens ; qui  environne,  qui 
entoure , qui  enveloppe. 

AMBIDEXTRE  , ad),  ambidexter  ; qui  fe  fert  avec  la 
même  facilité  & la  même  force  de  la  main  gauche  que  de  la 
droite.  Hippocrate  , aphor . 43 , fefl.  vij  , prétend  que  les 
femmes  ne  font  jamais  ambidextres. 

AMBLYOPIE  , f.  f.  amblyopia , caligo,  d’  émoufle, 

de  2*4/ , génitif  auras  , œil.  C’efl  un  obfcurciffement  & un 
affoibliffement  de  la  vue  fans  aucun  vice  dans  l’œil , auquel 
les  vieillards  font  très-fujets. 

AME , f.  f.  anima ; c’efl  le  principe  interne  de  toutes  les  opé- 
rations des  corps  vivants.  Ame  fe  dit  plus  particuliérement  du 
principe  de  vie  dans  les  végétaux  & dans  les  animaux.  Uame 
végétative  efl  dans  les  plantes  ; la  fenfitive  dans  les  bêtes;  & 
Yanie  raifonnable  & fpirituelle  efl  dans  l’homme. 

AMENDEMENT,  f.  m.  correfâo  ; changement  par  lequel 
le  corps  devient  dans  un  meilleur  état.  Ce  malade  efl  toujours 
le  même , il  n’y  a point  $ amendement. 

AMENDER , v.  n.  convole feere , fe  porter  mieux.  Ce  ma-  * 
lade  n’efl  point  amendé , quoiqu’on  lui  ait  fait  bien  des  reme- 
des.  Ce  mot  vient  du  latin  emendare  , corriger , réformer  , 
oter  les  défauts,  rendre  correét  & régulier. 

AMER , ERE,  adj.  amarus  ; épithete  que  l’on  donne  aux 
fubflances  & aux  médicaments  qui  ont  une  faveur  très-rude 
& défagréable  à la  langue  ; tçl  que  le  fiel  des  animaux  , 
l’aloès , rabfinthe , $tc, 

AMINTAS  * 
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ÀMINTAS,  f.  m.  On  nomme  fojfé  d9Amintas,\m  bandage 
que  l’on  fait  pour  le  nez.  Galien  l’appelle  ainfi*  du  nom  de  fon 
auteur. 

AMMONITE  , f.  m.  ammonites  , à9dfilu(§j , fable  • terme 
d’Hiftoire  Naturelle.  Pierre  compofée  de  plufieurs  grains 
femblables  au  fable. 

ÀMNIOS , f.  m.  nom  que  les  Grets  ont  donné  à la  mem** 
brane  interne  qui  enveloppe  immédiatement  le  fœtus  , & qui 
«il  plus  déliée  que  le  choriom 

AMOISTIR , v.  a£t.  Ce  mot , qui  n eft  plus  d’ufage  , veut 
dire  mouiller.  C’eft  de  ce  verbe  que  viennent  moite  & moi- 
teur ; ou  plutôt  ce  verbe  avoit  été  formé  de  moite  , & figni- 
fioit  rendre  moite , humettare.  S’amoiJUr , & peut-être  amoiflir 
neutre  , devenir  moite , humide  , humefcere.  Il  feroit  bon  de 
retenir  ce  verbe  ; nous  n’en  avons  point  pour  exprimer  ce 
qu’il  fignifie. 

AMrELITE , adj.  ampelitis , Üp'&i A®-  ^ vigne , lieu  planté 
de  vignes , vignoble  ; terme  d’Hiftoire  Naturelle.  Nom  d’une 
terre  que  les  laboureurs  délayent  dans  l’eau  au  commence- 
ment du  printemps  * & en  frottent  les  vignes  qui  ont  bour- 
geonné , pour  empêcher  les  vers  d’en  approcher.  Cette  terre  , 
que  quelques-uns  appellent  terre  à vignes  , eft  fort  bitumi- 
neufe , noire  comme  du  jais  , fe  féparant  par  écailles , & fe 
réduifant  facilement  en  poudre.  On  la  tire  d’une  carrière 
proche  d’Alençon. 

AMPHIARTHROSE  , f.  f.  amphiarthrojis  , de  â/tcQ) , de 
part  & d’autre  i & de  âçjfdcriç  ? articulation  ; c’eft-à-dire  $ 
articulation  qui  tient  des  autres  efpeces  d’articulations.  C’eft 
une  articulation  mixte  qui  tient  de  la  diarthrofe  par  fa  mo- 
bilité , & de  la  fynarthrofe  par  fa  connexion  ; enforte  que  9 
fans  avoir  un  mouvement  manifefte , elle  n’en  efl  pas  abfolu- 
ment  privée.  Cette  articulation  fe  fait  par  le  moyen  d’un 
cartilage  commun  aux  pièces  qui  la  compofent.  Telle  efl:  l’ar- 
ticulation de  la  première  côte  avec  le  fternum  ; celles  du 
corps  des  vertèbres  entr’elles.  Voye ç Ÿ Expofition  Anatomique 
de  Wînflow. 

AMPHIBIE , adj.  & f.  m.  amphïlius , de  , de  part  & 
d*autre  ; & de  /S/©-  9 yie  ; qui  vit  en  deux  maniérés.  On  donne 
cette  épithete  aux  animaux  qui  vivent  indifféremment  fur  la 
terre  &.  dans  Peau. 

AMPHIBLESTROIDE , adj.  amphibie firdides  dretiformis  i 
Tome  h C 
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de  xpQtStoiçfôv , qui  fignifie  une  efpece  de  filet  à jetter  dans 
l’eau  pour  prendre  du  poiflon  , & de  'uè'^  , forme , reffem- 
blance  ; épithete  que  quelques  Anatomiftes  ont  donnée  à la 
rétine , parce  que , fi  on  la  jette  dans  l’eau , elle  reffemble  à un 
filet. 

AMPOULLE  , f.  f.  ampulla  ; petite  puftule  de  la  peau. 
Voye^  Essera  , qui  eft  la  même  chofe. 

Ampoulle, en  termedePhyfique,£z///tf.,  fe  dit  de  certaines 
petites  bouteilles  ou  enflures  pleines  de  vent , qui  fe  font  fur 
l’eau  quand  il  pleut.  Il  s’en  fait  auffi  dans  toutes  les  autres 
liqueurs  agitées  ; & c’eft  ainfi  que  fe  forme  l’écume  , quand 
l’ébullition  eft  bien  petite. 

Ampoulle  , en  terme  de  Chymie  , ampulla  , eft  un  vaif- 
feau  d’une  capacité  indéterminée  & d’une  forme  particu- 
liers , car  il  doit  avoir  le  ventre  comme  une  bouteille  , ou 
une  burette  ; c’eft  pourquoi  on  donne  ce  nom  aux  vaifïeaux 
qui  ont  un  gros  ventre , aux  curcubites  , aux  récipients , aux 
ballons , &c. 

AMPUTER  , v.  aéb  amputare  y couper  , retrancher  un 
membre  avec  le  fer. 

AMPUTATION,  f.  f.  amputation  du  verbe  latin  amputare > 
couper , retrancher.  Opération  de  chirurgie , par  laquelle  on 
coupe  ou  on  retranche  un  membre  avec  le  fer  ; comme  un 
doigt , un  bras , une  jambe  , &c. 

AMULETTE  , f.  f.  amuletum  ; image  ou  figure  qu’on 
porte  pendue  au  col  ou  fur  foi , comme  un  préfervatif  contre 
les  maladies  & les  enchantemens.  Il  y a tant  de  rapport  entre 
les  amulettes  & les  charmes,  que  je  ne  les  féparerai  point  dans 
cet  article. 

On  charmoit  quelquefois  les  maladies  par  de  fimples 
paroles  ou  par  de  certains  mots  qu’on  prononçoit  à l’o- 
reille du  malade , ou  même  loin  de  lui , dans  l’intention 
de  le  guérir , & qu’on  accompagnoit  de  diverfes  cérémonies. 
On  appelloit  ces  paroles  ou  ces  mots  \zruoMi  en  grec , & 
incantamenta  ou  carmina  en  latin  ; à quoi  répond  & d’où 
eft  dérivé  le  françois , enchantemens  ou  charmes , comme 
qui  diroit  des  vers  ou  une  efpece  de  chanfon  qu’on  pro- 
nonçoit fur  quelqu’un , parce  que  ces  paroles  étoient  ordi- 
nairement en  vers  , ou  qu’on  les  récitoit  comme  en  chantant. 
Ce  n’eft  pas  qu’on  ne  fe  fervît  auffi  de  la  profe  , & même 
qu’on  n’employât  des  mots  barbares  , ou  qui  ne  fignifioient 
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fie n , & que  ceux  qui  les  prononçoîent  n'entendoient  pas 
mieux  que  ceux  pour  qui  la  cérémonie/e  faifoit. 

D’autres  fois  on  écrivoit  ces  mots  fur  de  certaines  chofes 
que  l’on  attachoit  au  corps  du  malade  ou  qu’on  lui  faifoit 
porter  : c’eft  ce  que  les  Latins  ont  appellé  amulcta , des  amu- 
lettes y qui  vient  du  verbe  amovere  , ôter , éloigner.  Ils  les 
appelaient  encore  proébia  ou  prfêbra  , de  prohiber e y garan- 
tir , défendre.  Les  Grecs  les  ont  appellés  dans  le  même  fens, 
apotropœa  y phylatterïa , amynteria  y alexiteria  , alexipharmaca  y 
parce  quils  croyoient  que  ces  remedes  défendoient  ou  garan- 
tilToient  non  - feulement  cont  re  les  maladies  provenantes 
de  caufes  naturelles , mais  contre  les  charmes  ou  les  enchan- 
temens  qui  pouvoient  avoir  été  _ faits  par  d’autres  en  vue 
de  nuire. 

La  matière  de  ces  amulettes  étoit  tirée  des  pierres , des 
métaux , des  fimples  , des  animaux  9 & généralement  de  tout 
ce  qu’il  y a au  monde.  On  gravoit  fur  les  pierres , fur  les 
métaux  & fur  le  bois , des  caraâeres  ou  des  figures  , ou  des 
mots  qui  dévoient  être  difpofés  en  un  certain  ordre , aufïi-bien 
que  ceux  qu’on  écrivoit  fur  du  papier.  Tel  eft  le  remede  que 
Sérénus  Samonicus  indique  pour  gué  ir  une  efpece  de  fîevre 
que  les  Médecins  appellent  hémitritée  ; ce  remede  confifte  à 
écrire  le  mot  abracadabra  fur  du  papier  d’une  certaine  maniéré. 
Les  Juifs  ont  attribué  la  même  vertu  au  mot  abraealan  3 pro- 
noncé de  la  même  maniéré. 

AMYGDALES , f.  f.  pîur.  tonjillæ , parifthmlœ  9 amygdalœ; 
glandes  ainfi  nommées  à caufe  de  leur  reffemblance  avec  une 
amande  , en  latin  amygdala . Ce  font  deux  corps  glanduleux , 
rougeâtres  , qui  occupent  chacun  l’interftice  des  demi-arcades 
latérales  de  la  cloifon  du  palais,  l’un  à droite  & l’autre  à 
gauche  de  la  bafe  de  la  langue. 

AN  A , uvu , prépofition  grecque  fort  en  ufage  dans  les 
ordonnances  ; elle  fignifie  parties  égales.  Voye{  A. 

ANABROCHISME  , f.  m.  anabrochifmus  , de'  /S 
nœud  coulant;  opération  que  l’on  fait  fur  le  poil  des  paupières 
qui  offenfent  les  yeux.  Elle  confifte  à engager  les  poils  qui 
font  de  trop  dans  une  efpece  de  nœud , au  moyen  d’une  aiguille 
enfilée  avec  du  fil  fin  en  double  , ou  avec  un  cheveu  9 après 
avoir  paffé  l’aiguille  à travers  la  partie  externe  des  paupières  9 
près  du  poil.  Celfe  fait  mention  de  cette  opération , L vij , c.  7. 
ainfi  que  Paul  Eginete , L vj  ? c,  1 3, 
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ANABROSE , f.  f.  anabrofis  , d'xvctÇçu<nca> , je  dévore  3 
corrofion  ou  exéfion  des  parties  folides  par  une  humeur  âcre# 
Ce  mot  fignifie  la  même  chofe  que  diabrofe. 

ANACATHARTIQUES,ad.  & f.  m.  plur.  anacathartica , 
d 'àvMKotfalçdpoui  * je  purge  par  haut  5 épithete  que  Ton  donne 
aux  remedes  qui  facilitent  l’expeéloration. 

ANACLASTIQUE , f.  f.  partie  de  l’Optique  qui  regarde 
les  opérations  de  la  réfraftion  ; d’*y*»Ae&<y  , je  réfléchis. 

ANACOLLEMATES  , f.  m.  plur.  anacollemata  „ d ’ùva* 
r.oy&aùù , je  colle  ; nom  de  certains  topiques  qu’on  applique 
fur  le  front , pour  arrêter  & calmer  le  trop  grand  mouve- 
ment des  humeurs  qui  tombent  fur  les  yeux  ; remedes  col- 
lants , propres  à arrêter  ce  qui  coule.  Ces  remedes  ne  diffe- 
rent du  frontal  qu’en  ce  qu’on  y emploie  des  poudres  aftrin- 
gentes,  telles  que  le  bol  d’Arménie,  le  fang-^de-dragon , 
ou  l’acacia , mêlés  avec  du  vinaigre  ou  du  blanc  d’œuf  y 
au  lieu  que  le  frontal  efl:  une  application  de  telle  drogue 
qu’on  juge  convenable  fur  le  front  pour  calmer  les  maux  de 
tête. 

ANADROME  , f.  m.  anadrome , de  typa  , ancien  verbe 
grec  , qui  fignifie  je  cours.  Ce  mot , dans  le  fens  d’Hippo- 
crate .,  lignine  le  tranfport  des  matières  morbifiques  qui  eau- 
fent  les  douleurs  des  parties  inférieures  du  corps  humain  aux 
fupérieures.  Cet  accident  efl:  toujours  regardé  comme  un 
mauvais  préfage , parce  que  les  humeurs  âcres  ne  fauroient 
faire  autant  de  mal  lorfqu’elles  fe  jettent  fur  les  extrémités , 
que  fur  les  vifeeres. 

ANALEPSIE  , f.  f.  analepjîs  > refeftlo  , reflauratîo , d ’«y«- 
botpGuva , j e rétablis , j e reftaure  ; recouvrement  des  forces  après 
une  maladie. 

ANALEPTIQUES,  adj.  & f.  m.  plur.  analeptica  , reficien - 
tia , roborantia , àlœvaXetpG , je  rétablis  je  reftaure  ; épithete 
que  l’on  donne  aux  alimens  ou  aux  remedes  deftinés  à relever 
ou  rétablir  les  forces  diminuées  ou  abattues. 

ANALOGIE , f.  f.  analogla.  Ce  mot , qui  vient  du  Grec, 
fignifie  la  relation , le  rapport  ou  la  proportion  que  plufieurs 
chofes  ont  les  unes  avec  les  autres  , quoique  d’ailleurs  diffé- 
rentes par  les  qualités  qui  leur  font  propres.  Les  Phyficiens 
confondent  ce  mot  avec  celui  de  fimilitude.  Lorfqu’ils  di- 
fent  , par  exemple.,  qu’il  y a une  vraie  anologie  entre  les 
caufes  du  tonnerre  & celles  des  tremblemens  de  terre , cela 
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fignifie  que  les  caufes  qui  produifent  les  tonnerres  dans 
ratmofphère , font  femblables  à celles  qui  produifent  dans  le 
fein  delà  terre  ces  fecoufles , dont  notre  globe  eft  de  temps  en 
temps  agité. 

ANALOGISME , f.  m.  analogifmus , Ü<k\a>,oyla , analo- 
gie ; raifonnement  ou  recherche  des  chofes  qui  ne  font  point 
évidentes  , par  l’analogie  qui  eft  entre  elles  & les  chofes 
dont  on  a une  parfaite  connoiflance  ; ou  comparai fon  des 
rapports  & de  l’analogie  qu’il  y a entre  des  chofes  diverfes. 
Si  la  Médecine  n’a  pas  marché  d’un  pas  égal,  vers  la  per- 
feftion , il  s’en  faut  prendre  à la  Chymie  & à fes  faux 
analogifmes . 

ANALYSE  , f.  f.  analyfis  , réfolution  , d 'kmy.icd , je  ré- 
fouds , je  diffouds  ; c’eft  la  réfolution  des  mixtes  dans  leurs 
principes  ou  leurs  parties  fimples  , pour  les  confidérer  à part 
& en  détail , afin  d’avoir  une  connoiflance  plus  exaéte  des 
parties  qui  les  compofent.  Il  y a deux  fortes  d 'analyfcs  : la 
chymique  & la  méchanique.  L ’analyfe  chymique  eft  la  réfo*^ 
îution  des  mixtes  par  le  moyen  du  feu  , comme  lorfqu’on  tire 
& qu’on  fépare  quelque  fubftance  par  la  diftillation  , l’efprit , 
l’eau , l’huile  , le  fel  & la  terre.  L 'analyfe  méchanique  eft  une 
fimple  féparation  des  différentes  parties  d’un  mixte  a fans  l’aide 
du  feu. 

ANALYSER , v.  a£L  faire  l’analyfe.  Voye ç ce  mot. 
ANAMNESTIQUES  , adj.  plur.  anamnejîica d ’âva/uvfirtç, 
reflouvenir  ; épithete  que  l’on  donne  aux  fignes  commémo- 
ratifs , c’eft-à-dire  , aux  lignes  par  lefquels  on  découvre 
l’état  précédent  du  corps  ; les  fignes  démonftratifs  indi- 
quant fon  état  préfent  ; les  fignes  prognoftics  , fon  état 
futur. 

Anamneftiques  eft  aufli  le  nom  que  l’on  donne  aux  remedqs 
qui  rétabli flent  la  mémoire. 

ANAPÉTIE  , f.  f.  anapetîa  * à’âva'zrtluvwfu , s’ouvrir  ; 
dilatation  des  vaifleaux  qui  donnent  paflage  au  fang  ou  aux 
liqueurs. 

ANAPLÉROTIQUES , adj.  plur.  anaplerotica , qui  a la 
vertu  de  remplir , d , je  remplis  ; épithete  que  l’on 

donne  aux  remedes  qui  font  revenir  les  chairs  dans  les  plaies 
& les  ulcérés , & qui  les  difpofent  à la  cicatrice.  C’eft  la  même 
chofe  qu’incarnatifs , farcotiques. 

ANASARQUE  , f.  {,  anafarca  x àïùw  ? entre  , & de  Ch  % 
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génitif  ? c^r  i comme  fi  l’on  difoit  eau  entre  les  chairs , 
parce  qu’il  femble  que  la  chair  en  foit  imbibée , ou  qu  elle  eft 
entre  la  chair  & la  peau  ; ce  qui  fait  qu’on  nomme  auffi  cette 
maladie,  aqua  inter  cutem  9ou  aqua  intercus 9 eau  entre  la  peau , 
à caufe  que  Feau  eft  dans  le  corps  adipeux  entre  la  peau  & la 
chair , & que  la  peau  même  en  paroit  abreuvée  ; efpece  d’hy- 
dropifie  , appeftée  autrement  leucophlegmatie.  C’eft  une 
hydropifie  de  toute  l’habitude  du  corps,  dans  laquelle  la  chair 
paroit  bouffie  & enflée  , & cede  à Fimpreffion  des  doigts 
comme  fi  c’étoit  de  la  pâte. 

Les  modernes  , dit  Hoffman , confondent  généralement 
Yanafarque  & la  leucophlegmatie.  Mais  Arétée  &.  Cælius 
Aurelianus  mettent  entr’elles  beaucoup  de  différence.  Dans 
la  leucophlegmatie , qu’ils  ont  appellée  intercus  , les  eaux 
accumulées  font  en'  ftagnation  dans  les  cellules  de  la  graiffe, 
& c’eft  ce  qui  fait  la  pâleur  ; au  lieu  que  dans  Yanafarque  & 
dans  l’hypofa^que , comme  la  corruption  du  fang  eft  beaucoup 
plus  g ande , la  couleur  de  la  peau  & de  la  chair  eft  beaucoup 
plus  altérée  ; elle  eft  d’un  verd  noirâtre , ce  qui  démontre  évi- 
demment que  les  vifceres  qui  fervent  à la  fanguification  & à 
la  dépuration  des  humeurs , comme  les  poumons , le  foie  & les 
reins,  font  ou  trop  relâchés  ou  engorgés, & conféquemment 
peu  propres  à remplir  leurs  fondions  naturelles.  Il  n’y  a donc 
point  d’hydropifie  plus  terrible  que  celle  dans  laquelle  la  leu- 
cophlegmatie fe  complique  avec  Yanafarque  ; la  leucophleg- 
matie marquant  le  commencement  d’une  hydropifie  , & 
Yanafarque  fon  dernier  période. 

ANA5TALTIQUES , ad],  plur.  anaflaltica , qui  a la  vertu 
de  réprimer  , d’arrêter  ; du  verbe  ùv<tçï)&Gû , je  refferre  , je 
réprime  ; épithete  que  Fon  donne  aux  médicaments  ftyptiques 
ou  aftringents. 

ANASTOMOSE , f.  £ anaflcmofîs , reclujîo  9 d’#vi  , à 
travers , & de  wp* , bouche.  Les  Anatomiftes  fe  fervent  de  ce 
mot  pour  indiquer  l’union  ou  jonétiondedeux  vaiffeaux,qui  fe 
j fait  parleur  extrémité;  par  exemple,  d’une  artère  avec  une 
artère , d’une  veine  avec  une  veine , ou  bien  d’une  artère  avec 
une  veine , dont  la  communication  devient , par  ce  moyen , ré- 
ciproque. 11  fignifie  encore  l’ouverture  de  l’extrémité  des  vaif- 
feaux  fanguins , d’où  réfulte  un  écoulement  de  fang  , comme 
dans  l’hémorrhagie  du  nez,  le  flux  menftruel  & les  hémorrhoï- 
des , que  Fon  dit  fe  décharger  per  anajîamojin  y par  anaftamofe9 
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c’eft-à-dire  , par  l’ouverture  des  orifices  des  vaiffeaux  ; au 
I lieu  que , lorfque  la  férofité  fanguinolente  fe  filtre  à travers 
I leurs  parois,  on  dit  quelle  fe  fait  per diapedefin  , par  diapé- 
defe  y &c. 

ANASTOMOSER  ( s’  ) , v.  n.  jungi y conjungi , copulari  ; 
terme  d’Anatomie  , qui  fe  dit  des  vaiffeaux  du  corps  ani- 
mal , & fignifie  fe  joindre  par  les  extrémités , s’emboucher, 
s’aboucher  l’un  dans  l’autre , ou  l’un  avec  l’autre.  Voye^  Anas- 
tomose. 

ANASTOMOTIQUES,  adj.plur.  anaflomotica , d’*v<*- 
çopooiy  j’ouvre  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  apéritifs, 
ou  qui  ont  la  vertu  d’ouvrir  les  vaifleaux  & d’en  faire  fortir 
le  fang. 

ANATIFERE  , adj.  anatifer  ; terme  de  Lithologie.  Con- 
que anatifîre.  Ce  mot  vient  du  latin  anas  , canard , & de  ferre , 
porter  ; c’eft-à-dire , coquille  qui  porte  un  canard. 

ANATOMIE  , f.  f.  Anatomm  y d’^,  à travers,  & de 
, difféquer , couper;  fcience  qui  donne  la  connoiffance 
des  parties  du  corps  humain  par  la  diffeétion , & même  celle 
des  autres  animaux  & des  plantes.  Voye^  Androtomie  & 
Zootomie. 

Ce  terme  a différentes  acceptions  : on  le  prend,  i°.  pour 
indiquer  l’art  de  difféquer  ; 20.  pour  le  fujet  qu’on  a diffé- 
qué  & préparé  : on  voit  de  belles  anatomies  dans  le  cabinet 
de  Ruyfch  ; 30.  quelquefois  pour  la  repréfentation  en  plâtre, 
en  cire  où  avec  quelque  autre  matière , foit  de  la  ftructure 
entière  , foit  de  quelques-unes  des  parties  d’un  animal 
diflequé.  Il  y a au  Cabinet  du  roi  de  belles  anatomies  en 
cire. 

ANATOMIQUE , adj.  anatomlcus  , fe  dit  de  tout  ce  qui 
appartient  à l’Anatomie.  Difcours  , diffeélion  anatomique. 

ANATOMIQUEMENT , adv.  d’une  maniéré  anatomi- 
que. 

ANATOMISTE , f.  m.  Anatomlcus , celui  qui  fait  diffé- 
quer. C’eft  un  excellent  Anatomlfle  ; il  fait  très-bien  préparer 
les  nerfs.  On  donne  auffi  ce  nom  à ceux  qui  enfeignent  PAna- 
. tomie , ou  qui  font  auteurs  en  ce  genre.  Albinus  eit  un  des  plus 
grands  Anatomifles  de  nos  jours. 

ANCHILOPS  , f.  m.  anchilops  , d 9 , proche  , & de 

«4' , œil  ; nom  d’une  tumeur  phlegmoneufe , fituée  à l’angle 
interne  de  l’œil , qui  dégénéré  en  abfcès,  Quand  cet  abfcès 
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s’ouvre  , îl  prend  le  nom  d’ægilops , & fe  change  fouvent  eri 
fiftule  lacrymale.  Voye ç Ægilops. 

ANCONÉ  , adj.  m.  anconeus , qui  appartient  au  coude; 
de  , qui fignifie  leminence  , la  boffe  ou  l’inflexion  du 
coude.  Le  milieu  de  cette  éminence  fur  laquelle  nous  nous 
appuyons  ; la  plus  grande  des  deux  apophyfes  du  cubitus  , 
qu’on  nomme  encore  olécrane.  C’eft  ainfi  qu’on  nomme  les 
mufcles  qui  vont  s’attacher  à l’éminence  du  cubitus  qui  forme 
le  coude. 

ANCYROIDE , adj.  ancyroïdes , d’*f kuç* , ancre , crochet, 
& de  5 figure , forme,  reffemblance , qui  reffemble  à une 

ancre  ; épithete  que  l’on  donne  à l’apophyfe  coracoïde  , qui 
eft  cette  éminence  qui  part  de  la  partie  fupérieure  de  l’omo- 
plate , à caufe  qu’elle  reffemble  à une  ancre. 

ANDRANATOMIE , f . f.  andranatomia . Voye{  Andro- 
TOMIE  qui  eft  la  même  chofe. 

ANDROGÉNIE , f.  f.  androgenla  , d’^vip , génitif 
homme  , & de  ytnua , j’engendre  , je  produits , je  mets  au 
monde.  Ce  terme  fignifie  dans  Hippocrate , félon  Galien,  une 
fucceflïon  de  mâle  en  mâle,  ou  la  fuite  d’une  génération  de 
mâle  en  mâle. 

ANDROGYNE  , f.  f.  androgyna  , d’^vip  , génitif  àvS'goç  , 
homme  , & de  yuvh , femme.  Ce  terme  eft  fynonyme  à herma- 
phrodite. En  Botanique , on  donne  le  nom  d ’androgyne  à la 
plante  qui  porte  des  fleurs  mâles  & femelles. 

ANDROÏDE,  adj.  androïdes  , d ’ûcvhp  , génitif  uvê'çbç , 
homme,  & de  ïicl(&> , forme , figure , reffemblance  ; nom  que 
l’on  donne  à une  figure  d’homme , qui , par  le  moyen  de 
refforts  & de  machines  , marche  & parle. 

ANDROMANIE , f.  f.  andromania d’avijp , génitif 
homme , & de  , manie  , fureur , folie  ; defir  déréglé  du 
coït , dont  les  filles  , les  veuves , & même  les  femmes  mariées 
font  quelquefois  atteintes  en  conféquence  d’une  paflïon  amou- 
reufe  , exceflive  & charnelle.  C’eft  la  même  chofe  que  fureur 
utérine.  Voye^  ce  mot, 

ANDROTOMIE,  f.  f.  androtomia  3 d’àvïip , génitif 
homme , & de  rt/uvco , je  coupe , je  diffeque;  diffeétion  du 
corps  humain , comme  la  Zootomie  eft  la  diffe&ion  des  bêtes. 
Anatomie  eft  le  genre  qui  fignifie  en  général  toute  diffeftion 
d’hommes , de  bêtes , de  plantes  ; Androtomie  & ZootoiiÛQ 
font  lçs  efpeces, 
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ÂNÉMÀSE  , f.  f.  anæmafis  , d’â  privatif,  & de  atpa, , 
fang  ’y  défaut  de  fang  , maladie  qui  vient  d’un  manque  de 
fans. 

ANÉMOMÈTRE  , f.  m.  anemometrum  , ÿcünp(&> , vent , 
& de  ftîlçov  , mefure  ; nom  d’une  machine  qui  marque  les 
différents  degrés  de  force  du  vent. 

ANÉMOMÉTRIE , f.  f.  anemometrla  , d ’ccvep®* , vent , 
& de  f* îlçov , mefure  ; l’art  de  mefurer  les  vents. 

ANÉMOSCOPE  , f.  m.  anemofcopium , d , vent  , 
& de  QKi-sflof&cvi , je  regarde  ; nom  d’un  inftrument  qui  an- 
nonce le  changement  de  temps.  C’eft  un  petit  marmouzet  de 
bois  ou  d’émail , qui  s’élève  & qui  s’abaifTe  fuivant  que  le 
temps  doit  changer  , &C  deux  ou  trois  jours  avant  le  change- 
ment. C’eft  aufli  une  machine  dont  l’ufage  eft  de  montrer  le 
vent  qui  fouffle , au  moyen  d’une  aiguille  avec  fon  cadran  , 
qui  contient  le  nom  des  vents,  comme  les  bouffoles  ordinai- 
res , & d’une  girouette  attachée  à l’extrémité  d’un  aiflieu 
perpendiculaire  à l’horizon. 

ANESTHÉSIE,  f.  f.  anœjïkefîa3 infenfibilité,  d’«  privatif , 
& de  cci&uvoucq , je  fens , j’ai  du  fentiment  ; efpece  de  réfolu- 
tion  des  nerfs , accompagnée  de  la  privation  de  tout  fenti- 
ment , ou  impuiflance  àe  connoître  les  aftions  des  objets 
extérieurs 

ANÉVRYSMAL  , ALE,  adj.  anevryfmaüs  3 qui  appar- 
tient à l’anévryfme  , qui  tient  de  l’anévryfme. 

'ANÉVRYSME  , f.  m.  anevryfma , d ’àvtv^vvo , je  relâche , 
je  dilate  exceflivement.  L’anévryfme  eft  une  tumeur  contre 
nature  , faite  de  fang , par  la  dilatation  ou  par  l’ouverture* 
de  l’artère.  Ces  deux  caufes  font  diftinguer  Yanévryfme  en 
vrai  & en  faux.  Le  vrai  eft  celui  qui  fe  forme  par  la  dila- 
tation de  quelque  artère  ; il  jouit  du  même  mouvement  de 
diaftole  & de  fyftole.  Il  cede  à la  compreffion  des  doigts  , ÔC 
revient  aulîi-tôt  qu’on  ceffe  de  le  comprimer.  Le  faux  fe  fait 
par  un  épanchement  de  fang  en  conféquence  de  l’ouverture 
d’une  artère,  accident  qui  arrive  quelquefois  dans  la  faignée 
du  bras. 

ANFRACTUOSITÉ  , f.  f.  anfrattus  , détour , circuit.  Ce 
mot  fe  dit  de  différentes  cavités  ou  détours  profonds , formés 
par  des  efpeces  de  bourrelets  du  cerveau , adoffés  les  uns  aux 
autres. 

ANGIOGRAPHIE  3 voyei  Angiographie, 
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ANGINE  , f.  f.  anglna 9 du  verbe  latin  angere  9 Suffoquer, 
étrangler  ; maladie  de  la  gorge  , qui  rétrécit  le  larynx  & le 
pharynx , & empêche  de  refpirer  & d’avaler.  C’eft  la  même 
chofe  que  fquinancie.  Voye^ce  mot. 

ANGIOGRAPHIE , ou  Angeiographie,  f.  f.  angio- 
graphie: 9 ou  angeiograpkia  9 d ’cïyyeiov  , v aideau , & de  yçaÿit , 
description  ; partie  de  l’Anatomie  qui  a pour  objet  la  deferip- 
tion  des  vaiffeaux. 

ANGIOLOS1E,  ou  Angeiologie  , f.  £ angiologia  9 ou 
angeiologia  9 & &y  y uov  , vaiffeau , & de  A oy&* , difeours;  par- 
tie de  l’Anatomie  qui  traite  de  l’ufage  des  vaiffeaux. 

ANGIOSCOPE , f.  m.  angiofeopium  9 ôYciyyziov , vaiffeau, 
& de  (rz.£7ilo^ut  5 j’examine  , je  confidere  ; nom  d’un  infini- 
ment propre  à confidérer  les  vaiffeaux  capillaires.  C’eft  la 
même  chofe  que  microfcope. 

ANGIOSPERME , adj.  angiofpermos  9 d’àyyiïov  , vaiffeau , 
& de  rntp/ucl  3 femence  ; épithete  que  l’on  donne  aux  plantes 
enveloppée  dans  deux  membranes  qu’on  ne 
yau , pour  les  diftinguer  des  gymnospermes 
eft  découverte. 

ANGIOTOMIE,  ou  Angeiotomie  , f.  f.  angiotoma 9 ou 
angeiotomia  9 d ’âyyuov , vaiffeau  , &c  de  re/uva , je  coupe , je 
difféque  ; partie  de  l’Anatomie  qui  a pour  objet  la  diffedion 
des  vaiffeaux. 

ANGLE , f.  m.  angulus  9 c’eft  l’inclination  de  deux  lignes 
l’une  vers  l’autre , qui  enfin  fe  coupent  en  fe  rencontrant, 
& font  P angle  au  point  de  leur  interfedion.  Il  y a trois 
fortes  Sangles  9 Y angle  rediligne  , Y angle  curviligne  , Y angle 
mixtiligne.  U angle  rediligne  eft  formé  par  deux  lignes 
droites  ; Y angle  curviligne  par  deux  courbes  ; Y angle  mixti- 
ligne par  une  droite  & une  courbe.  Selon  que  les  lignes  font 
Situées  l’une  par  rapport  à l’autre , on  diftingue  Y angle.  Si  elles 
font  perpendiculaires , on  l’appelle  angle  droit  ; il  eft  dit  aigu , 
quand  il  eft  moindre  qu’un  droit  ; & obtus,  lorfqu’il  eft  plus 
grand. 

ANGOISSE  , f.  f.  angor y œgrltudo  9 agonia  9 angu/lia  , dou- 
leur violente  ; c’eft  une  contradion  & une  concentration  de  la 
chaleur  naturelle  „ qui  eft  fuivie  d’un  fentiment  de  Suffocation, 
de  la  palpitation  & de  la  trifteffe  : elle  eft  d’un  très-mauvais 
préfage , lorfqu’elle  furvient  au  commencement  des  fievres 
aiguës. 


dont  la  graine  eil 
fépare  pas  du  no 
dont  la  femence 
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Ce  mot  vient  d 'anguflia  , qui  fignifie  la  même  chofe. 

ANGULAIRE , adj.  angularis  9 fe  dit  de  tout  ce  qui  a des 
angles , ou  qui  répond  à des  angles. 

ANGUSTIE  , f.  f.  anguflia  3 anguflatio  . dans  le  fens  ordi- 
naire, fignifie  une  anxiété , ou  une  inquiétude  dans  les  mala- 
i dies:  maïs  on  fefert  encore  de  ce  mot  pour  fignifier  la  petiteiTe 
des  vaiffeaux  & des  émonéloires  du  corps. 

ANIMAL , f.  m.  animal.  On  donne  ce  nom  à tout  co^ps 
organifé , doué  de  vie , & dun  mouvement  volontaire.  D>là 
vient  que  toutes  les  fubftances  que  l’on  tire  des  animaux,  font 
dites  appartenir  au  régné  animal , arm  de  î les  d.ftinguer  de 
celles  qui  font  des  régnés  végétal  & minéral. 

Les  Philofophes  comprennent  l’homme  fous  le  genre  Rani- 
mai > & le  définirent,  animal  rai fonnable.  Ils  y renferment 
auffi  les  oifeaux , les  poiffons  & les  infeéles.  Mais  , dans  le 
difcours  ordinaire  , on  entend  feulement  par  ce  mot , les 
bêtes  à quatre  pieds  qui  vivent  fur  la  terre , un  bœuf,  un 
cheval,  &c. 

ANIMAL  , ALE , eft  aufïi  ad),  animzlis  , Samm  il  > qui 
concerne  Y animal.  On  dit , l’efprit  animal  > la  faculté  ani- 
male , &c. 

ANIMALCULE,  f.  m.  animalculum  , petit  animal.  On 
entend  par  ce  mot  les  animaux  fi  petits,  qu’on  ne  peut  les  voir 
qu’à  l’aide  du  microfcope  , tels  que  font  ceux  qu’on  fuppofe 
dans  la  femence. 

ANIMATION , f.  f.  ammatio , fe  dit , en  Médecine  , du 
temps  où  l’ame  eft  infufe  dans  le  corps  de  l’homme.  U anima- 
tion du  fœtus. 

Animation  eft  un  terme  énigmatique  dont  fe  fervent  les 
Âlchymiftes  dans  la  tranfmutation  des  métaux , lorfque  la 
terre  blanche  foliée  doit  fermenter  avec  l’eau  philofophi- 
que  ou  célefte  du  foufre.  On  dit  que  le  mercure  eft  animé  , 
lorfqu’en  le  mêlant  avec  un  métal  parfait , on  le  réduit  à une 
efpece  certaine.  Les  Alchymiftes  ont  befoin  d’un  tel  mercure 
pour  travailler  la  pierre  philofophale. 

JANKYLOBLÉPH ARON,  f.  m.  mot  grec  qu’on  a confervé 
en  françois:il  vient  d’.éy*yA®-,  courbé  , contra&é,  & peut-être 
mieux , jointure , & de  fixéÿœçov , paupière  ; maladie  des  yeux , 
dans  laquelle  les  paupières  font  jointes  enfemble  ou  adhéren- 
tes à la  conjonâive  ou  à la  cornée , enforte  quelles  n’ont 
point  la  liberté  de  fe  mouvoir.. 
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ANKYLOGLOSSE , f.  m.  ankyloglojfum , $&yx.S>.6sy  ref- 
ferré , contraéïé  , & de  yXœoxœ , langue  ; vice  du  filet , ou  liga- 
ment de  la  langue , qui  eft  trop  court  de  naifïance , ou  endurci 
par  quelque  cicatrice  ; ce  qui  caufe  une  grande  difficulté  de 
parler. 

ANKYLOSE , f.  f.  ankylofis  ou  ancylojïs  ancyle  , cour- 
bure 5 d 'ùyKvXog , crochu  , courbé  ; maladie  des  jointures , 
qui  les  prive  de  leur  mouvement , en  les  tenant  toujours 
roides , comme  fi  les  os  n’étoient  que  d’une  feule  piece  dans 
leur  articulation.  C’eft  une  efpece  de  concrétion  des  articles. 
Quoique  ce  mot  fignifie5  fuivant  fon  étymologie,  un  mem- 
bre courbé  à fon  articulation  , parce  que  1* anky lofe  fe  forme 
le  plus  fouvent  dans  un  état  de  flexion  , le  membre  anky- 
lofé  eft  cependant  toujours  droit , quand  la  concrétion  fe 
fait  dans  un  état  d’extenfion.  En  général  , il  y a deux 
efpeces  d 'ankylofe;  Tune  eft  caufée  par  lepaiffifTement  de 
la  fynovig  dont  les  articles  font  enduits  : cette  humeur 
s’endurcit  quelquefois  comme  du  plâtre  , & colle  les  os  en- 
femble  ; l’autre  vient  de  l’épanchement  du  fuc  nourricier 
• des  os  dans  les  fraâures  confidérables  des  articles , ou  en 
conféquence  d’une  carie  ; le  fuc , en  s’endurciffant , fouae  les 
os  enfemble. 

C’eft  mal  d’écrire  anchylofe  s comme  quelques  auteurs  l’écri- 
vent. Dans  cette  occafion , & dans  les  mots  précédents,  il  faut 
fe  fervir  du  k 3 conformément  à l’étymologie. 

ANNEAU , f.  m.  annulus  s petit  corps  circulaire  que  l’on 
met  au  doigt.  C’eft  dans  ce  fens  que  les  Anatomiftes  don- 
nent ce  nom  à des  parties  qui  font  de  même  circulaires.  Voye ç 
Anus. 

ANNIHILATION  , f.  f.  réduélion  d’un  corps  à rien  , fon 
retour  dans  le  néant. 

ANNIHILER,  v.  aft.  anéantir , détruire  une  chofe  comme 
fi  elle  n’avoit  jamais  exifté. 

ANNUEL,  ELLE,  adj.  annuus , ce  qui  revient  tous  les  ans. 
On  appelle  plantes  annuelles  3 certaines  plantes  qui  ne  viennent 
que  de  graines , & qu’il  faut  femer  tous  les  ans. 

ANNULAIRE  , adj.  annularis  s tout  ce  qui  a la  forme  d’un 
anneau. 

ANODYN  , YNE , adj.  & f.  m.  anodynus  , d’<*  privatif , 
& de  lavvfj  , douleur.  On  doit  écrire  anodyn  3 & non  pas 
anodin;  il  faut  fe  fervir  de  lÿ  grec,  conformément  à letymo- 
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logie.  On  entend  par  anodyn  , un  remede  qui  calme  & adoucit 
les  douleurs  Les  Grecs  donnent  le  nom  d’hypnotiques  & 
üanodyns  aux  remedes  qui  procurent  le  fommeil  & font 
ceffer  les  douleurs  ; & celui  de  narcotiques  ou  d’affoupiffans  * 
à ceux  qui  ont  plus  de  force  dans  le  même  genre. 

ANODYNIE , f.  m.  anodynia  , d’#  privatif,  & de  1^7}  y 
| douleur  ; infenfibilité  ou  abfence  de  la  douleur* 

ANOMAL  , ALE , adj.  anomalus , inégal , irrégulier,  qui 
ne  fuit  point  la  réglé  des  autres  ; d\z  privatif,  & de  o/kuXoç  * 
égal , uni.  On  donne  cette  épithete  aux  maladies  qui  ne  fui  vent 
point  un  cours  régulier  dans  leurs  périodes. 

ANOMALIE  , f.  f.  anomalïa  , privatif,  & de  opu&Ùs  , 
égal , uni  ; irrégularité  , inégalité. 

ANOREXIE,  £ £ anorexîa  > inappetentia , inappétence, 
défaut  de  faim , dégoût  ; d#  privatif,  & de  oçthç  , appétit. 
\d  anorexie  eft  proprement  un  défaut  d’appétit.  Cependant 
quelques  Médecins  la  diftinguent  du  dégoût , difant  que 
Yanorexie  eft  une  difpofition  dans  laquelle  on  n’a  aucun 
defir  pour  les  aliments  ; au  lieu  que  le  dégoût  eft  une  aver- 
fion  pour  les  mêmes  aliments  qu’on  prenoit  autrefois  avec 
plaifir. 

ANOSMIE  , f.  f.  anofmia  , privation  d’odorat  ; d’<*  priva- 
tif, & de  orpvi , odeur. 

ANTAGONISTE , £ m.  antagonifla , oppofé  , contraire  ; 
d’«v71  , contre  , & de  «fWs*' , j’agis  , je  fais  effort.  On 
donne  ce  nom  à certains  mufcles  qui  agiffent  dans  une  di- 
rection contraire  à d’autres  ; par  exemple  , les  mufcles  ab- 
ducteurs & les  mufcles  adduéteurs  du  bras , font  ant&* 
gonijles. 

ANTALGIQUE  , adj.  antalgicus  , dV,v7/ , contre  , & de 
, douleur  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui 
appaifent  ou  font  ceffer  les  douleurs. 

ANTAPHRODISIAQUE , adj.  antaphrodifiacus , d’^v7 ) > 
contre , & de  à^oyè'lrvi , Vénus , anti-vénérien  ; épithete  des 
remedes  qui  éteignent  les  defirs  amoureux. 

ANTAPHRÔDITIQUE  , adj.  antaphroditicus . C’eft  la. 
même  chofe  qu’antaphrodifiaqne. 

ANTARTHPJTIQUES , adj.  C’eft  la  même  chofe  qu’an- 
tiarthritiques. 

ANTÉCÉDENT,  ENTE,  adj.  antecedens  , précédent , 
qui  précédé  ; mot  communément  appliqué  aux  caufes  des 
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maladies.  Les  caufes  antécédentes  font  celles  qui  precedent  une 
maladie  , comme  la  mauvaife  difpofition  du  fang  , qui  caufe 
Une  infinité  de  maladies. 

A N T ÉM ÉTIQU  ES , adj . plur.  antemetlca , d’«v7/ , contre, 
& de  ipdtKoç  3 vomitif.  Remedes  contre  le  vomiffement 
exceflif. 

ANTENNE , f.  f.  antenna  , vergue  de  navire  ; piece  de 
bois  où  eft  attachée  une  voile  , & qui  eft  liée  en  travers  à 
un  mât.  C’eft  par  comparaifon  que  les  Naturaliftes  ont 
donné  ce  nom  à des  efpeces  de  cornes  que  quelques  infeétes 
portent  fur  la  tête.  Les  antennes  des  papillons  font  deux 
efpeces  de  cornes  qu’ils  portent  fur  la  tête  , mais  qui  different 
cependant  des  vraies  cornes , en  ce  que  celles-là  font  mobiles 
fur  leurs  baies , qu’elles  ont  dans  toute  leur  longueur  quel- 
quefois jufqu’à  quarante-cinq  articulations  qui  leur  permet- 
tent de  fe  courber , de  fe  contourner  , de  s’incliner  en  divers 
fens. 

ANTÉPHIA  LTIQUE , adj,  antephialticus d*âv7/  , contre , 
& d'eQtufltis  ^ incube  ou  cochemar  ; épithete  que  l’on  donne 
aux  remedes  contre  le  cochemar. 

ANTÉPILEPTIQUES  , adj.  plur.  antepileptica  , d’^v7i, 
contre  , & dW^A*?^/*  > épilopfie  ; épithete  que  l’on  donne 
aux  remedes  contre  l’épilepfie  & les  maladies  convul- 
fives. 

ANTÉRIEUR  , EURE , adj.  antenor9  fe  dit  de  toutes 
les  parties  qui  font  tournées  vers  le  plan  vertical  que  l’on  con- 
çoit palier  fur  la  face , fur  la  poitrine  , le  bas-ventre , &c. 

ANTHELIX  3 f.  m.  anthclix  , d’*v7<  , avant  3 & de 
Va  1%  3 éminence  du  cartilage  de  l’oreille,  fituée  devant  l’hélix; 
ce  qui  la  fait  nommer  ainfi  , c’eft  la  boffe  ou  la  grofle 
éminence  oblongue  qui  eft  entourée  du  pli  de  l’oreille.  Voyc ç 
Hélix. 

ANTHELMINTHIQUES  , adj.  plur.  anthelminthica , 
d’àv7<  3 contre  , &.  d’fA ftnç , ver  ; épithete  que  Ton  donne  aux 
remedes  contre  les  ve  s. 

ANTHRAX  , f.  m.  anthrax  , anthracofis , anthracia . Ce 
mot  que  les  Latins  & les  François  ont  confervé , eft  grec  ; il 
fignifie  charbon  allumé.  Voye^  Charbon  , qui  eft  la  même 
chofe. 

ANTHROPOGÉNIE  , f.  f.  anthropogenia  5 d’^v^r  arxoç  , 
un  homme , & de  yen*** , j’engendre , je  produits  , je  mets 
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au  monde.  On  entend  par  anthropogénie  la  connoiffance  de  la 
| génération  de  l’homme. 

ANTHROPOGRAPHIE  , f.  f.  anthropographia  9 clv- 
! 'ftwcoçy  un  homme  , & de  defcription  ; partie  de 

l’Anatomie , qui  a pour  objet  la  defcription  de  l’homme.  Les 
Anatomiftes  divifent  cette  partie  en  deux  autres  , dont  l’une 
concerne  la  defcription  des  parties  folides  ; & l’autre  , celle 
des  parties  fluides. 

ANTHROPOLOGIE  , f.  f.  anthropologia  y d'xyJj)cû7toç  , 
un  homme , Si  de  A oy(& , difcours  ; dilcours  fur  la  connoif- 
fance  anatomique  de  l’homme. 

ANTHROPOMANTIE , f.  f.  anthropomantia  , d 
•st<k,  homme  , & d e/tcavrcUy  divination,  prophétie  ; efpece 
de  divination  qui  fe  fait  par  l’infpeâion  des  entrailles  d’un 
homme  mort. 

ANTHROPOPHAGE  , adj.  anthropophagies  9 d’ctvJjiaTroç  , 
homme  , & de  (paya  , je  mange  , je  dévore  ; épithete  que 
l’on  donne  à ceux  qui  mangent  Tes  hommes. 

ANTHROPOSOPHIE  , f.  f.  anthropofophia  3 d’âv^tfa?  > 
homme  , & de  o-oçU , fageffe , ou  connoiffance  ; la  connoif- 
fance  de  la  nature  de  l’homme. 

ANTHROPOTOMIE , f.  f.  anthropotomia  9 d ’ohfyanoç  y 
homme , & de  tî^cù  , je  coupe  , je  diffeque  ; c’eft-à-dire  , 
adminiftration  anatomique  du  corps  humain. 

ANTHYPNOTIQUES  , adj.  & f.  m.  plur.  anthypnotlca , 
d’ivri , contre  , 5c  de  , fommeil  ; épithete  que  l’on 
donne  aux  remedes  contre  un  fommeil  exceflif  & non 
naturel. 

ANTHYPOCHONDRIAQUES.  VoyeZ  Antihypo- 

CHONDRJAQUES. 

ANTHYSTÉRIQUES.  VoyeZ  Antihystériques. 

ANTI.  Cette  efpece  de  prépofition  fe  trouve  dans  plufieurs 
mots  françois  en  deux  fignifications  différentes  ; car  elle  figni- 
üe  quelquefois  ce  qui  eft  avant , comme  antilobe  3 antitrague  y 
ce  qui  efl  avant  le  lobe , ou  avant  le  trague , Ôc  pour  lors  elle 
vient  du  latin  ante , avant  ; quelquefois  elle  fignifie  ce  qui  eft 
contraire,  oppofé  , & pour  lors  elle  vient  du  grec  ùvt) y 
contre,  comme  antiapopleéfique,  &c. 

ANTI  APOPLECTIQUES  , adj.  & f.  m.  plur.  antiapo- 
pleftica  , d’«v7i , contre  , & de  outûnXtfeU , apoplexie  ; épi- 
thete que  l’on  donne  aux  remedes  contre  l’apoplexie. 
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ANTI ARTHRITIQUES , adj.  & f.  m.  pliir.  afitiarthrU 
ùca  9 d ’àvrl , contre  , & de  upS-plns  > la  goutte  ; épithete  que 
l’on  donne  aux  remedes  contre  la  goutte. 

ANTIÂSTHMATIQUES , adj.  & f.  m.  plur.  antiaflhma* 
ùca,  y d ’àvrl  ? contre  , & de  ct&p&y  afthme  ; épithete  que  Ton 
donne  aux  remedes  contre  l’afthme. 

ANTICAUSOTIQUE  , adj.  & f.  m.  anticaufoticus  $ 
d’àvrl  ? contre  , & de  Kctucroç,  une  fievre  ardente  ; épithete 
que  l’on  donne  aux  remedes  contre  le  caufus , ou  fievre 
ardente. 

ANTICIPANT  , NTË,  adj.  anticipons . Voye^  Prolep* 
tiqué. 

AN  TI  DINIQUES , adj.  & f.  m.  plur.  antidinïca  3 d’à  v rl , 
contre  , & de  , tournoiement  ; épithete  que  l’on  donne 
aux  remedes  contre  le  vertige. 

ANTIDOTAIRE,  f.  m.  antidot  arium  ; recueil  de  remedes 
contre  une  ou  plufieurs  maladies.  Voye^  Antidote. 

ANTIDOTE , f.  m.  antidotus  3 antidotum  3 d’àvrl , con- 
tre , & de  hiïcüpi  ? je  donne  ; comme  fi  on  difoit  compofitio 
contra  data  ; f emede  interne  pour  fe  préferver  ou  fe  guérir 
de  la  pefte , & pour  réfifter  aux  poifons  & aux  venins.  Les 
antidotes  ont  la  même  vertu  que  les]  alexipharmàques  & les 
alexiteres.  Voye ç ces  mots. 

ANTIDYSENTÉPJQUES,  adj.  & f.  m.  plur.  antidy fente-* 
rie  a , d’àvrl  ? contre  , & de  S'utnvrtçU , dyfenterie  ; épithete 
que  l’on  donne  aux  remedes  contre  la  dyfenterie. 

ANTIÉPILEPTIQUES  , adj.  & f.  m.  plur.  antiepileftica  y 
d’àvrl , contre  , & de  hrix^la , épilepfie  ; épithete  que  l’on 
donne  aux  remedes  contre  l’épilepfie, 

ANTIFÉBRILES  * c’eft  la  même  chofe  qif  antipyrétiques.' 

ANTIHECTIQUES  , adj.  & f.  m.  plur.  antihcttica , 
d’àvrl , contre  , & de  hefticus  9 heélique  ; épithete  que  l’on 
donne  aux  remedes  contre  la  fievre  lie  étique. 

ANTIHYDROPIQUES , adj.  & f.  m.  plur.  d’àvrl , con- 
tre , & de  , hydropifie  ; épithete  que  l’on  donne  aux 
remedes  contre  l’hydropifie. 

ANTIHYPOCHONDRIAQUES,  adj.  & f.  m.  plur. 

antihypochondriacay  d’àvrl,  contre , & de  tt7ro%ov£'ç!oi , les  hypo- 
chondres  ; épithete  que  Ton  donne  aux  remedes  contre  les 
maladies  hypocnondriaques. 

ANTIHŸSTÉRIQUES  , adj.  & f.  m.  plur.  antihyfr- 

rica j 
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ncd , d ’*m  , contré,  & de  vdp* , là  matrice  ; épithete  que  l’on 
donne  aux  remedes  contre  les  affe&ions  hyftériques. 

ANTILOBE , f.  m.  antïlobium , partie  de  l’oreille  oppofég 
au  lobe.  M.  James  eft  perfuadé  que  ce  mot  ne  fignifie  autre 
chofe  que  le  tragus.  Voye { ce  mot. 

ANT1MÉLANGHOLIQUES , adj.  & f.  m.  plur.  antrnit * 
lancholïca  , d’*vri , contre , & de  pehotfxoxla , bile  noire  ; épi- 
thète que  l’on  donne  aux  remedes  contre  la  mélancholie. 

ANTINEPHRITIQUES , adj.  & f.  m.  plur.  antinephri - 
ùca , d’àvr) , contre , & de  ntylriç , douleur  des  reins  ; épithete 
que  l’on  donne  aux  remedes  propres  pour  les  douleurs  que 
Ion  relient  dans  ces  parties. 

ANTIORGASTIQUES,  adj;  & f.  plur.  antiorgaflica , 
d’avr;,  contre,  & de  oçÿarpoç  , orgafme  ; épithete  que 
l’on  donne  aux  remedes  propres  à calmer  l’effervefcence  des 
humeurs. 

ANTIPAR.ALYTIQUES , adj.  & f.  m.  plur.  andparaly* 
tica , d 9âvr) , contre,  & de  vupukvrif , paralyfie ; épithete  que 
l’on  donne  aux  remedes  contre  la  paralyfie. 

ANTIPATHIE  , f.  f.  andpathia  , répugnance  , d’«vr/  9 
contre,  8c  de  affeâion;  qualités  contraires  qui  fe 

rencontrent  dans  certains  corps , enforte  qu’ils  femblent  fe 
fuir  réciproquement.  On  dit  qu’il  y a antipathie  , lorfque 
deux  êtres  Ont  une  telle  averfion  ou  haine  l’un  pour  l’autre  * 
qu’ils  ne  cherchent  qu’à  s’éviter  ou  fe  détruire  réciproque- 
ment. 

ANTIPATHIQUE,  adj.  repügnans 3 contrarius 3 qui  vient 
de  l’antipathie.  On  ne  peut  expliquer  cet  effet  de  la  nature  9 
finon  par  une  qualité  antipathique. 

ANTIPÉRISTALTIQUE , adj.  antiperijlalticüs , d’^vrï  ÿ 
contre,  & de  periflalticus , périftaltique  ; mouvement  op- 
pofé  à celui  qu’on  appelle  périftaltique.  Voye{  ce  dernier 
mot. 

ANTIPÉRISTASE , f f.  andperiflafîs , d ’âvr) , contre , & 
de  %iç/lçv)pt , j’environne  ; augmentation  de  l’aâivité  8c  des 
forces  d’une  chofe  par  l’approche  de  fon  contraire  , ou  ac- 
tion de  deux  qualités  contraires , dont  l’une  par  fon  oppofi- 
tion  excite  la  vigueur  de  l’autre.*  La  moyenne  région  de 
l’air  eft  froide  en  été,  & les  foudres  s’y  forment  par  and - 
périfiafe  6 par  le  combat  du  froid  8c  du  chaud»  C’eft  par 
andpériflafe  que  la  chaux  s’allume  en  y jettant  de  feau. 
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Vantipèrljlafe  eft  le  refïerrement  ou  compreffion  dun  corps, 
par  l’air  ou  l’eau  qui  l’environne.  Telle  eft  1* antipériftafe  ou 
compreffion  du  chaud  ou  du  froid  par  la  qualité  contraire 
dont  ces  deux  élémens  font  environnés.  Théophrafte  attri- 
bue la  caufe  qui  fait  que  les  hommes  font  plus  vigoureux 
& digèrent  plus  ailement  en  hiver,  à l’augmentation  de  la 
chaleur  caafée  par  Yantipérflafe.  Dans  l’hiver,  dit -il,  la 
chaleur  eft  comprimée  & concentrée  par  l’air  qui  l’envi-  ; 
ronne , le  corps  digéré  mieux  & eft  beaucoup  plus  fort  à 
tous  égards , à caufe  de  la  réunion  &.  de  l’ antipénfijfe  de  la 
chaleur. 

ANTIPHLOGISTIQUES,  adj.  & f.  m.  plur.  antiphlo- 
gijlica 9 d’*m  , contre , & de  (pxcytw  5 inflammable  ; épithete 
que  l’on  donne  aux  remedes  contre  l’inflammation. 

ANTIFHTHISIQUES , adj.  & f.  m.  plur.  antïphthïfica  9 
d 'àvrt , contre , & de  , phthifie  ; épithete  que  l’on 

donne  aux  lemedes  contre  la  phthifie  ou  confomption. 

ANTIPHYSIQUES  , adj.  & f.  m.  plur.  antiphyfica  9 
d’évrl , contre,  & de  <py^a>,je  fouffle  ; épithete  que  l’on 
donne  aux  remedes  contre  les  vents  : le  même  que  carmi- 
natifs. 

ANTIPODAGRIQUES,  adj.  & f.  m.  plur.  antipodagrica , 
d 'oivri , contre,  & de  la  goutte  aux  pieds  ; épithete 

que  l’on  donne  aux  remedes  contre  la  goutte  qui  attaque  les 
pieds.  Le  même  qu’antiarthritiques. 

ANT1PRAXIE  , f.  f.  antipraxia , réfiftance , d’évrl , con- 
tre , & de  npuo&ù) , je  travaille.  Ce  mot  fignifie  une  con- 
trariété de  fonétions  & de  tempérament  dans  les  différentes 
parties  , & les  anciens  s’en  font  fervis  pour  exprimer  la 
variété  des  fymptômes  favorables  & contraires  qui  fe 
réunifient  dans  les  affrétions  hypochondriaques  , comme 
quand  la  froideur  de  l’eftomac  fe  trouve  jointe  à la  chaleur 
du  foie. 

ANTIPUTRIDE,  adj.  & f.  m.  antiputrldus , d’âvrl,  con- 
tre^ de  putridus  9 qui  fignifie  ce  qui  eft  pourri  ou  difpofé 
à la  corruption  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  contre 
la. putridité  ou  pourriture  des  humeurs. 

ANTIPYIQUES , adj.  & f.  m.  plur.  antipyica  , d , 
contre, & de  tsucv  , pus.  On  appelle  ainfi  des  médicamens 
que  l’on  emploie  pour  fupprimer  ou  du  moins  pour  diminuer 
la  fuppuration.  On  peut  rapporter  à cette  claffe  ceux  qui 
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évacuent  par  quelques-uns  des  couloirs  naturels  la  matière 
qui  auroit  perpétué  la  fuppuration  , ou  qui , fans  procurer 
devacuation  fenfible  , en  diminuent  la  quantité.  On  s’en 
fert  quelquefois  avec  fuccès  lorfque  le  Médecin,  pour  pré- 
venir une  fuppuration  trop  abondante  , veut  diffiper  une 
partie  de  la  matière  morbifique  , comme  dans  la  période 
inflammatoire  de  la  petite  vérole. 

ANTIPYRÉTIQUES,  adj.  & f.  m.  plur.  antipyretica  * 
d’tfvr; , contre,  & de  * uçéroç , fievre;  épithete  que  l’on  donne 
aux  remedes  contre  les  fievres  : c’eil  la  même  chofe  que 
fébrifuge. 

ANTIPYROTIQUES,  adj.  & f.  m.  plur.  antipyrotica  9 
d ’âvrt , contre  , & de  n uportxoç , cauftique,  brûlant  ; épithete 
que  Ton  donne  aux  remedes  contre  la  brûlure.  On  donne 
encore  ce  nom  aux  remedes  que  l’on  emploie  pour  dimi- 
nuer la  trop  grande  effervefcence  du  fang,  occafionnée  par  la 
difpofition  inflammatoire  où  il  fe  trouve.  On  donne  parti- 
culiérement à ceux  que  l’on  emploie  dans  ce  dernier  cas  le 
nom  d* antiphlogiftiques , & on  peut  les  confondre  avec  les 
rafraîchiffants , d’où  ils  font  prefque  tous  tirés. 

ANTISCORBUTIQUES,  adj.  & f.  m.  plur.  antifcorbu - 
tica , d 'ocvti  , contre , & de  fcorbutus , fcorbut  ; épithete  que 
l’on  donne  aux  remedes  contre  le  fcorbut. 

ANTISEPTIQUES , adj.  & f.  m.  plur.  antifeptica , d’cÊVT/  , 
contre , & de  QvjtPuxoç  , qui  a la  vertu  de  putréfier  ; épithete 
que  l’on  donne  aux  remedes  contre  la  putréfaâion. 

ANTISPASE,  fi  f.  antifpafis , d «vr/,  contre,  & de  <rxac*  , 
j’attire  ; révulfion,  retour  d’humeurs  , cours  qu’on  leur 
fait  prendre  vers  la  partie  oppofée  à celle  fur  laquelle  elles 
fe  jettoient.  On  s’en  fert  à l’égard  des  humeurs  qui  font  déjà 
en  mouvement,  pour  les  jetter  fur  une  partie  oppofée  ; car 
une  humeur  qui  eft  déjà  fixée  dans  une  partié , ne  peut  point 
être  évacuée  par  révulfion,  mais  par  dérivation  , à caufe 
qu’on  ne  peut  l’attirer  que  vers  les  parties  voififies.  Voyez 
Révulsion. 

ANTISPASMODIQUES , adj.  & f.  m.  plur.  antjfpùf- 
vio  die  a y antifpafmatica , antifpafmîa , d , contre,  & de 
Qxarftyg , convulfion  ; épithete  que  Ton  donne  aux  remedes 
contre  la  convulfion  & les  mouvemens  convulfifs. 

ANTISP ASTIQUES , adj.  & fi  m.  plut,  antifpàftica^ 
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d’flcvr;  , contre  ,&  de  <rsr«<»,  j’attire  ; épithete  générale  dei 
remedes  qui  opèrent  par  révulfion. 

ANTITHÉNAR,  fi.  m.  antithenar , d’*vT< , contre,  & de 
S-£V«p  , la  paulme  de  la  main , ou  la  plante  du  pied  ; nom 
d’un  mufcle , ainfi  appellé  à caufe  qu’il  eft  l’antagonifte  du 
thénar.  Il  y en  a un  à chaque  pied , & un  autre  à chaque 
main. 

ANTITRAGUE , f.  m.  antitragus  , éminence  du  cartilage 
de  l’oreille , ainfi  nommée  parce  qu’elle  eft  devant  le  tragus. 
C’eft  le  bouton  poftérieur  qui  eft  au-deffous  de  l’extrémité 
inférieure  de  l’anthélix.  Voye{  Tragus.  Le  nom  latin  eft 
plus  en  ufage  en  françois. 

ANTIVÉNÉRIENS  , adj.  & f.  m.  plur.  antivenerea , 
d’#vT<5  contre,  & du  mot  latin  Venus , génitif  Veneris , Vé- 
nus , déeffe  de  la  volupté  ; épithete  que  l’on  donne  aux  re- 
medes contre  la  vérole  & les  maladies  vénériennes. 

ANTRE , f.  m.  antrum , caverne , ftnus  ; on  donne  ce  nom 
aux  ftnus  maxillaires. 

ANUS,  f.  m.  cülus  , l’orifice  de  l’inteftirt  re&um,  par. 
lequel  fe  déchargent  les  excréments  hors  du  corps.  Anus , qui 
eft  un  mot  latin , fignifie  proprement  un  rond,  un  cercle; 
d’où  vient  annus , l’année , qui  eft  une  circulation  de  temps  y 
annulus  , une  bague , un  anneau  qui  eft  fait  comme  un 
cercle. 

ANXIÉTÉ,  f.  f.  anxietas , en  grec  ùxvcpbç  , d’aX^,  je 
fuh  dans  l’agitation  ou  l’inquiétude.  Ce  mot  vient  du  latin  , 
& fignifie  inquiétude,  angoilïe  , peine  d’efprit.  Les  Médecins 
emploient  ce  mot  pour  exprimer  l’inquiétude  & l’agitation 
exceflive  qui  accompagnent  la  plupart  des  maladies  aigues , 
& qui  ne  permettent  point  au  malade  de  demeurer  long- 
temps dans  la  même  fituation,  mais  qui  l’obligent  de  re- 
muer fans  celle  pour  trouver  une  pofture  qu’il  a de  la  peine 
à rencontrer. 

AORTE, f.  f.  aorta ; nom  de  la  plus  groffe  des  arteres  qui 
fortent  du  cœur.  Aorte  vient  du  mot  grec  uoprlj , qui  fignifie 
vaiffeau , fac , &c.  On  la  nomme  aulïi  grande  artère , parce 
qu’elle  eft  le  tronc  duquel  fortent  toutes  Tes  arteres  comme  de 
leur  fource , excepté  l’artere  pulmonaire. 

APANTHROPIE,  f.  f.  apanthropïa  , , j’éloi- 

gne, je  détourne,  & de  a&fwroç , homme  ; averfion  pour 
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!a  focîété  & la  compagnie  des  hommes  ; & goôt  pour  la 
folitude. 

APATHIE , f.  f.  apathia  , d’«  privatif,  & de  , paf- 
fion  ; infenfibilité  ou  défaut  de  paffion.  Ceux  qui  n'ont  point 
de  paffion  s'appellent  Apathcs.  Pline  penfe  qu’il  y a eu  des 
hommes  qui  ont  mérité  cette  épithete  en  toute  rigueur.  On 
dit  de  Craffus , le  grand-pere  de  celui  qui  fut  tué  chez  les 
Parthes , ajoute  cet  auteur , qu’il  n’a  jamais  ri , & qu’on  lui 
donna  par  cette  raifon  le  furnom  d 'Agelaftus  ; d’autres  n’ont 
Jamais  verfé  de  larmes.  Socrate , cet  homme  fi  connu  par  fa 
fageffe , garda  toute  fa  vie  la  même  contenance,  ne  montrant 
ni  plus  ni  moins  de  trifteffe  & de  gaieté  dans  un  temps  que 
dans  un  autre.  Si  cette  fermeté  d’ame  eft  pouffée  à l’excès , 
elle  ne  manque  point  de  dégénérer  en  mélancholie  , mifan- 
thïopie , & d’étouffer  les  affe&ions  & les  fentiments  qui 
font  attachés  à l'humanité.  C’eft  à ces  perfonnes  d’un  carac- 
tère dur,  telles  qu’ils  en  avoient  en  grand  nombre  parmi 
eux,  que  les  Athéniens  donnoient  le  nom  d 'Apathes  : ce  qu’il 
y a de  remarquable  ; c’eft  que  ceux  à qui  il  convenoit  d’une 
maniéré  particulière,  étoient  prefque  tous  des  fages  de  profef- 
fion  ; tels  furent  Diogene  le  cynique,  Pyrrhon,  Héraclite , & 
Timon,  en  qui  cette  dureté  étoit  fi  grande,  qu’on  l’appella 
le  mifanthrope, 

APEPSIE,  f.  f.  apepjîa , d’«  privatif  ,& de  % coéfion, 
digeftion  ; digeftion  abolie , indigeftion. 

APÉRITIF,  IVE , adj.  apericns , aperitivus , du  verbe  latin 
aperire , ouvrir.  On  donne  ce  nom  aux  médicaments  qui , 
confidérés  par  rapport  aux  parties  folides  du  corps  humain  > 
rendent  le  cours  des  liqueurs  plus  libre  au  travers  des  vaif- 
féaux  qui  les  renferment,  en  détruifant  & diffipant  les  obfta- 
clés  qui  pourroient  s’oppofer  à la  liberté  de  leur  cours.  Ce 
font  des  remedes  qui  enlevent  les  obftruéfions  & atténuent 
les  humeurs,  & qui , les  ayant  atténuées , les  évacuent  ordi- 
nairement par  les  urines. 

APETALE , adj.  apetalus  9 d’#  privatif,  & de  mruXoy , qui 
lignifie  feuille  des  fleurs  ; épithete  que  les  Botaniftes  donnent 
aux  fleurs  qui  n’ont  point  de  feuilles, 

APHERESE,  f.  f.  aphœrejis  , retranchement,  d * *$&$*, 
j’ôte,  j’enleve.  Ce  mot  fignifie,  dans  un  fens  général,  le 
retranchement  d’une  chofe  par  le  moyen  des  remedes , ce 
qui  eft  oppofé  à la  projlfcfe , qui  fignifie  addition.  U aphéreft  ? 
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dans  un  fens  plus  étroit,  efl:  cette  partie  de  la  Chirurgie  qui  re- 
tranche des  corps  ce  qu*il  y a de  fuperflu. 

APHILANTHRÔPIE,  £ f.  apiïtlanthropia3  d * privatif,  & 
de  ÿthatfjwvU  , amour  des  hommes  ; le  premier  degré  dé 
la  mélancholie , lorfqu’une  perfonne  fuit  la  fociété  & cher- 
che la  folitude. 

APHONIE,  f.  £ aphonie,  privatif,  & de  (pavh , voix  ; 
extinâion  de  voix , qui  arrive  aux  malades  par  le  vice  des 
organes  deftinés  à cette  fonéiion. 

APHORISME  , £ m.  aphorifmus  3 d’ ocQaçIÇa)  ? je  fépare  , 
je  choifis  ; c’efl:  une  fentence  qui  comprend  en  peu  de  mots 
toutes  les  propriétés  d’une  chofe  ; comme  fi  l’on  difoit , fen- 
tences  choifies  & féparées. 

APHORISTIQUE,  adj.  aphorijlïcus ; qui  appartient  à 
l’aphorifme , qui  a la  forme  des  aphorifmes.  Voye £ ce  der- 
nier mot. 

APHRODISIAQUE,  adj.  & £ m.  & £ aphrodlfiacus  y 
à* A(pço£lTii y Vénus , déeffe  de  la  volupté;  qui  concerne  la 
vérole , ou  qui  a la  vérole. 

APHRODISIASME , £ m.  apkrodifiafmus  , d’A (pçoiïiTtfj 
Vénus  ; l’aâe  vénérien , le  coït. 

APHTHES  , £ m.  plur.  aphthœ , d ’azfli&ai , être  en- 
flammé. Ce  font  de  petits  ulcérés  (uperficiels  qui  viennent 
dans  la  bouche , au  palais,  à la  langue,  aux  gencives,  & qui 
font  accompagnés  d’une  chaleur  brûlante.  Ils  attaquent  ordi- 
nairement les  enfants. 

APLESTIE,  £ £ aplejlia , infatiabilité , avidité  infatiable; 
d privatif,  & de  %X\iSa , je  remplis  ; vice  oppofé  à autar- 
cie , contentement  dans  fon  état  préfent. 

APNÉE,  £ £ apnœa , d’ à,  privatif,  & de  nua* , je  refpire  ; 
défaut  de  refpiration  ; état  dans  lequel  la  refpiration  paroît 
abolie,  c’eft-à-dire , qu’elle  eft  fi  petite , fi  rare  & fi  tardive , 
qu’il  femble  que  les  malades  ne  refpirent  plus  & foient  fans 
vie,  comme  il  arrive  quelquefois  dans  la  paffion  hyftéri- 
que,  la  fyncope  , l’apoplexie, la  léthargie. 

APOCROUSTIQUES , adj.  &£  m.  plur.  apocroujlica  3 
, je  repoufïe , je  réprime;  épithete  que  l’on  donne 
aux  remedes  propres  à arrêter  & répercuter  les  humeurs  qui 
fe  jettent  fur  quelque  partie;  ils  font  ordinairement  froids  & 
aftringents.  C’eft  la  même  chofe  que  répercuffifs. 

. APODACRYTIQUES , adj.  & £ m.  plur.  apodacrytica9 


A P O 

rA'Ù7roiïcucçia , je  verfe  des  larmes;  remedes  quî  excitent  d’a- 
bord  les  larmes  par  leur  acrimonie  , & enfuite  qui  les  arrê- 
tent en  refferrant  leurs  vaiffeaux  excrétoires.  Apodacrytka  eft 
fynonyme  de  lacrymativa  ; car  c’eft  en  ce  fens  que  Pline  & 
Columelle  prennent  le  verbe  delacrymare . 

APONEVROGRAPHIE,  f.  f.  aponeurographia  , d ’âwôvlv- 
patrie  , aponévrofe  9 & de  ye^Ç*  5 defcription  ; partie  de 
l’Anatomie  9 qui  a pour  objet  la  defcription  des  aponé- 
vrofes. 

APONEVROLOGIE  9 f.  f.  aponeurologia  3 dé  ùnonvçûxriç  9 
aponévrofe,  & de  Xcy(& 9 difcours;  partie  de  l’Anatomie, 
qui  traite  de  l’ufage  des  aponévrofes. 

APONEVROSE,  f.  f.  aponeurojîs , d’xno , & de  vévçôv  y 
nerf,  parce  que  les  anciens  donnoient  le  nom  de  nerf  aux 
tendons  ; & comme  les  aponévrofes  font  ordinairement  des 
épanouiffements  de  tendons , c’eft-là  pourquoi  ils  avoient 
donné  ce  nom  à ces  parties.  On  entend  par  aponévrofe , la  par- 
tie tendineufe  d’un  mufcle , qui , au  lieu  d’être  ramaffée  en 
rond , comme  dans  les  tendons  ordinaires  9 eft  étendue  en 
forme  de  membrane. 

APONEVROTIQUE , adj.  aponeuroticus  9 fe  dit  de  tout 
ce  qui  a rapport  à l’aponévrofe. 

APONEVROTOMIE , f.  f.  aponeurotomia  , déâiromça- 
<nçy  aponévrofe,  & de  je  coupe,  je  diffeque;  partie 

de  l’ Anatomie  , qui  a pour  objet  la  diffeétion  des  apo- 
névrofes. 

APOPHLEGMATISME,  f.  m.  apophlegmatifmus , d ’ùvo , 
& de  Qteyfict , phlegme , pituite , d’où  s’eft  formé  le  verbe 
omoQXtypoiTt^où , je  purge  la  pituite  ; médicament  dont  la 
vertu  eft  d’évacuer  le  phlegme  par  la  bouche , ou  de  procurer 
& d’augmenter  la  falivation  ; c’eft  pourquoi  on  tient  ces 
remedes  fous  la  langue  ou  dans  la  bouche.  Il  y en  en  a de  li- 
quides , & d’autres  qui  font  en  forme  folide  , que  le  peuple 
appelle  maflicatoires  ou  mâchicatoires.  Ces  remedes  ouvrent 
par  leur  acrimonie  les  vaiffeaux  falivaires  , & en  font 
couler  la  falive.  Quelques  - uns  les  appellent  en  latin  caput- 
purgla. 

APOPHYSE,  f.  f.  apophyfis , procejfus , d 'amodia) , naître 
ou  croître  fur  quelque  chofe , furnaître  ; protubérance  d’un 
os , ou  cette  efpece  d’éminence  qui  ne  fait  qu’un  feul  & 
même  tout  avec  l’os , & à laquelle  les  Grecs  donnent  le  nom 

D iv 
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â'apopkyfe , qui  veut  dire  excroiflance  ; parce  qu’elle  eft 
comme  née  & produite  immédiatement  de  l’os  même , ce  qui 
ladiftingue  del’épiphyfe,  qui  neft  qu’une  éminence  conti- 
guë à l’os. 

APOPLECTIQUE , adj.  apopletiicus  ; épithete  que  l’on 
donne  aux  remedes  qui  préfervent  ou  qui  guériflent  de  l’apo- 
plexie. C*eft  la  même  chofe  qu’antiapople&iques. 

On  donne  aufîi  ce  nom  à ceux  qui  font  attaqués  d’apor 
plexie. 

APOPLEXIE  , f.  f.  apoplexia  y attonitus  morbus 9 du 
verbe  Ù7conXqT\w , frapper , abattre  , rendre  ftupide  & fans 
fentiment  ; parce  que  cette  maladie  fait  tomber  en  un 
inft an t , comme  fi  on  étoit  abattu  d*un  coup  de  foudre; 
c’eft  pourquoi  quelques-uns  l’appellent  federatïo  , comme 
fi  on  difoit  foudroiement.  Si  l’on  s’en  rapporte  à l’étymo- 
logie du  mot  apoplexie , toute  maladie  qui  privera-de  la  vie 
un  homme  qui  étoit  ou  paroifïoit  être  , quelques  minutes 
auparavant , en  parfaite  fanté , fera  crue  apoplexie  : maiè  il 
y auroit  plus  de  méthode  à n’étendre  ce  terme  qu’aux  ma- 
ladies fubites  qui  proviennent  d’une  affe&ion  quelconque  du 
cerveau , qui  prive  le  malade  de  tout  mouvement  volon- 
taire , & de  l’exercice  des  fens , tant  internes  qu  externes. 
Aufîi  nous  entendons  par  apoplexie  une  privation  fubite  du 
mouvement  & du  fentiment  de  tout  le  corps , accompagné 
d’un  ronflement  & de  difficulté  de  refpirer , & dans  laquelle 
le  pouls  a coutume  de  fe  foutenir  jufqu’à  ce  que  la  mort 
approche.  Hippocrate  diftingue  deux  fortes  d 'apoplexie  ; 
l’une  forte , qui  eft  mortelle  ; l’autre  foible , qui  eft  très-diffi* 
cile  à guérir. 

APOSCEPSIE , f.  f.  apofcepfis  y apofcemma , $ k'7tù<ryJln\a  y 
qui  fignifie , entre  autres  chofes  , je  tranfporte  rapidement 
& fixe  d’un  lieu  dans  un  autre  ; influx  ou  tranfmigration 
rapide  des  humeurs  d’une  partie  du  corps  dans  une  autre. 
Cette  tranfmigration  eft  quelquefois  une  crife , & doit 
être  attribuée  à la  force  de  la  nature  , comme  Galien 
l’obferve. 

APOSEME.  Voyei  Apozeme. 

APOSITIE,  f.  f.  apofetidy  d’^i  , privatif,  & de  tnr\ov  y 
aliment.  C’eft  la  même  chofe  qu’anorexie.  Voye%  ce  mot. 

APOSTEME , f.  m.  apoflema  3 apoflafis , ÿàtyifiiftt  , je 
divife , je  défunis , je  fépare  ; parce  que  1 Upoflime  divifb 
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!es  parties.  Ce  mot , dans  les  Médecins  grecs  , a différentes 
fignifications.  Mais  à préfent  l’ufage  Ta  déterminé  à figni- 
fier  la  fuppuration  qui  fe  fait  à l’occafion  d’une  inflamma- 
tion , & lamas  du  pus  qui  s’eft  engendré  en  conféquence 
! dans  quelque  partie  du  corps.  C’eft  dans  ce  fens  que  Yapof- 
j terne  eft  defini  par  Galien  , M.  M.  ad  Glauc.  lib.  ij . cap.  21. 

J 3>  Une  affeétion  par  laquelle  des  corps  qui  étoient  auparavant 
» contigus  , s’éloignent  l’un  de  l’autre  ; d’où  doit  s’enfuivre 
jy  un  efpace  vuide  au  milieu  , qui  contiendra  quelque  ma- 
» tiere  flatueufe  ou  humide  , ou  l’une  & l’autre  tout  enfem- 
77  ble.  « Car  les  extrémités  obftruées  des  vaiffeaux  enflammés, 
féparèes  par  la  force  du  fluide  vital , qui  les  pouffe  par  der- 
rière , fe  mêlent  avec  les  humeurs  qu’elles  contenoient  ; & 
fomentées  par  la  chaleur  de  la  partie  , elles  fe  tournent  en 
pus , qui  fe  fait  place  en  écartant  l’une  de  l’autre  des  parties 
qui  naturellement  étoient  contiguës.  Apofleme  eft  la  même 
chofe  que  tumeur  purulente , abfcès , & ce  dernier  mot  eft 
plus  ufité.  Voyeç  AbscÈs, 

APOSTUMER , v.  n.  fuppurare , fe  former  en  pus.  Ce  mot 
commence  à vieillir.  En  fa  place  on  dit  fuppurer. 

APOTHESE , f.  f.  apothefîs  , d ’ânoV&tj/itt , je  place  ; c’eft, 
dans  Hippocrate  , l’aftion  de  placer  convenablement  un 
membre  rompu , & auquel  les  bandagesffont  appliqués  ; c’eft 
l’aftion  dans  laquelle  il  faut  qu’il  demeure. 

APOTHICAIRE , f.  m.  ou  comme  quelques-uns  écrivent, 

1 Apothiquaire  : fouvent  on  ôte  Y h 3 & l’on  écrit  Apotiquaire 
ou  Apoticaire.  Apothicaire  eft  mieux  , parce  qu’il  eft  con-* 
forme  à l’étymologie.  Apothecarius  , medicamentarius  , pig- 
mentarius  3 pharmacopola celui  qui  prépare  les  médica- 
ments. Ce  mot  vient  du  latin  apotheca  , qui  fignifioit  jadis 
un  cellier  , lequel  vient  d’*7r<)7 , je  ferre  , je  garde  , je 
mets  en  réferve.  C’eft  maintenant  une  boutique  où  l’on  vend 
des  drogues.  D 'apotheca  on  a fait  Apothecarius , ApothU 
caire. 

APOTHICAIRERIE , f f.  pharmacopolium , boutique  où 
fe  préparent , fe  gardent  & fe  vendent  les  remedes. 

APOTHICAIRESSE , f.  f.  Medicamentaria  ; religieufe  qui 
a foin  de  Papothicairerie  de  fon  couvent , qui  prépare  les 
remedes  pour  les  malades. 

APOZEME,f.  m.  apo^ema,  d , je  fais  bouillir  ; c’eft: 
une  décoéiion  de  différentes  plantes  , racines , feuilles,  fleurs. 
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fruits,  femences,  bois,  &c.  édulcorée  avec  du  fyrop,du 
fucre  ou  du  miel , clarif  ée  & quelquefois  aromatifée.  Il 
différé  du  julep  , en  ce  que  le  julep  fe  fait  avec  des  eaux  diftil- 
lées  ; il  différé  auffi  de  la  tifane , en  ce  qu’elle  n’eft  point 
édulcorée.  Il  y a des  apo^emes  altérants  , purgatifs , amers , 
apéritifs  , fébrifuges  , béchiques  , céphaliques  , hyftéri- 
ques  , &c.  félon  les  indications  des  maladies  & les  vertus  des 
ingrédients. 

APPAREIL  , f m.  apparatus , apprêt , préparatif,  prépa- 
ration ; terme  de  Chirurgie.  Ce  font  les  plumaceaux , les 
bourdonnets  , les  compreffcs  , les  bandes , les  linges , les 
onguents,  les  emplâtres,  & autres  chofes  néceflaires  pour 
panfer  les  tumeurs  , les  plaies , les  ulcères  , les  fraftures , les 
diflocations  , &c.  On  appelle  aufli  appareil , l’affembvage 
& la  difpofition  régulière  de  tout  ce  que  nous  venons  d’al- 
léguer, & de  tous  les  inftruments  r.écefïaires  poür  l’exer- 
cice de  l’art , ou  pour  quelque  opération  particulière  qu’on 
eft  fur  le  poi  t de  faire.  Ce  terme  a encore  lieu  dans  quel- 
ques parties  de  la  Méde  ine  , comme  dans  la  Diététique  & 
la  Pharmacie , qui  exigent  un  appareil  d’inftruments  & de 
moyens  pour  atteindre  à leur  but.  Les  Lithotomiftes  ont 
leur  grand  & leur  petit  appareil  > le  haut  appareil  & le; 
latéral , qui  font  autant  de  maniérés  différentes  de  faire  l’opé- 
ration  de  la  taule,,  pour  tirer  la  pierre  de  la  veffie.  Voyc^ 
Taille. 

Appareil,  en  Aratcmie,  fe  dit  de  quelques  parties  qui 
en  accompagnent  d’autres  plus  confidéràbîes  & d’un  carac- 
tère différent.  L 'appareil  ligamenteux  de  la  membrane  cap- 
fmai  e de  l’artiafation  cïe  l’aftragal  avec  le  naviculaire. 
1/ appareil  ligamenteux  des  tendons  fféchiffeurs  des  doigts  du 
pied. 

APPAUVRI , IE , adj.  ejffœ tus.  On  dit , en  Médecine , un 
fang  appauvri , un  fang  épuifé  , qui  a perdu  prefque  tout  ce 
qu’d  avoit  de  volatil  & de  balfamique. 

APPENDICE,  f.  f.  appendix ; c’eft  une  partie  que  l’on  con- 
fidere  comme  détachée  d’une  autre  partie , à laquelle  cepen- 
dant elle  e^  adhérente  ou  continue. 

AFPENDICULE,  f.  f.  appendicula  ; petit  acceffoire,  dé- 
pendance de  peu  de  confidération. 

APPÉTENCE,  f.  f.  appetentia  ; terme  dogmatique  , pour 
exprimer  1 ’aélion  d’appéter  ou  de  tendre.  Vapvétence  des 
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corps  à leur  centre.  Ce  mot  na  guere  d’ufage  qu9en  matière  de 

| Phy  Tique.  :)i.. 

ÂPPÉTER,  v.  aft.  appetere , defirer  fort,  fouhaiter ardem- 
j rnent , rechercher  avec  foin , aimer  paflionnément , avoir  une 
forte  inclination , fe  fentir  beaucoup  de  penchant  pour  f . . * 
I Ce  mot  eft  vieux. 

APPÉTIT  , f.  m.  appetitus  , appetentia  > du  verbe  latin 
appetere  , defirer  fort ,,  fouhaiter  ardemment , aimer  paf- 
fionnément.  Ce  mot  , dans  un  fens  général , fignifie  l’in- 
elination  naturelle  que  tous  les  êtres  ont  pour  certaines 
chofes  particulières  : mais  , dans  un  fens  plus  étroit  & le 
plus  communément  reçu  ,'il  fignifie  l’envie  qu’on  a de  manger 
& de  boire.  Cet  appétit  eft  de  deux  efpeces , la  faim  & la 
foif.  - or;  ' 

APPOSITION , f.  f.  àppofitio  ; terme  de  Phyfique  , qui 
fe  dit  des  corps  qui  prennent  leur  accroiffement  par  la  jonc- 
tion des  parties  volfines;  La  plupart  des  minéraux  fe  font 
par  apposition  des  parties  qui  fe  joignent  & s’attachent  en- 
fçmble;  -n  - - . ' 

APPROCHE  , f.  m.  accejjus . Ce  mot  eft  pris  pour  figni-» 
fier  Y approche  3 ou  le  commerce  charnel  qu’on  a avec  une 
femme.  r 

APPROPRIATION , f.  f.  appropriatio  ; c’eft  l’a&ion  de  la 
chaleur  naturelle  ou  de  la  . flamme  vitale  , en  vertu  de  la- 
quelle les  humeurs  les  efprits  s’unifient  & fe  joignent 
tellement  avec  les  parties  folides , qu’ils  en  font  infépara- 
bles , fans  que  celles-ci  perdent  la  faculté  de  remplir  leurs 
fondions.  ' j t 

On  donne  quelquefois  aux  remedes  lepithete  iï ap- 
propriés y lorfqu’ils  font  deftinés  particuliérement  à telles 
parties  du  corps  , dans  telles  & telles  circonftances  déter- 
minées. i.  : o r.’qiTr  : 

APPROXIMATION , f.  f.  approximatio  ; méthode  fingu- 
liere  de  guérir  une  maladie,  en  la  tranfplantant , à la  faveur  du 
contaéî:  immédiat , dans  un  animal  ou  dans  quelque  fubftance 
végétale. 

APPUI , f.  m . fulcrum  > fultura,  fulcimentum,  fulmentum.  On 
appelle  ainfi , dans  la  ftatique , un  point  fixe  & inébranlable , 
capable  de  réfifter  aux  plus  grands  efforts.  Ce  point  a lieu  dans 
le  treuil  & dans  le  levier. 

APRE  , adj.  afper  y rude , raboteux  , piquant  ; épithe^e  que 
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l’on  donne  aux  corps  dont  la  furface  eft  inégale  & rude  atf 
toucher.  Les  auteurs  de  Médecine  la  donnent  a la  peau,  lorf-t 
quelle  reffemble  à celle  de  l’oie,  & qu’il  s y fait  des  friffon- 
nements. 

Apre,  acerbus  9 horrïdus , horrifiais , fe  dit  encore  de  ce 
qui  frappe  violemment  & défagréablement  les  fens.  Voye% 
Acerbe  , qui  eft  la  même  chofe. 

ÂPRETÉ,  f.  f.  afperitas  ; qualité  de  ce  qui  eft  âpre.  Il 
fe  dit  des  fruits , quand , faute  de  maturité , ou  pour  quel- 
qu  autre  raifon , ils  ont  une  certaine  faveur  rude,  âcre  & defa- 
gréable. 

APYREXIE , f.  f.  apyrexia  ; d’*  privatif,  & de  7t^t%U  , 
ou  , fievre  ; abfence  de  fievre.  C’eft  cet  intervalle 

de  temps  qui  fe  paffe  entre  deux  accès  d’une  fievre  intermit- 
tente , ou  même  c’eft  la  ceffation  & l’extinélion  parfaite  de 
la  fievre. 

AQUATILE,  adj.  aquatilis , qui  naît  & qui  fe  nourrit  dans 
l’eau. 

AQUATIQUE , adj.  aquaticus , qui  aime  l’eau , ou  qui  y 
croît , ou  qui  en  eft  rempli.  On  difpute  fort  fur  la  pronon- 
ciation  de  ce  mot.  La  plus  grande  autorité  que  nous  ayorïs  en 
ces  fortes  de  chofes  , veut  qu’on  le  prononce  comme  s’il  étoit 
écrit  acouatique  y & il  femble  qu!on  devroit  s’y  fbumettre. 
Cependant  il  y a d’habiles  auteurs , & grand  nombre  d’hon-* 
nêtes-gens , qui  non-feulement  veillent  que  l’on  prononce 
acaûquc  y mais  qui  veulent  aufli  qu’on  L’écrive;  Ainfi  ces  der- 
niers pourroient  bien  l’emporter  fur  Meilleurs  de  l’Académie 
Françoife.  En  attendant  que  le  procès  foit  vuidé , on  croit  que 
l’on  fera  bien  d’écrire  aquatique , & de  le  prononcer  le  plus 
doux  que  l’on  pourra. 

AQUEDUC  , prononcez  akeduc  , f.  m.  aqucz  dutius  ; 
canal  defliné  à conduire  les  eaux  : mais  on  donne  ce  nom 
par  métaphore  à un  canal  offeux  pratiqué  dansri’os  pier- 
reux , qu’on  appelle  aufli  meatus  ccecus  9 cochlearis  , ca- - 

preolaris. 

AQUEUX  , EUSE,  adj.  aquofus , aquatus  , aqueus  , Ay- 
datodes  ; qui  participe  ou  qui  eft  de  la  nature  de  l’eau , ou  bien 
ce  en  quoi  l’eau  abonde  ou  domine. 

ARACHNOÏDE,  adj.  arachnoïdeus  , arachnoïdes , d’*- 
, toile  d’araignée , & de  ufr©*  , forme , figure  , ref-* 
femblance  ; qui  reffemble  à la  toile  d’araignée.  La  lame 
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interne  de  la  pie-mere  a reçu  de  quelques  Anatomiftes  le 
! nom  ^arachnoïde  , aranea  tunica.  La  tunique  de  l’humeur 
i cryftalline  de  l’œil  porte  aufli  le  nom  d’ arachnoïde.  Dans 
Galien  , Celfe , Rufus  l’Éphéfien , la  tunique  arachnoïde 
cft  eette  membrane  qui  enveloppe  immédiatement  l’humeur 
I vitrée* 

ARBORISÉE , adj.  f.  terme  de  Lithologie.  Il  fe  dit  d’une 
pierre  qui  repréfente  des  feuillages  d’arbre* 

ARBORISER.  Voye{  Herboriser. 

ARBORISTE.  Voye^  Herboriste.  Arborijle  devfoît  ce- 
pendant avoir  un  fens  différent  d’Herborifte  ; celui-ci  figni~ 
fiant , félon  fon  origine  9 qui  s’applique  à la  connoiffance  des 
herbes  ; & celui-là , qui  s’applique  à la  connoiffance  des  arbres. 
Dans  l’ufage  , Herborifte , comme  herborifer , fe  prend  pour 
l’un  & l’autre* 

ARBRE  5 f.  m.  arhor . On  définit  l’arbre  > une  plante  li- 
gneufe , la  plus  confidérable  de  toutes , foit  par  la  hauteur  i 
foit  par  la  groffeur , qui  n’a  qu’une  tige  qui  eft  vivace , qui  fe 
divife  en  plufieurs  branches  9 & ces  branches  en  d’autres  plus 
petites. 

ARBRISSEAU , f.  m.  frutex  ; diminutif  d’arbre  ; petit 
arbre.  On  nomme  arbriffeau  , une  plante  ligneufe  de  moindre 
taille  que  l’arbre , laquelle  , outre  la  principale  tige , produit 
très-fouvent  de  la  même  racine  plufieurs  pieds  confidérables , 
comme  le  rofier , le  coignaffier , &c. 

ARBUSTE , ou  Sous-Arbrisseau  , arbufcuta.  On  donne 
ce  nom  aux  plantes  ligneufes , ou  petits  buiffons  moindres  que 
les  arbriffeaux , comme  au  romarin  , &c. 

ARC , f.  m.  arcus  ; portion  quelconque  d’une  ligne  courbe 
en  général , mais  plus  communément  de  la  circonférence  d’un 
cercle. 

ARCADE  , f*  f.  arcuatio  , fe  dit  des  parties  figurées  en  arc. 
Les  Anatomiftes  difent  5 Y arcade  alvéolaire  , pour  fignifier  le 
contour  formé  par  toutes  les  alvéoles  ; Y arcade  fourciliere , 
pour  indiquer  le  contour  fupérieur  de  l’orbite. 

ARCANE  , f.  m.  arcanum  , fecret  ; remede  dont  on  tient 
la  préparation  fecrette  pour  en  relever  l’efficacité  & le  prix. 
C’eft , dit  Paracelfe  , une  de  ces  chofes  que  l’expérience 
donne. 

Qu’eft-ce  qu’un  arcane  ? félon  les  Chymiftes.  C’eft  , -di- 
fent-ils  t«us  , une  chofe  fecrette  , immatérielle,  immor- 
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telle , quî  ne  peut  être  connue  de  l'homme  que  par  Tex-ï 
périence.  C’eft  , ajoutent  - ils  , la  vertu  des  chofes  9 
mais  d'une  efficacité  fort  fupérieure  à celle  des  chofes 
mêmes. 

Il  y a des  auteurs  qui  retiennent  en  francois  le  mot  latin. 

ARCHÉE  , f.  m.  archeus . Terme  inventé  par  Paracelfe , 
& qui  fignifie,  félon  les  interprètes,  des  formes  fubftantiel- 
les , vagabondes , errantes , & fe  féparant  d’elles-mêmes  des 
corps , fart  du  Médecin  & l’énergie  de  la  nature.  Il  dit  que 
l’ archée  eft  la  nature  , ou  la  puiffance  ordinaire  des  chofes , 
de  tartaro  ; qu’il  eft  le  fégrégateur  des  éléments  , de  elemento 
aquœ;  qu’il  arrange  & fait  tout  dans  la  nature  ; qu’il  com- 
pofe  & décompofe  les  chofes  , les  réduifant  à leurs  der- 
niers principes  , de  miner alïbus  ; qu’il  met  enfemble  les 
chofes  qui  font  deftinées  à l’union  , ibid . ; qu’il  défunit  & 
détruit  celles  qui  doivent  être  détruites , chirurg.  ; que  fa  fonc- 
tion , dans  le  microcofme  , eft  de  féparer  le  pur  de  l’impur  ; 
qu’il  y a dans  la  nature  une  puiffance,  qu’il  appelle  archée  , 
qui  donne  à chaque  chofe  leur  effence,  féparant  les  unes  des 
autres , & fourniffant  les  êtres  des  femences  qui  leur  font 
propres,  &c. 

Van-Helmont  fe  fert  fouvent  de  ce  terme,  & nous  ap- 
prend que  Y archée  confifte  dans  une  union  de  l’efprjt  vital , 
comme  matière , avec  la  formation  féminale , qui  eft  comme 
le  noyau  intérieur  , fpirituel , qui  donne  à la  femence  fa  fé- 
condité , & dont  la  femence  vifible  n’eft  que  l’écorce.  Quel 
galimatias  ! Cet  archée  eft  le  principe  & le  promoteur  de  la  géné- 
ration , lorfqu’il  fe  revêt  d’une  fubftance  corporelle.  Dans  les 
êtres  animés , il  parcourt  les  lieux  les  plus  fecrets  de  la  femen- 
ce ; il  la  pénétré , la  transforme  , fe  conformant  toujours  au 
modèle  qui  lui  eft  préfenté  ; plaçant  ici  4e  cœur  & là  le 
cerveau , & afiignant  de  fon  autorité  fouveraine , à chaque 
partie  , une  faculté  modératrice  qui  la  dirige  félon  fa  nature 
& la  fin  qui  lui  convient , & qui  remplit  cette  fon&ion , juf- 
qu’à  ce  que  la  créature  meure.  L 9 archée  eft  toujours  errant , 
vagabond  ; il  n’eft  jamais  fixe  à aucun  membre  : il  a con- 
tinuellement l’œil  fur  chaque  faculté  modératrice  ; il  eft 
toujours  en  aélion , toujours  vigilant , prompt  & clair-voyant. 
Archeus  faber . 

Il  eft  évident  que  tous  ces  philofophes  n’entendoient  autre 
choie , par  cet  archée  9 que  la  nature. 
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Ce  mot  pourront  venir  du  grec  àp%if9  principe , commen- 
cement. 

ARCHIATRE,  f.  m.  arckiater.  Il  y a différents  fenti- 
ments  fur  la  fignificaûon  de  ce  même  titre.  Accurfe  trad  lit 
archiater  par  prince  des  Médecins , ou  qui  eft  des  premiers 
Médecins. 

Ce  fentiment  d’ Accurfe  avoit  été  fuivi  par  les  anciens 
traducteurs  de  Galien  , & par  divers  autres  favants  qui 
avoient  rendu  le  même  mot  par  Medicus  primmus.  Mercurial 
eft  le  premier  qui  fe  foit  déclaré  contre  cette  explication 
d’ Accurfe , &qui  ait  foutenu  qu  Arckiater  figmfiQle  Médecin 
du  prince.  Il  appuie  fon  fentiment,  premièrement , par  cette 
raifon  que  le  mot  Archiater  n’a  jamais  été  employé  par  aucun 
auteur  grec  ou  latin  avant  les  Empereurs  Romains.  Il  fe  fert 
encore  de  deux  autres  preuves  : la  première  , c eft  qa  Andro- 
machus  n’eft  pas  fimplement  appellé  Archiatre  9 mais  YAr- 
chiatre  de  Néron  : la  fécondé  eft  que  fi  Démétrius  & Magnus, 
qui  font  appellés  Archiatres  par  le  meme  auteur  qui  parle 
d’Andromachus,  & qui  ont  poffédé  ce  titre  fous  les  Antonins, 
n’avoient  pas  été  les  Médecins  de  cet  Empereur , on  ne  voit 
pas  pourquoi  ils  auroient  eu  ce  titre  d 'Archiatre  préférable- 
blement  à Archigene,  à Soranus , & à divers  autres  Médecins 
qui  étoient  à-peu-près  du  même  temps,  & qui  ont  été  très- 
célèbres. 

Alciat  eft  d’un  troifieme  fentiment , qui  femble  tenir  le 
milieu  entre  celui  d’ Accurfe  & celui  de  Mercurial.  Il  croit 
que  Y Archiatre  eft  effectivement  le  prince  des  Médecins, 
parce  qu’il  eft  le  Médecin  du  prince  , celui  qui  eft  Mé- 
decin du  prince  étant , par  la  même  raifon , au-deffus  des 
autres  Médecins  , ou  du  moins  étant  regardé  de  cette 
maniéré. 

Voilà  trois  fentiments  fur  cette  affaire.  Je  ne  fais  , dit 
M.  le  Clerc  fi  Alciat  a été  fuivi  par  quelques-uns.  Mais 
le  plus  grand  nombre  de  favants  fe  trouve  partagé  à l’é- 
gard de  l’explication  d’ Accurfe  & de  celle  de  Mercurial. 
Ce  dernier  a pour  lui  Cujas , Zwinger , Cafaubon  , Matrius 
& Voflius,  comme  le  remarque  Meibomius , qui  ne  laifte 
pas , nonobftant  rautorité  de  tant  de  grands  hommes  , de 
fe  ranger  du  côté  d’Acciirfe.  La  première  raifon  qu’il  ap- 
porte , eft  que  , de  tous  les  autres  mots  grecs  qui  commen- 
cent par  archi comme  orchite  dus  y archiepif copus , &c.  pas 
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un  ne  défigne  rien  qui  appartienne  ou  qui  regarde  le  prince  : 
mais  tous  ces  mots  marquent  également  quelque  chofe  qur 
eft  la  première  ou  la  plus  excellente  en  fon  genre.  De 
même  * dit  Meibomius  , YArchiatre  n’eft  pas  le  Médecin  du 
prince  , mais  le  prince  ou  le  premier  des  Médecins  ; autrement 
ce  mot  feroit  le  feul  excepté  de  la  réglé  dont  on  vient  de 
parier. 

Godefroi , qui  éerivoit  à-peu-près  en  même  temps  que 
Meibomius  , eft  du  fentiment  de  Mercurial  par  rapport  à 
l’étymologie  du  mot  Archiater . Mais  il  remarque  qu’il  y 
a voit  deux  fortes  (YArchiatres  que  Mercurial  a confondues. 
Les  premiers  étoient  appellés  Archiatri  S.  Palatii , qui  ne 
fervoient  * dit  Godefroi , que  dans  la  cour  des  Empereurs. 
Les  autres  , qu’on  appelloit  Amplement  Archiatri  ou  Ar~* 
chiatri  populares  , fervoient  le  peuple  dans  les  villes  de 
Rome  & de  Conftantinople.  Comme  ces  derniers  avoient 
un  falaire  public , & d’ailleurs  divers  privilèges , ils  étoient 
obligés  de  voir  indifféremment  tous  les  malades  fans  rien 
exiger  d’eux  ; le  but  de  l’établiffement  de  ces  Archiatres  ayant 
été  d’empêcher  que  les  pauvres  ne  fôuffriffent  faute  de  Mé- 
decinSi 

En  voilà  affez  fur  ce  mot  Archïatre  , qui  a fait  tant  de 
bruit  dans  la  Médecine , perfuadé  que  ce  qui  vient  d’être 
dit,  fuffit  pour  fixer  la  jufte  fignification  de  ce  mot,  & 
pour  mettre  au  fait  le  leéleur  de  ce  qui  concerne  ces  Ar- 
chiatres.  Y 

ARCHIMAG1E , fi  fi  archimagia  ; la  partie  de  la  Chy-» 
mie  , qui  traite  de  l’art  de  faire  de  l’or  & de  l’argent , 
& qui , par  la  dignité  de  fon  objet , mérite  le  titre  Yarchï - 
magie, 

ARCHYMIE , fi  fi  archymia,  Uarchymie  différé  de  l’alchy- 
mie , en  ce  qu’elle  s’occupe  en  général  de  la  tranfmutation  des 
métaux  imparfaits  en  d’autres  plus  parfaits. 

ARCTITUDE , f.  fi  arttitudo , arttatio  ; refferrement , rétré* 
ciffement  ; du  Verbe  latin  arflare , preffer , ferrer  , étrécir.  Ce 
mot  s’applique  particuliérement  aux  inteftins , lorfqu’ils  font 
refferrés  par  quelque  caufe  inflammatoire , ou  à un  rétréciffe- 
ment  contre  nature  de  l’ouverture  des  parties  naturelles  de  la 
femme , ou  de  la  matrice. 

Suivant  les  canoniftes  , YarÜitude  de  la  matrice  eft  un 
moyen  pour  faire  diffoudre  un  mariage  ; mais  cet  empêche-» 

ment 
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ment  ne  devient  dirimant , que  lorfqu  il  ne  peut  être  cor- 
rigé par  la  Chirugie. 

ARDENT  * ENTE,  adj.  ardens , brûlant  ; du  verbe  latin 
ardere , brûler.  Fievre  ardente  eft  un  fievre  très-violente.  Voye{ 
Causus 

En  terme  de  Chymie , des  efprits  ardents  font  les  efprits 
qui , étant  tirés  par  la  diftillation  dun  végétal  fermenté , peu- 
vent prendre  feu  & brûler.  Tels  font  fefprit  de  vin , l’eau  de 
vie,&c. 

ARDEUR , f.  f.  ardor  ; grande  chaleur.  On  dit  ardeur  d’u- 
rine, quand  on  fent  de  la  cuiflon  en  urinant.  Voye^  Dysurie, 
qui  eft  la  même  chofe.  On  dit  aufli  ardeur  d’eftomac , ou  du 
ventricule , cordolium. 

AREF ACTION,  f.  £ arefattio;dztt\Q?LÙon,YaSdon  de  def- 
fécher  : c’eft  la  maniéré  de  deflecher  pour  réduire  en  poudre  • 
les  ingrédients  dont  on  ufe  en  Médecine  , lorfqu’ils  font 
trop  humides. 

ARENATION , f.  f.  arenatlo  ; c’eft  l’aétion  de  couvrir  un 
malade  de  fable  de  mer  chaud , & au  défaut  de  fable  de  mer  , 
de  fable  de  riviere.  Ce  mot  vient  du  latin  arena , qui  fignifie 
fable , gravier. 

ARÉOLE,  f.  f.  areola , diminutif  d 'area  ; cercle  lumineux 
qui  paroît  quelquefois  autour  de  la  lune.  En  terme  d’ Anatomie, 

Y aréole  des  mamelles,  eft  le  cercle  coloré  qui  entoure  le  mam- 
melon. 

ARÉOMÈTRE , f.  m.  arceometrum , d9âpot7(^y  fubtil , léger, 
&de  ^grpov , mefure  ; terme  de  Chymie.  Nom  d’un  infiniment 
propre  à pefer  des  efprits , c’eft-à-dire , des  liqueurs  fpiri- 
tueufes. 

AREOTIQUES  , adj.  & f.  m.  plur.  arœotica , d 'œpc&tôa) , je 
raréfie , qui  a la  vertu  de  raréfier  ; épithete  que  l’on  donne  aux 
remedes  propres  à raréfier  les  humeurs. 

ARGYROPÉE , f.  f.  argyropœa  d ’âpyopoç , argent  ; & de 
çroie*L,  je  fais  ; terme  de  Philofophie  hermétique  ; l’art  de 
convertir  les  métaux  & les  minéraux  les  plus  imparfaits 
en  argent,  par  le  moyen  de  la  pierre  philofophàle , ou  a 
du  mercure  des  philosophes  , ou  de  la  femence  argen- 
tifique. 

ARIDITÉ , f.  f.  ariditas , fécherefle.  On  dit  aridité  de  la 
langue , pour  dire  fécherefle  de  la  langue. 

ARIDURE , f.  £ arïdura  ; maigreur  & confomption  de 
Tome  L E 
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tout  le  corps,  ou  de  quelques-uns  de  fes  membres.  C’eft  la  mê- 
me chofe  qu’atrophie.  Ce  mot  vient  du  latin  aridus , fec,  aride  i 
aujourd’hui  on  prend  plus  communément  Yaridure  pour  une 
atrophie  particulière  de  quelque  membre. 

AROMAT , ou  mieux  Aromate  , f.  m.  aroma . Ce  mot 
fe  dit  d’une  drogue , d’une  plante  ou  d’une  compofi- 
tion  odoriférante,  qui  a une  odeur  forte,  pénétrante  & 
agréable. 

AROMATIQUE , adj.  arcmaticus  , qui  eft  de  la  nature 
des  aromates  ; épithete  que  l’on  donne  à tout  ce  qui  eft  odo- 
rant & âcre , foit  épices , foit  herbes , fleurs , femences,  grai- 
nes ou  racines.  On  appelle  herbes  aromatiques , les  herbes 
fines  qui  Tentent  fort , comme  le  genièvre  , le  thym  ,1e  ro- 
marin , &c. 

AROMATISATION , f.  f.  a&ion  par  laquelle  on  mêle 
des  ai  ornâtes  dans  les  drogues  & médicaments , comme  le 
macis , le  girofle , le  mule , l’ambre  gris , &c.  L ’ aromatifation 
eft  autant  en  ufage  pour  augmenter  la  vertu  des  médica- 
ments , que  pour  les  rendre  agréables  au  goût  & à l’odorat. 
Voyez  Aromat. 

AROMATISER, v.  aft.  aromati^are , mettre  des  aromates 
dans  quelque  fubftance  ou  liqueur,  pour  la  rendre  agréable  au 
goût  & à l’odorat.  Voyez  Aromat. 

ARRET  , f.  m rémora  ; inftrument  de  Chirurgie,  ainfi 
appellé , parce  qu’il  arrête  & affujettit  les  parties. 

ARRIERE-FAIX  , f.  m.  fecundiiuz^  ce  qui  fort  de  la  ma- 
trice d’une  femme  après  l’enfant  ; le  placenta  avec  les  mem- 
branes qui  enveloppent  l’enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere. 
On  l’appelle  ainfi  parce  que  c’eft  comme  un  fécond  faix  dont 
la  femme  ne  fe  décharge  qu’après  que  l’enfant  eft  hors  de  la 
matrice.  Quelques-uns  l’appellent  Secondines.  Voyez  ce 
mot  & Placenta. 

ART , f.  m.  ars . On  entend  par  art , un  amas  de  pré- 
ceptes, de  réglés , d’inventions  & d’expériences , qui  étant 
obfervées , font  réullir  aux  chofes  qu’on  entreprend  , & 
les  rendent  utiles  & agréables.  Ariftote  définit  Yart  9 une 
méthode  de  bien  faire  quelque  chofe.  Selon  Lucien  , Y art 
eft  un  recueil  de  préceptes  pour  une  fin  utile  à l’homme. 
En  ce  fens , Y art  fe  divife  en  deux  branches  : les  uns  font 
les  arts  libéraux  , les  autres  font  les  arts  méchaniques  : 
& en  ce  fens  il  eft  oppofé  à foience , qui  n’eft  autre  dwfe 
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qu’un  amas  de  principes  & de  concluions  fpeculatives. 

Les  arts  libéraux  font  ceux  qui  font  nobles  & honnêtes  , 
comme  la  Médecine  , la  Logique , l’Eloquence , la  Poéfie , la 
Mufique  , la  Peinture , lart  Militaire  , la  Marine , &c. 

Les  arts  méchaniques  font  ceux  où  l’on  travaille  plus  de 
la  main  & du  corps  que  de  Pefprit.  Ce  font  d’ordinaire  ceux 
qui  nous  fourniffent  les  nécefiités  de  la  vie  > comme  celui  des 
Horlogers,  Tourneurs, Charpentiers  , Fondeurs,  Boulangers, 
Cordonniers , &c. 

Ce  mot  vint  d ’œperiiy  qui  fignifie  vertu  , induftrie.  C’efi:  le 
fentiment  de  Donat  fur  la  première  fcene  de  l’Andrienne  de 
Térence.  D’autres  le  dérivent  d ’e&poç,  qui  fignifie  utilité , & 
qui  fe  trouve  en  ce  fens  dans  Æfchyie. 

ARTERE,  f.  f.  arteria , d’^p , & de  mpsa , je  conferve  ; 
parce  qif  effectivement  la  trachée-artere  conduit  l’air  dans  le 
le  poumon , & c’eff— là  le  nom  qu’on  lui  avoit  d’abord  donné  ; 
& on  appelle  conféquemment  artêriaques , les  médicaments 
pour  les  maladies  de  la  trachée  - artere.  Scribon.  Larg.  pa g» 
48.  edit . Rhod.  Les  artères  d’aujourd’hui  s’appelloient  veines 
faillantes,  ou  internes,  veines  qui  pouffent,  fuivant  Hippo- 
crate , parlant  des  carotides.  On  les  oppofoit  aux  veines  ex* 
ternes , non  faillantes  ; façon  de  parler , qui  n’eut  cependant 
lieu  que  jufqu’au  temps  d’Aulu-Gelle  , puifqu’on  ne  pouvoir 
s’empêcher  de  rire , lorfqu’un  Médecin , parlant  du  pouls  , fe 
fervoit  de  ces  mots , toucher  la  veine.  No  R.  Attic\  xvïij.  cap * 
10.  Les  vaifleaux  qu’on  nomme  aujourd’hui  arteres  , eurent 
principalement  cette  dénomination,  parce  que,  fuivant  la 
théorie  d’Erafiftrate , amplement  détaillée  par  Galien , ( an 
fane;,  in  art.  conîin.  & de  Hippoc.  & Platon,  decret,  lih.  vj , 
cap.  7.  ) On  penfoit  que  les  tuyaux  qui  partent  du  cœur  , 
n’étoient  pleins  que  d’air,  qui  en  entrant  dans  leurs  cavités, 
les  dilatoit , & les  faifoit  fe  contrarier  lorfqu’il  en  fortoit. 
Voilà  la  caufe  de  la  diaftole  & de  la  fyftole , fuivant  les  an- 
ciens. Ils  ajoutoient  que  cet  air  venoit  du  ventricule  gauche 
du  cœur  , qui  recevoit  le  fien  des  poumons  , avec  une  petite 
quantité  de  fang  qui  avoit  paffé  au  travers  de  la  cloifon  du 
cœur  ; erreur  d’Erafiflrate , que  Galien  a le  premier  réfutée 
( an  aer  in  fang.  cont.  ) & avec  tant  de  fuccès,  que  le  fentiment 
de  ce  dernier  étoit  déjà  reçu  du  temps  d’Aulu-Gelle  , qui 
pourtant  n’avoit  pas  lui-même  dépouillé  tous  fes  anciens  pré- 
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jugés , dont  il  fait  voir  des  traces  lorfqu’il  dit , /.  cit.  qu’il  y 
a peu  de  fang , & plus  d’efprit  ou  d’air  dans  Yartere.  Pour 
Aretée  de  Cappadoce  , il  dit  que  la  chaleur  paffe  du  cœur 
dans  l’artere , & Rufus  n’y  admet  guere  que  du  fang  ,pag.  64. 
edit.  Clinch . L 9 artere  par  excellence , âprqptafïjs , eft 

l’aorte , nom  qui  fe  trouve  dans  Hippocrate  de  corde . édit . de 
foef.2dp.  47.  Il  l’appelloit  aufli,  270.  10.  groffe  ou  grande 
artere , magna . Mais  cet  écrit  ne  pafte  pas  pour  être  d’Hippo- 
crate. Le  mot  artere  en  général  eft  pris  pour  l’aorte , de  off. 
nat.  pag.  274.  47,  & de  carnib.  pag.  250.  \$.  Ariftote  paroît 
s’être  le  premier  fervi  du  mot  aorte  , fuivant  ce  que  dit 
Galien  de  art . & venar.  dijf.  cap.  1.  Mais  Galien  fe  trompe  y 
puifque  Ariftote  dit  hijlor.  anim.  lib.  iij  , cap.  y y qu’il  trouva 
ce  nom  déjà  reçu,  dont  il  donne  l’étymologie,  & indique 
l’origine  ; & dans  Yifagog.  anatomie,  qui  eft  tirée  & tranferite 
d’Ariftote,  le  nom  d’aorte  fe  trouve  par-tout.  L’autre  canal , 
qui  eft  d’une  ftruâure  veineufe , & part  également  du  ven- 
tricule gauche,  fut  nommé  ùflqplct  (pxeGéifaç , artere  veineufe  9 
( Gai.  de  uf.  part.  lib.  \ y,  cap.  10 , & Oribaf.  de  corde.  ) & 
il  étoit  reçu  que  de-là  partoient  deux  tuyaux  qui  portoient  de 
l’air  ; les  deux  dpnt  je  viens  de  parler.  On  n’appelloit  veines , 
que  les  vaifteaux  qui  partoient  du  ventricule  droit , & de-là 
portoient  du  fang.  Il  y en  avoit  deux  fortes  ; la  première  veine 
5 ou  3 eil  la  veine  cave  ; mot  dont  fe  fert 

Aretée , ( de  curât . morb.  acut.  cap.  8.  pag.  108.  edit.  Boerh.  ) & 
même  Hippocrate  de  carnib.  pag.  250.  17.  Car  ailleurs  , fui- 
vant la  façon  négligente  de  parler  de  ce  temps  là , il  lui  donne 
le  nom  de  veine  fans  pair , & Ariftote  a employé  le  même 
terme.  La  fécondé  veine , qui  avoit  des  tuniques  fortes  & 
artérielles,  fut  appellée  <p?îr^/  ortjpMtjç:  c’eft  Yartere  pul- 
monaire. Voye[  Galien  , /.  cit.  & Hippocrate  de  Foefms , 
pag.  278.  Toutes  ces  idées  regnerent  dans  les  écoles  & dans  les 
livres  de  Médecine  jufqu’au  temps  de  Harvey , qui  ordonna 
de  changer  tous  ces  noms , ( de  cord.  mot.  exerc.  1.  pag.  ult.  ) A 
préfent  donc  on  appelle  artere  un  canal  membraneux , élaf- 
tique,  qui  a la  figure  d’un  cône  allongé , lifte  & poli  intérieu- 
rement , fans  valvules , fi  ce  n’eft  dans  le  cœur , deftiné  à 
recevoir  le  fang  du  cœur , pour  le  diftribuer  au  poumon  & à 
toutes  les  parties  du  corps;  & veine,  celui  qui , recevant  le 
fang  de  quelque  partie  du  corps  que  ce  foit , va  le  porter  au 
cœur. 
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ARTÉRIAQUE,adj.  & f.  m.  arteriacus ; épithete  que  l’on 
donne  aux  remedes  dont  on  fe  fert  dans  les  maladies  de  la 
trachée-artere , & dans  les  affrétions  de  la  voix , pour  diffiper 
l’atonie , ou  les  autres  maladies  qui  proviennent  de  la  trop 
grande  aridité  de  la  trachée-artere  ou  du  larynx , & leur  ren- 
dre l’humidité  qui  leur  manque.  Les  anciens  Médecins  nom- 
moient  artériaques  les  remedes  qu’ils  ordonnoient  pour  l’en- 
rouement , & la  diminution  ou  perte  de  la  voix,  & tous  ceux 
qu’ils  ordonnoient  pour  l’augmenter  & la  fortifier,  en  faveur 
des  crieurs  publics,  des  comédiens  & des  orateurs,  qui  avoient 
louvent  alors  à parler  dans  des  affemblées  du  peuple , en 
place  publique , même  en  plein  champ.  Or  ces  Médecins 
comptoient  tous  que  la  voix  étoit  le  fon  de  l’âpre-artere  ; 
car  les  plus  anciens  Médecins  ne  connoiffoient  point  d’autre 
artere,  &c’eft  pour  cela  qu’ils  appelaient  ces  remedes  arté- 
riaques. 

ARTÉRIEL  , ELLE , adj.  arteriofus  ; ce  qui  appartient  à 
l’artere  * ce  qui  a du  rapport  à l’artere. 

ARTÉRIOGRAPHIE , f.  f.  arteriographia , d ’^pTjyp/a,  ar- 
tere , & de  tfcctpl) , defcription  ; partie  de  l’Anatomie , qui  a 
pour  objet  la  defcription  des  arteres. 

ARTÉRIOLE,  f.  f.  arteriola  diminutif  d ’arterïa , artere  ; 
petite  artere^ 

ARTERIOLOGIE , f.  f.  arteriologia , d ’œpmpU  , artere,  & 
de  difcours  ; partie  de  l’Anatomie , qui  traite  de  l’ufage 
des  arteres. 

ARTÉRIOTOMIE , f.  f.  arteriotomia  > d’ upTii p la , artere , 
& de  r'iy^a , je  coupe , je  difleque  ; partie  de  l’Anatomie , qui 
a pour  objet  la  difieétion  des  arteres. 

Artériotomie  eft  auiîi  le  nom  de  la  faignée  faite  à l’artere. 
Cette  faignée  ne  fe  pratique  guere  qu’aux  tempes  & derrière 
les  oreilles , oii  les  arteres  ont  un  point  d’appui  fur  le  crâne  , 
ce  qui  fait  qu’on  les  comprime  facilement. 

ARTHRITIQUE,  adj.  arthriticus  ,d ’«p5p/w,  qui  fignifie 
maladie  des  articles , la  goutte , lequel  vient  d’*p9]BOy , article, 
jointure  ; épithete  que  l’on  donne  à la  maladie  & aux  douleurs 
de  la  goutte,  comme  auffi  aux  remedes  qui  font  propres  pour 
cette  maladie. 

ARTHRODIE,  f.  f.  arthrodia,  adarticulatio  > d’aq>5pov , 
article, jointure;  articulation  ou  conjonétion  lâche  des  os, 
v E iij 
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par  laquelle  une  tête  eft  reçue  dans  une  cavité  fuperfîdelle 
avec  un  mouvement  manifefte  en  plufieurs  fens.  Telle  eft 
la  connexion  de  rhumérus  avec  la  cavité  gléncïde  de  l’o- 
moplate. 

ARTICLE  , f.  m.  articulus  , jointure  , articulation  , 
affemblage  de  deux  os  pour  le  mouvement  de  l’un  & de 
l’autre. 

ARTICULAIRE,  adj.  articularis , qui  appartient  à l'arti- 
culation , qui  a du  rapport  à l’articulation . 

ARTICULATION  , f.  f.  articulatio  > arthrojis  , fe  dit 
de  la  maniéré  dont  les  os  font  naturellement  affemblés  les 
uns  avec  les  autres.  Les  os  ne  peuvent  fervir  aux  ufages  aux- 
quels ils  font  deftinés,  à moins  que  toutes  les  différentes 
parties  dont  ils  font  compofés  , ne  foient  affemblées  par 
un  certain  rapport  entre  elles , & ne  foient  unies  ou  tiennent 
enfemble  en  différentes  maniérés.  Les  plus  anciens  Oftéo- 
logiftes  ( en  ne  parlant  que  de  l’hiftoire  des  os  parfaits 
d’un  adulte,)  ont  donné  le  nom  $ articulation  à l’affem- 
bîage  de  ces  parties , & celui  de  fymphyfe  à leur  union  ou 
liailon. 

On  diftingue  deux  fortes  d 'articulations ; l’une  permet  un 
mouvement  aux  pièces  articulées , & fe  nomme  diarthrofe  ; 
&.  l’autre  n’en  permet  aucun  ; celle-ci  eft  connue  fous  le  nom 
de  fynarthrofe. 

La  diarthrofe  eft  de  deux  fortes  ; l’une  permet  un  mou- 
vement fenfible  & manifefte , & l’autre  n’en  permet  qu’un 
obfcur. 

La  première  de  cès  articulations  fe  fait  par  la  réception 
d’une  éminence  dans  une  cavité , comme  on  le  remarque 
dans  la  jon&ion  de  l’humérus  avec  l’omoplate , dans  celle  du 
fémur  avec  l’os  innominé , &c.  On  a donné  le  nom  de  genou 
à cette  articulation . Elle  eft  plus  ou  moins  profonde  ; ce  qui  a 
donné  occafion  aux  anciens  d’en  faire  deux  efpeces  ; ils  ont 
nommé  énarthrofe  la  plus  profonde , & ont  donné  le  nom 
d 'arthrcdie  à la  plus  fuperficielle. 

L’ articulation  dont  les  mouvements  font  bornés  à certains 
fens , a quelque  reffemblance  avec  la  charnière  ; c’eft  pour- 
quoi les  anciens  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  de  ginglyme , qui 
lignifie  la  même  chofe. 

On  diftingue  en  général  deux  portes  de  ginglymes ; lun 
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parfait  & l’autre  Imparfait.  Le  ginglyme  parfait  eft  celui  qui 
fe  fait  par  plufieurs  têtes  &L  plufieurs  cavités,  & où  les  deux 
os  fe  reçoivent  mutuellement,  comme  on  le  voit  dans  la  jonc- 
tion de  l’humérurs  avec  l’os  du  coude , &c. 

Le  ginglyme  eft  dit  imparfait , lorfque  la  jonéHon  des  os 
ne  fe  fait  que  par  deux  éminences  reçues  dans  deux  cavités  * 
comme  on  le  remarque  dans  Y articulation  de  l’occipita1  avec 
la  première  vertebre  du  cou,  &c.  ou  bien  lorfque  la  jonéUon 
des  deux  os  ne  fe  fait  que  par  la  réception  d’une  éminence  dans 
une  cavité , comme  dans  Y articulation  de  l’os  du  coude  avec 
le  rayon. 

La  diarthrofe  obfcure , c’eft-à-dire , celle  qui  ne  permet  que 
très-peu  de  mouvement , peut  aufti  être  dift  nguée  en  autant 
d’efpeces  que  ia  diarthrofe  manifefte  ; ce  qui  fe  remarque  prin- 
cipalement dans  la  jonftion  des  os  du  carpe , & à quelques-» 
uns  de  ceux  du  tarfe , &c. 

La  fynarthrofe  eft  cette  efpece  d 9 articulation  par  laquelle 
les  os  font  arrêtés  enfemblepour  demeurer  fermes  dans  leur 
fituation  : elle  fe  fait  de  deux  maniérés  ; la  première  eft  par 
engrénure  , & la  fécondé  eft  en  maniéré  de  cheville  ; la  pre- 
mière peut  être  divifée  en  deux  efpeces,  une  profonde  & l’au- 
tre légère.  L’engrénure  profonde  fe  remarque  aux  os  larges  % 
& c’eft  ce  que  les  anciens  ont  nommé  future  > laquelle  fe  ren- 
contre dans  la  jon&ion  des  os  du  crâne.  L’engrénure  légère 
eft  celle  qui  s’obferve  dans  les  os  qui  font  unis  par  des  lur- 
faces  plus  étendues  , & dont  la  jon&ion  extérieure  ne 
paroit  pas  dentelée  ; c’eft  ce  que  les  anciens  ont  appelle 
harmonie^  & ils  ont  donné  pour  exemple  l’union  des  os  de 
la  face. 

La  fécondé  efpece  de  fynarthrofe  eft  nommé  gom~ 
phofe  : elle  fe  fait  en  maniéré  de  clou  ou  de  cheville  9 
qui  eft  reçu  dans  un  trou  ; telle  eft  la  jonftion  des  dents 
avec  les  mâchoires , au  moyen  des  cavités  nommées  al- 
véoles. 

Toutes  les  pièces  qui  compofent  le  fquelete  , font 
naturellement  liées  ou  unies  enfemble:  c’eft  cette  union 
ou  liaifon  que  les  anciens  ont  nommée  fymphyfe.  On  en 
diftingue  deux  efpeces,  une  fans  moyen,  & l’autre  avec 
moyen. 

La  fymphyfe  eft  dite  fans  moyen , quand  les  os  aiïem- 
blés  font  maintenus  dans  cet  état  par  eux-mêmes , c’eft-à- 
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dire,  par  leur  feule  conformation  ; tels  font  les  pariétaux 
qui  fe  foutiennent  mutuellement  par  la  ftruéture  particu- 
lière des  éminences  & des  cavités  qui  condiment  la 
future. 

La  fécondé  efpece  de  fymphyfe , connue  fous  le  nom  de 
fymphyfe  avec  moyen , eft  celle  qui  unit , lie  ou  maintient 
les  os  affemblés  par  le  fecours  des  cartilages  , des  ligaments 
& des  chairs  ; & c’eft  ce  que  les  anciens  ont  nommé  fyn- 
chondrofe  ,fynevrofe  & fyjfercofe.  Voye £ tous  ces  mots  à leur 
rang. 

ARTICULÉ,  ÉE,  articulatus,  en  terme  d’Anatomie, 
fe  dit  pour  engagé , enclavé  l’un  dans  l’autre. 

ARTIFICIEL , ELLE,  adj.  artificïalis , fait  par  le  moyen 
de  l’art. 

ARTISTE,  f.  m.  artlfex.  On  fait  bien  ce  que  ce  mot  figni- 
fie  en  général  : mais  on  le  prend  fouvent  dans  un  fens  plus 
particulier  : on  l’entend  d’un  homme  qui  exerce  une  profef- 
îion  diftinguée , & dont  les  ouvrages  frappent  les  fens , par 
des  principes  raifonnés , confirmés  par  l’expérience  ; tel  qu’un 
Chirurgien , un  Peintre  , un  Sculpteur. 

Artiflc , en  terme  de  Chymie , eft  celui  qui  fait  bien  faire 
les  opérations  de  la  Chymie.  Paracelfe",  Raimond  Lulle , 
ont  été  de  favants  Artifles . 

ARYTENOEPIGLOTTIQUE,  adj.  m.  arytanoepigfot- 
ùcus  > qui  appartient  ou  qui  a rapport  aux  cartilages  aryténoï- 
des & à l’épiglotte.  Nom  d’un  mufcle. 

ARYTENOÏDE,  adj.  aryuznoides  , d ’ùçéTuivu , enton- 
noir , & de  uS'oç , forme  , reffemblance  ; qui  reflemble  à 
un  entonnoir  ; épithete  que  l’on  donne  à deux  cartilages 
qui  , affemblés  avec  d’autres  , forment  l’embouchure  du 
larynx. 

ARYTENOIDIEN,  ENNE , adj.  arytanoideus , fe  dit  de 
tout  ce  qui  appartient  ou  de  ce  qui  a rapport  aux  cartilages 
aryténoïdes.  Les  mufcles  aryténoïdiens , les  glandes  arytènoi - 
dicnnes  , &c. 

ASCARIDES , adj.  & f.  m.  afcarides  , d ’âo-tceùptÇet  , le 
même  que  QkuçIÇv  9 je  fautille,  je  remue;  nom  que  l’on 
donne  à de  petits  vers  longs  & courts  qui  fe  trouvent 
dans  les  gros  inteftins  , & qui  s’attachent  particulière- 
ment au  fondement  , ou  ils  caufent  une  démangeaifon 
très-incommode.  Ils  attaquent  plutôt  les  enfants  que  les 
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perfonnes  âgées.  Ils  font  ainfi  nommés  à caufe  de  leur  mouve- 
ment continuel. 

ASCENDANT,  ANTE , adj.  afcendens  , du  verbe  latin 
afcendere  s monter  ; en  terme  d’ Anatomie  , fe  dit  des  vaiffeaux 
qui  portent  le  fang  en  haut , ou  des  parties  inférieures  dans  les 
fupérieures. 

ASCENSION,  f.  f.  afcenfio  9 du  verbe  latin  afcendere , 
monter  ; élévation  en  haut , fe  dit  au  propre  en  terme  de  Phy- 
fique , de  l’a&ion , du  mouvement  par  lequel  un  corps  s’éle.ve 
en  haufi 

ASCITE,  adj.  & f.  f.  af cites  , d’^c-^W , outre;  peau  de 
bouc  ou  de  chevre  à mettre?  une  liqueur  ; parce  que , dans 
cette  maladie  , les  eaux  font  renfermées  dans  le  péritoine 
comme  dans  une  outre  ; hydropifie  du  bas-ventre , caufée 
par  des  eaux  féreufes  ou  lymphatiques  , épanchées  dans  fa 
capacité. 

ASCITIQUE  , adj.  afciticus  , malade  dune  hydropifie 
afeite. 

ASODE , ou  Assode  , félon  quelques-uns , adj.  afodes  3 
ou  affedes , d’^V*? , ou  anxiété  autour  de  l’orifice  de  l’ef- 
tomac  ; épithete  que  l’on  donne  à une  fievre  continue  , dont 
le  fymptôme  effentiel  eft  une  inquiétude  fi  grande  autour 
du  cœur  ou  de  l’eftomac  , qu’on  ne  peut  demeurer  dans 
une  même  place.  A tous  momens  le  malade  fe  remue  & fe 
tourmente  ; il  fe  dégoûte  de  tout  ; il  a des  naufées , quelque- 
fois un  vomiffement  allez  confidérable  , une  tenfion  & un 
gonflement  au  bas-ventre  , une  chaleur  dans  toutes  les 
entrailles. 

ASPÉRITÉ  , f.  f.  afperitas , âpreté  , rudefïe  ; qualité  de  ce 
qui  eft  rude,  âpre , raboteux. 

ASPERSION  , f.  f.  afperfio , arrofement.  L 'afperfion  eft 
l’application  de  quelque  liquide  ou  poudre  médicinale , d’une 
maniéré  fuperficielle  , ou  par  petites  portions. 

ASPHYXIE,  f.  f.  afphyxia  3 d’ci  privatif , & de  Qçibs  > 
pouls  ; c’eft  une  privation  fubite  du  pouls , de  la  refpiration  * 
du  fentiment&  du  mouvement , ou  un  abattement  confidéra- 
ble & fubit  de  toutes  les  forces  du  corps  & de  l’efprit , enforte 
qu’on  refte  comme  fi  on  étoit  mort. 

ASPIDISQUE , f.  m.  afpidifeus  3 fignifie  proprement  un 
bouclier , ou  fes  ornements  extérieurs  ; mais  on  donne  ce 
nom  par  métaphore  au  fphinéter  de  l’anus , auquel  il  fert 
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en  quelque  forte  d’anneau , comme  nous  l'apprend  Cælius 

Aurelianus. 

ASPIRATION  , f.  f.  afpiratio  , adfpiratio  ; aftîon  de 
celui  qui  refpire  , & qui  tire  fon  haleine  ^ ou  l’air  extérieur 
en  dedans  , pour  rafraîchir  les  poumons.  On  dit  aujour- 
d’hui inspiration  , par  oppofition  à expiration  , qui  eft  l’aétion 
par  laquelle  on  repouffe  ce  même  air  au  dehors.  Voye ç Inspi- 
ration, 

Aspiration  fe  dit  auffi  en  Phyfique  par  ceux  qui  croient 
qu’il  y a deux  maniérés  de  faire  les  pompes , l’une  par  com- 
preffion  , l’autre  par  afpiration. 

ASPIRER , v.  a£h  afpirare , attirer  l’air  par  fa  bouche.  Ce 
mot , qui  n’eft  en  ufage  qu’en  Médecine , eft  oppofé  à expirer. 
'Voyei  Inspirer. 

ASSAISONNEMENT , f.  m.  conditio , condimentum  , con- 
naîtra ; maniéré  de  préparer  les  viandes  pour  les  rendre  agréa- 
bles au  goût. 

ASS  AISONNER , v.  aft.  condire , donner  aux  viandes  une 
préparation  pour  leur  donner  plus  de  relief  & les  rendre  de 
meilleur  goût. 

Ce  mot , ainfi  que  le  précédent,  vient  d ’ajferere  3 répandre 
femer  par  deffus. 

ASSÀTION , f.  f.  affatio , du  verbe  latin  affare  , rôtir  ; 
c’eft  une  préparation  artificielle  des  aliments  par  le  moyen 
d’une  chaleur  extrinfeque  ou  étrangère  , qui  les  deffeche 
par  fon  a&ivité.  Elle  peut  fe  faire  de  plufieurs  maniérés; 
car  , ou  l’on  tourne  l’ailement  dans  le  feu , ou  on  le  met 
dans  un  vaiffeau  avec  peu  ou  point  de  liquide.  On  peut 
ranger  dans  cette  cîaffe  tout  ce  qui  eft  frit , d’où  il  fuit  que 
la  friture  eft  une  efpece  d 'ajfation.  On  peut  auffi  y rapporter 
Faêfion  de  rôtir.  AJfation  9 dans  le  langage  fpagirique  , c’eft: 
deffécher  une  fubftance  à un  point  que  l’on  puiffe  la  ré- 
duire en  poudre.  Ce  que  l’on  fait  entièrement  rougir  , fouffre 
une  violente  ajfation.  Enfin  ajfation  , dans  le  magiftere  de 
la  pierre  philofophale  , eft  une  defficcation  douce  & légère 
des  corps  que  l’on  a diffous  & féparés  de  leurs  menftrues , 
par  un  petit  feu  que  l’on  diminue  fur  la  fin , laquelle  deffic- 
cation peut  être  regardée  comme  le  commencement  de  la 
calcination. 

ASSIDENT,  ENTE  , adj.  ajjîdens , concourant , conco- 
mitant ; figne  ou  fymptôme  ajfident3  c’eft-à-dire  , qui  accom* 
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pagne  ordinairement  une  maladie  : il  différé  du  figne  patho- 
gnomonique , en  ce  que  celui-ci  eft  inféparable  de  la  maladie 
à laquelle  il  eft  effentiel , au  lieu  que  l’autre  ne  l’eft  point. 
Nous  prenons  pour  exemple  la  pleuréfie , dans  laquelle  la 
fievre  aiguë , la  difficulté  de  refpirer , la  toux  & la  douleur 
poignante  dans  le  côté , font  les  fignes  pathognomoniques  ; 
au  lieu  qu’on  ne  peut  regarder  que  comme  des  fymptômes 
ajjidents  , que  la  douleur  s’étende  jufqu’à  l’hypochondre  , 
ou  aux  clavicules  , ou  que  le  malade  trouve  plus  de  foulage- 
ment  à coucher  fur  le  côté  affeélé  , que  fur  celui  qui  ne  l’eft: 
point.  Il  vaut  mieux  dire  fymptôme  concomitant , que  fym- 
ptôme  ajjident. 

ASSIMILATION  * f.  f.  ajpmilatio  ; àélion  par  laquelle 
les  chofes  font  rendues  femblables  ; du  verbe  latin  ajfimi - 
.lare  , rendre  femblable  , conforme.  Le  corps  humain  ne  fe 
conferve  fi  long-temps  , que  parce  qu’il  fe  régénéré  fans  ceffe 
par  le  moyen  des  fucs  étrangers , cruds  , qui  fe  changent 
en  notre  propre  fubftance  ; mais , pour  opérer  avec  fuccès 
ce  changement  , la  nature  fait  enforte  qu’aucun  aliment 
ne  parvienne  aux  veines  , & ne  fe  mêle  dans  le  fang  fans 
avoir  perdu  fes  premières  qualités , en  fe  mêlant  avec  toutes 
les  humeurs  qui  ne  font  pas  fang  : d’oii  il  arrive  qu’on  apper- 
çoit  déjà  dans  le  chjde  une  forte  de  bile  propre  à en  fournir 
de  nouvelle  , & des  plus  véritables  ; dans  la  fuite  des  circu- 
lations ,,  une  matière  falivaire  , qui  donnera  la  vraie  falive  , 
line  lymphe  qui  fe  perfeélionnera  de  plus  en  plus  ; enforte 
que  ce  qui  eft  proprement  chyle , n’eft  qu’une  petite  portion 
crue  , noyée  dans  toutes  ces  liqueurs  digérées.  C’eft  cette 
aâion  par  laquelle  les  aliments  font  altérés  , qu’on  appelle 
ajjimilation.  . 

ASSOUPIR  , v.  a fopire  9 foporare , confopîre  ; endor- 
mir à demi , boucher  les  paffages  des  efprits  néceffaires  pour 
agir. 

Assoupir  fignifie  aufti  engourdir.  Le  vin  affouplt  & dé- 
bilite les  nerfs.  On  dit  aufti  du  feu  , qu’il  n’eft  pas  tout-à-fait 
éteint , qu’il  n’eft  qu ’ajjoupi. 

ASSOUPISSANT,  ANTE,  adj.  & f.  m.  foporifer,  qui 
endort  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  ont  la  vertu 
de  procurer  le  fommeil. 

ASSOUPISSEMENT , f.  m,  fomnolenria  ,fopor;  dimfciu- 
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tion  de  fentiment  & de  mouvement  dans  ranimai.  'L'affoupîf*- 
fement  des  nerfs  eft  leur  engourdiftement. 

ASTÉRISQUE,  f.  m.  afterifcus étoile  ; petite  tache  opaque 
en  forme  d’étoile , qui  vient  à la  cornée  tranfparente.  On 
l’appelle  auffi  la  perle. 

ASTHÉNIE,  f.  f.  afthenia,  foibleffe , débilité,  abatte- 
ment ; d’*  privatif,  & de  &£*(&*  9 force. 

ASTHMATIQUE , afthmaticus , anhelator , malade  qui  a 
un  afthme , qui  a la  poitrine  engagée , & qui  refpire  avec 
peine. 

ASTHME  , f.  m.  afthma  anhelatlo  , refpiration  fré- 
quente & pénible  , du  verbe  ua  , je  refpire  ; c’eft  une 
grande  difficulté  de  refpirer , avec  ronflement  & fifflement , 
fans  fievre.  Les  anciens  diftinguent  trois  fortes  d’aflhmes 
qui  ne  different  que  du  plus  ou  du  moins.  Le  premier 
eft  la  dyfpnée  : c’eft  une  difficulté  de  refpirer  , moindre 
que  dans  Y afthme  meme.  Le  fécond  degré  de  Y afthme  eft 
l’ afthme  même  , dont  nous  avons  donné  la  définition.  Le 
troifieme  eft  X orthopnée  : c’eft  une  oppreffion  fi  grande , 
qu’on  ne  peut  refpirer  que  fur  fon  féant  , & en  élevant 
les  épaules.  On  divife  encore  Y afthme  en  humide  & en  fec  ou 
convulfif. 

Asthme  nocturne.  Voye{  Incube. 

ASTRAGAL , f.  m.  aftragalus  3 , le  talon  , 

terme  d’Anatomie  : c’eft  le  nom  d’un  des  os  du  pied  qui  forme 
le  talon. 

ASTRE  , f.  m.  aftrum , conftellation  , étoile.  Ce  mot , 
chez  les  Chymiftes  , fignifie  la  plus  haute  vertu  & la  plus 
grande  efficacité  que  les  chofes  acquièrent  au  moyen  de 
leur  préparation  : ainfi  Yaftre  de  foufre  , c’eft  lorfqu’on 
l’allume  pour  le  changer  en  une  huile  très-excellente  ; Yaftre 
de  fel  , c’eft  lorfqu’on  diflout  ce  minéral  dans  de  l’eau 
ou  de  l’huile  pour  augmenter  fa  force  ; Yaftre  du  mercure , 
c’eft  fa  fublimation  par  le  moyen  de  laquelle  il  acquiert 
plus  de  force  & de  fubtilité  qu’il  n’en  avoit  naturelle- 
ment. 

ASTPJCTION  , f.  f.  aftriêtio  ; qualité  d’une  chofe 
aftringente.  Tous  les  aftringents  ont  par  conféquent  de 

Yaftrittion. 

ASTRINGENT  , ENTE , adj.  & f.  m.  aftringens  ,adftrin- 
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gens  , aflri&orius  , conftrïngens  , du  verbe  latin  aflrïngere , 
aftreindre  , refferrer  ; épithete  que  Ion  donne  aux  remedes 
qui  ont  la  vertu  de  refferrer , de  froncer  les  fibres,  & de  rendre 
les  pores  plus  petits , d’arrêter  les  hémorrhagies , les  diar- 
rhées & le  cours  immodéré  des  humeurs  fur  quelque  partie. 
Les  aftringents  refferrent  les  fibres  des  vaiffeaux  en  abforbant 
les  humidités  qui  fe  trouvent  entre  les  chairs  & les  fibres  des 
vaiffeaux. 

ASTROCYNOLOGIE , f.  f.  aflrocynologia  , d’ctçpov , 
aftre , étoile , de  x.lav  , chien , & de  A lf(&> , differtation , traité  ; 
nom  d’un  traité  fur  les  jours  caniculaires. 

ASTROLOGIE , f.  f.  aJlrologia3à’Sçf>ov , aftre,  & de  A 
difcours  ; fcience  de  juger  de  l’influence  desaftres. 

ASTRONOMIE , f.  f.  aflronomia  , d ’écfpov  , aftre  , & de 
, loi  ; ccnnoiffance  du  cours  & des  mouvemenrs  des 

aftres. 

ATAXIE  , f.  f.  ataxia  3 d’*  privatif  , & de  rL\i ç , 
ordre  ; défaut  d’ordre  , irrégularité  , trouble , confufion. 
Ce  mot  fignifie  , dans  un  fens  particulier , un  dérangement 
& une  irrégularité  dans  les  crifes  & les  paroxyfmes  des 
fievres. 

ATECHNIE , f.  f.  atechnia  , d’«  privatif , & de  rzxw  > 
art  ; défaut  d’art. 

ATHANOR,  f.  m.  nom  d’une  efpece  de  fourneau  qui 
conferve  une  chaleur  modérée  pendant  long-temps , pourvu 
qu’on  ait  foin  d’y  mettre  une  quantité  convenable  de  char- 
bon toutes  les  vingt-quatre  heures  , ou  même  toutes  les 
quarante-huit  heures.  On  s’en  fert  dans  les  opérations  qui  ne 
demandent  qu’un  feu  modéré  & à-peu-près  égal  , comme  les 
digeftions. 

Ce  mot , qui  vient  de  l’arabe , eft  originairement  hébreu  ; 
humour , un  four , une  fournaife  : de-là  il  a paffé  dans  les 
autres  langues , & fur-tout  en  arabe  , où  tannour  fignifie  un 
four , une  fournaife,  & avec  l’article  al  tannour , qui , à caufe 
du  techdid  , fe  prononce  at  tannour  3 d’où  s’eft  fait  notre 
athanor , que  les  Chymiftes  ont  pris  apparemment  des  Méde- 
cins arabes. 

ATHEROMATEUX , EUSE , atheromatoS.es qui  eft  de 
la  nature  de  l’athérome.  Voye £ ce  mot. 

ATHÉROME,  f.  m.  atheroma  ; c’eft  une  tumeur  fans 
couleur  & fans  douleur , enfermée  dans  une  membrane  qui 
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contient  une  matière  purulente , épaifle , blanchâtre , fembla- 
ble  à de  la  bouillie , appellée  en  grec  *3 , dont  on  a formé 
athéromc. 

ATHLÉTIQUE , adj.  athleticus  , fe  dit  de  l’habitude 
athlétique  du  corps  ; c’eft  ainfi  que  les  anciens  appelaient 
l’état  du  corps  , lorfqu’il  étoit  gros  , charnu  & robufte  ; 
car  tels  étoient  les  Athlètes.  Ce  tempérament  ne  leur  étoit 
point  naturel  ; mais  ils  le  rendoient  tel  par  une  forte  ap- 
plication à l’exercice  de  la  lutte.  Le  but  principal  qu’ils 
le  propofoient  par  cet  exercice , étoit  de  fortifier  leur  corps  , 
ufant  en  même  temps  d’une  nourriture  folide  & copieu- 
fe  , qui  rempliffoit  leurs  veines  d’un  fang  louable  & fi- 
breux 

ATHYMIE  , f.  f.  athymia  , d’«  privatif , & de  B-ofisç  , 
courage  ; pufillanimité  , défaut  de  courage.  Ce  mot  fignifie 
pour  l’ordinaire  dans  les  auteurs  , cet  abattement , ce  décou- 
ragement & ce  défefpoir  qui  s’empare  des  malades  de  certain 
tempérament  dans  le  cours  des  maladies. 

ATLAS  , f.  m.  atlas  ; terme  d’ Anatomie.  C’eft  un  nom 
que  quelques-uns  donnent  à la  première  vertebre  du  cou 
qui  fupporte  la  tête  , par  aîlufion  à cette  montagne  de 
l’Afrique  , qui  eft  fi  haute  , qu’on  croit  qu’elle  porte  le 
ciel  ; & à la  fable  , qui  a voulu  faire  croire  que  le  Roi 
Atlas  , feigneur  de  ce  pays-là  , portoit  le  ciel  fur  fes 
épaules. 

ATMOSPHERE  , f.  f.  atmofphœra  d 'ùrftùç,  qui  figni- 
fie vapeur  ou  exhalaifon  , &c  de  Q<pec7pcc  , fphere  , globe  , 
c’eft-à-dire  , fphere  de  | vapeurs  ; la  maffe  entière  des  va- 
peurs & de  l’air  qui  environne  la  terre  : c’eft  l’amas  de 
toutes  les  vapeurs  & exhalaifons  du  globe  terreftre  , qui  ne 
s’élèvent  que  jufqu’à  une  certaine  hauteur , & qui  l’envelop- 
pent de  toutes  parts.  Tout  cela  forme  autour  de  la  terre  une 
fphere  qui  lui  eft  exaftement  concentrique  , & dont  la  fuper- 
ficie  extérieure  doit , dans  fon  état  naturel , être  parfaitement 
de  niveau. 

Les  Phyficiens  définiffent  1* atrno fphere , une  fubftance 
tout  à la  fois  fubtile  & élaftique , qui  entoure  un  corps  > 
qui'  gravite  fur  fon  centre,  & qui  participe  de  tous  fes  mou- 
vements. 

ATOCIE  , f.  f.  atocia  , ftérilité  \ d*4  privatif,  & de  tU h , 
j’engendre , je  produits. 
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ATOME,  f.  m.  atomus  , indivifible  * privatif,  & de 
I vîftva , je  coupe , ou  je  divife  ; particule  de  matière  qu’on  ne 
i peut  divifer  à caufe  de  ion  extrême  petiteffe.  Les  atomes  ne 
tombent  pas  fous  les  fens  , à caufe  de  leur  extrême  petiteile 
1 qui  les  dérobe  à la  vue.  Ils  entrent  dans  la  compofition  de  tous 
les  autres  corps. 

ATONIE,  f.f.  atonia , foiblefle  , relâchement , langueur, 
débilité , affoibliflement , d’<*  privatif,  & de  tovo ? , tenfion  , 
force , reftort , comme  fi  l’on  difoit , fans  tenfion  , fans  force  , 
fans  reffort  ; parce  que , dans  cet  état , les  mufcles  n’ont  pref- 
que  pas  la  force  de  fe  contracter  pour  faire  leurs  mouve- 
ments , & que  les  folides  relâchés  n’agiffent  fur  les  liquides 
que  très-foiblement. 

ATRABILAIRE , adj.  atrabïlarius  , qui  a du  rapport  avec 
la  bile  noire  ; il  fe  dit  aufli  des  mélancholiques  , de  ceux  qui 
font  d’un  tempérament  où  la  bile  noire  domine  : il  eft  aulli 
fubftantif.  C’eft  un  atrabilaire.  Voye ^ Atrabile. 

ATRABILE , f.  f.  atrabilis  bile  noire  ou  mélancholie  , 
du  latin  ater , noir , & de  bilïs  > bile.  Atrabile  , félon  l’ac- 
ception commune , fignifie  une  humeur  quelconque  é paille 
& noire,  foit  que  cette  humeur  foit  une  partie  limoneufe 
du  fang  , foit  que  ce  foit  du  fang  brûlé  , ou  de  la  bile  cuite 
outre  mefure , ou  de  la  bile  engendrée  d’une  autre  maniéré 
quelconque. 

ATROPHIE,  f.  f.  atrophia  , contabefcenùa , privation  de 
nou  riture  , d’«  privatif,  & de  rpstpa  , je  nourris  ; amaigrif- 
fement  & confomption  de  tout  le  corps  ou  de  quelques-uns 
de  fes  membres.  On  voit , par  cette  définition  , que  Y atrophie 
eft  univerfelle  ou  particulière  : dans  l’uni verfelle  , tout  le 
corps  ne  prend  point  de  nourriture  , & tombe  dans  une 
extrême  maigreur  ; elle  retient  le  nom  d 9 atrophie  : dans  la 
particulière , quelque  partie  fe  flétrit  & fe  deffeche  , comme 
un  bras , une  jambe , un  œil  ; celle-ci  prend  le  nom  d \iridure. 
Dans  Y atrophie , la  graille  & la  chair  fe  confument , ce  qui  la 
diftingue  de  la  maigreur , qui  n’eft  qu’une  confomption  de 
la  graille.  L 'atrophie  eft  une  compagne  inféparable  delafievre 
hectique , de  la  phthifie  , du  tabès , de  la  chartre  ; ce  qui  fait 
qu’on  les  confond  fou  vent.  Le  marafme  en  eft  le  dernier 
degré. 

ATTELLES  , f.  f.  ferulce.  Ce  font  des  morceaux  de  bois 
mince  ou  d’écorce  d’arbre , de  carton , de  lames  de  fer  blanc , 
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on  d’autre  matière  femblable  , légère,  ferme,  mais  un  peu 
flexible , quf>n  applique  avec  les  bandes  & les  compreffes 
fur  les  parties  fra&urées  ou  luxées , pour  maintenir  les  os 
dans  leur  fltuation  naturelle  , après  qu’ils  ont  été  réduits  : 
on  les  attache  avec  des  rubans.  Les  anciens  les  faifoient  avec  de 
l’écorce  de  férule  , d’où  vient  leur  nom  latin.  Il  y a aufli  des 
attelles  qu’on  appelle  fanons.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de 
artula  y qui  fignifie  copeau. 

ATTEINTE , f.  f.  tentatio  ; légère  attaque  de  maladie.il  a 
tous  les  hivers  quelques  atteintes  de  goutte. 

ATTÉNUANT , ANTE , ad].  & f.  m.  attenuans  y du  verbe 
latin  attenuare  y amoindrir,  rendre  plus  petit;  épithete  que  l’on 
donne  aux  remedes  qi^ont  la  vertu  d’atténuer,  incifer,  divifer 
les  humeurs  épaifles , groffieres , vifqueufes , & de  les  rendre 
plus  fluides. 

ATTÉNUATION , f.  f.  attenuatio  , extenuatio  y affoibliffe- 
ment , ou  aétion  par  laquelle  on  affoiblit.  Ce  mot  vient  du 
verbe  latin  attenuare , affoiblir  , diminuer. 

ATTÉNUER , v.  a£t.  attenuare  y amoindrir,  rendre  plus 
petit.  On  dit  atténuer  les  humeurs , pour  dire , les  rendre  moins 
groffieres  & plus  fluides. 

ATTIRER  v.  a£t.  attrahere , trahere  , pettrahere  , tirer  à 
foi , ou  d’un  certain  côté.  Il  y a des  médicaments  qui  attirent , 
d’autres  qui  réfolvent. 

ATTRACTIF,  IVE,  adj.  & f.  m.  attrahens  , attraCli- 
vus  y attraCiorius , du  verbe  latin  attrahere , attirer , tirer  à 
foi  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  ont  la  vertu 
d’attirer. 

ATTRACTION  , f.  f.  attraCüo  ; terme  de  Phyfique, 
L’a&ion  d’attirer  ; aélion  par  laquelle  un  agent  naturel  en 
attire  un  autre  à foi.  L ’attraClion  eft  une  propriété  infépa- 
rable  de  la  matière  , par  laquelle  elle  eft  unie  , & tend  à 
s’unir.  Pour  concevoir  cette  attraction  mutuelle  & réciproque 
dans  les  corps , il  faut  leur  fuppofer  une  vertu  ou  faculté 
attra&ive  : cette  vertu  eft  fans  doute  une  qualité  occulte. 
Defcartes , qui  ne  la  vouloit  pas  reconnoître  , avoit  auffi 
banni  de  la  Phyfique , & Y attraction  & le  vide  ; & on  les  en 
croyoit  bannis  pour  toujours,  lorfque  le  grand  Newton  les 
rétablit  d’une  façon  nouvelle  , & armés , comme  le  dit  agréa- 
blement M.  de  Fontenelle  ? d’une  force  dont  on  ne  les  croyoit 
pas  capables. 

ATTRITION, 
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ATTRÎTION,  f.  f.  attrïtio  ; écorchure  fuperficielle  des 
pieds,  descuiffesou  autre  partie , caufée  par  t^op  d’exercice 
ou  autrement. 

On  fe  fert  encore  de  ce  mot  dans  la  Médecine  & la  Phy- 
sique rpour  exprimer  le  frottement  de  deux  corps  l’un  con- 
tre l’autre , pour  emporter  leur  furface , ou  exciter  de  la 
chaleur  fans  aucune  perte  de  leur  fubftance.  Le  mot  attri - 
tion  fignifie,  en  général,  quelque  efpece  de  frottement  que  ce 
foit. 

AVALER , v.  a£l.  forbere , ex  forbere  y ab forbere  , haurire  ; 
fe  dit  du  boire  & du  manger  qu’on  fait  defcendre  par  le  gofier 
dans  l’eftomac. 

AUBIER,  f.  m.  alburnum  ; terme  de  Botanique.  C’eft 
une  couche  ou  enveloppe  tendre , ordinairement  blanchâtre , 
6c  différente  en  couleur  de  l’écorce  & du  bois , entre  lefquels 
elie  fe  trouve  dans  le  tronc  des  arbres.  aubier  eft  propre- 
ment le  jeune  bois  qui  n’a  pas  encore  acquis  la  dureté  du 
vrai  bois , & qui  ne  devient  vrai  bois  que  dans  l’efpace  d’une 
ou  de  plufieurs  années  ; car  les  fibres  de  cette  couche , qui 
font  placées  du  côté  du  bois  , fe  durciffent  & deviennent 
ligneufes  , tandis  que  les  autres  qui  touchent  l’écorce , ve- 
nant à fe  gonfler , forment  ce  qu’on  appelle  le  nouvel  aubier  ; 
ainfi  l’on  peut  dire  que  le  bois  d’un  arbre  eft  l’ancien  aubier  , 
& que  le  nouvel  aubier  n’efl  autre  chofe  que  le  jeune  bois  de 
ce  même  arbre.  C’eft  de  là  que  viennent  tous  ces  différens 
cercles  concentriques  que  l’on  découvre  dans  un  tronc  que 
l’on  fcie  en  travers. 

Ce  mot  vient  d5 alburnum , qui  fe  trouve  dans  Pline , dont 
on  a fait  aubour  , de  albarium , & albinum  > dont  on  a fait 
aubier. , & aubin  en  la  même  fignification;  & cela,  fondé  fur  U 
couleur  blanche  de  Y aubier. 

AUDITIF,  IVE,  adj.  auditivus , auditorius ; qui  appar- 
tient ou  qui  a du  rapport  à l’organe  de  l’ouie  ; en  latin  auditus9 
d’où  vient  ce  mot.  Tels  font  le  conduit  auditif , le  nerf  audi~ 
tifs  &c. 

AVERSION , f.  f.  averfo  ; aéfion  de  détourner , dé- 
tour ; il  fe  dit  de  l’aftion  de  détourner  les  humeurs  vers 
une  partie  oppofée,  foit  par  révulfion , dérivation  ou  ré- 
pulfion. 

Averfion  fignifie  auffi  naufée  , dégoût  ; & Fon  s’en  fert 
quelquefois  pour  exprimer  le  dérangement  de  l’utérus , que 
Tome  /,  F 
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les  anciens  ont  cru  fortir  de  fa  place  dans  les  maladies  hyf- 
tériques. 

AVERTIN , f.  f.  morofitas  ; maladie  d’efprit  qui  rend  opi- 
niâtre, furieux  ou  emporté. 

Borel  dérive  ce  mot  d 'avertere , tourner  d’un  autre  côté , 
détourner. 

C’eft  aufli  une  maladie  de  brebis  & moutons , qui  leur 
eft  caufée  par  l’ardeur  du  foleil , principalement  de  celui 
du  mois  de  mars , & qui  leur  offenfe  tellement  le  cerveau  , 
qu’ils  font  étourdis  , & ne  font  que  tournoyer  fans  vouloir 
manger. 

AVEUGLE , adj.  cctcus  ; qui  a les  organes  de  la  vue  cor- 
rompus & fans  fentiment , qui  ne  voit  pas. 

Ménage  dérive  ce  mot  d 'aboculus  ou  aboccllus  , c’eft-à-dire, 
fine  oculis , fans  yeux  , comme  amens>  fine  mente  : ce  font  des 
mots  de  la  baffe  latinité. 

AVEUGLEMENT,  f.  m.  cœcitas , privation  de  la  vue. 

AVORTEMENT,  f.  m.  abortus  , aborfus  , üp£X(û<rtç  , 
c’eft  la  fortie  du  fœtus  hors  de  la  matrice  avant  le  terme  : 
on  le  dit  plus  proprement  , dans  le  langage  ordinaire , des 
animaux.  A l’égard  des  femmes , on  dit  plutôt  une  fauffe 
couche , fi  ce  n eft  quand  Y avortement  eft  provoqué  par  des 
remedes. 

AVORTER,  v.  n.  aboriri , abortare  , abortlre  , pouffer 
fon  fruit  dehors  avant  le  temps  requis  ordinairement  par  la 
nature  ; ce  qui  eft  caufe  qu’il  ne  vient  point  à maturité  ou 
perfeftion.  Si  c’eft  par  quelque  chûte  ou  quelque  autre  acci- 
dent de  cette  nature  qu’une  femme  accouche  avant  terme , 
on  doit  dire  qu’elle  a fait  une  fauffe  couche , ou  qu’elle  s’eft 
bleffée.  Ablancourt  a dit , l’impératrice  avorta  ; mais  lufage 
n’eft  pas  pour  lui.  On  le  dit  plus  proprement  * dans  le  langage 
ordinaire , des  animaux. 

AVORTIN,  f.  m.  abortivus.  Ce  mot  a le  même  fens 
qu’avorton  qui  fuit. 

AV ORTON , f.  m.  abortivus  ; qui  eft  né  avant  le  temps , 
ou  qui  ne  peut  acquérir  la  perfe&ion  ordinaire. 

AURÉLIE , f.  f.  aurelia , chry  faits  ; terme  d’Hiftoire  Na- 
turelle. On  appelle  du  nom  d 'aurélie  ou  de  chryfalide,  cette 
efpece  de  feve  en  laquelle  fe  change  un  ver , par  exemple  , 
un  ver  à foie , qui  doit  enfuite  prendre  des  ailes  & voler. 
Voye^  Chrysalide. 
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AURICULAIRE , adj.  auricularis ; ce  qui  appartient  ou 
qui  a du  rapport  àforeille,  en  latin  auris , d’où  vient  ce  mot,. 
Médecin  auriculaire , eft  un  Médecin  qui  traite  les  maladies  des 
oreilles. 

AURORE , f.  f.  aurora  ; lumière  qui  paroît  à l’orient  avant 
le  lever  du  foleil.  C’eft  le  crépufcule  du  matin  , le  point  du 
jour. 

Aurore  boréale  ; lumière'qui  paroît  ordinairement  du 
côté  du  nord  , ou  de  la  partie  boréale  du  ciel.  Elle  eft 
nommée  aurore  boréale  , parce  que , tout  proche  de  l’hori- 
zon , elle  reffemble  à celle  du  commencement  du  jour,  ou  à 
l’ aurore. 

AUSTERE , adj.  aujlerus  ; efpèce  de  faveur  qui  ne  différé 
de  l’acerbe  que  parfon  excès. 

AUTARCIE,  f.  f.  autarcia  , frugalité,  fobriété,  tem- 
pérance ; d'ùuliç , foi  - même  , & de  âpxuv , fuffire  ; con- 
tentement que  l’on  reçoit  de  fon  état.  Il  eft  oppofé  à 
apleftie. 

AUTOMATE,  f.  m.  automa , ü kvlopc&Toç , fpontanée  , 
de  foi-même  ; terme  de  Mécanique.  Machine  qui  fe  remue 
par  elle-même , qui  a en  foi  le  principe  de  fon  mouvement 
par  des  refforts , des  poids  , &c.  comme  font  les  horloges  , 
les  fpheres  mouvantes  , les  tableaux  mouvans  , les  mon- 
tres &c. 

AUTOPSIE,  f.  f.  autopjia , d'âvU?  > foi -même,  & do 
pcq  , je  vois  ; évidence  oculaire.  Les  Médecins  de  la 
feéle  empirique  employoient  le  mot  autopjîa  pour  fignifier 
le  fouvenir  des  chofes  qu’ils  avoient  fouvent  vues  de  la 
même  maniéré.  Cette  autopfie , ou  obfervation  & fouve- 
nir de  ce  que  chacun  voit  de  fes  propres  yeux , eft  extrê- 
mement néceffaire  dans  la  Médecine  dogmatique  ou  rai- 
fonnée. 

AUXILIAIRE , adj.  auxiliaris , qui  aide  , qui  donne  fe- 
cours  ; fe  dit  de  toutes  les  parties  qui  paroiffent  être  de  quelque 
fecours  aux  autres. 

AXE  , f.  m.  axis , du  grec  H%m  , aiftieu,  pivot;  toute 
ligne  qui  coupe  un  cercle , un  globe  , ou  toute  autre  figure 
par  le  milieu. 

Axe  , en  Optique , c’eft  le  rayon  réfléchi  d’un  objet  qui 
pafle  par  le  centre  de  l’œil,  fur  lequel  il  tombe  perpendi- 
culairement. Cet  axe  rend  l’objet  fenftble  ou  viftble  \ , 
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lorfque  nous  regardons  de  côté  , le  rayon  qui  doit  le  former 
étant  oblique  , nous  voyons  l’objet  avec  peine.  L’œil  n’eft 
jamais  mieux  à fon  aife  que  dans  le  moment  où  Y axe  eft 
formé , ou , fi  l’on  veut , que  ce  rayon  eft  perpendiculaire. 

Axe  d3 incidence  ; ligne  qui  tombe  perpendiculairement  fur 
la  furface  de  l’eau. 

Axe  de  réfraction ; prolongement  de  cette  même  ligne  dan* 
l’eau. 

Axe  d3ofcillation ; ligne  tirée  parallèlement  à l’horizon, 
dans  laquelle  un  pendule  fait  fes  vibrations. 

On  ledit  aufli  des  roues , comme  cylindres  & autres  figures 
qui  fe  meuvent  en  rond  ; on  les  appelle  , en  ce  fens , aijjieu 
plus  ordinairement. 

AXIFUGE,  adj.  axifugus , d’axis,  axe,  & de  fugare  , 
çhaffer  ; terme  de  Phyfique.  Qui  a la  faculté  de  s’éloigner 
d’un  axe  autour  duquel  il  tourne.  Mouvement  axifuge . 

AXILLAIRE, adj.  axillaris ; ce  qui  a durappport,  ou 
ce  qui  appartient  à l’aiflelle , en  latin  axilla  , d’ou  vient  ce 
motr 

AXIOME  , f.  m.  axioma.  C’eft  une  propofition  qui  n’a  pas 
befoin  de  démonftration  , & dont  la  vérité  eft  évidente  & 
manifefte.  Chaque  fcience  a fes  axiomes  , & la  Médecine  a les 
fiens. 

AXIPETE  , adj.  axipetus , d’axis , axe,  & de  peto  , je 
tends,  je  vais  ; qui  a la  force  de  s’approcher  de  l’axe  , au- 
tour duquel  il  tourne.  Un  mouvement  axipete , les  forces 
axipetes. 

AZYGOS,  f.  pris  adj.  Ce  mot  eft  purement  grec.  Il  eft 
dérivé  d’â  privatif,  & de  ÇJf®- , paire.  On  donne  ce  nom  à 
une  veine  fituée  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  , parce 
qu’elle  eft  fans  paire , & qu’elle  n’a  point  de  compagne  dans 
le  côté  gauche. 

AZYME , f.  m.  a^ymos , d’«  privatif,  & de  £4^,  levain  ; 
c’eft  en  général  tout  pain  dans  lequel  on  n’a  fait  entrer  aucun 
levain  ; pain  qui  n’a  point  fermenté. 
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B AC  CI  F ERE,  adj.  baccifer , de  bacca , baie,  & de 
fero , je  porte  ; épithete  que  Ton  donne  aux  arbres  & aux 
arbriffeaux  qui  portent  des  baies , comme  à la  bryone , à l’af- 
perge , &c. 

ÉAIE , f.  f.  bacca  ; c efl  un  fruit  mou, charnu,  fucculent, 
& qui  renferme  des  pépins  ou  des  noyaux.  On  fe  fert  pro- 
prement du  mot  de  baie  pour  exprimer  les  fruits  clair-femés, 
comme  le  fruit  du  laurier , de  l’olivier,  & femblables  ; mais  , 
lorfque  les  fruits  font  ramaffés  en  grappe  ou  en  bouquet, 
on  les  appelle  des  grains  ; ainfi  on  dit  un  grain  de  raifin  , 
un  grain  de  fureau , & non  pas  une  baie  de  raifin  ou  de 
fureau  ; mais  on  dit  une  baie  de  laurier , &.  non  pas  un  grain 
de  laurier. 

Le  P.  Thomafîin  remarque  que  les  Italiens  difent  baia  dans 
le  même  fens , & il  croit  que  ces  mots  viennent  du  grec  fictif, 
petit , modique. 

BÂILLEMENT,  f.  m.  ofcitatio , ouverture  involontaire 
de  la  bouche , qui  témoigne  qu’on  a envie  de  dormir  ou  qu’on 
s’enuuie. 

BÂILLER  , v.  n.  ofcitare , faire  des  bâillemens. 

Ce  mot  vient  de  balare  , bêler , qui  a été  dit  par  onomato- 
pée du  cri  des  brebis. 

BAIN  , f.  m.  balneum , baptiflerium , lavatio  ; lieu  plein 
d’eau  , où  l’on  fe  met  quelque  temps , foit  pour  fe  décraffer , 
fe  laver , ou  fe  rafraîchir , foit  pour  fe  guérir  de  quelque  ma- 
ladie. 

Il  y a différentes  efpeces  de  bains  ; les  uns  font  natu- 
rels , les  autres  artificiels  ou  domefliques  , & d’autres  de 
vapeurs. 

Le  bain  naturel  fe  prend  en  été  à la  riviere,  plus  pour  le 
plaifir  que  pour  la  fanté  ; à la  mer , pour  l’hydropifie  & pour 
la  gale  ; ou  aux  fources  d’eaux  minérales , pour  relâcher  les 
anciennes  cicatrices,  pour  remédier  aux  fuites  des  luxations  & 
des  grandes  bleffures , pour  fortifier  les  parties  foibles  & trem- 
blantes , pour  guérir  les  paralyfies , &c. 

Le  bain  artificiel  ou  domeftique  fe  prend  dans  un  vaiffeau 
qu’on  appelle  baignoire  , qui  contient  allez  d’eau  douce  pour 
quon  en  ait  jufqu’au cou, 
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Quand  on  efl  dans  l’eau  jufqu’à  la  ceinture , ou  quand 
on  ne  baigne  qu’une  partie , comme  le  ventre  & les  fefles, 
dans  une  grande  cuvette , appellée  bain  de  fauteuil , ou  que 
les  jambes  jufqu’aux  genoux  dans  un  feau,  cela  s’appelle 
demi-bain. 

Le  bain  de  vapeur  n’eft  autre  chofe  que  la  vapeur  de 
quelque  liqueur  très-chaude  , foit  fimple  , foit  compofée  , 
à laquelle  on  expofe  pendant  quelque  temps  une  partie 
malade. 

Bain  , efl  auffi  la  cuve  ou  baignoire  où  l’on  fe  baigne 
folium  y labrum . Il  fe  dit  auffi  de  la  liqueur  où  l’on  fe 
baigne. 

Les  Chymiftes  ont  appliqué  le  mot  de  Bain  à plufieurs 
chofes  relatives  à leur  art.  C’eft  ainfi  qu’ils  font  mention 
du  bain  ou  feu  de  fable , balneum  arence  ; du  bain  Marie , 
balneum  Maria  ; du  bain  fec  , balneum  Jiccum  ; du  bain 
de  vapeur , 'balneum  vaporis.  Voye { pour  ces  mots  , l’article"' 
Feu. 

BALANUS,  f.  m.  mot  latin  que  quelques  Anatomif- 
tes  ont  retenu  en  françois , & qui  fignifie  gland.  C’efl: 
l’extrémité  de  la  verge  , ou  la  tête  du  membre  viril.  Voye^ 
Gland. 

BALLE , f.  f.  gluma.  On  appelle  balle  les  petites  feuilles  ou 
écailles  qui  fervent  de  calice  aux  fleurs  du  bled , du  chiendent , 
&c.  & qui  fervent  enfuite  d’enveloppe  à leurs  femences.  On 
dit  la  balle  du  bled , du  feigle  , &c. 

BALLON  , f,  m.  C’efl: , en  terme  de  Chymie , un  très- 
gros  matras  , ou  bouteille  ronde  de  gros  verre  & à col 
court , qui  fert  de  récipient  en  plufieurs  diftillations  ou  opé- 
rations. 

Ce  mot  a été  donné  par  analogie  avec  une  boule  dont  les 
écoliers  fe  fervent  pour  jouer.  C’efl:  une  groffe  boule  de  cuir  , 
ronde  & creufe , qui  couvre  une  veffie , qu’on  remplit  de  vent 
par  une  languette  ou  foupape , lequel  air  faifant  reffort , rend 
Je  ballon  propre  à fe  réfléchir. 

On  dit  d’un  hydropique  qu’il  efl  gros,  qu’il  efl  enflé  comme 
un  ballon . 

BALNÉABLE,  adj.  balneabitis  ; épithete  que  l’on  donne 
aux  eaux  qui  font  propres  pour  les  bains, 

BALSAMIQUE  , adj.  balfamicus  , du  mot  latin  balfamum% 
baume.  On  appelle  balfamique  ce  qui  efl  doux  & tempéré^ 
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qui  n’a  rîen  d’âcre,  de  falé , d’acide  nî  d'amer;  qui  n’eft  ni 
trop  fort , ni  trop  violent.  Ces  fortes  de  remedes  font  com- 
posés de  principes  aqueux , onéhieux  & fulfureux  , propres 
à adoucir  l’acrimonie  des  humeurs  , à incarner  & confolider 
les  plaies  , étant  analogues  au  fuc  nourricier  qui  fait  la  régé- 
nération des  chairs. 

BANDAGE , f.  m.  deligatio  , fafcia  > fafciatio  ; circonvo- 
lution de  barde  autour  de  quelque  partie  du  corps,  bleflée, 
luxée  ou  fraélurée , pour  la  maintenir  dans  fon  état  naturel, 
ou  pour  contenir  les  comprefles  & les  médicamens  quon  ap- 
plique deflus. 

Bandage  fe  prend  aufli  pour  un  brayer  qui  fert  dans  les 
hernies,  à retenir  les  parties  molles  déplacées,  comme  les 
inteftins,  lepiploon  , le  péritoine.  On  les  fait  ordinairement 
d’acier.  Voye^  Brayer. 

BANDE  , f.f.  tarda ,fafcia ; morceau  de  toile,  coupé  en 
long , pour  lier , retenir  ou  ferrer  quelque  chofe. 

BARBE , f.  f.  barba ; poil  qui  vient  au  menton  des  hom- 
mes , à l’âge  de  quinze , dix-huit  ou  vingt  ans. 

Barbe  , fe  dit  aufli  des  poils  qu’ont  les  autres  animaux 
au  menton  , ou  aux  environs  de  la  gueule.  Il  fe  dit  aufli 
des  petites  arêtes  ou  cartilages  qui  fervent  de  nageoires 
aux  poiflbns  plats  , comme  les  turbots , les  barbues , les 
foies , &c.  Il  fe  dit  aufli  de  petites  branches  que  les  plu- 
mes jettent  à droite  & à gauche  , & dont  elles  font  com- 
pofées. 

Barbe,  fe  dit  aufli  des  longs  poils  qui  font  au  bout  des  épis, 
arijla. 

BAROMETRE , f.  m.  barometrum  9 de  piçoç  , pefan- 
teur  , & de  /u,eêçov , mefure  ; nom  d’un  inftrument  de  Phy- 
fvque  qui  fert  à mefurer  la  pefanteur  ou  la  légéreté  de 
l’air. 


BAROMÉTRIQUE , adj.  barometricus , qui  appartient  au 
baromètre.  Obfervations  barométriques. 

BAROSANÉME , ou  pefe-vent , f.  m.  de  p&çtç , pefan- 
teur, & de  anuoç9ye nt;  machine  inventée  pour  favoir  la 
pefanteur  du  vent. 

BAROSCOPE , f.  m.  barofeopium , de  , pefanteur , 
& de  ta  , jeuvois , je  confidere  ; nom  d’un  inftrument  pro- 
pre à faire  voir  ou  connoître  la  pefanteur  de  l’air.  C’eft  la 
même  chofe  que  baromètre, 
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BARYPKONIE , f.  f.  baryphonm , de  , émôufle  ; 
pefant , & de  (pavh  , voix  ; difficulté  de  parler. 

BASE  , f.  f.  bafis  ; le  foutien  d une  chofe  * & fur  quoi  elle 
eftpofée,  ou  , pour  fuivre  letymologie , ce  qui  la  porte.  Il  fe 
dit  auffi  des  parties  qui  forment  un  des  côtés  de  quelques  au- 
tres qui  ont  la  figure  triangulaire  ; c’eft  pourquoi  on  donne  le 
nom  de  bafc  à la  partie  fupérieure  du  cœur , pour  la  diftin- 
guer  de  la  pointe. 

La  bafe  d’une  compofition  médicinale  , efl:  l’ingrédient 
qui  y entre  en  plus  grande  quantité  qu’aucun  autre  ; ou 
quelquefois  l’ingrédient  le  plus  énergique  relativement  à la 
maladie. 

BASILAIRE,  adj.  bafilarls  , fe  dit  de  ce  qui  a du  rapport 
à la  bafe , ou  de  ce  qui  en  fort.  Voye^  Sphénoïde. 

BASILICON , mot  grec  quifignifie  royal.  On  donne  cette 
êpithete  à un  grand  nombre  de  compofitions  que  l’on  trouve 
dans  les  anciens  auteurs. 

BASILIQUE , adj.  bafilicus , royal , fe  dit , en  Anatomie  ^ 
d’une  partie  qui  paroît  être  plus  utile  qu’une  autre , ou  préfé- 
rable à une  autre.  La  veine  bafilique. 

BASIOGLOSSE , adj.  m.  bafioglojjus  , de  /3 ung , bafe  , & 
de  y?M<r<rc6 , la  langue  ; nom  de  quelques  mufcles  qui  s’atta- 
chent à la  bafe  de  la  langue. 

BASSIN , f.  m.  pelvis  , fe  dit  d’un  efpace  circonfcrit  par 
l’os  facrum  & les  os  des  iles,  qui  contient  la  veffie , la  matri- 
ce, & une  partie  des  inteftins.  On  lui  donne  ce  nom  à caufe 
de  fa  reffemblance  avec  ce  qu’on  nomme  ordinairement 
hajjln . 

On  donne  auffi  le  nom  de  bajjîn  ou  de  bajjinct , à la 
cavité  des  reins  , qui  reçoit  l’urine  & la  verfe  dans  les 
tireteres. 

BASSINER  , v.  a£I.  fovere  ; laver  avec  de  l’eau , ou 
autre  liqueur.  On  dit , par  exemple  , bafiiner  une  plaie  , 
ou  une  partie  malade , letuver  , la  nettoyer  avec  quelque 
liqueur. 

BASSINET,  f.  m.  Voye ç Bassin. 

BAS-YENTRE , ou  Abdomen.  Voye^  ce  dernier  mot. 

B ATTITURE , f.  f.  batütura  ; écailles  des  métaux  , qui 
fe  détachent  de  la  maffe  , lorfqu’elle  eft  battue  à coups  de 
marteaux. 

B E C , f.  m.  rojlrum  ; la  partie  dure  & pointue  de 
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Foifeau , qui  lui  fert  à manger , & d’armes  pour  fe  dé- 
fendre. 

Bec  de  lievre,  lahlum  leporinum  ; difformité  dans  laquelle 
la  levre  fupérieure  eft  fendue  comme  celle  des  lievres , d’où 
vient  fon  nom. 

Ce  mot  eft  ancien  dans  la  langue  , & on  le  dit  encore 
dans  le  même  fens  & fans  aucun  changement  parmi  les  Bas- 
Bretons  , qu’on  tient  parler  la  langue  Celtique.  Suétone  dit 
à la  fin  de  la  vie  de  Vitellius,  qu’Ântoine  furnommé  Primus, 
né  à Touloufe  , & qu’il  appelle  homo  gallicanus , avoit  porté 
dans  fon  enfance  le  furnom  de  beccus 3 qui  fignifie  , ajoute-t-il, 
le  bec  d’un  coq  ; par  où  il  eft  évident  que  c’eft  un  nom  cel- 
tique. 

BECHIQUES  , adj.  & f.  m.  plur.  bechlca  , de  , gé- 
nitif /3j?W  , toux.  On  donne  ce  'nom  à tous  les  remedes 
qui  calment  la  toux , facilitent  l’expeéloration  , adouciffent 
l’acrimonie  des  humeurs , & relâchent  les  fibres  de  la  gorge, 
qui  font  irritées.  On  appelle  aufli  ces  remedes  peftoraux , 
parce  qu’ils  conviennent  aux  maladies  de  la  poitrine. 

BÉGAIEMENT  , f.  m.  balbuties  ; vice  de  la  parole , 
qui  confifte  à héfiter  en  parlant , & à s’arrêter  un  moment 
fans  pouvoir  prononcer  les  mots , ou  à les  précipiter  trop , 
& à ne  les  point  articuler  diftin&ement , ou  à ne  pouvoir 
prononcer  certaines  lettres , par  exemple , IV , le  ch  ; ce 
qui  s’appelle  parler  gras  , en  latin  , blefitas . Ces  trois 
vices  viennent  de  ce  que  la  langue  ou  fes  ligaments  font 
trop  courts  ou  trop  peu  flexibles.  D’autres  parlent  en 
mâchant  leurs  paroles  , comme  s’ils  avoient  la  bouche 
pleine.  On  leur  donne  le  nom  de  balatrones , bambolionesm 
Cette  derniere  incommodité  dépend  d’une  langue  trop 
gonflée  & trop  humide , & des  mufcles  de  cet  organe  trop 
relâchés. 

BÉGAYER , v.  n.  & aéh  balbutire , prononcer  mal , ou 
avec  difficulté  ; répéter  plufieurs  fois  les  mots  & les  fyl- 
labes. 

Ce  mot  vient  de  bigare  > répéter  : de  bis  on  a formé  biga  & 
bigare , comme  de  ter  & de  quater  , triga  & quatriga. 

BEGUE  , adj.  balbus , celui  qui  a difficulté  de  parler,  qui 
ne  peut  achever  un  mot  fans  en  répéter  une  partie  plufieurs 
fois. 
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Ménage  dérive  ce  mot  de  balbus  , qui  lignifie  begue.  Bo- 
rel  le  dérive  de  bcccus , qui  efl  un  vieux  mot  gaulois  qui  fignU 
fioitbec.  ^ 

BÊLER  , v.  n.  balare  faire  des  bêlements. 

Ce  mot  efl:  fait  par  onomatopée,  c’eft-à-dire  , du  fon  que 
fait  l’animal  en  criant , & félon  Pafquier  il  efl  plus  naturel  que 
le  balare  des  Latins. 

BELLON,  f.  m.  maladie  extrêmement  commune  en  Der- 
byshire , à laquelle  les  animaux , & même  la  volaille , ainfi 
que  les  hommes  font  fujets  ; en  général,  elle  régné  dans 
toutes  les  contrées  infeélées  de  l’odeur  de  la  mine  de  plomb  ; 
c efl  pourquoi  on  diftingue  un  certain  efpace  autour  des  lieux 
ou  l’on  travaille  la  mine  de  plomb , que  l’on  appelle  la  fphère 
du  bellon  : il  efl  très-dangereux  pour  tout  animal  de  paître 
dans  cet  intervalle.  - 

Les  fymptômes  concomitants  de  cette  maladie,  font  la  lan- 
gueur , la  foiblefle , des  douleurs  infupportables  * des  tiraille- 
ments dans  le  ventre , & généralement  la  conftipation  : elle 
efl  ordinairement  mortelle. 

BENATH , nom  que  les  Arabes  donnent  à de  petites 
puftuîes  qui  s’élèvent  fur  le  corps  pendant  la  nuit , après  la 
lueur. 

BÉNÉFICE , f.  m.  alvi profluvium . On  appelle,  en  terme 
de  Médecine , bénéfice  de  ventre , un  dévoiement  naturel  & 
fpontanée  qui  arrive  fans  aucune  médecine. 

BENIN , IGNE , adj.  benignus . On  donne  cette  épithete  aux 
maladies  qui  ne  font  pas  violentes  , & aux  remedes  qui  opè- 
rent doucement. 

BERIBERII,  f.  m.  efpece  de  paralyfie  fort  commune  dans 
quelques  contrées  des  Indes  Orientales.  Le  terme  beriberii 
lignifie , dans  la  langue  du  pays , brebis ; & Bontius  penfeque 
les  naturels  ont  donné  ce  nom  à cette  maladie,  parce  que  ceux 
qui  en  font  attaqués , femblent  imiter  les  mouvements  de  la 
brebis , lorfqu’elle  marche  ; car  ils  élancent  leurs  genoux  & 
leurs  jambes  en  devant  : c’eft , dit  le  même  auteur , une  ef- 
pece de  paralyfie , ou  plutôt  de  tremblement  de  toutes  les 
parties  du  corps , accompagné  de  la  privation  du  mouvement, 
& de  fenfation  aux  mains,  aux  pieds,  & quelquefois  dans 
tous  les  membres.  - \ 

BETON,  f.  va.  protogala  ; lait  trouble  & épais  qui  vient 
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aux  femmes  nouvellement  accouchées , aux  bâtes  qui  ont  mis 
bas. 

BÉZOARDIQUES , ou  Bésoartiques  , adj.  pîur.  be- 
% oardica  9 ou  be^oartica;  remedes  qui  ont  les  propriétés  du  bé- 
zoard , ou  remedes  cordiaux  & alexipharmaques  , dans  lef— 
quels  entre  le  bézoard. 

Quant  au  mot  bézoard  , il  fignifie  en  perfan  ce  qui 
chaffe  & diffipe  le  venin  ; & Ion  entend  par  ce  mot  tout 
ce  que  les  Grecs  ont  appellé  antidotes , ou  fimples  ou  com- 
pofés. 

BICEPS,  adj.  pris  f.  qui  a deux  têtes.  Ce  mot,  qui  eft 
purement  latin , a été  confervé  en  françois , & on  le  dit  par 
comparai  fon  de  deux  mufcles  dont  la  partie  fupérieure  eft  di- 
vifée  en  deux. 

BIFURCATION , f.  f.  blfurcatio;  l’endroit  où  une  bran- 
che fe  fépare  en  deux , & devient  une  fourche.  En  terme 
d’ Anatomie  , c’eft  l’état  ou  difpofition  dune  partie  qui  fe 
divife  en  deux  , qui  fourche.  La  bifurcation  des  veines , des 
artères,  &c. 

BILE,  f.  f.  bilis  9 fel  9 en  grec  une  des  humeurs 

du  corps  , qui  fe  fépare  du  foie  pour  fe  rendre  dans  les  in- 
teftins. On  en  diftingue  de  deux  fortes  : la  bile  hépatique , 
bilis  hepatica  ; c’eft  celle  qui  eft  féparée  dans  le  foie , & fe 
rend  immédiatement  dans  les  inteftins  : la  bile  cyftique , 
bilis  cyjlica  ; c’eft  la  portion  de  la  bile , qui , à fa  fortie  du 
foie , eft  portée  dans  la  véficule  du  fiel , d’où  elle  coule  en- 
fuite  dans  les  inteftins.  Quand  elle  dégénéré  de  fon  état 
naturel,  elle  acquiert  différents  degrés  de  couleurs  & de  con- 
fiftance , qui  lui  font  prendre  différents  noms.  On  appelle 
bile  jaune  , vitelline , nidoreufe  , bilis  flava 9 vitellina  9 nido - 
rofa  9 celle  qui  a la  couleur  de  jaunes  d’œufs  ; bile  porracée, 
bilis  porracea , celle  qui  eft  verdâtre  & de  couleur  de  porreau  ; 
bile  érugineufe , bilis  œruginofa  9 celle  qui  eft  d’un  verd-bleu, 
comme  le  verdet  ; bile  noire , atrabile , mélancholie  , atrabi- 
lis 9 melancholia  9 celle  qui  eft  fixe,  grolîiere  & d’un  verd- 
brun  ; bile  réfineufe  , bilis  refinofa9  celle  qui  eft  épaiffe  , 
graffe , vifqueufe. 

Ce  mot  vient  du  latin  bilis  9 que  quelques-uns  font  venir 
du  grec  fiU , parce  que  les  beftiaux  font  fujets  à la  colere* 
Les  autres  font  venir  ce  mot  de  bullire  > bouillir. 
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BILIAIRE,  ad),  biliarîs,  biliarïus , fedit  de  différentes  par- 
ties qui  ont  rapport  à la  bile. 

BILIEUX,  EUSE , adj.  biliofus , qui  efl  plein  de  bile.  Une 
humeur  bilieufe , un  tempérament  bilieux . 

BISCUIT , f.  m.  bifcotfus , fe  dit  du  pain  qui  efl  plus  fait  & 
plus  cuit  qu’à  l’ordinaire  ; cuit  deux  fois. 

BISTOURI , f.  m.  fcalpellus , cultellus  incifonus  , fcalpeU 
lum , fcalprum  ; infiniment  tranchant  dont  les  Chirurgiens  fe 
fervent  pour  faire  des  incifions. 

BISULQUE,  adj .bifulcus  > fendu  , fourchu.  LesNatura- 
lîftes  font  plufieurs  claffes  des  animaux.  Il  y en  a une  de  bi- 
fulques  , c efl-à-dire  , de  ceux  qui  ont  le  pied  fourchu , tels 
que  les  bœufs , les  chameaux , les  porcs , les  chevres , les  mou- 
tons , &c. 

' BITUME,  f.  m.  bitumen . Nous  appelions  bitume  des 
fubflances  minérales  , inflammables  , qui  fe  diffolvent  & 
fe  mêlent  dans  l’huile.  On  les  divife  en  bitumes  propre- 
ment dits,  qui  font  liquides  ou  concrets,  & en  foufre  & 
arfenic. 

BITUMINEUX,  EUSE  , adj.  bituminofus , fe  dit  de  tout 
ce  qui  a rapport  au  bitume , ou  au  foufre  qui  efl  lui-même 
un  bitume. 

BIVALVE,  adj.  bivalvus , bivahulus , qui  a deux  val- 
vules , ou  deux  panneaux,  ou  deux  battants  ; façon  de  par- 
ler , en  Botanique  , qu’on  applique  aux  gouffes  des  plantes 
qui  fe  partagent  en  deux , en  s’ouvrant  longitudinalement , 
à-peu-près  comme  une  porte  à deux  battants.  Les  Natura- 
lises ont  une  claffe  de  coquillage , appellée  bivalve ; comme 
la  moule  , l’huître , &c. 

BLAFARD  , ARDE , adj.  pallidus  , palleus  ; couleur 
effacée  qui  tire  fur  le  blanc.  On  dit  chairs  blafardes  y pour  dire 
des  chairs  qui  n’ont  point  leur  couleur  naturelle , qui  tirent 
fur  le  blanc. 

BLESSURE  , f.  f.  Iczfura , plaie  , contufion. 

Ce  mot  paroît  dérivé  du  latin  Iczfura , en  ajoutant  un  b & 
une  f 

BOCHET,  f.  m.  bochetum  ; c’efl  la  fécondé  décoélion 
du  gaïac , de  la  falfepareille , de  la  fquine  & des  autres  bois 
fudorifiques. 

BOITEMENT , f.  m.  claudicatio  ; l’aélion  de  celui  qui 
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fcoîte,  qui  marche  mal , à canfe  de  quelque  mauvaife  difpo- 
fition  dans  les  parties  qui  fervent  à marcher. 

BOITER  , v.  a&.  claudicare  , clocher , incliner  plus  d un 
coté  que  d un  autre  , en  marchant. 

BOITEUX,  EUSE  , adj.  claudus  ; celui  ou  celle  qui 
boite. 

BOL  , f.  m.  bolus  ; forme  de  médicament. 

Bolus  ou  bol , car  on  dit  Fun  & l’autre  en  françois  , eft  un 
remede  pour  l’intérieur , mou , cohérent , un  peu  plus  épais 
que  le  miel , & dont  la  quantité  eft  d’une  petite  bouchée , 
d’où  vient  fon  nom  : car  bolus  veut  dire  morceau.  C’eft  pour- 
quoi quelques  auteurs  fe  fervent  du  mot  buccdla , au  lieu  de 
bolus. 

Bol  eft  encore  un  nom  dont  on  fe  fert  en  Médecine 
pour  défigner  un  grand  nombre  de  terres , comme  bol  d’Ar- 
ménie , &c. 

BOL  AIRE,  adj.  qui  tient  du  bol.  Les  terres  bolaires , &c. 

BORBORYGME,  f.  m.  borborygrnus  , rugitus  y de  /Soa- 
Çoçi^où  , je  fais  du  bruit  ; bruit  qui  fe  fait  entendre  dans  les 
gros  inteftins  , par  des  vents  ou  flatuofités  qui  les  diftendent , 
îk  courent  de  cellules  en  cellules  dans  leurs  circonvolutions. 
Ce  bruit  ou  murmure  eft  un  fymptôme  ordinaire  des  indi- 
geftions  , des  coliques  , des  affe&ions  hypochondriaques  & 
hyftériques. 

BORGNE , adj.  m.  & f.  codes  , unoculus  y lu  feus  ; qui  n’a 
qu’un  bon  œil. 

BOROZAIL , ou  le  Zail  des  Éthiopiens.  C’eft  une  ma- 
ladie épidémique  aux  environs  de  la  riviere  de  Sénégal.  Elle 
attaque  particuliérement  les  parties  honteufes  ; cependant 
elle  différé  de  la  vérole , quoiqu’elle  doive  fon  origine  à 
l’ufage  immodéré  des  femmes , pour  lefqueîles  les  habitants 
de  ces  contrées  ont  une  paflion  violente.  Cette  maladie 
s’appelle , dans  les  hommes , afab  , & dans  les  femmes,  af* 
fabatus. 

BOSSE , f.  f.  gibbus  3 gibba  • éminence  de  chair  fur  les 
épaules  ou  fur  l’eftomac , qui  gâte  la  taille  ordinaire  & na- 
turelle. 

Bosse  , tumor > tuber , fe  dit  auffi  des  bleffures  qui  fe  font  à 
la  tête  par  quelque  coup  ou  quelque  contufion , & qui  y cau- 
fent  quelque  enflure. 

Ce  mot , félon  Ducange , vient  de  bojfa  ë qu’on  a 
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dit,  dans  la  baffe  latinité  , en  la  même  fignificatîoflï 

BOSSU , UE , adj.  gibber  ; qui  a une  boffe. 

BOTANIQUE , f.  t.  Botanica  ; connoiffance  ou  fcience 
des  plantes.  C’eft  une  fcience  qui  traite  des  plantes , tant 
médicinales  , que  potagères  & autres.  Ainfi  l’agriculture  & le 
jardinage  font  des  parties  de  la  Botanique.  Ce  mot  vient  de 
/S orlm , herbe  : fi otuvv  vient  de  fi*T*ç , mangeaille  5 & fiorbç 
vient  de  fila , je  nourris.  Car  la  plupart  des  animaux  fe  nour- 
riffent  d’herbes. 

BOTANISTE,  f.  m.  Botamcus.  On  appelle  Botaniftes  9 
ceux  qui  s’appliquent  à la  connoiffance  des  plantes,  & qui 
s’en  fervent  pour  la  guérifon  des  maladies  : car  une  perfon- 
ne , qui  fe  contente  de  favoir  le  nom  des  plantes , n’eft 
Botaràjle  qu’à  demi  ; & celui  qui  cultive  les  plantes , fans 
en  connoître  les  vertus , n’eft  proprement  qu’un  jardinier. 
Toute  la  différence  qu’il  y a de  Botanifle  à Médecin , c’eft 
que  le  Botanljle  s’applique  plus  particuliérement  à cette 
partie  de  la  Médecine*  qui  traite  des  plantes  , qu’aux 
autres  parties  ; au  lieu  que  le  Médecin  , pour  être  par- 
fait , doit  pofféder  également  toutes  les  parties  de  la  Mé- 
decine. 

BOTANOLOGIE , f.  f.  Botanolcgui  de  fioraw) , herbe  l 
& de  A iy<&  , difcours  ; traité  raifonné  fur  les  plantes  , ou  la 
Botanique. 

BOUCHE , f.  f.  os  ; ouverture  qui  eft  dans  le  vifage  de 
l’homme , au-deffous  du  nez , qui  fert  à boire  & à manger , 
à refpirer , à chanter , à parler  & à rire. 

Ce  mot  vient  du  latin  bucca  , qui  fignifie  le  creux  des 
joues. 

BOUCLEMENT , f.  m.  infibulatlo  ; opération  autrefois 
pratiquée  à la  verge  des  jeunes  garçons. 

Les  Romains  avoient  coutume  de  boucler  les  enfants 
qu’ils  deftinoient  à être  chantres  , à deffein  de  leur  con- 
ferver  la  voix  ; car  cette  opération  , qui  eft  entièrement 
oppofée  à la  circoncifion  , en  empêchant  le  prépuce  de 
laiffer  le  gland  à découvert  , les  mettoit  hors  d’état  de 
gâter  leur  voix  par  le  commerce  prématuré  des  femmes , 
& les  privoit  des  moyens  dont  ils  euffent  pu  fe  fervir 
pour  fatisfaire  leur  paflion.  Ils  prétendoient  aulîi  que  cette 
opération  les  empêchant  d’avoir  commerce  avec  les  femmes 
jufqu’à  l’âge  de  vingt-cinq  ans,  qui  eft  le  temps  qu’on  fô^ 
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toit , les  forces  ne  fe  diflipoient  point , & qu’elles  fe  confer- 
voient  pour  engendrer  des  enfans  forts  & en  état  de  fervir  la 
république. 

Les  auteurs  n’ont  pu  nous  dire  ce  que  c ’étoit  que  la  boucle , 
fibula  , des  Chirurgiens  de  l’antiquité  ; mais  je  ne  doute  point, 

! dit  M.  James , qu’ils  ne  l’employaffent  à différens  ufages. 
Celle  dont  il  s’agit  dans  cette  opération , dit-il , ne  me  paroit 
autre  chofe  qu’un  anneau  de  métal,  pareil  à celui  que  l’on  met 
au  grouin  des  pourceaux. 

BOUFFIR  , y.  aét.  inflare . Il  ne  fedit  guere  que  du  vifage. 
L’hydropifie  bouffit  le  vifage.  Ce  convalefcent  n’eft  pas  gras , 
c’eft  fon  vifage  qui  eft  bouffi . Quand  il  s’agit  durefte  du  corps, 
bouffir  n’eft  pas  fi  bon  qu’enfler. 

BOUFFISSURE , f.  f.  tumeur , enflure  du  vifage. 

BOUGIE , f.  f.  candela  9 ou  virga  cereata  ; terme  de 
Chirurgie.  C’eft  une  petite  verge  cirée , faite  en  façon  de 
cierge , qu’on  introduit  dens  l’urethre  , pour  le  dilater  & 
le  tenir  ouvert  , ou  pour  confumer  ce  qu’on  appelle  car- 
nofités. 

Ménage  croit  que  ce  mot  vient  de  la  ville  de  Bugie  en 
Afrique , d’ou  l’on  apporte  beaucoup  de  cire. 

BOUILLONNER , en  terme  de  Médecine , veut  dire  quel- 
quefois , ne  faire  vivre  un  malade  que  de  bouillons , ou 
lui  en  faire  prendre  très  - fouvent.  J’ai  été  bien  bouil- 
lonné dans  ma  maladie.  Mais , en  ce  fens  , il  n’eft  pas  du  bel 
ufage. 

BOULIMIE  , f.  f.  boulimus , boulimîa,  bulimia  , bulimiajîs , 
buüfmus , de  bœuf,  &d extftoçy  faim  ; comme  fi  on  vou- 

loit  dire,  qu’un  homme  a une  faim  capable  de  manger  un 
bœuf;  ou  faim  de  bœuf.  C’eft  une  maladie  dans  laquelle  on 
a de  fréquentes  envies  de  manger  , accompagnée  de  foiblefle 
& de  dépériflement. 

BOURDONNET , f.  m.  pulvillus.  Les  bourdonnets  font 
des  tampons  plus  ou  moins  gros  de  charpie  roulée  entre  les 
mains.  Leur  ufage  eft  le  même  que  celui  des  plumaceaux. 
Voye £ ce  mot. 

Ce  mot  paroît  être  un  diminutif  de  bourdon , bâton  fait  au 
tour , que  portent  les  pèlerins.  En  effet,  le  bourdonnet  a quel- 
que reffemblance  avec  un  petit  bâton. 

BOURGEON,  f.  m.  gemma , oculus  ; le  bouton  qui  pouflb 
aux  arbres  & aux  plantes  au  printemps. 
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Bourgeon  ,papula 3 eftauffi  un  bouton  rouge  qui  vient 
au  vifage  , ainfi  nommé , à caule  qu'il  en  vient  d’ordinaire  à 
ceux  qui  boivent  trop  de  vin  ; comme  fi  c’étoit  encore  la  vigne 
qui  pouffât  un  bourgeon. 

Ce  mot  vient , félon  Ménage , de  burrio  , qui  a été  fait  de 
lurria  > bourre. 

BOURSES,  f.  f.  plur.  Enveloppe  extérieure  des  tefticules. 
C’eftlamême  chofe  que  Scrotum.  Voye ç ce  mot. 

Ce  mot  vient  de  burfa  , dont  les  auteurs  de  la  baffe  latinité 
fe  font  fervi  dans  le  même  fens , c’eft-à-dire , pour  défigner 
une  efpece  de  petit  fac  de  cuir. 

BOURSOUFLÉ , ÉE , adj.  tumidus  > tumefatius  > enflé  , 
bouffi,  gonflé. 

BOURSOUFLER , v.  a&.  tumefacere  > enfler  de  vent  & 
d’humidité.  Les  hydropiques  paroiffent  gros,  parce  qu’ils 
font  bourfouflés  de  mauvaifes  humeurs. 

BOUTON,  f.  m.  tuberculum ,papula ; tubercule  ou  petite 
tumeur  rouge  qui  s’élève  fur  la  peau,  principalement  au  vifage. 
Voyeç  Bourgeon. 

BOUTURE,  f.  f.  talea  ; terme  de  Botanique.  C’eft  une 
branche  de  plante  ligneufe  que  l’on  coupe  des  deux  côtés  , 
que  l’on  plante  par  un  bout  tout  droit , ou  en  la  coudant  dans 
une  terre  affez  humide , afin  de  lui  faire  pouffer  des  racines. 
Les  plantes  qui  viennent  le  mieux  de  bouture  9 font  celles  qui 
ont  le  plus  de  moëlle. 

BOYAU,  f.  m.  inteflinum,  C eff  la  même  chofe  qu’LsnrES- 
TIN.  Voye^  ce  mot. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  botellum , diminutif  de  buoto  , ou 
vuoto , qui  fignifie  vuide.  Borel  le  dérive  de  voie  , d’où  efl: 
venu , dit-  il  , le  nom  de  long  boyau , qui  efl:  une  voie  longue 
& étroite.  Il  prétend  qu’on  difoit  autrefois  voyau , pour  dire 
les  boyaux  des  animaux  , à caufe  qu’ils  fervent  de  voie  aux 
viandes  & aux  excrémens.  Ducange  témoigne  qu’on  difoit 
autrefois  boel  &ibouël^  & croit  qu’il  vient  de  botulus  , qui  figni* 
fie  aulfi  boudin. 

BRACHIAL,  ALE,  adj.  brachialis > qui  a rapport  au 
bras. 

BRACHYLOGIE,  f.  f.  brachyloga , de.fy*%uç  , court,  & 
de  mot  ou  fentence  ; fentence  abrégée  , comme  les 

aphorifmes  d’Hippocrate. 

BRACHYPNÉE  3 f,  f,  brachypnœa  3 de  , court,  ST 

de 
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de  5 haleine , refpiration.  C’eft , fuivant  Galien,  une  ref- 
piration  courte  & lente,  & prifepar  de  longs  intervalles. 
Cependant  Hippocrate  entend  par  brac  hy priée  3 une  refpiration 
courte  & fans  lenteur , telle  quon  la  remarque  dans  les  fievres 
& les  inflammations. 

BRACHYPOTES,  adj.  & f.  m.  plur.  brachypoti 3 ou 
brachypotœ  , de  /3p<^W , court , foible  , & de  Tfortjç , buveur  ; 
petits  buveurs.  Les  phrénétiques  font , à ce  que  prétend 
Hippocrate , brachy potes , c’eft-à-dire , quils  boivent  peu  8& 
fouvent. 

BRADYPEPSIE  , f.  f.  bradypepfia  3 de  fipuSvç  , lent  i 
tardif , & de  , coétion  ; digeftion  lente  , foible  & 

imparfaite  , & par  conféquent  un  fymptôme  de  l’aétiori 
diminuée  du  ventricule , qui  ne  cuit  les  aliments  que  fort  len- 
tement. 

BRANCHE,  f.  f.  ramus;  jet  de  bois  qu’un  arbre  pouffe  au-* 
delà  de  fon  tronc. 

Ce  mot , félon  Ménage , d’après  Saumaife  , vient  du  latin 
branca.  D’autres  le  dérivent  de  brachium  ,par ce  que  la  branche 
eft  comme  le  bras  d’un  arbre.  D’autres  enfin  de  branchia , parce 
que  les  branches  font  attachées  aux  arbres  comme  les  nageoires 
aux  poiflons. 

Branche  fe  dit  en  Anatomie,  cjes  rameaux  qui  fortentdes 
greffes  veines  & arteres. 

BRANCIIU , UE,  adj.  ramofus  , qui  a beaucoup  de 
branches. 

BRAS , f.  m.  brachium  ; la  partie  du  corps  qui  prend  de 
l’épaule  jufqu’au  coude  ; car  celle  qui  eft:  depuis  le  coude  juf* 
qu’au  poignet , s’appelle  avant-bras . 

BRAYER , f.  m.  bracherium  ; bandage  fait  d’acier , que 
ceux  qui  font  fujets  aux  hernies  pu  defeentes , font  obligés  de 
porter.  # 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  brack3  mot  de  Lombar- 
die , qui  fignifie  rupture  ; mais  du  Cange  le  dérive  de  brachis 
ou  braccïs , parce  qu’il  fe  met  fous  les  braies.  Il  l’appelle  bra - 
cheriolum  en  latin. 

BREGM  A , f.  m.  brechma  , brechmos  ; mots  grecs , dérivés 
de  , je  fuis  arrofé  , humefté  ; la  partie  moyenne  & 
antérieure  de  la  tête  , qui  eft  fituée  au  deflus  du  front , & 
s’étend  des  deux  côtés  jufqu’aux  tempes  : le  Jîncïput . Cett« 
Tome  7.  G 
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partie  eft  appellée  bregma , parce  que , dit-on , dans  les  en- 
fants , elle  eft  non-feulement  tendre  , mais  encore  très- 
humide. 

BROMOGRAPHIE  , f.  £ bromographia , de  fyapêt  , ali- 
ments folides , & de  ypœQv  , defcription , c’eft-à-dire , descrip- 
tion des  aliments  folides. 

BRONCHES  , f.  £ plur.  bronchia , ou  bronchi , de  (Splyxoç  5 
qui  fignifie  , dans  Hippocrate  & dans  Galien  , le  gofier  ou 
trachee-artere.  On  donne  aujourd’hui  le  nom  de  bronches  aux 
ramifications  de  la  trachée-artere. 

BRONCHIAL , ALE , bronchialis  ; qui  appartient  ou  qui  a 
rapport  aux  bronches  du  poumon. 

BRONCHOCELE  , £ £ bronchocèle  , botîum  , hemia 
gutturalis  , natta  , de  Pplyw?  , gorge  , trachée-artere , & 
de  , tumeur  , hernie  ; gouêtre , hernie  gutturale.  C’eft 
une  groffe  tumeur  qui  croît  principalement  à la  gorge 
des  femmes , & qui  eft  logée  entre  la  peau  & la  trachée- 
artere. 

BRONCHOTOMIE,  £ £ bronchotomia  9 de  g>pôy%6ç^  la 
gorge  , la  trachée-artere  , & de  tî^oo  , je  coupe  ; opération 
de  Chirurgie.  C’eft  une  incifion  ou  une  ouverture  qu’on  fait 
à la  trachée-artere , lorfque,  dans  une  violente  efquinancie  , 
l’inflammation  qui  arrive  au  larynx  , empêche  de  refpirer  , 
& met  le  malade  dans  un  danger  manifefte  d’être  fuffoqué.  Les 
mots  bronchotomie  , laryngotomie  & trachéotomie  , font  des 
termes  fynonymes , & qui  ne  fignifient  autre  chofe  qu’une 
incifion  de  la  trachée-artere , ou  de  ce  que  nous  appelions 
communément  la  gorge. 

BRUISSEMENT,  f.  in.fremhus  ; bruit  confus , murmure 
qui  frappe  l’oreille , même  dans  le  filence. 

BRULURE , f.  £ ambujlio  > adujlio , combufllo  ; folution  de 
continuité  ,ou  divifion  des  parties  folides  du  corps , faite  par 
Pimpreflion  du  feu , accompagnée  d’inflammation,  de  tenfion 
& de  douleur  vive  & ardente.  Ce  mot  fe  dit  aufli  de  la  marque 
qui  refte  fur  une  chofe  brûlée. 

Ce  mot,  félon  Ménage  & Guy  er,  vient  de  brufulare;  feloa 
d’autres,  de præujlalare  ; félon  du Cange  , de  brufcare  , mots 
de  la  baffe  latinité. 

BRUTE , f.  f.  brutum  ; épithete  que  l’on  donne  aux  animaux 
qui  font  privés  de  raifon.  Ce  mot  fignifie  la  même  chofe  qu’ir* 
raifonnable. 
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BUBON , f.  m.  bubo , de  p*£a>v , aîné  , parce  que  cette  partie 
eft  ordinairement  le  fiege  de  cette  tumeur.  On  entend  par 
bubon  9 une  tumeur  phlegmoneufe  , ronde  ou  ovale,  dure, 
accompagnée  d’inflammation  , de  chaleur , de  rougeur , de 
pulfation  & de  douleur,  qui  vient  ordinairement  aux  glandes 
des  aines , quelquefois  à celles  des  aiffelles  & du  cou.  Lorfque 
cette  tumeur  eft  produite  par  un  virus  vénérien , on  l’appelle 
Poulain.  Voye^  ce  mot. 

BUBONOCELE,  f.  ,f.  bubonocele , de  /3*£ïyv,  aine,  & 
de  k fay  y hernie  ; hernie  des  aines.  Efpece  de  hernie  caufée 
par  le  déplacement  & la  cliûte  de  l’épiploon , ou  d’un  in- 
teftin  , ou  de  deux  enfemble , hors  du  bas- ventre  , & bornée 
au  pli  de  l’aine.  Ces  parties  peuvent  fortir  par  ce  qu’on 
appelle  les  anneaux  des  mufcles  épigaftriques  ; ou  par 
deffous  le  ligament  de  Fallope  ; dans  ce  dernier  cas  , la  def- 
cente  prend  le  nom  de  hernie  crurale.  On  nomme  aufli  la  bubo - 
nocele , hernie  incomplette,  à la  différence  de  celle  qui  defcend 
jufques  dans  le  fcrotum  dans  les  hommes,  ou  jufqu’aux  levres 
des  parties  naturelles  aux  femmes  , & qu’on  appelle  hernie 
complette. 

BUCCAL,  ALE  , adj.  buccalis  ; ce  qui  appartient,  ou 
ce  qui  a rapport  à la  partie  de  la  bouche  qui  répond  aux 
joues.  Du  latin  bucca  , qui  fignifie  le  creux  des  joues.  On 
donne  aulîi  le  nom  de  bucca  à la  joue  même , & quelquefois 
à la  bouche. 

BUCCIN ATEUR  , f.  m.  pris  adj.  buccînator ; un  trom- 
pette , qui  fonne  de  la  trompette.  On  donne  ce  nom  à un 
mulcle  de  la  bouche , qui  agit  effeélivement  en  gonflant  les 
joues  , lorfqu’on  fonne  de  la  trompette. 

BULBE  , f.  m.  bulbus  ; petit  oignon , caïeu. 

BULBEUX, EUSE, adj.  bulbofus , fe  dit  de  tout  ce  qui 
reffemble  à un  petit  oignon  ou  caïeu. 

BULLE,  f.  f.  bulla ; bouteille  qui  s’élève  fur  l’eau  lorfquil 
pleut , qu’on  la  remue  ou  quelle  bout. 

On  donne  le  nom  de  bulles  aux  pullules  qui  s’élèvent  dans 
l’œil , ou  qui  proviennent  d’une  brûlure. 

BUTYREUX , EUSE  , adj.  butyrofus , fe  dit  de  tout  ce 
qui  a rapport  au  beurre  , en  latin  butyrum , d’ou  vient  g® 
mot. 
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A B A L E , f.  f.  cabala  , ou  cabbala  , kabbala  , cabalîa  ; 
tabula  & gabulla  ; ce  mot  vient  de  l’hébreu , & fignifie 
connoiJJ'ance  tranfmife  par  tradition.  Les  Juifs  entendent  par 
ce  mot , une  fcience  qui  confifte  dans  une  explication  myfté- 
rieufe  de  l’Ecriture  , ou  fondée  fur  la  tradition , ou  commu- 
niquée par  les  anges , ou  déduite  de  quelque  combinaifon 
imaginaire  des  mots  & des  lettres  ; mais  il  n’a  rien  retenu 
de  fa  première  acception  : on  l’applique  maintenant  à je  ne 
fais  quelle  connoiffance , ou  explication  myftérieufe  ou  ma- 
gique des  chofes  de  la  nature  ; ainfi  la  cabale  hermétique  ou 
médicinale  , eft  l’art  de  connoître  les  propriétés  les  plus  ca- 
chées des  corps , & la  raifon  des  phénomènes  les  plus  extra- 
ordinaires , par  un  commerce  immédiat  avec  les  efprits  qui  en 
favent  là-defTus  plus  que  nous,  & par  l’intelligence  de  leurs 
cara&eresmyftiques.  Paracelfe  a affeété  de  croire  beaucoup  en 
cette  cabale. 

CACHECTIQUE  , adj.  cache&icus  ; qui  eft  attaqué  de 
cachexie. 

CACHEXIE , f.  f.  cachexia  , de  , mauvaife , & 
de  , habitude  , difpofition.  Par  cachexie  , l’on  entend 
ordinairement  cette  mauvaife  habitude  du  corps  , qui  le  fait 
dégénérer  de  fa  couleur  naturelle , & le  rend  pâle  , livide  , 
plombé , mou  & bouffi,  par  le  ralentiflement  d’une  lymphe, 
ou  d’un  feu  nourricier , aqueux , crud , indigefte  , mal  broyé , 
dont  les  pores  des  fibres  font  plutôt  abreuvés  que  nourris.  La 
cachexie  eft  le  fruit  de  la  cacochymie,  & le  premier  degré  de  la 
leucophlegmatie. 

CACOCHOLIE  , f.  f.  cacocholia , de  , mauvais , & 
de  , bile  ; dépravation  de  la  bile. 

CACOCHYLIE  , f.  f.  cacochylia9  de  y.uicoç  , mauvais, 
& de  , chyle  ; chylification  ou  digeftion  dépravée , 
aftion  blefïee  de  l’eftomac  , qui  convertit  les  aliments  en 
un  chyle  mal  conditionné  , propre  à engendrer  la  caco- 
chymie. 

CACOCHYMIE  , f.  f.  cacochymia  , de  , mau- 
vais , & de  , fuc , humeur  ; état  dépravé  des  hu- 

meurs , ou  réplétion  de  mauvaifes  humeurs  dans  la  mafte 
du  fang. 
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CACOETHE , ad),  cacoethes  , de  xot>coçy  mauvais,  & 
de  Moç  , état , habitude , cara&ere  , nature;  épithete  que 
Ton  donne  aux  ulcérés  malins , qui  font  très-longs  &-très- 
difficiles  à guérir.  Tels  font  les  ulcérés  véroliques  , fcro- 
phuleux,  & ceux  dont  les  cacochymes  font  attaqués.  On 
donne  aufli  l’épithete  de  cacoethe  aux  maladies  opiniâtres  & 
malignes. 

CACOPATHIE , f.  f.  cacopathia  , de  xotzcs  , mauvais  , & 
de  nudoç,  affeftion  ; mauvaife  affeétion. 

CACOPHONIE  , f.  f.  cacophonia , de  jcukos  , mauvais  , 
& de  ç>avv)  , voix  ; dépravation  de  la  voix.  C’eft  en  géné- 
ral une  voix  viciée  , dont  les  efpeces  font  l’aphonie  ou 
privation  de  la  voix  , & la  dyfphonie  ou  difficulté  de 
voix. 

CACOPRAGIE , f.  f.  cacopragia , de  , mauvais  , & 
de  noMa  > j’agis;  dépravation  de^  vifceres  qui  fervent  à la 
nutrition. 

CACOSITIE , f.  f.  cacojîtia,  de  kmos  y mauvais  , & de 
cfiiov , aliment  ; dégoût  des  aliments. 

CACOTHYMIE,  f.  f.  cacothymia  y de  kolkôç  , mauvais  , 
& de  $v/xbç  , efprit  ; difpofition  vicieufc  de  l’efprit  en  gé- 
néral. 

CACOTROPHIE , f.  f.  cacotrophia  3 de  fcotKoç , mau- 
vais , & de  Tf>o<pl}  , nutrition  ; mauvaife  nutrition  en  gé- 
néral. Ce  mot  fignifie , en  général , une  nutrition  dépra- 
vée , comme  celle  qui  fe  fait  dans  la  cacochymie  & la 
cachexie. 

CADAVRE , f.  m.  cadaver  , corps  mort.  Il  ne  fe  dit  que 
du  corps  humain.  Ce  mot  vient  du  verbe  latin  cadere , choir  , 
tomber.  En  grec  , de  if\ oay  je  tombe , on  a fait  nlapu  , qui 
jignifie  auffi  cadavre. 

CADAVÉREUX , EUSE , adj.  cadaverofus  3 fe  dit  de  tout 
ce  qui  a rapport  ou  participe  au  cadavre. 

CADUC,  adj.  caducus , qui  tombe , qui  ne  peut  fe 
foutenir , du  verbe  latin  cadere , choir , tomber  ; qui 
a perdu  fes  forces  , foit  par  l’âge  , foit  par  les  mala- 
dies. Quand  on  a paffé  foixante  ans , on  eft  dans  un  âge 
caduc . 

On  appelle  en  Médecine  mal  caduc  , haut-mal , mal  de 
faint  Jean  , l’épilepfie.  Voye ^ ce  mot. 

CÆCITÉ  5 f.  f.  cachas , aveuglement  ? privation  de  la  vue. 
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CÆCUM , f.  m.  mot  latin , qui  ftgnifie  aveugle.  L’on  a 
donné  ce  nom  au  premier  des  gros  inteftins , à caufe  qu’il  n’a 
qu’une  ouverture  qui  lui  fert  d’entrée  & de  fortie. 

CAGNEUX , EUSE , adj.  valgus , varus  ; qui  a les  jam- 
bes courbées.  Quelques  enfants  viennent  au  monde  avec  les 
jambes  tortues , quelquefois  aufli  ils  ne  contraient  cette 
incommodité  que  par  la  faute  des  nourrices , qui  ont  voulu 
les  faire  marcher  trop  tôt.  Les  uns  ont  le  tibia  tortu  , d’au- 
tres les  genoux  ; d’autres  ont  les  pieds  tournés  en  dedans , 
dans  l’endroit  où  le  tibia  eft  articulé  avec  le  tarfe , & l’on 
donne  à ceux-ci  le  nom  de  vari.  Il  y en  a au  contraire  dont 
les  pieds  font  tournés  en  dehors , & ceux-là  font  appellés 
valgi. 

Ce  mot , félon  quelques-uns , vient  de  cagne , qui  fignifioit 
autrefois  chien , parce  que  cet  animal  n’a  pas  les  jambes  droi- 
tes ; félon  d’autres  , de  cagnafo  y ou  de  cagna  > mots  italiens  , 
qui  fignifient  chien. 

CAILLEBOTÉ , ÉE , adj.  coagulatus  ; réduit  en  caülebot* 
coagulé. 

CAILLOT,  f.  m.  grumus  ; on  le  dit  du  fang.  C’eft  un  gru- 
meau de  fang , ou  une  petite  portion  de  fang  caillé. 

CAISSE , f.  f.  tympanum  , pris  pour  fignifier  un  tambour, 
fe  dit  par  comparaifon  d’une  cavité  de  l’oreille. 

CAL,  f.  m.  callus  9 callum  ; durillon  qui  vient  aux  pieds , 
aux  mains  & aux  genoux , par  une  lente  compreflion  que 
fouffrent  les  parties. 

Cal  , ou  Calus  , eft  aufli  une  fubftance  ofleufe  qui  réunit 
les  os  fraéhirés.  Il  fe  forme  du  fuc  nourricier  qui  coule  de 
leurs  fibres  rompues  ; ce  fuc  s’endurcit  peu  à peu  , devient 
cartilagineux , & enfin  s’oflifie  , en  confervant  une  certaine 
direélion  de  vaifleaux  propres  à y maintenir  le  commerce  des 
liquides. 

CALCANEUM , f.  m.  mot  purement  latin  , qu’on  a con- 
fervé  en  françois  : c’eft  le  nom  de  l’os  du  talon , de  calcaneus  y 
le  talon. 

CALCINATION  , f.  f.  calcïnatio , ignitio , du  latin  calx , 
génitif  calcïs , chaux.  La  calcination  eft  l’aélion  de  réduire 
les  corps  folides  en  chaux , foit  par  le  feu  ordinaire , foit 
par  la  chaleur  du  foleil.  L’effet  de  cette  opération  eft  de 
détruire  la  liaifon  & le  tiflù  qui  unifloit  les  particules 
de  ces  corps , & d’en  détruire  la  couleur , l’odeur , le  goût 
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I & les  autres  qualités  de  cette  nature  qui  dépendoient  du 
1 tiffu  du  corps  entier  ; enforte  que  les  corps  qui  ont  fùbi 
| cette  opération  , font  réduits  , foit  en  poudre , foit  en  pe- 
j tites  portions  , ou  du  moins  font  devenus  friables.  C’eft 
! pourquoi  quelques  auteurs  donnent  à la  calcination  le  nom 
de  pulvérisation  chymique.  Ettmuller  définit  la  calcination  , 
une  corrofion  ou  diffolution  des  corps  compares  dans  leurs 
parties  les  plus  menues  ; opération  par  laquelle  les  métaux; 
& les  minéraux  font  réduits  en  chaux , les  végétaux  en  cen- 
dre , & tout  autre  corps  , quel  qu’il  foit , du  moins  rendu 
friable. 

Cette  opération  prênd  différents  noms,  félon  les  diffé- 
rentes maniérés  dont  on  la  fait  ; & les  effets  réfultants  des 
différents  procédés  ne  different  pas  moins  que  les  noms 
qu’on  leur  donne.  Dans  le  procédé  qu'on  diftingue  commu- 
nément par  le  nom  de  calcination , les  parties  combuflibles 
des  corps  font  confommées  , foit  par  le  feu  ordinaire , foit 
par  la  chaleur  du  foleil  , tandis  que  les  autres  parties  qui 
échappent  à l’a&ion  de  la  chaleur , fubfiftent  après  l’opéré 
tion  : voilà  ce  qu’on  appelle  calcination  par  un  feu  aftuel. 
De  ce  genre  font  non-feulement  les  calcinations  des  fubf- 
tances  métalliques  & minérales  , mais  encore  Yincinération 
des  végétaux  confommés  pour  la  préparation  des  fels  lixi- 
viels , & de  quelques  animaux , comme  les  écreviffes , les 
moules  & autres.  La  calcination  fe  nomme  combuflion , lorf- 
qu’il  eft  queftion  de  la  corne  de  cerf,  de  l’alun , du  cuivre  , & 
de  ces  fubftances  auxquelles  on  joint  pour  l’ordinaire  l’épi— 
thete  de  brûlée . Il  y a des  cas  où  la  calcination  prend  le  nom 
de  torréfaction  y comme  lorfqu’il  eft  queftion  de  la  rhubarbe  , 
& de  quelques  autres  fubftances.  Elle  prend  le  nom  de  réver- 
bération 9 lorfque  les  corps  ont  été  raréfiés  & réduits  en  pou- 
dre par  la  réverbération  ou  réflexion  de  la  flamme  d’un  des 
côtés  du  fourneau  fur  eux.  S’il  s’agit  du  fel  ordinaire , elle  fe 
nomme  décrépitation  9 terme  qui  marque  affez  en  quoi  confifte 
la  chofe. 

Il  y a une  autre  forte  de  calcination  qui  fe  fait  par  l’ad- 
dition d’un  menftrue  convenable  , foit  avec  le  feu  , foit  fans 
feu  ; & cette  calcination  s’appelle  proprement  corrafon  ou 
calcination  par  un  feu  potentiel.  De  ce  genre  font  d’aborc! 
les  calcinations  ou  corrofions  des  corps  par  immerfion  ou 
par  vapeur,  comme  lorfque  le  corps  qu’on  veut  calciner  eft 
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plongé  dans  le  menftrue  qui  lui  convient  j comme  le  cuivre 
Sans  l’efprit  de  nitre  , ou  le  plomb  dans  le  vinaigre  ; ou 
lorfqu’il  eft  fufpendu  & expofé  dans  un  vailTeau  fermé  à 
la  vapeur  qui  s’élève  du  menftrue , comme  lorfque  le  fer  eft 
fufpendu  fur  l’eau  forte  pour  en  obtenir  par  calcination  le 
fafran'de  mars  ; ou  lorfque  le  cuivre  & le  plomb  fontex- 
pofés  à la  vapeur  du  vinaigre  , pour  être  convertis  en  verd- 
de-gris  & en  cérufe.  Du  même  genre  eft  particuliérement 
l’efpece  de  calcination  appellée  calcination  philo fophique , 
ou  calcination  fans  feu  , comme  lorfque  quelques  parties 
d’animaux , telles  que  les  os , les  cornes  & les  fabots , font 
fufpendues  dans  la  diftillation  des  eaux  au  chapiteau  de 
l’alambic  , afin  qu’étant  pénétrées  par  les  vapeurs  qui  s’é- 
lèvent du  fond  de  la  cucurbite , elles  deviennent  plus  po- 
reufes  & plus  friables.  C’eft  ainfi  qu’on  prépare  la  corne 
de  cerf  philofophique , le  crâne  humain , les  dents  de  fanglier 
& celles  du  cheval  marin.  Secondement , il  faut  rapporter 
à la  calcination  par  un  feu  potentiel , celle  qui  fe  fait , non 
pas  en  expofant  le  corps  à la  vapeur  d’un  menftrue , ou  en  l’y 
plongeant , mais  en  le  frottant  feulement , comme  quand  on 
fe  propofe  de  ronger  une  plaque  de  fer  en  répandant  deflus 
de  l’huile  ou  de  l’efprit  de  vitriol.  Troifiemement , l'amalga- 
mation eft  une  calcination  de  la  même  efpece  ; quatrième- 
ment , la  fumigation ; cinquièmement , la  détonnation ; fixieme- 
ment,  la  granulation  y qu’on  appelle  aufîi  calcination  par  fufion; 
feptiemement , la  cimentation  ; huitièmement , Yextintfion  ou 
calcination  par  extinction  3 comme  lorfqu’on  jette  dans  l’eau 
commune  du  cryftal  rougi,  & que  par  ce  moyen  on  le  réduit 
en  poudre. 

CALCUL,  f.  m.  calculus . On  entend  communément  en 
Médecine  par  le  mot  de  calcul , la  pierre  qui  s’engendre  dans  les 
reins  & dans  la  veftie  ; ce  n’eft  pas  qu’il  ne  puifle  s’en  former 
dans  toutes  les  parties  du  corps.  Celle  qui  fe  trouve  allez 
fouvent  dans  la  véficule  du  fiel  eft  appellée  par  quelques-uns 
bézoard  humain.  Ils  lui  attribuent  les  mêmes  vertus  qu’au 
bézoard  oriental. 

Calcul  , fe  prend  aufli  pour  maladie , calculofus  morbus  y 
en  grec  Xièlaa-t?.  On  retient  même  en  latin  & en  françois  le 
terme  de  üthiafs  , pour  fignifier  le  calcul y ou  la  maladie  cal- 
çuleufe.  Voyei  Lithiasis. 

CALCULEUX , EUSE , adj.  calculofus  ; qui  a le  calcul  ; 
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qui  eft  tourmenté  de  la  gravelle,  de  la  pierre.  On  donne  auiïi 
cette  épithete  aux  concrétions  qui  tiennent  de  la  nature  de  la 
pierre. 

CALCULIFRAGE,  adj.  calculifragus , de  calculus , calcul, 
& de  franco , je  brife , comme  qui  diroit  hrife-calcul  ; épithete 
que  l’on  donne  aux  remedes  qu’on  croit  capables  de  brifer  le 
calcul  ou  la  pierre  dans  les  reins  & la  veflie.  Voye^  Lithon- 

TRIPTIQUE. 

CALEFACTION,  f.  f.  calefattîo  y cdcfaElus , aftion  du  feu 
qui  caufe  de  la  chaleur  ; l’aélion  d’échauffer , de  réchauffer. 
On  emploie  ce  mot  particulièrement  en  termes  de  Pharma- 
cie , où  on  fait  différence  de  la  caléfattion  d’avec  la  coâion. 
Celle-là  fe  dit  des  chofes  qu’on  chauffe  feulement  fans  les 
cuire. 

CALENTURE,  efpece  de  fievre  accompagnée  d’un  dé- 
lire fubit , commune  à ceux  qui  font  des  voyages  de  long 
cours  dans  les  climats  chauds , & fur-tout  à ceux  qui  paffent 
fous  la  ligne. 

CALICE , f.  m.  calix , fe  prend  en  Botanique  pour  cette 
partie  extérieure  qui  enveloppe  la  fleur , lorfqu’elle  eft  en 
bouton  , & qui  eft  différente  du  pédicule. 

CALLEUX,  EUSE , adj.  callofus , fe  dit  en  général  de 
toute  forte  de  dureté  de  la  peau , de  la  chair  & des  os  : mais 
en  particulier  on  donne  cette  épithete  aux  bords  durs  d’une 
plaie  & d’un  ulcéré , tels  que  font  ceux  des  fiftules  & des 
ulcérés  malins , carcinomateux. 

On  appelle  auffi  corps  calleux ',  corpus  callofum , cette  por- 
tion médullaire  du  cervau  qui  eft  au-deffous  de  la  faulx,  parce 
qu’elle  eft  d’une  confiftance  plus  ferme  que  la  fubftance 
cendrée. 

CALLOSITÉ,  f.  f.  callojltas ; chair  blanche,  dure,  fé- 
che,  & fans  douleur , qui  couvre  les  bords  & les  parois  des 
anciennes  plaies  & des  vieux  ulcérés , au  lieu  d’une  bonne 
chair. 

CALMANT , ANTE , adj.  On  donne  cette  épi- 

thete aux  remedes  qui  calment  les  douleurs  , ou  qui  diffi- 
pent  les  fenfations  fâcheufes  caufées  par  des  humeurs  ou  des 
remedes  trop  âcres. 

CALOMELAS , mot  grec , de  jcaxbs , bon , & de  , 
noir.  C’eft  du  mercure  bien  mêlé  avec  du  foufre,  & réduit 
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en  une  fubftance  noirâtre.  Le  nom  de  calomelas  lui  vient  de 
fa  couleur  & de  fes  propriétés. 

CALVITIE , f.  f.  calvities  > calvitium  , ophiajis  ; manque 
de  cheveux  ou  de  poil , dogarniflement.  On  donne  le  nom  de 
calvitie  des  paupières  à la  maladie  dans  laquelle  le  poil  des 
yeux  tombe. 

CALUS , ou  Cal  , f.  m.  callus , callum , dureté  qui  fe  forme 
en  quelque  partie  du  corps  par  un  travail  continuel  qui  durcit 
& épaiffit  la  peau.  Ce  mot  fe  dit  auffi  d’une  dureté  qui  fe  for- 
me fur  l’endroit  où  il  y a eu  fra&ion  d’un  os.  Voye ^ Cal  , qui 
eft  la  même  chofe. 

CAMP  ANE , f.  f.  camp  aria  ; c’eft  en  Chymie  un  réci- 
pient. On  fe  fert  auffi  en  Botanique  de  ce  terme , pour  dé- 
crire certaines  fleurs  qui  approchent  de  la  figure  d’une 
cloche. 

CAMPANIFORME , adj.  campaniformis , qui  a la  figure 
d’une  cloche  ; de  campant , cloche , & de  forma , figure.  On 
donne  cette  épithete  en  Botanique  aux  fleurs  qui  ont  la  forme 
d’une  cloche, 

CANAL , f.  m.  canalis , qui  fignifie  en  général  un  infini- 
ment long  & creux  qui  fert  à conduire  les  fluides.  C’eft  dans  ce 
fens  qu’on  donne  le  nom  de  canaux  à tous  les  vaiffeaux  du 
corps  humain. 

CANCER , f.  m.  cancer  y carcinoma ; tumeur  dure  , ronde, 
inégale,  livide  ou  plombée,  environnée  de  plufieurs  vaifleaux 
gonflés,  variqueux , qui  repréfente  à-peu-près  les  pattes  d’une 
écrevifle  , appellée  en  latin  cancer , d’où  cette  tumeur  a pris 
fon  nom.  Elle  fe  divife  en  cancer  occulte  & en  cancer  ulcéré. 
Le  premier  commence  fans  douleur , & n’eft  d’abord  pas  plus 
gros  qu’un  pois , ou  une  petite  noifette  : mais  enfuite  il  croît 
affez  vite  , & devient  ordinairement  fort  douloureux.  Le 
fécond  eft  un  ulcéré  fordide , puant , inégal , noirâtre , dont  les 
bords  font  durs , calleux , gonflés , renverfés.  Quoique  le  can- 
cer puifle  attaquer  toutes  les  parties  du  corps  , il  vient  plus 
ordinairement  aux  mammelles , aux  aiflelles , aux  parotides  , 
au  nez , aux  levres , aux  parties  naturelles , à la  matrice , à 
l’anus , & plus  fouvent  aux  femmes  qu’aux  hommes.  Celui 
qui  attaque  le  vifage , s’appelle  noli  me  tançere , ne  me  touchez 
point. 

La  maladie  à laquelle  nous  donnons  aujourd’hui  le  nom  de 
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cancer,  eft  la  même  que  celle  que  les  Grecs  & les  Romains 
appelèrent  carcinGma , carcinome.  Voye ^ ce  dernier  mot. 

CANICULAIRE,  adj.  canicularis , de  canis,  chien , ou  de 
canicule , étoile  de  la  première  grandeur  fur  la  gueule  du 
grand  chien.  C’eft  de  cette  étoile  que  les  jours  caniculaires  ont 
tiré  leur  nom , parce  qu’ils  commencent  dans  le  temps  que  le 
foleil  fe  leve  avec  cette  étoile.  Les  jours  caniculaires  com- 
mencent le  dix-neuvieme  de  juillet,  &finifTent  le  vingt-fep- 
tieme  d’aoât. 

CANIN , INE , adj.  caninus , qui  tient  du  chien , en  latin 
canis  , d’où  vient  ce  mot.  On  appelle  un  ris  canin , celui  qui 
fait  retirer  beaucoup  les  levres  ; une  faim  canine  , une  faim 
extrême , qu’on  ne  peut  raffafier.  Les  dents  canines  font  ainfi 
appelées , parce  qu’elles  fervent  à rompre  & à brifer  les  corps 
durs , ce  qui  fait  qu’on  porte  ordinairement  fous  ces  dents  les 
os  qu’on  veut  ronger , à-peu-près  comme  font  les  chiens.  On 
donne  auffi  ce  nom  à deux  mufcles  de  la  levre  fupérieure  , 
parce  qu’ils  prennent  leur  origine  de  la  mâchoire  fupérieure 
au-delTus  de  la  dent  canine . 

C ANNULE,  & non  point  Canule  , f.  f.  cannulla > dimi- 
nutif de  canna , canne  ou  rofeau  , auquel  cet  inftrument  a 
de  l’analogie  par  fa  figure.  On  donne  ce  nom  à plufieurs 
inftruments  de  Chirurgie  , dont  la  figure  varie  luivant  les 
différents  ufages  auxquels  on  les  emploie.  La  çannule  eft  un 
petit  tuyau  dor , d’argent , d’étain  ou  de  plomb , & quel- 
quefois de  fer  , que  l’on  introduit  dans  les  ulcérés  pour 
donner  iflue  aux  matières  qui  y croupiflent , ou  dans  les 
plaies  accidentelles  ou  artificielles  de  la  poitrine  , du  bas- 
ventre  , &c. 

CANTHUS  , f.  m.  mot  latin  qu’on  a retenu  en  fran- 
çois , & qui  eft  dérivée  du  grec  , l’angle  de  l’œil.  On 

donne  ce  nom  au  coin  de  l’œil , ou  à l’angle  de  l’œil.  Celui 
du  côté  du  nez  s’appelle  le  grand  canthus , ou  l’interne  , 
hirquus . Celui  qui  eft  vers  les  tempes , le  petit  canthus  , ou 
l’externe. 

Canthus  * en  terme  de  Chymie , eft  cette  partie  de  l’ou- 
verture d’une  cruche  , d’une  aiguiere  , ou  d’un  autre 
vaiffeau , qui  a un  peu  de  creux  ou  de  pente , par  où  fe 
verfe  doucement  la  liqueur  ; d’où  vient  qu’on  dit  , verfer 
par  décantation , quand  on  verfe  doucement  par  cet  en~ 
droit-là.  ? 
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CAPELINE , f.  f.  efpece  de  bandage  dont  on  fe  fert  aux 
amputations  des  bras , de  l’avant-bras , de  la  caille  , de  la  jam- 
be, & pour  la  fraâure  de  la  clavicule.  Le  mot  de  capeline  vient 
du  latin  caput , tête  , d’où  l’on  a formé  cape,  capote  & cape- 
line, parce  que  cette  forte  de  bandage  enveloppe  la  partie 
comme  une  capote  fait  la  tête. 

CAPILLACÉ,  ÉE,  adj.  capillaceus , crinitus  , chevelu,' 
touffu;  de  capillus , cheveu,  épithete  que  l’on  donne  aux 
plantes  dont  les  racines  font  garnies  de  filaments  ou  de  pe- 
tites fibres  femblables  à des  cheveux. 

CAPILLAIRE , adj.  capillaris , fe  dit  en  général  de  tout 
ce  qui  a rapport  aux  cheveux  , mais  fur-tout  des  extrémités 
les  plus  déliées  des  veines  & des  arteres , parce  qu’elles  font 
suffi  déliées  que  des  cheveux  ; en  latin  capillus , d’où  vient  ce 
mot.  C’eft  encore  l’épithete  que  l’on  donne  aux  plantes  qui , 
fuivant  Rai , n’ont  point  de  tige  principale , & portent  leurs 
femences  fur  le  dos  de  leurs  feuilles.  On  leur  donne  le  nom 
de  capillaire  , à ce  qu’il  dit , dans  la  fuppofition  qu’elles 
remédient  à toutes  les  maladies  des  cheveux  , ou  parce 
quelles  croiffent  auffi  près  de  la  terre , que  les  cheveux  de  la 
tête. 

CAPILLAMENT,  f.  m.  capillamentum  9 capillitium , che- 
velure , de  capillus , cheveu.  Capillament  fignifie  proprement 
tout  tégument  velu  qui  appartient  anx  animaux. 

En  termes  de  Botanique , capillament  fignifie , i°.  ces  filets 
déliés  qui  s’élèvent  du  milieu  des  feuilles  d’une  fleur , & aux- 
quels on  donne  plus  communément  le  nom  d’étamine  ; de 
forte  qu’il  eft  égal  de  dire  d’une  fleur , qu’elle  eft  à étamine 
ou  capillamenteufe.  2°.  On  entend  encore  par  capillament , ces 
filets  déliés,  femblables  à des  cheveux,  qui  fortent  des  femen- 
ces & de  la  racine  des  végétaux. 

CAPRISANT,  ANTE,  adj.  caprifans.  Hérophile  donne 
ce  nom  à une  efpece  de  pouls  inégal  & irrégulier , dans  lequel 
l’artere  interrompt  fon  mouvement  ; enlorte  que  le  batte- 
ment , qui  vient  après  le  repos , eft  plus  prompt  & plus  fort 
que  le  premier , de  même  qu’il  arrive  aux  chevres , appellées 
en  latin  caprce , qui  rebondiffent  & femblent  faire  un  double 
mouvement  en  marchant. 

CAPSULAIPÆ,adj.c^pyi//<zr/V,fe  dit  de  tout  ce  qui  ap- 
pratient  à la  capfule. 
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CAPSULE,  f.  f.  capfula  , receptaculum  > loculameraum  > 
diminutif  de  cap  fa,  qui  fignifie  une  caffette  , un  coffre , une 
boîte  à ferrer  quelque  chofe.  On  donne  ce  nom , dans  l’Ana- 
tomie , aux  ligaments  qui  renferment  les  articulations  comme 
dans  une  boîte.  Cap  fuies  atrabilaires . Voye £ Pleins  fuccen- 
turiaux. 

On  donne  encore  le  nom  de  cap  fuie , dans  la  Botanique  ; 
au  fruit  qui  renferme  la  femence,  en  quelque  nombre  qu’elle 
foit.  Tel  eft  celui  des  plantes  qui  portent  des  filliques  ou 
des  coffes , & à qui  le  nombre  de  leurs  cap  fuies  ou  cellules  , 
fait  donner  le  nom  d 'unicapfulaire  , de  bicapfulaire , & ainfi  de 
fuite. 

CARACTERE,  f.  m.  charatter;  marque  de  convenance  , 
à laquelle  on  a attribué  la  fignification  d’une  chofe , d’une 
quantité  qu’elle  exprime  plus  brièvement.  Les  Médecins 
font  ufage  de  caratteres , pour  éviter  la  prolixité  & la  con- 
fufion , & pour  s’exprimer  plus  clairement  & avec  plus  de 
méthode. 

CARCINOMATEUX , EUSE,  adj.  carcinodes  ; tumeur 
qui  reffemble  ou  qui  approche  du  cancer  ; de  xctf>ic!v(& , can- 
cer , & de  , figure  , reffemblance. 

CARCINOME,  f.  m.  carcinoma  , xcLpx.ivco/u,u  , x.upyJv®'  ; 
cancer  ; c’eft  la  même  chofe  que  cancer , ou  tumeur  chan- 
creufe.  C’efl:  pourquoi  l’on  appelle  carcinomateux  les  ulcérés 
& les  tumeurs  qui  tiennent  de  la  nature  du  cancer.  Voye ç 
Cancer. 

CARDIAGRAPHIE , f.  f.  cardiagraphia , de  xuçS'U  , le 
cœur,  & de  , defcription  ; partie  de  l’Anatomie,  qui 
a pour  objet  la  defcription  du  cœur.  Voyeç  le  mot  qui  fuit  au 
fujet  de  Cardia. 

CARDIALGIE , f.  f.  cardialgia , de  ycufilu , qui  fe  prend 
ici  pour  l’orifice  gauche  & fupérieur  de  l’eftomac  , & 
de  , douleur  ; douleur  violente  qu’on  fent  à l’orifice 
fupérieur  de  l’eftomac  , accompagnée  de  défaillances  , 
de  palpitation  de  cœur  , de  fueurs  froides  , & d’inquié- 
tudes fi  grandes,  qu’on  veut  à tous  moments  changer  de 
place.  Le  mot  cardia  fignifie  aufîi  le  cœur.  Voye ç le  mot 
précédent. 

CARDIALOGIE,  f.  f.  cardialogia  , de  yta^U , le  cœur; 
&de  difcours;  partie  de  l’Anatomie^  qui  traite  fur 

les  ufages  des  différentes  parties  du  cœur* 
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CARDIAQUES , adj.  & f.  m.  plur.  cardiaca , de 
le  coeur  ; épithète  que  Ton  donne  aux  remedes  qui  fortifient 
le  cœur , rétablirent  le  reffort  des  folides,  raniment  les  efprits, 
facilitent  la  circulation  du  fang.  C’eft  la  même  chofe  que  cor- 
diaux , analeptiques. 

On  fe  fert  encore  du  mot  de  cardiaque  pour  tout  ce  qui 
appartient  au  cœur. 

CARDIATOMIE , f.  f.  cardiatomia , de  , le  cœur , 
& de  Tzpva , je  coupe , je  diffeque  ; partie  de  l’Anatomie , qui 
indique  la  maniéré  de  préparer  & de  dififéquer  les  différentes 
parties  du  cœur. 

CAREAU , f.  m.  maladie  qui  confifte  dans  un  gonflement 
& une  dureté  extraordinaires  du  ventre  , auxquels  les  en- 
fants font  fujets.  C’eft  la  même  chofe  que  Chartre.  Voye[ 
ce  mot. 

CARIE  , f.  f.  caries  ; folution  de  continuité  dans  les 
os , avec  perte  de  fubftance , caufée  par  une  matière  âcre 
& corrofive.  La  carie  eft  aux  os,  ce  que  l’ulcere  eft  aux 
parties  molles.  On  donne  aufli  le  nom  de  carie  des  par- 
ties honteufes , aux  chancres  vénériens  qui  viennent  à ces 
parties. 

Ce  mot  vient  de  caries, qui  fignifie  vermoulure. 

CARMINATIFS , adj.  & f.  m.  carminantia  , carminativa  9 
du  verbe  latin  carminare , carder , tirer  ce  qu’il  y a de  grof- 
fier  , purger  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui 
diflipent  les  vents  & les  flatuofités  de  l’eftomac  & des 
inteftins. 

CARNACIER , ERE , adj.  carnivorus , carnivore , du  latin 
caro  , chair  ; épithete  que  l’on  donne  aux  animaux  qui  fe 
nourriflent  de  chair,  pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  ne  vivent 
que  de  végétaux.  Voye^  Sarcophage,  qui  eft  la  même 
chofe. 

CARNIFICATION , f.  f.  carnificatio  ; changement  de  l’os 
en  chair.  La  carnification  eft  plus  rare  que  l’oflification,  c’eft- 
à-dire,  qu’on  voit  plus  fouvent  la  chair  fe  convertir  en  os, 
que  les  os  fe  changer  en  chair.  M.  Petit  a pourtant  fait  plu- 
fieurs  obfervatrons  fur  cette  derniere  converfion , à laquelle 
il  a donné  le  nom  de  carnification , qui  a été  adopté  par  tous 
les  Médecins  & Chirurgiens. 

CARNIVORE,  adj.  carnivorus  , qui  dévore  les  chairs, 
du  latin  caro , génitif  carnis , chair,  & de  voro , je  dévore  , 
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je  mange  avec  avidité.  C’eft  la  même  chofe  que  carnacier  & 
farcophage.  Voye ç ce  deux  mots. 

CARNOSITÉ,  f.  î.  hyper farcofis  ; excroiflance  de  chair 
fongueufe  &calleufe,qui  s’engendre  dans  l’urethre,  & bouche 
le  partage  de  l’urine.  Les  carnofitès  fe  forment  en  conféquence 
des  ulcérés  que  le  virus  vénérien  a caufés  dans  ce  canal  ; mais 
elles  ne  font  pas  fi  fréquentes  qu’on  le  prétend.  Ce  font 
plutôt  des  cicatrices  dures,  calleufes,  élevées,  qui  rendent 
le  conduit  de  l’urethre  plus  étroit  ; ou  le  veru-montanum  ex- 
corié , tuméfié  , endurci , skirrheux , qui  fait  obftacle  au 
cours  de  l’urine. 

CARONCULE,  f.  f.  caruncula , fignifie  , à la  lettre  , une 
petite  portion  de  chair , étant  un  diminutif  du  mot  latin  caro  > 
chair.  On  le  dit  fpécialement  de  quelques  parties  du  corps. 
Les  caroncules  lacrymales  font  de  petits  boutons  rouges, 
fitués  dans  l’angle  interne  des  yeux.  Les  caroncules  myrti- 
formes  font  quatre  petites  éminences  charnues , environ 
de  la  grofleur  d’une  baie  de  myrte,  fituées  à la  place  de 
l’hymen.  Les  caroncules  papillaires  ou  mammillaires  des  reins, 
font  des  tubercules  de  la  fubftance  du  rein , fitués  dans  le 
bartinet. 

On  appelle  encore  de  ce  nom , de  petites  excroirtances 
charnues  non  naturelles , aufli  bien  que  ces  petits  mor- 
ceaux de  chair  que  l’on  rend  quelquefois  par  les  felles  dans 
la  dyfenterie  , ou  par  l’urine  dans  les  maladies  des  conduits 
urinaires. 

CAROTIDAL  , ALE , adj.  c&rotidalis , qui  a rapport  aux 
carotides.  Le  conduit  carotidal.  Le  canal  carotidal  de  l’os 
pierreux. 

CAROTIDE,  adj.  carotides , de  , afloupiflement ; 
nom  de  deux  arteres  qui  conduifent  le  fang  à la  tête.  Les 
anciens  mettoient  le  fiege  de  rafibupiffement  dans  ces  artè- 
res , d’oh  vient  qu’ils  leur  ont  donné  ce  nom. 

CAROTIQUES,  2i&\.caroticus,  de  xctp(&',  fommeil , fopo- 
reux , endormi  ; épithete  que  l’on  donne  à ceux  qui  font  affec- 
tés du  carus.  Affeéfion  carotique , fymptôme  carotique , &c. 
On  dit  de  certaines  plantes , quelles  ont  une  vertu  carotique 
qui  affoupit,  endort  & ôte  le  fentiment. 

CARPE , f.  m.  carpus , en  grec  kocç-stoç  , l’endroit  oh  le  bras 
joint  la  main.  C’eft  la  même  chofe  que  poignet.  Voye^  ce  mot. 
CARREAU.  Voye{  Careau, 


CARTILAGE , f.  m.  cartilago , en  grec  xlvfy(&.  Le  carti- 
lage eft  une  matière  blanchâtre , ou  en  quelque  maniéré  de 
couleur  de  perle,  qui  revêt  les  extrémités  des  os  joints  par 
articulation  mobile,  augmente  l’étendue  de  plufieurs  en  ma- 
niéré d epiphyfe , en  unit  quelques-uns  fort  étroitement  y 
6c  n’a  aucune  adhérence  ou  connexion  immédiate  avec 
d’autres. 

La  fubftance  des  cartilages  eft  plus  tendre  & moins  caf- 
fante  que  celle  des  os  ; néanmoins,  avec  l’âge , elle  s’endurcit 
quelquefois  au  point  de  devenir  toute  offeufe.  Elle  eft  fou- 
pie  , pliante , capable  de  reflort  ; ce  qui  fait  qu’elle  fe  remet 
facilement  après  avoir  été  comprimée  ou  pliée  jufqu’à  un 
certain  degré , au-delà  duquel  elle  fe  cafte. 

CARTILAGINEUX,  NEUSE,  adj.  cartilagino- - 
fus , qui  eft  de  la  nature  du  cartilage , qui  efl:  compofé  de 
cartilage. 

CARUS,  f.  m.  mot  purement  latin  qu’on  a confervé  en 
françois  ; il  vient  du  grec  afloupiflement  profond  avec 

étonnement  & pefanteur  de  tête.  C’eft  un  profond  afîoupif- 
fement  fans  fievre , joint  à la  perte  du  fentiment , du  mouve- 
ment volontaire  & de  l’imagination,  mais  avec  liberté  de  ref- 
pirer,  6c  un  pouls  plein  8c  fort.  Ceux  qui  font  attaqués  de 
cette  maladie  , tiennent  les  yeux  fermés.  Lorfqu’on  leur 
parle  à haute  voix,  qu’on  les  remue  & qu’on  les  tourmente  , 
ils  les  ouvrent  fans  voir , fans  entendre , fans  répondre  aux 
queftions  qu’on  leur  fait  ; ils  retirent  les  membres,  & retom- 
bent auflitôt  dans  le  même  afloupiflement.  Le  carus  efl:  plus 
fort  que  la  léthargie,  ôc  plus  léger  que  l’apoplexie  ; mais  il 
dégénéré  fouvent  en  celle-ci. Il  différé  du  coma,  en  ce  que  les 
malades  répondent,  dans  cette  derniere  maladie,  quand  on 
les  interroge  ; ce  qu’ils  ne  font  pas  dans  le  carus.  On  le  dis- 
tingue de  la  fyncope  par  le  pouls  qui  efl:  grand  , par  la 
couleur  du  vifage  qui  eft  vermeille  ; au-lieu  que  dans  la  fyn- 
cope , le  pouls  eft  petit , lent , 6c  la  face  eft  cadavéreufe.  Voye ç 
Apoplexie  8c  Léthargie. 

CASÉATION , f.  f.  cafeatio  ; caillement  du  lait , ou  l’ac- 
tion par  laquelle  le  lait  fe  convertit  en  fromage , en  latin 
cafeus , d’où  vient  ce  mot. 

CASEUX,  EUSE,  adj.  cafearius  , qui  tient  ou  qui  eft 
de  la  nature  du  fromage,  en  latin  cafeus,  d’où  vient  ce 
mot, 
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CASTRATION , f.  f.  cajlrado  , orchotomîa , i’opx**  > tefti- 
cule , Si  de  , je  coupe  ; opération  de  Chirurgie , retran- 
chement des  parties  propres  à la  génération.  Ceft  une  ampu- 
tation des  tefticules  , quon  eft  obligé  de  faire  lorfqu’ils  font 
attaqués  de  mortification  ou  de  farcocele  qui  n’ont  pu  céder 
aux  remedes  ordinaires. 

CATADIOPTRIQUE,  f.  f.  catadioptrica  ; fcience  de  la 
réflexion  Si  de  la  réfraétion  tout  enfemble.  C’eft  la  réunion 
de  la  dioptrique  Si  de  la  catoptrique.  Voye^  ces  deux  mots. 

CATÂGMATIQUES  , adj.  plur.  catagmadca  , de 
fta , une  fraélure  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  pro- 
pres pour  lesfraétures,  & pour  faire  former  plus  prompte- 
ment le  cal;  mais  ces  médicamens  ne  font  d’effet  quen  éloi- 
gnant les  obftacles  qui  s’oppofent  à la  formation  du  cal.  C’eft 
la  nature  elle-même  qui  fait  la  réunion  des  os  par  le  moyen 
du  fuc  nourricier. 

CATALEPSIE,  f.  f.  congélation,  contemplation  , cata> - 
lepjis , catoche y cathocus , de  KalctXoïpGuva  , j’arrête,  je  re- 
tiens. On  a donné  ces  noms  à cette  maladie  , parce  que  les 
cataleptiques  relient  fixes  comme  des  ftatues , ou  comme 
s’ils  étoient  glacés.  C’eft  par  cette  même  raifon  qu’on  ap- 
pelle aufli  la  catalepfte  , congelado  , contemplado  , confidera- 
tic  y prehenfio  deprchenjio.  La  catalepjic  eft  une  affeétion 
foporeufe  avec  une  convulfion  tonique  de  tout  le  corps  , qui 
le  retient  dans  la  même  pofture  où  la  maladie  l’a  furpris. 
Semblable  à une  ftatue  , le  cataleptique  demeure  les  yeux 
ouverts,  fans  voir,  fans  fentir,  fans  entendre,  fans  faire 
aucun  mouvement  ; mais , quand  on  le  pouffe , il  fe  meut , 
fait  un  pas  ou  deux , Si  refte  dans  la  fituation  où  il  fe  trouve. 
Si  l’on  remue  fes  bras , fes  jambes  y il  les  tient  roides  dans 
l’attitude  qu’on  leur  donne.  Son  regard  eft  fixe  ; fa  refpira- 
tion , quoique  libre  , eft  lente  ; fon  pouls  eft  plein.  Cette 
maladie  n’eft  pas  fréquente  : elle  attaque  principalement  les 
mélancoliques. 

CATALEPTIQUE , adj.  catalepticus  ; celui  ou  celle  qui 
eft  attaqué  de  catalepfie. 

CATALOTIQUES , adj.  plur.  catxlotica , eft  employé 
dans  Caftelli  & Rieger  , pour  Catulotique.  Voye ^ ce  mot. 

CATAPASME , f.  m.  catapafma  ,011  catapafium  3 conf- 
perfio  , diapafma  , empafma  & fympafma  3 font  des  mots  qui 
ont  tous  la  même  Planification , Si  qui  viennent  de  nuara  , 
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jefaupoudre.  Les  anciens  Médecins  Grecs  donnoient  ce  nom 
à tout  remede  pulvérifé  ? dont  on  faupoudroit  le  corps  ou 
quelqu’une  de  fes  parties. 

CATAPHORA , f.  m.  mot  grec  qui  fignifie  fommeil 
profond , de  Kefl&çipti  , j’affbupis  , j’endors.  Maladie  fo- 
poreufe  qui  différé  à peine  des  efpeces  de  Coma.  Voye^  ce 
mot. 

CATAPHRACTA , f.  m.  cataphratta,  quadriga  ; efpece 
de  bandage  dont  on  fe  fert  pour  les  luxations  ou  fraâures 
des  côtes , des  vertèbres,  des  clavicules  , du  fternum.  Il  fe  fait 
avec  une  bande  large  de  quatre  doigts,  longue  de  quatre 
aunes,  roulée  à un  ou  deux  chefs,  avec  laquelle  on  fait  des 
croifés  fur  le  fternum  , derrière  le  dos  & fur  les  épaules , & 
enfuite  des  doloirs  autour  de  la  poitrine  , finiffant  par  quel- 
ques circulaires.  Enforte  que  ce  bandage  repréfente  une  cui- 
raffe  appellée  en  latin  cataphratta , d’où  lui  vient  fon  nom.On 
le  nomme  aufli  quadriça , char  ou  carroffe  à quatre  chevaux , 
parce  que  les  tours  débandé  fe  croifent  comme  les  brides  des 
chevaux. 

CATAPLASME,  f. m.  cataplafma  3 de  x.oilon*rXciû3-M , j’em 
duis  , j’applique  deflùs.  Les  uns  prononcent  Ys , & les  autres 
ne  la  prononcent  pas , quelques-uns  même  ne  l’écrivent  pas  ; 
mais  il  faut  l’écrire  & la  prononcer. 

On  entend  par  cataplafme , un  topique  ou  remede  externe  , 
de  confiftance  molle  en  forme  de  bouillie  , compofé  de  diffe- 
rentes parties  déplantés  , d’animaux  , de  minéraux , c’eft-à- 
dire,  de  farines,  de  pulpes,  d’onguens,  de  graifle,  d’huile, 
de  fleurs , defruits  , de  gomme  , de  poudres  &.  d’autres  médi- 
caments. Delà  vient  qu’il  y a différentes  fortes  de  cataplafmes  , 
eu  égard  à la  matière  dont  ils  font  compofés , d’anodyns , 
d’émollients,  de  réfolutifs,  de  digérants,  de  fùppuratifs , 
de  corroboratifs  & d’antifeptiqnes  ; & comme  l’on  fe  fert 
fouvent  des  cataplafmes  dans  les  cas  qui  demandent  des 
émolliens , delà  vient  que  malagme  & cataplafme  font  mots 
fynonymes,  bien  que  les  premiers  ne  foient  point  compofés 
d’émollients  , mais  de  drogues  aftringentes  de  toute  autre 
efpece. 

CATAPLEXIE  , f.  f.  cataplexis , ftupeur,  d ex^^ûr^, 
je  deviens  hébété , ftupide.  Ce  mot  fignifie  un  engourdiffe- 
ment  foudain , ou  une  privation  de  fentiment  dans  quelqu’un 
des  membres  ou  organes  du  corps  que  ce  foit. 
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CATARACTE , f.  f.  cataratta.  Ce  que  les  Grecs  appel- 
lent hypochyfes  ou  hypockyma  , les  Arabes  gutta  obfcura  ou 
cdlgïnofa , les  Latins  fuffufio , eft  une  feule  & même  maladie  , 
connue  vulgairement  fous  le  nom  de  catamble  * mot  grec  qui 
fignifie  herle  , ou  couliffe  qu’on  fait  tomber  pour  fermer  une 
porte,  & qui  eft  dérivé  du  verbe  xulapiosco , je  coule , je 
tombe  avec  violence.  Prefque  tous  les  auteurs , depuis  Ga- 
lien jufqu’au  commencement  de  ce  fiecle,  difent  que  la  catz+ 
râble  eft  un  amas  d’humeur  fuperflue , lente  & épaifle , qui 
fe  congele  & s’endurcit  comme  une  pellicule  dans  l’humeur 
aqueufe  ; félon  quelques-uns , entre  la  cornée  & le  cryftallin  ; 
& félon  d’autres , entre  l’uvée  Ôde  cryftallin , & qui  empêche 
la  vue. 

On  eft  revenu  aujourd’hui  de  cette  erreur.  Il  eft  conftant 
que  la  vraie  catarable  eft  une  altération  entière  du  cryftal- 
lin , qui  change  de  couleur , perd  tout  ou  partie  de  fa  tranf- 
parence , & devient  plus  folide  qu’il  n’étoit  ; ce  qui  empê- 
che les  rayons  de  la  lumière  de  pénétrer  jufqu’à  l’organe 
immédiat  de  la  vue.  Il  faut  convenir  cependant  qu’il  peut 
fe  former  une  membrane  dans  l’humeur  aqueufe  devant  le 
cryftallin  & derrière  l’uvée  ; mais  cet  accident  ne  prend 
que  le  nom  de  fauffe  catarable , ou  de  catarable  membra- 
neufe. 

On  entend  encore  par  catarable  , la  cafcade , la  chûte  , le 
faut  d’une  rivierequi  fe  précipite  du  haut  en  bas. 

CATARACTE , ÉE.  adj.  catarablâ  ou  fubfujione  vitiatus  ; 
terme  qui  fe  dit  d’un  œil  affeâé  d’une  catara&e.  Faire  l’ou- 
verture d’un  œil  catarable.  Cet  homme  a les  deux  yeux  cata - 
râblés. 

CATARACTER  ( fe) , v.  n .fuffundi;  terme  qui  fe  dit  des 
yeux  auxquels  il  fe  forme  une  cataraéle.  On  remarque  un 
nuage  criftallin , quand  il  commence  à fe  catarabler. 

CATARRHE  , f.  m.  catarrhus , catarrheuma  > diftilla- 
tion  ; fluxion  & diftillation  d’humeur  fur  la  gorge , ou  fur 
quelque  autre  partie  du  corps  ; du  grec  Kctlappta , je  coule 
en  bas  , je  découle.  Les  finus  frontaux  , les  grandes  cavités 
fituées  dans  les  os  maxillaires  , toutes  les  cellules  de  l’os 
ethmoïde  & les  narines  , font  tapiflees  d’une  membrane 
molle , épaifle , munie  d’un  nombre  prefque  infini  de  vaif- 
feaux  artériels , de  corps  ronds  glanduleux  & de  vaifîeaux 
excrétoires , d’où  fort  fans  celle  une  lymphe  fort  claire.  Le 
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gofier  & labouche  font  pleins  de  glandes  quî  ont  chacune  leurs 
conduits  excrétoires.  La  trachée-artère  & fes  différentes  rami* 
fications  font  pareillement  revêtues  d’une  membrane  qui 
contient  des  glandes  dont  les  conduits  excrétoires  s’ouvrent 
dans  leur  cavité.  Lorfqu’il  fort  de  toutes  ces  glandes,  ou  de 
quelqu’une  d’elles , une  trop  grande  quantité  d’humeur  fé- 
reufe , & qu’elle  découle  vers  la  gorge  & la  poitrine , on 
donne  à la  maladie  qui  en  provient  le  nom  de  catarrhe , & 
plus  communément  celui  de  rhume;  & celui  de  fievre  catar* 
rheufe  9 quand  elle  eft  accompagnée  de  la  fievre,  qui  en  eil 
prefque  toujours  inféparable. 

CATARRHECTIQUE , adj.  catarrheEiicus , qui  brife , 
qui  met  en  pièces  ; de  KotTujjwyvvpi je  brife , je  caffe , je  romps, 
je  mets  en  morceaux  ou  en  pièces  ; épithete  qu’Hippocrate 
donne  aux  fubilances  d’ifne  nature  pénétrante  & difiblvante  ; 
par  exemple,  au  vin , à caufe  qu’il  poffede  une  qualité  diuré- 
tique, à l’oxymel  & au  peplium. 

CATARTISME , f.  m.  catartifmus  , raccommodement , 
rajuftement , de  xxlupriÇa  , je  répare , je  rajufte , je  raccom- 
mode. Galien  entend  par  catartifme , la  réduction  d’un  os 
luxé  dans  fa  fituation  naturelle. 

' CATASTALTIQUE,  adj.  catajlalticus  , de  Kotluçe&a  , je 
refferre.  Ce  mot  fe  trouve  fouvent  dans  les  auteurs , & il  figni- 
fie  ftyptique , aftringent , répercuflif.  Les  auteurs  qui  ont 
ignoré  le  grec  , ont  écrit  quelquefois  caflaltique . Le  mot  Am- 
ple flàltique , fignifie  la  même  chofe. 

CATHARTIQUE!,  ou  purgatif,  adj.  & f.  m.  catharticus > 
purgans , purgativus  , dejettorius , de  xuêccjpû) , je  purge.  On 
appelle  remedes  cathartiques  , tous  les  médicaments , tant 
fimplesquecompofés , qui  évacuent  les  humeurs  par  les  felles. 
Il  y en  a de  bénins  , de  médiocres  & de  violens.  Les  bénins 
purgent  doucement  : on  les  nomme  minoratifs.  Les  médio- 
cres purgent  plus  fortement.  Les  derniers  vuident  copieufe- 
ment , & portent  le  nom  de  draftiques.  On  divife  auflî  les 
cathartiques  en  cholagogues  , en  hydragogues,  en  phlegma- 
gogues , en  melanagogues  & en  panchymagogues.  Voye £ ces 
mots. 

CATHÉRESE,  f.  f.  cathœrejïs , de  Kctôajfpia , je  chafle, 
je  mets  dehors.  C’eft  la  fouftraéfion  ou  l’expulfion  d’une 
partie  du  corps  quelconque  , par  une  évacuation  quelle 
quelle  foit. 


CAT  tiy 

CATHÉRÉTIQUES , adj.  & f.  m.  plur.  catheretîca  , de 
KoiQùUfçw  , qui  fignifie  , en  ce  cas  * je  confume , je  mange. 
On  appelle  remedes  cathèr étiques  , ceux  qui  confument  les 
carnofités , les  excroiflances  & les  chairs  baveules  qui  vien- 
nent dans  les  plaies  & les  ulcères.  Ils  different  des  cauf- 
tiques  , en  ce  qu’ils  ne  brûlent  & n’agiffent  pas  avec  tant  de 
violence. 

CATHÉTER  , f.  m.  mot  grec  qui  lignifie  un  infiniment 
avec  lequel  on  introduit  quelque  chofe  ; du  verbe  x.aQi\ut  y 
j’introduits  , je  mets  dedans.  Nom  d’une  fonde  creufe  & re- 
courbée , qu’on  introduit  dans  la  vefiie  pour  en  faire  fortir 
F irme , connoître  fes  maladies  , y faire  des  inje&ions  , exa- 
miner s’il  y a une  ou  plufieurs  pierres , & diftinguer  leur  foli- 
dité  & leur  figure.  C’eft  la  même  chofe  qu’algalie.  Cet  inftru- 
ment  n’eut  jamais  d’autre  nom  chez  les  Grecs  que  celui  de 
cathéter  ; mais  il  paroît  par  le  vingt-fixieme  chapitre  du  fep- 
tieme  livre  deCelfe,  que  les  Latins  lui  donnèrent  celui  de 
fifîula  9 ajoutant  l’épithete  ahcnea  , airain  , tirée  de  la  matière 
dont  il  étoit  fait. 

CATHÉTÉRISME,  f.  m.  catheterifmus  ; l’introduélion 
du  cathéter  dans  la  vefiie , ou  l’aélion  de  fonder.  C’eft  une 
opération  de  Chimrgie  , par  le  moyen  de  laquelle  on  tire 
Furiiie  retenue  dans  la  vefiie , ou  l’on  y injefte  ce  qui  con- 
vient pour  les  maladies  de  cette  partie.  Cathétérifme  eft  un  mot 
grec , ainfi  appel  lé  de  cathéter  , qui  eft  l’inftrument  dont  on 
le  fert  en  cette  occafion.  Voye{  Cathéter. 

CATHOLIQUE , adj.  catholicus , univerfel  ; épithete  fafi 
tueufe  que  l’on  donne  à quelques  remedes  auxquels  on  attri- 
bue la  vertu  de  guérir  toutes  fortes  de  maladies , & dont  les 
Chymiftes  fur-tout  font  très-libéraux  envers  les  préparations 
qui  leur  font  propres  & particulières. 

CATOCHÉ  , f.  m.  catochus.  C’eft  la  même  chofe,  pour 
l’étymologie  & la  fignification , que  Catalepsie.  Voye { ce 
mot. 

CATOPTRIQUE,  f.  f.  catoptrice,  catoptrica,  de  xalo* 
•zflpl^ûô , je  repréfente  les  images  & les  réflexions  comme  le 
miroir  ; partie  de  l’Optique , qui  a pour  objet  la  réflexion  de 
la  lumière.  Toutes  les  furfaces  polies  préfentent  des  fpeftacles 
qui  ne  font  que  des  effets  de  la  catoptrïque . 

CATOTËRIQUES,  adj.  &f.  m.  plur.  catotericay  de>cccr^5 
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en  bas , & psa,  je  coule  ; épithete  que  l’oil donne  aux  remedes 

purgatifs. 

C ATULOTIQUES , adj.  & f.  m.  plur.  catulotica,  de 
xcïlxXocü  , je  couvre  de  cicatrice  ; épithete  que  l’on  donne 
aux  remedes  qui  emportent  , par  leur  vertu  caufüque  , 
les  groffes  cicatrices , & qui  rendent  les  endroits  où  elles 
étoient  , luifans  & polis.  Quelques  - uns  ne  font  point 
de  différence  entre  catulotïques  & Epulotiques.  Voye^  ce 
mot. 

CAVERNEUX,  EUSE,  adj.  cavemofus  ; qui  a des  con- 
cavités , des  conduits,  qui  eft  compole  de  petites  cavernes  , 
de  petites  loges , comme  une  éponge. 

CAVERNOSITÉ,  f.  f.  cav  émula,  cavemacula , efpace 
vuide  d’un  corps  caverneux , & qui  le  rend  caverneux.  Petite 
caverne  qui , fe  trouvant  en  grand  nombre  dans  un  corps  , le 
rend  caverneux. 

CAUSE  , f.  f.  caufa  ; ce  qui  produit  un  effet.  On  nomme 
caufe  de  maladie  , ce  qui  fait  la  maladie  préfente  : c eft 
prefque  toujours  une  chofe  phyfique  préfente.  Ou  elle 
produit  effeéiivement  un  nouvel  état  dans  les  folides  & 
dans  les  fluides  , qui  eft  prefque  la  maladie  même  ; ou 
elle  détruit  ce  qui  eft  tout-à-fait  requis  pour  exercer  la 
fonâion. 

Si  elle  a exifté  en  quelque  maniéré  dans  le  corps  avant 
l’effet  produit , on  l’appelle  interne  : mais  fi  , exiftant  hors  du 
corps  , elle  y eft  appliquée  & produit  en  conféquence  une 
maladie , elle  prend  le  nom  d’externe. 

Les  internes  bleffent  le  plus  fouvent , d’abord  les  humeurs, 
enfuite  les  parties  folides  : les  externes  ont  coutume  d’af- 
fefter  les  folides  avant  les  liquides.  On  exceptera  peut-être 
un  petit  nombre  de  maladies  que  le  venin  ou  la  contagion 
produit. 

On  appelle  caufe  prochaine  de  maladie , cette  caufe  qui 
conftitue  direftement  tout  le  mal  préfent  ; c’eft  toujours  'a 
caufe  entière , fuffilante  & préfente  de  toute  la  maladie  ; foit 
que  cette  même  caufe  foit  fimple  ou  compofée  , fa  préfence 
fuppofe  l’exiftence  & la  continuai  on  du  mal.  Il  fe  difiipepar 
fon  abfence  ; c’eft  prefque  la  même  chofe  que  la  maladie  en- 
tière. Il  eft  donc , je  ne  dis  pas  très-utile  , mais  fort  néceffaire 
de  la  rechercher. 
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j On  nomme  caufe  éloignée  de  maladie,  celle  qui  change  tel- 
| lement  le  corps , qu’il  tombe  malade  lorfqu’il  furvient  une 
| autre  caufe  par  la  mauvaife  difpofition  qu’il  avoit  auparavant. 

| Cette  caufe  n’eft  donc  jamais  entière  ni  fuffifante  pour  pro- 
| duire  le  mal  ; l’autre  caufe  acceffoire  feule  ne  le  produiroit 
! pas  auffi:  il  faut  pour  cela  le  concours  des  deux  enfemble. 

I C’eft  pourquoi,  pour  guérir , il  faut  les  déraciner  l’une  & l’au- 
: tre.  Ce  font  ces  deux  caufes  qui,  jointes  enfemble , font  la 
caufe  prochaine. 

La  caufe  éloignée  appliquée  au  corps , s’appelle  prédifpo- 
! fante,  antécédente  , proégumene.  Tels  font,  par  exemple  , 
le  tempérament , la  pléthore,  la  cacochymie. 

La  caufe  acceffoire  qui  fe  réunit  à la  caufe  éloignée  pour 
l’exciter  à produire  de  concert  la  maladie , prend  le  nom  de 
procatartique.  Quelques-uns  la  nomment  occafionnelle.  Elle 
ne  nuit  qu’en  ce  qu’elle  change  la  difpofition  qu’on  avoit  à 
telle  maladie , en  cette  maladie  même  : elle  eft  tantôt  interne , 
& tantôt  externe. 

CAUSTIQUE,  adj.  & f.  m.  caufllcus  ; qui  a la  vertu  de 
brûler,  qui  eft  corrofif.  On  appelle  caufliques  , les  fubf- 
tances  âcres  , corrofives  & brûlantes.  Les  caufliques  au  cau- 
tères tirent  leur  nom  du  mot  grec  x.*!a  , je  brûle  ; parce  que  , 
lorfqu’on  les  applique  dans  les  maladies  chirurgicales  fur 
quelque  partie  vivante  du  corps , ils  la  confirment , & ils 
forment  une  croûte  dure  ou  efchare  : c’eft  pour  cette  rai- 
fon  qu’on  les  appelle  encore  efcharotiques.  De  ce  genre 
font  toutes  les  fubftances  qui  agiftent  comme  le  feu  , & qui 
détruifent  les  vaiffeaux  de  la  partie  à laquelle  ils  font  ap- 
pliqués ; enforte  que  les  fluides  font  répandus  fous  les  fo- 
ndes féchés  & brûlés  qui  forment  une  efpèce  de  croûte.  Il 
faut  rapporter  à la  même  ciafte  de  remedes , premièrement, 
ceux  que  nous  appelions  communément  cautères  aétuels , 
comme  le  feu  même , tous  les  métaux  qui  peuvent  s’échauf- 
fer confidérablemeni  fans  entrer  en  fufion  ; en  un  mot , 
toutes  les  fubftances  brûlantes  ou  enflammées,  comme  le 
moxa  , le  duvet  qui  eft  attaché  aux  feuilles  de  la 
molaine  , le  coton , le  chanvre  & le  bois  qu’on  appli- 
que de  la  maniéré  la  plus  convenable  , relativement  à la 
partie  qu’on  veut  brûler,  & au  but  qu’on  fe  propofe  en  la 
brûlant.  Ces  cauftiques  a&uels,  que  quelques  auteurs  dé- 
fignent  particuliérement  parle  nom  de  cautères,  font  ordi- 
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nairement  de  fer.  C’eft  pourquoi  Celfe  J parlant  de  ces 
fortes  de  caufliques , les  appelle  ferramenta  candentia , fers 
chauds  : on  fait  chauffer  ces  fers  plus  ou  moins  , félon  que 
la  partie  à laquelle  on  doit  les  appliquer , eft  plus  ou  moins 
épaiffe. 

Caustique  , f.  f.  cauflica  ; terme  de  Catoptrique  & de 
Dioptrique.  Un  rayon , foit  réfléchi  , foit  rompu  par  une 
courbe  quelconque , doit  être  coupé  en  quelqu’un  de  fes  points 
par  un  autre  rayon  femblable , & infiniment  proche  de  lui  ; 
de  même  ce  fécond  rayon  doit  être  coupé  par  un  troifieme  , 
Si  ainfi  à l’infini.  La  fuite  de  tous  ces  points  d’interfeftion 
forme  une  ligne  courbe,  que  M.  Tfchirnhaus  a appellée 
cauflique  ou  brûlante , parce  qu’il  eft  vifible  que  les  rayons 
ne  font  en  aucun  autre  endroit  fi  ferrés  & fi  capables  de  brû- 
ler , que  fur  la  circonférence  de  cette  courbe  , ou  ils  fe  cou- 
pent. Si  les  rayons  font  réfléchis  , la  courbe  s’appelle 
cauflique  par  réflexion  ; & , s’ils  font  rompus , cauflique 
par  réfraâion.  Ce  mot  a la  même  étymologie  que  le  pré- 
cédent. 

CAUSUS,f.  m.  mot  latin  qu’on  a retenu  en  françois, 
& qui  vient  de  xotvroç , qui  fignifie  chaleur , ardeur  excef- 
five,  & celui-ci  de  kolIco  , je  brûle.  Nom  d’une  fievre  ar- 
dente , qu’on  appelle  encore  caufodes  febris  , deurens  febris. 
Efpece  de  fievre  continue  aiguë  , accompagnée  d’une  chaleur 
brûlante , & d’une  foif  qui  ne  peut  s’éteindre.  Dans  le  eau - 
fus , dit  Arétée,  la  chaleur  eft  très -grande  & très -péné- 
trante dans  toutes  les  parties  du  corps  : il  femble  fur- tout 
au  ma'ade  que  fon  haleine  foit  enflammée;  il  refpire  avec 
avidité  l’air  frais;  il  defire  paflionnément  le  froid;  fa  lan- 
gue eft  brûlée  , fes  levres  & fa  peau  font  âpres  & feches  ; fes 
extrémités  font  froides  , & fes  urines  extrêmement  bilieu- 
fes  : il  ne  peut  dormir  : il  a le  pouls  petit  , foible  & fré- 
quent : fes  yeux  font  clairs  , brillants  & rougeâtres , & fon 
vifage  eft  d’une  couleur  qui  n’eft  pas  naturelle  : à mefiire 
que  la  maladie  augmente  , tous  ces  fymptomes  deviennent 
plus  grands  & plus  violens  ; le  pouls  devient  plus  petit  <Sc 
plus  fréquent,  & la  chaleur  plus  ardente  & plus  infuppor- 
table.  Le  délire  furvient , &le  malade  perd  connoiffance.  La 
foif  s’accroît,  & il  eft  avide  de  manier  des  objets  froids, 
comme  les  couvertures  du  lit,  ou  de  les  toucher,  comme 
les  murs&  le  carreau,  ou  de  s’y  plonger  , comme  dans 
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Teaii.  Le  deffus  de  fes  mains  eft  froid  , le  dedans  eft  fort 
! chaud,  & fes  ongles  font  livides.  Sa  refpiration  eft  très- 
fréquente  , & fon  front  & fon  cou  font  couverts  dune  fueur 
légère. 

CAUTERE , f.  m.  cauteriutn  , de  Kotlco  , je  brûle  ; re- 
mede  brûlant  dont  on  fe  fert  pour  confumer  promptement 
quelque  partie , détruire  la  carie  des  os , emporter  les  chairs 
calleufes  , gangrénées  ou  baveufes  & fuperflues  , arrêter  les 
hémorrhagies.  On  diftingue  les  cautères  en  aftuels  & po- 
tentiels. Les  a&uels  font  des  boutons  de  feu  , ou  des  inf- 
truments  de  fer  qu’on  fait  rougir  au  feu  , & qu’on  applique 
tout  rouges  fur  les  parties  qu’on  veut  brûler.  Les  cautères 
potentiels  font  des  fubftances  falines  corrofives , qui , fans 
être  fenfiblement  chaudes  , comme  l’eft  le  feu  * ont  ce- 
pendant la  vertu  de  brûler  & de  confumer  promptement. 
T els  font  les  cauftiques  ou  efeharotiques  dont  on  a parlé  ci- 
deflus. 

Cautere  fe  prend  aufti  pour  un  ulcéré  rond  qu’on  fait  à la 
nuque  , au  bras  , à la  cuiffe  , à la  jambe  , pour  détourner  les 
fluxions  opiniâtres.  Voye ç Fqnticule. 

CÂUTÉRÉTIQUE , adj.  & f.  m.  c amenais , pyroticus  ; 
épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  brûlent , qui  con- 
fument  les  chairs.  C’eft  la  même  chofe  que  Pye.otique. 
Voye i ce  mot. 

CAUTÉRISATION , f.  £ cauterifatio , a£Kon  de  cautériier, 
aftion  de  celui  qui  cautérile , effet  des  cauftiques. 

CAYEU , f.  m.  On  appelle  de  ce  nom  les  petits  oignons 
quinaiffent  aux  côtés  des  vieux  oignons  de  la  tulipe,  de  la 
jacinte  , du  narciffe , &c.  Chaque  cayeu  eft  un  petit  œuf  que 
l’on  détache  de  la  maîtreffe  racine , & que  l’on  plante  fépa- 
rément , lorfqu’il  a acquis  une  certaine  groffeur.  Ce  qu’on 
appelle  une  gouffe  d’ail,  eft  proprement  un  cayeu  de  la  racine 
de  l’ail. 

CÉLÉRITÉ,  f.  f.  celerltas  , viteffe  , promptitude,  ra- 
pidité. 

CÉLIAQUE.  Voye ^ Cœliaque. 

CELLULAIRE  , adj.  ceilularis  , ccllulofus  , qui  a des 
cellules  ; terme  d’ Anatomie  , qui  fe  dit  des  parties  du  corps 
animal  qui  contiennent  plusieurs  petites  cellules.  La  mem- 
brane cellulaire  , qu’on  appelle  aufti  membrane  adipeufe  , 
eft  d’un  tiffu  vafculaire , & forme  une  multitude  innom- 
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brable  de  cellules  qui  communiquent  les  unes  avec  les  au- 
tres. Cette  membrane  enveloppe  toutes  les  parties  mobiles 
du  corps  ; & c’eft  par  fon  interpofition  entre  la  partie  interne 
de  la  peau  & la  furface  extérieure  des  mufcles  , que  la  peau 
eft  capable  de  fe  mouvoir , tandis  que  les  mufcles  font  en 
repos. 

CELLULE , f.  f.  cellula  , diminutif  de  cella , loge.  Nom 
que  les  Anatomiftes  donnent  à une  quantité  prodigieufe  de 
petites  cavités  dont  les  differentes  parties  du  corps  font  par- 
lemées  ; ou , fi  l’on  veut,  de  petites  loges  adoffées  les  unes 
aux  autres , comme  dans  les  ruches  à miel. 

Quant  aux  Botaniftes,  ils  entendent  par  cellules  3locuLi-+ 
mentit  y des  divifions  ou  lieux  féparés  dans  les  codés  des 
plantes , où  leurs  graines  ou  femences  font  contenues. 

CELLULEUX  , EUSE,  adj.  cellulofus  > ' qui  a des  cel-  1 
Iules.  C’eft  la  même  chofe  que  cellulaire  ; mais  il  eft  moins 
' ufité. 

CELOTOMIE , f.  f.  celotomia  , de  , hernie , & 
de  Ttp*edy  je  coupe,  j’incife.  Efpece  de  caftration  qui  fe 
fait  en  liant  la  produ&ion  .du  péritoine  & les  vaif- 
feaux  fpermatiques  , pour  guérir  ceux  qui  font  attaqués  de 
hernie. 

CENTRAL,  ALE,  adj.  centralisa  placé  au  centre,  au 

milieu. 

CENTRE , f.  m.  centrum  ; le  milieu,  le  point  du  milieu  de 

quelque  chofe. 

Centre  de  gravité.  Le  centre  de  gravité  d’un  corps  eft  un  point 
par  lequel  le  corps  étant  fufpenau , fes  parties  font  en  équi- 
libre en  quelque  fituation  qu’elles  foient. 

Centre  des  graves.  Les  Méchaniciens  appellent  ainfi  le  cen- 
tre auquel  tous  les  corps  tendent  & aboutiffent. 

Centre  de  mouvement . Point  autour  duquel  un  corps  fe 
meut. 

Centre cTofcillation.  Point  où  fe  réunit,  où  fe  concentre  la 
pefanteur  d’un  pendule , compofé  de  maniéré  que  les  ofcilla- 
tions  de  ce  centre  font  toujours  égales  à celles  d’un  pendule 
fimpîe , qui  auroit  pour  longueur  la  diftance  de  ce  centre  au 
point  de  fufpenfion. 

Centre  de  percujfion.  C’eft  un  point  par  lequel  un  corps  mis 
en  mouvement , frappe  un  obftacle  avec  toute  la  force  dont  il 
eft  capable. 


C É P 123 

Centre  de  rotation . C’eft  la  même  chofe  que  celui  d’ofcilla- 
tion.  Quand  M.  Bernoulli  ne  l’auroit  pas  démontré  , il  fuffit 
de  définir  exaftement  celui-ci  , pour  en  être  convaincu.  Par 
le  mot  rotation , on  conçoit  bien  que  c’eft  un  corps  qui  tourne 
fur  un  point.  Or,  tourner , eft  ofciller,  à une  différence  que 
voici  : tourner , c’efl:  décrire  un  cercle  fur  un  point  ; ofciller  y 
c’eft  n’en  décrire  qu’une  partie. 

Centre  ovale.  Le  centre  ovale  eft  un  efpace  dans  le  cer- 
veau, à-peu-près  elliptique  , dont  la  circonférence  eft  formée 
par  les  dix  paires  de  nerfs  que  les  Ânatomiftes  appellent  les 
dix  corrçugaifons  ; il  commence  à la  bafe  du  grand  cerveau , 
à-peu-près  dans  l’endroit  d’où  les  nerfs  de  la  première  con- 
jugaifon  tirent  leur  origine,  & il  s’étend  jufqu’à  la  partie 
du  cervelet  d’où  fortent  les  nerfs  de  la  dixième  conjugai- 
fon.  Les  Phyficiens  le  regardent  comme  l’organe  du  fens 
commun,  parce  que  l’impreflion  que  font  les  objets-  cor- 
porels fur  les  fens  internes  & externes , ne  manque  jamais 
de  paffer  jufqu’au  centre  ovale . C’eft  fans  doute  pour  la 
même  raifon  qu’ils  regardent  ce  centre  comme  le  vrai  fiege 
d’où  l’ame  préfide  à toutes  Içs  opération^  d’un  corps  avec 
lequel  elle  eft  phyfiquement  unie.  Il  n’eft  en  effet  point  de 
place  dans  le  corps  humain , qui  lui  convienne  aufli  bien  que 
celle-là. 

CENTRIFUGE  , adj.  centrifugus  qui  s’éloigne  du 
centre  , du  latin  centrum  3 centre , & de  fugare , chaffer  ; 
épithete  que  les  Phyficiens  donnent  à l’effort  que  fait 
un  corps  , pour  s’éloigner  du  centre  autour  duquel  il  fe 
meut. 

CENTRIPETE,  adj.  centrlpetus  qui  tend  au  centre  , qui 
cherche  le  centre,  du  latin  centrum  , centre , & de  peto , je 
tends , je  vais  ; terme  de  Phyfique.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle 
cette  force  par  laquelle  les  corps  tendent  par  leur  pefanteur  au 
centre  de  leur  mouvement. 

CEPHAL AGRAPHIE , f.  f . cephalagraphia,  de  x.‘(pc/,ydi  , 
tête,  & de  yputpii , defcription  ; partie  de  l’Anatomie,  quia 
pour  objet  la  defcription  de  la  tête. 

CÉPHALALGIE , f.  f.  cephalalgia  ^ de  KiCpaïu  , tête , & de 
«Ay®- , douleur  ; douleur  de  tête  récente.  Arétée  dit  qu’une 
douleur  de  tête  fubite  , produite  par  quelque  caufe  paffa- 
gere , s’appelle  céphalalgie , quand  bien  même  elle  dure- 
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To:t  plafieûrs  jours  ; tuais  qu’on  l’appelle  céphalée  , fl  elle 
s invétéré,  fi  fes  retours  font  opiniâtres  & fréquents  , & 
fi  elle  devient  de  jour  en  jour  plus  violente  & plus  difficile 

a guérir. 

CÉPHALALOGIE , f.f.  cephalalogia  , de  KiCpecxh , tête,  & 
de  Xcy(§r , difcours  ; c’eft-à-dire , difcours  raifonné  furie  cer- 
veau ou  fur  la  tête. 

CÉPHALATOMIE,  f.  f.  cephalatomia  5 de  , tête 
Jk  de  Ttpm 5 je  coupe , je  difïeque  ; partie  de  l’Anatomie  qui 
a pour  objet  la  diffeâion  de  la  tête. 

CÉPHALÉE  , f.  f.  cephalcea , de  k'Qoûw  , tête  ; douleur  de 
tête  invétérée.  On  lit  dans  l’auteur  des  définitions  de  Méde- 
cine , que  la  céphalée  eft  une  affeâion  de  la  tête  , dans  laquelle 
une  douleur  infupportable  fe  fait  fentir  en  certains  temps  , a 
des  retours  périodiques , & eft  accompagnée  de  tintements  : 
d’oreille , d’inflammation  aux  yeux , de  diftenfion  des  veines  \ 
du  front ,,  & de  rougeur  du  vifage.  La  céphalée  & la  cépha- 
lalgie font  des  affeébons  de  la  tête  qui  ne  diffèrent  que  par  le 
degré.  V oye%  Céphalalgie. 

CÉPHALIQUE  b adj.  cephalicus , qui  a rapport  à la  tête  , 
de  xtÇotXïi , tête.  On  appelle  veine  céphalique , une  des  veine6 
du  bras  , parce  qu’on  croyoit  que  la  faignée  faite  à cette  veine 
foulageoit  la  tête. 

On  donne  l’épithete  de  céphaliques  aux  remedes  dont  on 
fait  ufage  dans  les  maladies  de  la  tête.  On  comprend  fous 
cette  dénomination  toutes  les  fubftances  qui  produifent  quel- 
que effet  falutaire  fur  le  cerveau  : ainfi  on  entend  en  général 
pa r céphaliques , ceux  qui  favorifent  la  fécrétion  & la  diftri- 
bution  des  efprits , tels  font  tous  ceux  qui  entretiennent  les 
humeurs  dans  une  circulation  libre  par  les  vaiffeaux  du  cer- 
veau ; d’où  il  faut  conclure  que  les  céphaliques  varient  félon  la 
diverfité  des  caufes  qui  peuvent  empêcher  ou  gêner  la  circu- 
lation des  humeurs  dans  le  cerveau.  Si  cette  caule  eft  d’une  na- 
ture froide  & muqueufe,  il  faut  ordonner  des  céphaliques 
échauffants,  ftimulants , odoriférants,  & aromatiques.  Au 
contraire,  fi  la  céphalalgie  provient  d’un  excès  de  chaleur  dans 
le  corps , les  céphaliques  qu’on  ordonnera  feront  rafraîchiffants 
& calmants. 

CÉPHALOIDES,  adj.  cephaloïdes  , qui  a la  figure  d’une 
tête , de  tête , & de  5 forme,  figure , reffem- 


C E R ï2ç 

blance;  épithete  que  les  Grecs  donnoîent  aux  plantes  qu’on 
nomme  en  latin  planta  capitata  , plantes  dont  ie  fommet  efi 
ramafle  en  tête. 

CÉPHALOPHARYNGIEN , adj.  & f.  m.  cepkalopharyn - 
gens  y qui  a rapport  à la  tête  & au  pharynx  ; nom  d’un  muf- 
cle  qui  s’attache  à la  tête  & fe  termine  au  pharynx  ; de  kîÇuAk, 
tête  , & de  (pâtvyZ  , le  pharynx. 

CÉPHALOPONIE,  f.  f.  cephaloponia  y de  xe<p*A>j , tête,,  & 
de  no',®-'  y douleur , vice;  mal  de  tête. 

CÉRAT , f.  m.  ceratum ; efpece  d’onguent , ainfi  appelle 
parce  que  la  cire,  en  latin  ccra  3 en  fait  ordinairement  la  bafç 
& la  coufiftance. 

CÉR ATION , f.  f.  ceratio  y cerefaftio  y cerificatio  ; l’aflioil 
d’enduire  avec  de  la  cire.  Les  Chymiftes  entendent  par  ce  mot 
la  maniéré  de  réduire  une  fubïtance  dans  un  état  tel , qu’elle 
puiffe  enfuite  être  mife  en  fufion  comme  la  cire , foit  que  le 
corps  qu’on  fe  propofe  de  réduire  dans  cet  état  fût  naturel- 
lement trop  dur , foit  qu’il  fût  trop  volatil  pour  entrer  dans 
une  fufion  femblable  à celle  de  la  cire.  Dans  le  premier  de  ces 
fens , cette  opération  n’eft  autre  chofe  que  l’amolliffement 
d’une  fubftance  dure  & non  fufible  , enforte  qu’elle  foit  ca- 
pable de  fe  liquéfier.  Les  Alchynfftes  entendent  par  le  même 
mot  la  fixation  du  mercure  ; enforte  qu’il  flue  comme  la  cire  , 
& qu’il  demeure  en  cet  état. 

(JÉRATOGLOSSE  , adj.  & f.  m.  ceratoglojjus , dexspaç, 
une  corne , & de  yAcoosa  , la  langue  ; ce  qui  a rapport  à la 
corne  de  l’os  hyoïde  & à la  langue.  Nom  d’un  mufcle  qui 
s’attache  à la  grande  corne  de  l’os  hyoïde  & fe  termine  à la 
langue. 

CÉRATOIDE , adj.  ceratoïdes y qui  refiemble  à une  corne, 
de  Kipuç  y une  corne , & de  , forme , reffemblance  ; épi- 
thète que  les  Grecs  ont  donnée  à la  cornée. 

CÉRATOSTAPHYLIN , adj.  & f.  m.  ceratoflaphylinus , 
qui  a rapport  à la  corne  de  l’os  hyoïde  & à la  luette  ; de 
xtpuç  y une  corne,  & de  ratpuAy , la  luette.  Nom  d’un  muf- 
cle qui  s’attache  à la  corne  de  l’os  hyoïde  & fe  termine  à la 
luette. 

CERCOSIS , f.  f.  caudatio.  Mot  purement  grec , qui 
fignifie  un  allongement  contre  nature  du  clitoris  \ il  vient  de 
y queue. 
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CÉRÉBRAL , ÀLE,  adj.  cerebralïs,  qui  appartient  au  cer-S 
veau , en  latin  cerebrutn , d’où  vient  ce  mot. 

CÉROENE,  f.  m.  ceroneum  ; nom  que  le  vulgaire  donne 
à des  emplâtres  réfolutifs  & fortifiants , qu’on  applique  fur 
la  peau  en  certains  endroits  pour  diffiper  les  douleurs.  On 
fait  venir  ce  mot  du  grec  cire , & de  oïv(^ , vin  ; parce  i 

qu’on  détrempoit  avec  le  vin  les  drogues  qui  entroient  dans 
le  cèroene;  mais  on  en  fait  fans  cette  liqueur  : il  peut  tirer  fon  \ 
nom  de  l’emplâtre  ceroneum . 

CERVEAU  , f.  m.  cerebrum  > encephalos  ; c’efl:  le  nom 
qu’on  a donné  à toute  la  maffe  qui  remplit  le  crâne  , à caufe 
qu’en  général  elle  paroît  blanche  comme  de  la  cire  ; cerebrum 
quajî  cereum . Mais  tyKtQuX©*  fignifie  ce  qui  eft  renfermé 
dans  la  tête.  Le  mot  cerveau  , ftriâement  pris , n’indique 
ordinairement  que  la  partie  antérieure , la  moyenne  & la 
poftérieure  de  toute  la  maffe  qui  remplit  le  crâne  ; car  on 
donne  le  nom  de  cervelet  à la  partie  qui  occupe  la  région 
poftérieure  inférieure  du  crâne  ; de  moelle  allongée  à une 
portion  fituée  dans  la  partie  moyenne  inférieure  du  crâne  ; 

& celui  de  moelle  épinierè  à la  portion  qui  s’étend  dans 
l’épine. 

CERVELET,  f.  m.  cerebelium , comme  fi  on  difoit petit 
cerveau.  On  donne  le  nom  de  cervelet  à la  partie  de  la  maffe 
qui  occupe  la  région  poftérieure  inférieure  du  crâne.  Voye ç 
Cerveau. 

CERVELLE,  f.  f.  C’efl:  la  même  chofe  que  cerveau. 

CERVICAL , ALE , adj.  cervkalis , qui  appartient  au 
cou , qui  a du  rapport  au  cou , en  latin  cervix , d’où  vient 
ce  mot. 

CÉRUMINEUX,  EUSE  , adj.  ceruminofus , qui  tient  ou 
qui  a rapport  à la  cire  des  oreilles , en  latin  cerumen  , d’où 
vient  ce  mot.  On  dit  l’humeur  cérumineufe  des  oreilles , les 
glandes  cérumineufe  s. 

CÉSARIENNE  , adj.  f.  ( opération  ) operatio  ccefarea  , 
vel  cœfariana , ccefarea  fetfio.  C’efl:  une  opération  de  Chi- 
rurgie , par  le  moyen  de  laquelle  on  tire  l’enfant  du  ventre 
de  lamere,  en  faifant  une  incifion  au-deffous  du  nombril , à 
côté  de  la  ligne  blanche  ou  du  mufcle  droit , ouvrant  le 
péritoine  & enfuite  la  matrice.  Cette  opération  fe  pratique 
peu  fur  la  femme  vivante  j on  tente  toujours  d’autres  moyens 
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pour  l’accoucher.  Mais  fi  par  un  vice  de  conformation  la 
femme  eft  barrée  , félon  le  langage  vulgaire  , c’eft-à-dire , 
que  les  os  pubis  foient  fi  déprimés  & fi  près  de  l’os  facrum  , 
qu’il  foit  impoffible  que  l’enfant  puifle  palier  entre  deux, 
l’opération  cèfarïenne  eft  indifpenfable.  On  l’a  vu  réuffir  en 
1 740  à Paris  , à l’égard  d’une  femme  appellée  MadameDef- 
moulins.  On  fe  trouve  fouvent  dans  le  cas  de  la  taire  après 
la  mort  de  la  mere.  On  a fauvé  quelquefois  des  enfants, 
ou  du  moins  on  a eu  le  temps  de  les  baptifer.  Le  nom  de 
cette  opération  vient  de  ce  qu’on  prétend  que  Céfar  eft 
venu  au  monde  de  cette  maniéré  , ainft  que  Scipion  l’Afri- 
cain & Manlius  : mais  d’autres  en  tirent  l’étymologie 
à cœfo  matris  utero  , de  l’incifton  de  la  matrice  , ce  qui 
fait  qu’on  appelle  ceux  qui  font  ainft  nés  , Cœfares  <3c 
Cœfones. 

CÉTACÉ,  ÉE  , adj.  cetaceus  3 qui  tient  de  la  baleine, 
en  latin  cete  ou  cetus  , d’où  vient  ce  mot.  Epithete  que  l’on 
donne  aux  gros  poiffons  qui , au  lieu  de  frayer,  mettent  bas 
un  animal  parfait , ou  ceux  qui , comme  les  animaux  vivi- 
pares , ont  des  poumons , engendrent , s’accouplent , font 
des  petits  & les  nourriffent  de  leur  lait. 

CHAIR,  f.  f.  caro , Qup x.peaç.  La  fignification  de  ce 
mot  eft  trop  connue  pour  avoir  befoin  d’explication.  Il  fuffit 
d’obferver  que  les  Anatomiftes  ne  donnent  ce  nom  qu’à  la 
partie  rouge  ou  ventre  d’un  mufcle. 

Ce  mot  vient  du  latin  caro.  On  a dit  car , puis  char.  Les 
chars  falées,  dans  Joinville.  Il  fe  conferve  encore  dans  cha- 
roigne.  Enfuite  , adouciffant  la  prononciation  , on  a dit  cher , 
que  l’on  a écrit  chair  , pour  éviter  de  le  confondre  avec  chery 
carus. 

CH  AL  ASIE , f.  f.  chalafis  9 de  5 je  relâche  ; mala- 

die de  l’œil , relâchement  des  fibres  de  la  cornée.  Les  bords 
externes  de  la  cornée  & de  l’iris  s’entretouchent  dans  leurs 
extrémités  ; mais  dans  la  maladie  appellée  chalafie  3 ces 
deux  membranes  ne  s’entretouchent  point , le  cercle  de  la 
cornée  étant  plus  rehauffé  , enforte  qu’on  peut  entrevoir  le 
jour  aux  bords  même  où  la  cornée  fe  joint  à l’iris.  La  vue  eft 
prefque  détruite,  & cet  accident  eft  accompagné  de  la  mala- 
die oculaire  que  les  Grecs  nomment  hippos  , qui  eft  une  pal- 
pitation ou  un  trémouffement  de  l’iris. 

CH  AL  ASTIQUES , adj.  & f.  m,  plur,  chaiajliça  , de 
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9 je  détends  * je  relâche  , je  ramollis  ; épithete  que  Ton 
donne  aux  remedes  qui  ont  la  vertu  de  relâcher  les  parties 
tendues  & douloureufes.  Ils  ne  paroiffent  point  différer  des 
émolliens. 

CHALEUR  * f.  f.  calor  ; qualité  accidentelle  des  corps , 
qui  paroît  confifter  dans  l’agitation  de  leurs  parties  & du 
feu  quelles  contiennent.  Cette  agitation  produit  un  mou- 
vement dans  nos  corps  , qui  fait  naître  dans  lame  la 
fenfation  de  la  chaleur . Par  rapport  à nous  , la  chaleur 
ne  confifte  que  dans  cette  fenfation;  & dans  le  corps  chaud , 
ce  n’eft , fi  notre  définition  eft  vraie , que  du  mouvement 
pur. 

La  chaleur  en  tout  corps  eft  un  mouvement  qui  peut  être 
infiniment  diminué  ; & ce  mouvement  ne  laiffe  pas  que 
d’y  fubfifter  , quoique  nous  ne  l’appercevions  pas  , parce 
que  nous  fommes  fouvent  dans  des  circonftances  qui  ne 
nous  permettent  pas  d’avoir  cette  fenfation.  Toute  chaleur 
eft  infenfible  pour  nous , à moins  que  les  corps  qui  agiffent 
fur  nos  fens , n’aient  un  plus  grand  degré  de  chaleur  que- 
celui  de  nos  organes.  Comment  donc  juger  fi  un  corps  eft 
froid  ou  chaud  ? Un  corps  ne  nous  paroît  tel , que  parce  que 
nous  fommes  froids  , & nous  ne  le  trouvons  froid  , que 
parce  que  nous  avons  chaud.  Il  y a plus  : on  fait  qu’un 
corps  véritablement  chaud  peut  nous  paroître  froid.  On  dé- 
montre cette  erreur  par  cette  expérience  : on  met  de  l’eau 
tiede  dans  un  vaiffeau , & de  l’eau  prefque  bouillante  dans 
un  autre  ; ayant  plongé  la  main  dans  cette  derniere  eau  , 
& l’y  ayant  laiffée  quelque  temps , on  la  plonge  dans 
l’eau  tiede  : alors  celle-ci  paroît  froide.  On  peut  ajou- 
ter que  cette  qualité  n’eft  que  comparative , c’eft-à-dire  , 
qu’un  corps  n’eft  chaud  que  par  rapport  à un  autre  qui  l’eft 
moins. 

CHALYBÉ , ÉE  , prononcez  calybé,  adj.  chalybeatus,  qui 
tient  du  fer  ou  de  l’acier , en  latin  chalybs , d’où  vient  ce  mot. 
On  donne  cette  épithete  à plufieurs  compofitions  dont  l’acier 
fait  la  bafe. 

CHANCRE  , f.  m.  cancer,  petit  ulcère  malin  , dont  les 
bords  font  calleux , qui  jette  un  pus  féreux , jaunâtre  , ver- 
dâtre ou  grisâtre , & qui  eft  entouré  de  petits  vaiffeaux  fan- 
guins , gonflés , engorgés,  & femblables  aux  pattes  d’un  petit 
cancre , d’où  il  a pris  ion  nom. 
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CHANCREUX , EUSE  , adj.  carcinodes  > qui  tient  de  la 
nature  du  chancre. 

CHARBON , ou  Anthrax  , f.  m.  carbunculus  , anthrax , 
antkracofis  3 anthracia . On  entend  par  charbon  ou  anthrax 
une  tumeur  rou^e  , un  peu  dure  , ronde  , élevée  en  pointe  , 
accompagnée  dune  douleur  vive,  d’une  chaleur  brûlante  , 
& d’une  grofle  puftule  dans  le  milieu , ou  de  plufieurs  petites 
qui  fe  changent  en  une  croûte  noire  ou  cendrée  , comme  fi 
l’on  y avoit  appliqué  un  fer  chaud.  Il  y a deux  fortes  de 
charbons , l’un  fimple , l’autre  malin  ou  peftilentiel.  La  dou- 
leur qui  accompagne  celui-ci  eft  plus  vive  , plus  brûlante. 
Il  eft  entouré  d’un  cercle  livide , noirâtre  , plombé  ou  violet. 
Le  gangrené  y furvient  promptement  : il  paroît  en  temps  de 
pelle.  On  a donné  à cette  tumeur  le  nom  de  charbon  en  fran- 
co is  , carbunculus  en  latin , anthrax  en  grec  , foit  à caufe  de 
fa  couleur  noire  , comme  celle  d’un  charbon  éteint  , foit 
parce  qu’on  y fent  une  chaleur  pareille  à celle  que  feroit  un 
charbon  de  feu  : aulîi  Avicenne  l’appelle-t-il  pruna  y charbon 
allumé.  Quelques-uns  la  nomment  feu  perfique  , ignis  perji - 
eus.  Voye{  Anthrax. 

CHAPITEAU , f.  m.  capïtulum  ; on  appelle  ainfi  le  fom- 
met  de  quelque  chofe  que  ce  foit , lorfque  ce  fommet  fert 
comme  de  couverture  à la  chofe  qu’il  termine  ; ainfi  l’on  dit 
le  chapiteau  d’un  alambic. 

CHARBONNEUX,  EUSE  , adj.  anthracodes , qui  tient 
du  charbon  peflilentiel  en  quelque  maniéré. 

CHARLATANISME , f.  m.  fallacia  fraus  ; conduite  , 
maniéré  d’agir , menées  d’un  charlatan  , d’un  trompeur. 

CHARLATANS  , faltinbanques  , f.  m.  plur.  agyrtez  , 
d ’œfupts  , foule  de  peuple  , ou  populace;  ou  d’#ft/pa>5  j’a- 
maffe , j’affemble  ; gens  qui  courent  de  pays  en  pays  pour 
vendre  des  remedes  : on  les  appelle  en  latin  circulatores , cir - 
cumforanei , ochlagogi  3 pharmacopolcz  ; quoique  l’on  puifle  don- 
ner ce  dernier  nom  à tous  ceux  qui  vendent  des  médicaments, 
on  l’emploie  néanmoins  pour  défigner  ceux  que  nous  appel- 
ions charlatans. 

Ce  mot  vient  de  l’Italien  ceretano  , qui  a été  fait  de  Caere* 
tum  , qui  eft  un  bourg  proche  de  Spolette  en  Italie  , d’où  font 
venus  premièrement  ces  impofteurs  qui  courent  de  ville  en 
ville , comme  témoigne  Calpin.  Ménage  le  dérive  de  circula - 
ta  nus  qu’il  croit  qu’on  a dit  pour  ïrculator . 

Tome  /. 
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CHARNU,  UE,  adj.  bien  fourni  de  chair,  parlant  d’un 
homme  ou  d’un  animal  , corpulentus  ; parlant  d’un  membre 
ou  d’une  partie , camofus. 

CH ARNURE , f.  f.  caro  ; qualité  de  la  chair.  Il  fe  prend  le 
plus  fouvent  pour  la  peau. 

CHARPIE , f,  f.  linamentum yCarbafus y filets  de  vieille  toile 
qui  fervent  à faire  des  plumaceaux , des  tentes  & des  bour- 
donnets , fur  lefquels  les  Chirurgiens  mettent  leurs  poudres 
ou  étendent  leurs  onguents  pour  les  appliquer  fur  les  parties 
malades,  ou  pour  abforber  les  humeurs  fùperflues  des  ulcérés 
en  les  mettant  deffus. 

Ce  mot  vient  de  carpia  ou  carpita , qui  fe  trouve  dans  les 
glofes , qui  a été  dit  à carpendo  , atnaiTer , recueillir. 

CHARTRE  , f.  f.  tabes  ; maladie  chronique  à laquelle  les 
enfants  fontfujets  , & qui  confifle  dans  une  langueur  & une 
maigreur  confidérables  de  tout  le  corps , excepté  la  tête  qui  eft 
fort  groffe  , & le  ventre  gonflé  & dur.  Ce  mot  fe  dit , félon 
Ducange  , par  allufion  à chartre , qui  fignifioit  autrefois  une 
prifon , parce  que  la  prifon  caufe  la  triftefle  & la  maigreur  : 
aufïi  appelloit-on  ces  malades  chartiers  3 & en  latin  carcerariL 
Voye{  Rhachitis. 

CHASSIE  , f.  f.  lema  3 lippitudo  , lipa , glama  , gramla  , 
humeur  vifqueufe  & fulphureufe  qui  fuinte  des  bords  des  pai> 
pieres,  & qui  fert  à les  lubrifier.  Quand  cette  humeur  eft  épaiffe 
& âcre,  elle  colle  les  paupières  & les  enflamme  : c’eft  ce  qu’on 
appelle  Lïppitude.  Voyc\  ce  mot. 

CHASSIEUX,  EUSE , adj.  lippus  ; qui  a les  yeux  pleins  de  ; 
chaffie.  On  le  dit  aufïi  des  yeux  qui  ont  de  la  chaflie. 

CHATON , f.  tn. juins 9 nucamentum  3 flos  amentaceus , catu- 
lus . On  appelle  chaton  3 en  Botanique , certaines  fleurs  attachées 
ordinairement  fur  de  longues  queues , & qui  approchent  en 
quelque  façon  de  la  figure  de  la  queue  d’un  chat.  Ces  fortes  de 
fleurs  ne  laiffent  aucune  graine  après  elles;  telles  font  les  fleurs 
du  noifetier , du  faule , du  bouleau , &c. 

CHATOUILLEMENT  * f.  m.  tïtlllatio  ; aélion  par  laquelle 
on  chatouille  : c’efl;  aufli  le  fentiment  qui  naît  de  cette  aélion. 
Voye^  Titillation. 

CHATOUILLER  , v.  a£l.  titillare  ; toucher  légèrement 
quelque  perfonne  en  quelque  partie  délicate , enforte  que  cela 
lui  caufe  du  plaifir  ou  de  l’émotion  > & la  provoque  ordinaire- 
ment à rire. 
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Ce  mot  vient  de  catullare  , qu’on  a dit  pour  catullire . Les 
Picards  difent  encore  catouiller. 

CHAUDE-PISSE,  f.  f.  ou  Gonorrhée  , gonorrhœa ; 
écoulement  d’une  humeur  vifqueufe  ou  purulente  , par  la 
verge  aux  hommes , & par  le  vagin  aux  femmes.  Voye{  Go- 
norrhée , qui  eft  la  même  chofe.  Le  nom  de  cette  maladie 
vient  de  ce  quon  fent  une  chaleur  cuifante  en  urinant. 

CHAUFFOIR,  f.  m.  linteum  excalfa6lorium  ; linge 
qu’on  chauffe  pour  tenir  chaudement  quelques  parties  du 
corps.  Les  femmes  en  couches  fe  fervent  ordinairement  de 
chauffoirs . 

CHAUME , f.  m.  culmus.  Le  chaume  eft  une  tige  fiftuleufe 
& garnie  de  feuilles  , qui , d’ordinaire  , porte  des  épis  ou  des 
panicules  9 comme  la  tige  du  bled  & des  plantes  graminées* 
C’eft  de  culmus  que  l’on  a fait  le  mot  culmifere  , & le  genre 
des  culmiferes,  ou  de  plantes  dont  la  tige  eft  unie , genouillée, 
ordinairement  creufe  & garnie  à chaque  nœud  de  feuilles 
longues , étroites  & pointues , & dont  la  femence  eft  contenue 
dans  une  enveloppe  ou  coiTe  légère  : telles  font  le  froment , 
l’orge,  &c.  Voye^ Tige. 

CHAUSSE  D’HIPPOCRATE  , f.  t.manica  Hippocrath , 
eft  un  fac  dont  la  forme  eft  celle  d’un  cône  renverfé  , & qui 
fert  à paffer  différentes  chofes. 

CHAUVE,  adj.  calvus  ; qui  a toute  la  tête  ou  la  plus 
grande  partie  fans  cheveux. 

CHAUX ,,  f.  f.  calx . Ce  mot  fignifïe , chez  les  Apothicai-* 
res  , les  Chymiftes  & les  Médecins  ^ tout  ce  qui  a fubi  une 
certaine  opération  appellée  calcination  ou  corrofion  chymi- 
que.  Voye^  Calcination. 

CHEF  , f.  m.  O11  appelle  chef  le  rouleau  d’une  bande, 
Lorfqu’on  la  roule  par  les  deux  bouts , on  la  nomme  bande 
roulée  à deux  chefs.  Le  bandage  a dix-huit  chefs  , eft  compofé 
de  trois  morceaux  de  linge,  appliqués  les  uns  fur  les  autres  , 
& coupés  par  les  côtés  en  deux  endroits , pour  faire  dix-huit 
chefs  , d’où  vient  fon  nom. 

CHÉMOSIS , f.  m.  chemofis  , &,  par  corruption , chynio* 
fis , de  , je  bâille.  C’eft  une  maladie  des  yeux  , qui 
procédé  d’une  inflammation  par  laquelle  le  blanc  de  l’œil 
s’élève  au  deffus  du  noir , & déborde  de  façon  qu’il  forme 
une  efpece  de  bourrelet  ou  $ hiatus  ^ d’où  cette  maladie  prend 
fon  nom, 
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CHEVEU , f.  m.  capillus  ; poil  long , fin  & délié , qui  vient 
à la  tête  des  hommes  & des  femmes. 

CHEVÊTRE  , f.  m.  capiflrum  ; bandage  dont  on  fefert 
pour  la  fraélure  & la  luxation  de  la  mâchoire  inférieure.  Che - 
vêtre  vient  de  chef  ou  tête.  Capijîrum  fignifie  licou  de  monture  9 
auquel  ce  bandage  a quelque  rapport. 

CHIMIATRE.  V oye^  Chymiatre. 

CBIMIATRIE.  Voye[  Chymiatrie. 

CHIMIE.  Voye{  Chymie. 

CHIMIQUE.  Voye[  Ch  y mique* 

CHIRAGRE  3 prononcez  chi  comme  ki , f.  f.  chiragra  , de 
%e)p , main  , & de  , prife , capture  ; la  goutte  aux  mains. 
On  appelle  auffi  cKiragre  , celui  qui  a la  goutte  aux  mains , & 
alors  il  eft  mafculin. 

CHIROMANCIE,  prononcez  chi  comme  ki,  chiromancia9 
de  %up  , main  , & de  juuvlèla  , prophétie , prédiéfion , divina- 
tion ; l’art  de  deviner  par  les  lignes  & les  figures  tracées  par 
les  plis  de  la  peau  de  la  main. 

CHIRONIEN , adj.  m.  chironius;  épithete  que  l’on  donne 
aux  ulcérés  malins  & invétérés , dont  les  bords  font  durs, 
calleux  & gonflés  , qui  jettent  une  fanie  claire , fans  pourri- 
ture , fans  inflammation  & fans  grande  douleur  , mais  qui 
fe  cicatrifent  difficilement  ; ou  , quand  il  furvient  une  cica- 
trice , elle  eft  fi  mince  qu’elle  fe  déchire  facilement , Sc  l’ulcere 
fe  renouvelle.  Ces  fortes  d ulcérés  attaquent  les  pieds  & les 
jambes.  On  les  appelle  chironiens , de  Chiron , ancien  Méde- 
cin , qui  eft , à ce  qu’on  prétend , le  premier  qui  les  ait  guéris  , 
& qui  s’en  guérit  lui-même.  On  les  nomme  auiïi  télèphiens , 
de  Télephe , qui  fut  bleffé  par  Achille , & dont  la  plaie  dégé- 
néra en  ulcéré  de  cette  efpecè. 

CHIRURGICAL  , ALE , adj.  Chirurgicus  ; qui  appar- 
tient à la  Chirurgie.  Opérations  chirurgicales  , maladies  chirur- 
gicales, 

CHIRURGIE  , f.  f.  Chirurgia  , de  %e/p , main , & d ’epyov  , 
ouvrage  , opération  opération  manuelle.  La  Chirurgie  eft  une 
fcience  & un  art  qui  traite  des  maladies  qui  ont  befoin  de 
l’opération  de  la  main  , ou  de  quelque  médicament  extérieur, 
Voyei  Chirurgien  & Art. 

Il  fuit  de  cette  définition  , i°.  que  la  Chirurgiens  fe  borne 
pas  à l’opération , ni  aux  maladies  externes.  En  effet , comme 
il  y a des  maladies  externes  pour  lefquelles  il  faut  avoir  re- 
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cours  aux  médicaments , parce  que  l’opération  n’y  peut  con- 
venir ou  ne  fufïit  pas  ; il  y a des  maladies  internes  qu’on  ne 
peut  guérir  que  par  quelque  opération , ou  par  quelque  médi- 
cament externe.  Il  s’enfuit  20.  que  l’on  doit  mettre  au  nombre 
des  maladies  chirurgicales, certains  défauts  ou  vices  de  confor- 
mation, parce  que  ces  défauts  gênent  quelquefois  les  fondions 
naturelles , qu’ils  peuvent  être  fiiivis  d’accidents,  & qu’on  peut 
les  corriger  par  quelques  opérations. 

Le  corps  humain , foit  vivant , foit  mort , eftle  fujet  de  la 
Chirurgie.  Elle  conferve  la  fanté  du  corps  humain  ; elle  en 
guérit  les  .maladies  ; elle  le  confidere  après  fa  mort  pour  en 
connoître  la  ftruéture. 

Son  objet  comprend  toutes  les  maladies  chirurgicales , les 
moyens  de  les  guérir,  & même  le  corps  humain  après  la  mort  y 
parce  qu’en  l’ouvrant,  elle  découvre  les  caufes  des  maladies  6c 
les  défordres  qu’elles  y ont  produits. 

Sa  fin  efi:  de  prévenir , de  guérir , ou  de  pallier  les  maladies 
qui  font  de  fon  reflort. 

Elle  fe  divife  en  théorique  & en  pratique. 

La  première  donne  la  connoiflance  de  l’Anatomie , des 
maladies , 6c  des  moyens  de  les  guérir.  Elle  explique  tous  les 
phénomènes  qui  fe  paffent  dans  le  corps  vivant,  foit  fain , foit 
malade. 

La  Chirurgie  pratique  réduit  en  a fte  les  réglés  établies.  Elle 
confifte  par  conféquent  dans  l’application  méthodique  de  ces 
mêmes  réglés  , aux  differentes  maladies  dont  la  théorie  a 
donné  la  connoiflance. 

Elle  fe  divife  encore  en  cinq  parties  : la  phyfiologie , l’hy- 
giene , la  pathologie  , la  féméiotique  & la  thérapeutique. 
Voye^  tous  ces  mots  à leur  rang.  Voye { auffi  Médecine  , dont 
les  principes  généraux  font  les  mêmes. 

CHIRURGIEN , f.  m.  Chirurgus  celui  qui  lait  la  Chi- 
rurgie , & qui  en  fait  les  opérations. 

Ceux  qui  veulent  ravaler  les  Chirurgiens , difent  que  ce 
mot  traduit  littéralement  ne  fignifie  autre  chofe  que  manœu* 
vre , zetpxpyof , de  %ùp , main , & d’spyov , ouvrage,  opération > 
comme  qui  diroit  , celui  qui  travaille  des  mains , mais  qui 
travaille  par  excellence.  C’efl:  une  maniéré  baffe  & puérile 
de  ravaler  un  art  fi  néceffaire  aux  hommes.  Pour  connoître 
la  fignification  des  mots , il1  ne  faut  pas  confulter  feulement 
l’étymologie  , mais  la  fignification  que  l’ufage  a déterminé 
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dans  certains  mots  ; autrement  il  faudroît  appeller  Chirur- 
giens ou  manœuvres , tous  ceux  qui  travaillent  de  la  main  , 
les  peintres , les  fculpteurs , les  ingénieurs  qui  tracent  des 
plans , les  canoniers  qui  pointent  un  canon  , &c.  & pour  bien 
connoître  l’excellence  des  arts  , il  en  faut  juger  par  Futilité 
qu’on  en  retire.  Voye £ Chirurgie.  Voye ç auffi  Art. 

CHIRURGIQUE,  adj.  chirurgicus  ; qui  eft  de  Chirurgie  , 
qui  appartient  à la  Chirurgie.  Opération  chïrurgique . 

CHLOROSE , f.  f.  ou  Pales  couleurs  , fievre  blanche, 
iftere  blanc  , jauniffe  blanche,  fievre  amoureufe , chlorofis , 
palli dus  virginum  color  , febris  alba  , iElerus  albus  , amato- 
ria  febris  , de^AapW,  verdâtre , couleur  d’herbe.  La  chlorofe 
eft  une  fievre  lente  & irrégulière  , prefque  infenfible , ac- 
compagnée d’une  bouffiflure  & d’une  couleur  pâle  , livide 
& verdâtre  , avec  un  cercle  violet  au  deflus  des  yeux  ; d’une 
inquiétude  & d’une  trifteffe  Tans  fujet , d’un  pouls  petit , 
inégal  & changeant.  Frédéric  Hoffman  & la  plupart  des 
auteurs  regardent  la  chlorofe  comme  une  efpece  de  ca- 
chexie. C’eft  proprement  cette  maladie  dont  les  filles  & les 
veuves  font  attaquées  , lorfque  l’écoulement  menftruel  fe 
fait  mal  ou  ne  fefait  point , & que,  pour  conferver  l’analogie 
du  mot  grec  à la  couleur  de  ces  malades , nous  appelions  pâles 
couleurs. 

CHOC,  f.  m.  colli fus , confliÜus;  rencontre  de  deux  corps 
qui  fe  meuvent  avec  violence. 

CHOLAGOGUES  , prononcez  colagogues , adj.  & f.  m. 
plur.  cholagoga , de  xoxh  > bile,  & de  alfa , j’évacue , je  charte  ; 
épithete  que  l’on  donne  aux  médicaments  qui  purgent  la  bile 
par  le  bas. 

CHOLÉDOLOGIE , f.  f.  choledologia , de  y bile  ? & 
de  difcours,  c’eft-à-dire,  traité  raifonné  fur  les  ufages 

de  la  bile. 

CHOLÉDOQUE  , adj.  m.  choledochus,  de^aAi , bile , & 
de  hxôpui , je  reçois  , je  lairte  entrer  ; épithete  que  l’on 
donne  au  canal  coirtmun  de  la  bile , qui  communique  avec  le 
duodénum. 

CHOLERA  M OR  BUS,  f.  m.  Ce  mot,  qu’on  a 
retenu  en  françois  , vient  du  grec  %o*vi , bile , de  polt  y 
flux  , & du  latin  morbus , maladie  , à caufe  que  , dans  cette 
maladie , la  bile  eft  évacuée  par  haut  & par  bas  avec 
violence* 
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Le  choiera  morbus  eft  une  maladie  très-aiguë  de  l’eftomac 
& des  inteftins , dans  laquelle  on  rend  avec  beaucoup  d’efforts  , 
par  le  vomiffement  & par  les  Telles  , des  humeurs  bilieufes  , 
âcres  , acides,  corrofives,  jaunes , vertes,  noires , & qui  eft 
accompagnée  de  cardialgie , de  douleurs  confidérables  de  coli- 
que , de  défaillance , d’oppreffion , d’un  pouls  fréquent , petit, 
inégal , de  Tueur  froide  au  front  & aux  extrémités , d’une  Toif 
preffante , fouvent  de  convulfions , & d’autres  fâcheux  fymp- 
tômes  qui  font  périr  quelquefois  les  malades  dans  l’efpace  de 
vingt-quatre  heures. 

CHOLÉRIQUE , adj.  cholericus  ; qui  eft  d’une  conftitution 
cholérique , dont  les  humeurs  abondent  en  bile  ; en  grec^oAij  , 
d’où  vient  ce  mot.  Il  Te  dit  auffi  de  ceux  qui  font  attaqués  du 
choiera  morbus. 

CHONDROGR APHIE , T.  f.  chondrographia  , de 
cartilage , & de  ypeapv  , deTcription  ; partie  de  l’Anatomie , 
qui  a pour  objet  la  deTcription  des  cartilages. 

CHONDROLOGIE , T.  f.  chondrologia , de^&Jç®-  , carti- 
lage , & de  a of , diTcours  ; partie  de  l’Anatomie , qui  traite 
fur  les  ufages  des  cartilages. 

CHONDROTOMIE  , f.  f.  chondrotomia  , de  , 

cartilage,  & de  rzpm  , je  coupe,  je  diffeque  ; partie  de  l’À- 
natomie  , qui  a pour  objet  la  diffeâion  des  cartilages. 

CHORDAPSE , f.  m.  chordapfus  , de  > corde , & de 
■ anlopcii  , je  touche  ; maladie  dans  laquelle  les  inteftins 
paroiffent  tendus  comme  des  cordes  d’inftruments  : c’eft 
la  même  choTe  que  l’iléus  , ou  la  paillon  iliaque.  Voye ç 
Iliaque. 

CHORION  , T.  m.  nom  de  la  membrane  extérieure  qui 
enveloppe  le  fœtus.  On  lui  donne  ce  nom  à caufe  de  la  diftri- 
bution  des  vaiffeaux  qui  l’arrofent  in  choro  , en  troupe. 

CHOROÏDE  , adj.  & f.  f.  choroïdes  , choroïdeus  , de 
yjptc 3v , le  chorion  , & de  forme  , reffemblance;  qui  a 

du  rapport , ou  qui  reffemble  au  chorion  : c’eft  une  épithete 
qu’on  donne  à différentes  membranes  qui  reflëmblent  au 
chorion  par  la  multitude  de  leurs  vaiffeaux  fanguins.  Ainfi 
le  plexus  choroïde  eft  une  produftion  des  membranes  du  cer- 
veau , chargée  d’un  affemblage  de  veines  & d’arteres.  On 
donne  encore  ce  nom  à une  portion  de  la  pie-mere,  & à la 
tunique  interne  de  l’œil,  qui  eft  Tous  la  cornée,  autrement 
uvée.  Voye{  Chorion. 
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CHOSE,  f.  f.  res ; nom  général  qu’on  donne  à tout  ce  quï 
eft  en  la  nature.  On  confidere  , en  Médecine , trois  fortes 
de  chofes . i°.  Les  chofes  naturelles  ou  félon  la  nature,  res 
naturales , five  fecundum  naturam.  2°.  Les  chofes  non  natu- 
relles , res  non  naturales.  30.  Les  chofes  contre  nature , res 
contra  naturam  , five  prœter  naturam.  Les  chofes  naturelles 
font  celles  qui  , par  leur  union  & leur  ufage  , conftituent  la 
nature  de  l’homme.  On  en  compte  fix  : les  éléments , les 
tempéraments  , les  humeurs  , les  efprits  , les  parties  & les 
fondions.  Les  chofes  non  naturelles  font  celles  qui  n’entrent 
point  dans  la  compofition  du  corps  humain , mais  qui  entre- 
tiennent la  vie  & la  fanté  par  leur  bon  ufage  & leurs  condi- 
tions requifes,  & qui  les  détruilent  par  leur  abus  & leurs  mau- 
vaifes  qualités.  Elles  font  au  nombre  de  fix  : l’air , les  aliments, 
tant  folides  que  liquides  , le  mouvement  & le  repos , le  fom- 
meil  & la  veille  , les  matières  ou  humeurs  retenues  ou  éva- 
cuées , les  pallions  de  l’ame.  Les  chofes  contre  nature  font  celles 
qui  font  contraires  à la  nature  de  l’homme , & qui  tendent  à la 
détruire.  Il  y en  a trois  : la  maladie  , la  caufe  de  la  maladie, 
les  lÿmptômes. 

CHRONIQUE , adj.  chromais  , diuturnus  y qui  dure  long- 
temps , de#gcv@- , temps.  Ôn  donne  , en  Médecine , cette 
épithete  aux  maladies  qui  font  de  longue  durée , qui  ne  font 
point  ordinairement  accompagnées  de  fievre  , & qui  ne  cè- 
dent que  difficilement  & lentement  à tous  les  remedes  les 
mieux  indiqués.  Elles  font  oppofées  aux  maladies  aiguës  ; 
mais  , quand  celles  - ci  paffent  le  quarantième  jour  fans 
fe  terminer  , elles  prennent  auffi  le  nom  de  maladies  chro- 
niques. 

CHRONOMETRE  , f.  m.  chronometrum  y de  xî^®3  y 
temps,  & de  pzlçôv , mefure  : c’eft  la  meme  chofe  que  Chro- 
^îoscope.  Voyez  ce  mot. 

CHRONGSCOPE , f.  m.  chronofcopium , de  xfo®3*  temps, 
& de  Qxréz rlo/uey  > je  regarde,  je  confidere;  nom  d’une  ma- 
chine qui  fert  à mefurer  le  temps.  C’eft  la  même  chofe  qu’un 
pendule. 

CHRYSALIDE  , ou  Nymphe  , f.  f.  chryfaüs  y aurelia , 
nympha  y de  xçva>°s  5 or.  C’eft  ainfi  que  les  Naturaliftes 
appellent  les  vers  qui  demeurent  cachés  fous  une  enve- 
loppe affez  dure  , d’une  couleur  jaunâtre  ou  dorée  , ( d’oix 
font  venus  les  mots  chryfaüs  & aurelia  ) qu’ils  fe  font 
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formée  eux-mêmes,  fous  laquelle  ils  demeurent  prefque  fans 
mouvement , jufqu’à  ce  qu’ils  en  fortent  en  mouche , en  pa- 
pillons , ou  en  quelque  autre  infecte  ailé.  Voye^  Aurélie  Sc 
Nymphe. 

CHRYSOPÉE , f.  f.  chryfopœa , de^py«rW,  or,  & de  irôtla, 
je  fais  ; terme  d’Alchymie.  C’eft  l’art  ou  la  fcience  de  faire 
de  l’or , c’eft-i-dire  , l’art  de  tranfmuer  les  autres  métaux 
en  or. 

CHYLE , f.  m.  chylu's , de  , qui  fignifie  fuc  ; ou  en 
général  tout  fuc  ou  humeur  épaiflie  par  la  chaleur,  & d’une 
! confiftance  moyenne  entre  l’humide  & le  fec.  Le  chyle  eft  une 
I humeur  alimentaire , douce , blanche  , laiteufe , femblable  à 
' une  crème  fine  d’orge , préparée  dans  l’eftomac  & les  inteftins 
grêles  par  la  digeftion  des  aliments  , féparée  des  excréments 
par  le  moyen  des  vaiffeaux  laétés , & conduite  par  le  canal 
thorachique  à la  maffe  du  fang  , dans  la  veine  fouclaviere 
gauche. 

CHYLEUX,  EUSE,,  adj.  chylofus  ; qui  appartient  au 
chyle  , qui  tient  du  chyle. 

CHYLIFERE,  adj.  chylifer  ; épithete  que  l’on  donne  aux 
vaiffeaux  qui  portent  & charient  le  chyle  ; du  latin  chylus  , 
chyle , & de  fero , je  porte. 

CHYLIFICATION,  ouCHYLOSE,f.  f.  chylificatio , chy - 
lofis,  chylopœjîs ; formation  du  chyle;  aftion  par  laquelle  les 
aliments  fe  convertiffent  en  chyle  dans  l’eftomac.  C’eft  ce 
qu’on  appelle  proprement  la  première  coéfion. 

CHYLOSE,  ou  CHYLiFiCATiON,f.  f.  chylofisy  chylopœjîs, 9 
de  xvX(&  5 chyle , & le  fécond  de  %oucû  , je  fais.  Vcye^  Chy- 

LJFICATION. 

CH  YMIATRE , f.  m.  Chymiater , de  xv^c&  > Chy  mie , & 
de  ictlç&'y  Médecin  ; Médecin-Chymifte. 

CHYMIATRIE , f.  f.  chymïatria , de  x vP'ci  ? Chymie,  & 
de  le&lpetûo,  guérifon  ; l’art  de  guérir  les  maladies  par  des  re- 
medes  chymiques. 

CHYMIE,  f.  f.  Chymia  ou  Chemia ..  L’ortographe  de  ce 
mot  n’a  pas  laiffé  d’être  le  fujet  de  plufieurs  controverfes. 
Ceux  qui  le  dérivent  de  xv^oç  5 fuc,  parce  qu’on  appelle 
quelquefois  fucs  les  fubftances  les  plus  pures  des  mixtes  9 
lecrivent  par  un  y grec.  Ceux  qui  le  font  venir  de  chemia  , 
du  verbe  , fondre  , à caufe  que  cet  art  donne  le  moyen 
de  mettre  en  fufion  les  corps  les  plus  folides  ? l’écrivent  par 
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un  i fimple , chimie . On  voit  par-là  que  la  dérivation  de  ce  mot 

eft  tout-à-fait  incertaine. 

La  Chymïe  eft  un  art  qui  enfeigne  à féparer  les  différentes 
fubftances  dont  les  mixtes  font  compofés  ; à les  purifier , les 
exalter  & même  les  raffembler , pour  les  rendre  plus  efficaces 
& plus  promptes  dans  leurs  effets.  C’eft  proprement  l’Anato- 
mie  des  corps  naturels  par  le  moyen  du  feu , ou  l’art  d’en  faire 
l’analyfe , de  les  réduire  à leurs  premiers  principes , d’en  dé- 
couvrir les'vertus  cachées,&  de  démontrer  leur  harmonie  inté- 
rieure , & le  centre  dans  lequel  toutes  les  fubftances  corpo- 
relles concourent. 

On  nomme  encore  la  Chymie , art  hermétique,  pyrotechnie , 
f pagine  , dont  on  peut  voir  les  mots  à leur  rang.  Il  y a une 
autre  forte  de  Chymie , qui  confifte  dans  la  tranfmutation  chi- 
mérique des  métaux,  c’eft  ce  quon  appelle  Alchymie.  Voye{ 
ce  mot. 

CHYMIQUE,  ad).  chymicus  ; qui  appartient  à la  Chymie. 
Remedes  chymiques  , opérations  chymiques . 

CHYMISTE,  f.  m.  Chymicus  ; celui  qui  fait  la  Chy- 
mie, qui  fait  les  opérations  de  Chymie,  qui  a écrit  de  la 
Chymie. 

CIBATION , f.  f.  cihatio , du  verbe  latin  cibare , nourrir , 
donner  à manger  ; en  Chymie , c’eft  la  maniéré  de  donner  de 
la  folidité  à une  fubftance  qui  n’en  a point. 

CICATRICE , f.  f.  cicatrix  ; la  marque  des  plaies  & des 
ulcérés  , qui  refte  après  leur  guérifon.  C’eft  une  nouvelle 
peau  plus  dure , plus  blanche,  plus  irrégulière , moins  fenfible 
& moins  poreufe  que  la  première. 

Quelques-uns  tirent  ce  mot  de  quafi  cire  a cutem . D’autres 
veulent  que  cicatrix  , latin , d’où  le  françois  cicatrice , eft  dit 
comme  occœcatrix , parce  que  la  cicatrice  n’eft  que  obduttlo 
vulneris , ce  qui  cache  la  plaie.  Mais  il  vaut  bien  mieux  ne  le 
faire  venir  que  de  ccecatrix  , qui  a la  même  force , venant 
du  verbe  cctcare , aveugler.  La  plaie  ouverte  a en  quelque 
.maniéré  des  yeux.  La  cicatrice , en  la  refermant,  lui  ôte  la 
vue. 

CICATRICULE , f.  f.  cicatricula , diminutif  de  cicatrice  ; 
petite  tache  blanche , ou  véficule  qu’on  remarque  à l’enve- 
loppe du  jaune  de  l’œuf,  & à laquelle  la  formation  du  poulet 
paroit  caufer  la  première  altération. 

CICATRISANTS  * adj.  plur.  cicatrifantia  ; épitheteque 
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l’on  donne  aux  remedes  qui  affermiflent , defféchent  & endar- 
cHTent  la  fuperficie  des  nouvelles  chairs  engendrées  dans  les 
plaies  & les  ulcérés , & qui  par  ce  moyen , facilitent  la  cica- 
trice. C’eft  la  même  chofe  qu’épulotiques. 

CICATRISER  , v.  a ££  dcatricare  ; faire  des  cicatrices.  Il 
fe  dit  auiTi  des  plaies  & des  ulcérés  qui  commencent  à fe  gué- 
rir & à fe  refermer. 

CIL , f.  m.  àlium  ; le  poil  qui  fort  des  cartilages  fitués  aux 
extrémités  des  paupières.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  au 
pluriel,  cilla . Les  dis  font  de  petits  poils  recourbés  en  arc: 
ils  gardent  toujours  la  même  grandeur,  & empêchent  que  les 
chofes  légères  ne  tombent  dans  l’œil. 

Nicod  dérive  ce  mot  c/7,  àecillere , qui  fignifie  mouvoir; 
On  peut  le  faire  venir  aufli  de  celo , je  cache , je  couvre , quoi 
cèlent  oculos. 

CILIAIRE, ou Cilier,  ERE, adj.  ciliarls ; qui  appartient, 
ou  qui  a du  rapport  aux  cils.  Le  ligament  ciliaire , le  mufcle 
cilier.  v \ 

CILLEMENT  , mouillez  les  deux  //,  f.  m.  niElaûo  ; ma- 
ladie des  yeux,  qui  fait  remuer  inceffamment  les  paupières  qui 
clignottent  fans  celle. 

CINÉFACTION , voye{  Cinération. 

CINÉFIER , v.  a£L  cinefacere , réduire  un  corps  en  cendre 
par  la  violence  du  feu.  Ce  mot  vient  de  drus , cendre , & de 
facere , faire. 

CINÉRATION , ou  Cinéfaction  , ou  Incinération, 
f.  f.  dnefaftio  ; terme  de  Chymie.  C’eli  l’aftion  de  réduire  du 
bois , ou  autres  corps  combuftibles , en  cendres , par  la  vio- 
lence du  feu , du  latin  cinis  , génitif  cineris , cendre.  Voye\ ' 
Incinération. 

CIRCONCISION  , f.  f.  circumcifio , dreumeifura  , en 
grec  'zfeflûpvi , incifion  circulaire  ; opération  de  Chirurgie  , 
par  laquelle  on  retranche  le  prépuce  de  la  verge.  Cette  opé- 
ration n’efl:  en  ufage  chez  nous  que  dans  le  cas  des  maladies 
du  prépuce;  au  lieu  que  les  Juifs  &les  Turcs  en  font  une 
cérémonie  & un  myftere  de  leur  religion , en  la  pratiquant  à 
tous  les  enfans  mâles  de  leur  loi , peu  de  temps  après  leur 
naiflance. 

CIRCONSCRIT, ITE,  adj.  drcumfcriptus  ; limité , ren- 
fermé en  certaines  bornes. 

CIRCULATION , f.  £ circulatio , de  circulus  s cercle  ; 
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mouvement  progreffif  du  fang,  par  lequel  il  fe  meut  circulai- 
rement,  & eft  pouffé  du  cœur  dans  toutes  les  parties  du  corps, 
par  le  moyen  des  arteres  , & retourne  de  ces  mêmes  parties 
au  cœur  par  les  veines. 

La  lymphe  circule  comme  le  fang  par  fes  arteres  & fes 
veines.  Plufieurs  Anatomiftes  attribuent  ce  même  mouve- 
ment de  circulation  aux  efprits  ou  fucs  nerveux , qui  de  l’ex- 
trémité des  nerfs , s’infmue  dans  les  veines  lymphatiques , 
pour  retourner  au  cœur. 

Circulation,  en  Chymie,  n’eft  autre  chofe  qu’une 
efpece  de  digeftion  ; & faire  circuler  une  liqueur , c’eft  la 
mettre  en  circulation  ou  en  digeftion  , pour  que  fes  parties  les 
plus  volatiles  montent  & retombent  alternativement , & par- 
courant pour  ainft  dire  un  cercle , elles  deviennent  plus  fub- 
tiles  & plus  atténuées  ; car,  fuivantSennert , on  n’emploie  la 
circulation  que  pour  les  liqueurs  qui  ont  été  déjà  épurées  & 
dépouillées  de  leurs  fèces , ou  tout  au  moins  , qui  ont  befoin 
d’rn  plus  haut  degré  de  fubtilifation.  Les  vaiffeaux , dont  on 
fe  fert  pour  cette  opération , s’appellent  vaiffeaux  circula- 
toires , qui  eft , chez  les  Chymiftes , une  efpece  particulière 
de  vaiffeau .,  dans  lequel  la  liqueur , que  l’on  fait  chauffer  , 
monte  & defcend  de  telle  forte , que  la  partie  la  plus  volatile 
ne  trouvant  point  d’iffue , eft  obligée  de  defcendre  de  nou- 
veau. 

CIRCULATOIRE,  f.m.  circulatonutn  ; terme  de  Chy- 
mie , qui  fe  dit  des  vaiffeaux  qui  fervent  à faire  la  diftillation 
par  circulation.  Voye { Circulation. 

CIRCUL  R , v.  aft.  circulare  ; terme  de  Chymie.  C’eft: 
faire  une  opération  dans  un  vaiffeau  qu’on  appelle  circu- 
latoire , dans  lequel  la  même  vapeur , qui  eft  élevée  en  l’air 
par  le  feu , retombe  en  bas  pour  être  diftillée  plufieurs  fois, 
& réduite  en  fes  parties  les  plus  fubtiles.  Voyc^  Circula- 
tion. 

CIRE  DES  OREILLES,  f.  f.  cerumen , ou  marmorata  au- 
rium  ; c’eft  cet  excrément  naturel  qui  s’amaffe  dans  le  con- 
duit de  l’oreille , & fort  des  glandes  de  ces  parties , à travers 
la  membrane  qui  les  tapi  fie. 

CIRON , f.  m.  ciro , acarus.  Ce  mot  fe  prend  pour  de 
petits  vers  qui  s’ouvrent  quelquefois  un  paffage  entre  l’é- 
piderme & la  peau  ; & y caufent  des  démangeai fons  in- 
commodes. Les  puftules  qu’ils  occafionnent  à la  peau  9 
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portent  auffi  le  nom  de  cirons . On  en  rencontre  quelque- 
fois dans  les  pullules  de  la  gale  , & dans  celles  qui  font 
occafionnées  par  la  vérole.  On  en  a même  trouvé  dans  des 
dents  cariées.  Le  mot  acarus  vient  du  grec,  d'à  privatif, 
& de  , je  coupe  , comme  qui  diroit , animai  qu'on 
ne  peut  couper , à caufe  de  fa  petiteffe.  Voye { Dracon- 
CULES. 

C1RSOCELE , f.  f.  ou  Varicocèle  , hernie  variqueufe  : 
circoféle  , de  varice,  & de  »;A^,  hernie.  C’eft  une 

tumeur  des  tefticules  & du  cordon  des  vaiffeaux  fpermati- 
ques , caufée  par  des  varices  qui  y forment  des  efpeces  de 
noeuds.  Ainfi  c’eft  une  fauffe  hernie.  Voye^  Varicocèle. 

CLAIRET,  f.  m.  claretum . On  entend  généralement  fous 
ce  nom , en  Médecine , une  infufion  de  poudres  aromatiques 
dans  du  vin  , que  l’on  édulcore  enfuite  avec  du  lucre  ou  du 
miel.  Cette  liqueur  eft  encore  appellée  vinnm  hippocraticum , 
vin  hippocratique , ou  hippocras , à caufe  que , lorfque  fin— 
fufion  en  eft  faite  , on  la  coule  à travers  la  chauffe  d’Hippo- 
crate. 

CLAPIERS , f.  m.  plur.  latibula  ; petits  terriers  où  fe  re- 
tirent & où  fe  cachent  les  lapins.  C’eft  par  comparaifon  qu’on 
donne  ce  nom , en  Chirurgie,  aux  cavernes  & aux  diftérents 
finus  des  fi ftules. 

CLARIFICATION  , f.  f.  clarificatio  ; opération  de  Phar- 
macie , par  laquelle  on  rend  une  liqueur  claire , nette , lim- 
pide. La  clarification  fe  fait  par  l’ébullition , la  defpumation  , 
& la  colature  ou  filtration.  On  clarifie  les  fy rops  & les  miels  , 
6c  quelquefois  les  fucs  ; les  décodions  , le  petit-lait  & autres 
liqueurs,  en  y mêlant  des  blancs  d’œufs  battus,  les  faifant 
bouillir  un  bouillon  ou  deux,  <$c  les  paftant  par  la  chauffe 
ou  le  blanchet  ; car  cette  fubftance,  par  une  fuite  de  fa  qua- 
lité gluante , s’attache  aux  particules  les  plus  groffieres  du 
liquide , dont  on  les  fépare  en  les  filtrant.  Enfin  la  cla- 
rification fe  fait  aufli  en  filtrant  les  liqueurs  par  le  papier 
gris. 

CLAUDICATION,  f.  f.  claudicatio  ; boitement , l’aêtion 
de  boiter , la  démarche  d’un  boiteux. 

CLAVICULAIRE , adj.  clavicularis  , fe  dit  de  ce  qui  a 
rapport  à la  clavicule.  Les  glandes  claviculaires,  &c. 

CLAVICULE , f.  f.  clavïcula , en  grec  , xAtlhoy  , 
diminutif  de  davis , clé.  Les  clavicules  font  deux  os  finies 
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tranfverfalement , & un  peu  obliquement , vis-à-vis  l’un  cîe 
l’autre , à la  partie  fupérieure  & antérieure  du  thorax  , entre 
les  omoplates  & le  fternum.  Elles  font  ainfi  nommées , à 
caufe  de  la  reffemblance  qu’on  a cru  qu’elles  avoient  avec  des 
anciennes  clés , ou  parce  qu’on  a imaginé  qu’elles  en  faifoient 
la  fonâion  à la  partie  fupérieure  de  la  poitrine. 

CLEISAGRE  , f.  f.  cleifagra , de  >tte\ç , clavicule,  & de 
ïiypct , proie , capture  ; goutte  à l’articulation  des  clavicules 
avec  le  fternum. 

CLEPSYDRE , f.  f.  clepfydra , de  x.Xizfla> , je  cache, & de 
'JJ'ap , eau.  C’eft  proprement  un  inftrument  dont  on  fe  fert 
pour  mefurer  le  temps  par  le  moyen  de  l’eau  qui  coule  d’un 
vaiffeau  dans  un  autre , à travers  d’un  petit  trou  qu’on  y a 
fait.  On  donne  encore  ce  nom  à un  vaiffeau  de  Chymie , 
percé  de  la  meme  maniere.La  clepfydre  eft  auffi  un  inftrument 
dont  il  eft  parlé  dans  Paracelfe , qui  fert  à conduire  les  fumi- 
gations dans  l’utérus. 

On  appelle  encore  clepfydre,  une  horloge  de  fable. 

CLIGNER , v.  aét.  riiâare  > connivere  , fermer  l’œil  à 
demi. 

• Ménage  dérive  ce  mot  de  clinare , inufité  , mais  primitif 
dinclinare , qui  a été  fait  du  grec  kXivuv  , qui  fignifie  fléchir , 
remuer. 

CLIGNOTEMENT,  f.  m.  hipus,  niflatio , niflus  ; mou- 
vement involontaire  , qui  fait  qu’on  remue  continuellement 
les  paupières  ; affeélion  des  yeux,  dans  laquelle  ils  font  per- 
pétuellement clignotants , tremblants , & tels , pour  ainfi  dire, 
qu’on  les  remarque  dans  ceux  qui  font  à cheval.  L’Auteur  des 
définitions  de  Médecine , dit  que  le  clignotement  eft  une  affec- 
tion contraélée  dès  la  naiffance , dans  laquelle  les  yeux  ne 
font  jamais  fixes , mais  dans  une  agitation  & dans  un  trem- 
blement perpétuel.  C’eft  Hippocrate  qui  a donné  à cette  ma- 
ladie le  nom  d’&'ar©^  , qui  fignifie  cheval  : elle  confifte  dans 
une  affeéHon  du  mufcle  qui  foutrent  l’œil , & qui  embraffe  la 
bafe  de  cet  organe. 

CLIGNOTER,  v.  n.  mElari , mouvoir  fouvent  les  pau- 
pières , ouvrir  & fermer  les  yeux  à tout  moment. 

CLIMACTÉRIQUE  , adj.  climaElerïcus  , par  échelons, 
ou  par  degrés,  de»>i/^«|,  échelle,  degrés  ; épithete  qu’ont 
donnée  des  Philofophes  à des  années  remarquables , auxr 
quelles  on  attribue  une  forte  de  vertu  pour  des  change- 
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ments  & des  révolutions  quelconques.  Suivant  quelques 
auteurs,  chaque  feptieme  année  eft  climatérique;  mais  d’autres 
ne  regardent  comme  telles  que  celles  qui  font  le  produit  de 
la  multiplication  du  nombre  7 par  les  nombres  impairs  3,5, 
7 & 9.  Ces  années , à ce  qu’ils  prétendent , amènent  avec  elles 
quelque  changement  remarquable  par  rapport  à la  fanté  , la 
vie  ou  la  fortune.  La  grande  climatérique  eft  la  foixante-troi- 
fieme  année  ; quelques  perfonnes  y ajoutent  la  quatre- vingt- 
unieme.  Les  autres  années  climatériques  remarquables , font 
la  feptieme,  la  vingt-unieme , la  quarante -neuvième  & la 
cinquante-fixieme.  Je  crois,  dit  M.  James,  que  le  crédit  des 
années  climatériques  n’eft  fondé  que  fur  la  doftrine  des  nom- 
bres que  Pythagore  avoit  introduite,  quoique  plufieurs  grands 
hommes , tant  anciens  que  modernes , paroiffent  y ajouter 
beaucoup  de  foi. 

CLIMAT,  f.  m.  clima ; terme  de  fphere.  Efpace  de  terre 
compris  entre  deux  cercles  parallèles  à l’équateur , & dans 
lequel  la  différence  de  la  durée  du  plus  grand  jour  eft  de 
demi-heure. 

Il  eft  abfolument  néceffaire  qu’un  Médecin  connoifle  les 
différents  climats , tant  à caufe  des  différentes  maladies  qu’ils 
occafionnent , que  parce  qu’ils  demandent  que  l’on  varie  les 
méthodes  que  l’on  emploie  dans  la  cure , aufli  bien  que  le 
régime. 

Le  vulgaire  appelle  climat , une  terre  différente  dé  l’autre, 
foit  par  le  changement  des  faifons,ou  des  qualités  de  la  terre  , 
ou  même  des  peuples  qui  y habitent,  fans  aucune  relation  aux 
plus'grands  jours  d’été. 

Ce  mot  vient  du  grec  Khlpot , inclination. 

CLINIQUE , adj.  clinicus  , de  *A Ivy  , un  lit.  On  appelle 
Médecin  clinique  celui  qui  vifite  les  malades  qui  font  alités. 
De-là  eft  venue  la  Médecine  clinique , qui  eft  la  méthode 
de  voir  & de  traiter  les  malades  au  lit , pour  examiner  plus 
exaftement-  tous  les  fymptômes  dé  la  maladie. 

On  donne  aufli  le  nom  de  clinique  à tout  malade  qui  garde 
lç'lit. 

CLINOIDE , adj.  clindides , de  *AtW  , un  lit , & de  u£(&> , 
forme  , reffemblance  ; épithete  que  l’on  donne  à quatre 
petites  apophyfes  de  l’os  fphénoïde.  Elles  font  ainfi  ap- 
pellces , parce  qu’elles  forment  comme  une  Celle  à cheval , 
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dans  laquelle  eft  placée  la  glande  pituitaire , ou  qu’elles  ref- 
femblent  aux  pieds  d’un  lit. 

CLIQUETIS , f.  m.  crcpitus , conflittus  ; bruit  que  font  les 
extrémités  d’un  os  fraâuré  en  fe  rencontrant. 

CLITORIS , f.  m.  mot  grec  qu’on  fait  venir  du  verbe 
xXttlopiÇuv , toucher,  manier  fouvent , avoir  toujours  dans  fes 
mains  ; quelques-uns  l’appellent  œj Irum  Veneris  , oiçç(&.  Le 
clitoris  eft  une  portion  externe  des  parties  naturelles  de  la 
femme , placée  dans  l’angle  que  les  nymphes  forment  entre 
elles.  Il  paroît  comme  un  petit  gland  , excepté  qu’il  n’eli 
pas  percé.  Il  a une  éreélion  de  même  que  la  verge  de  l’homme, 
à quoi  il  a quelque  rapport , & pafl’e  pour  être  le  principal 
fiége  du  plaifir  vénérien. 

CLOAQUE , f.  m.  cloaca  égout , de  KuQctiça* , je  purge  ; 
égout  dans  lequel  s’écoulent,  fe  reçoivent  les  immondices 
d’une  ville , d’une  maifon.  Dans  l’Anatomie  comparative  il 
lignifie  un  canal  qui  eft  dans  le  corps  des  oifeaux , & qui 
fert  à conduire  l’œuf  depuis  l’ovaire  jufqu’à  fon  ifl'ue. 

CLOCHE,  f.  f.  campana , c’eft  en  Chymie  un  récipient, 
ou  l’efprit  de  foufre  eft  concentré  & ramafle  en  une  li- 
queur claire  , pour  la  préparation  de  l’efprit  acide  de 
foufre. 

Cloche  , f.  f.pujlula , fe  dit  aufli  des  ampoules  ou  veiïies 
pleines  de  férofités  , qui  viennent  aux  pieds  & aux  mains  par 
trop  de  travail  ou  de  marche , ou  aux  autres  parties  , quand 
elles  ont  fouffert  le  feu. 

CLOISON , f.  f.  feptum , en  terme  d’ Anatomie , eft  une 
féparation  dans  les  cavités  du  corps  : une  membrane  qui  fé- 
pare  une  cavité  en  deux  parties. 

CLONIQUE , adj.  clonodes , tumultueux  , plein  'de 
trouble  ; de  , mouvement  tumultueux  & irrégulier , 

fecouffe  ; épithete  que  l’on  donne  aux  mouvements  con- 
vulfifs , lorfque  la  contraélion  eft  inégale , irrégulière  & 
fucceflive. 

CLOSSEMENT,,f.  m.  glocltatio  ; le  cri  naturel  de  la  poule, 

CLOSSER,  v n . glo  cire,  gloci  tare  ; crier  comme  des  poules 
qui  appellent  leurs  pouflins , ou  qui  veulent  couver. 

CLOU,  ou  Furoncle,  f.  m efpece  de  tumeur  phleg- 
moneufe.  C’eft  la  même  chofe  que  Furoncle.  Voye % ce  mot. 

Clou  , clavus . C’eft  le  nom  que  les  Médecins  donnent  à 

une 
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One  douleur  lancînànte  à la  tête , où  elle  fe  fait  fentir  or-* 
dinairement  au  deffus  des  yeux  ou  fur  le  fommet  de  la 
tête  ; de  telle  forte  qu’il  femble  au  malade  qu’il  lui  entre 
dans  la  tête  un  poinçon  ou  clou.  Lorfque  le  clou  affeéte 
les  femmes  qui  ont  les  pâles  couleurs , on  l’appelle  clavus 
hyflericus. 

Clou  , efl:  aufli  une  maladie  de  l’œil  : c efl:  une  efpece  de 
ftaphylome. 

CLYSSUS , f.  m.  Ce  mot  fignifioit , chez  les  anciens 
Chymiftes , un  extrait  préparé  de  différentes  fubftances  mê- 
lées enfemble  ; & il  fignifie  encore  aujourd’hui  un  mélange 
qui  contient  divers  produits  d’une  fubftance , unis  entre 
eux , comme , par  exemple , quand  on  mêle  de  telle  forte 
l’eau  diftillée  , l’efprit  , l’huile  , le  fel  & la  teinture  d’ab- 
finthe  , que  le  mélange  poffede  toutes  les  vertus  du  fimple 
qui  a fourni  toutes  ces  différentes  préparations  : c’eff  pour- 
quoi Ruland  nous  apprend  dans  fon  lexicon  , » qu’un  clyjfus 
v peut  contenir  l’effence  entière  d’une  fubftance  , lorfque  , 

par  la  féparation  de  fes  parties  groflieres  & impures  , fes 
» principes  effentiels  & conftituants  font  réduits  en  un  corn- 
» pofé  ; ou  un  clyjfus  efl:  un  extrait  de  toutes  les  parties  fub-* 
))  tiles  d’une  plante  , combinées  & unies  en  une  fubftance 
3>  commune,  « Suivant  Poterius  , un  clyjfus  efl:  une  certaine 
union  de  toutes  les  vertus  d’une  plante , qui  exiftent  dans  les 
trois  principes  conftituants  des  corps , le  foufre  , le  fel  & le 
mercure , extraits  des  différentes  parties  de  la  plante  ; comme, 
par  exemple  , quand  on  extrait  ces  trois  principes  de  racines 
traitées  à part,  enfuite  des  feuilles,  du  fruit  & des  femences  , 
pour  les  mêler  & les  incorporer  enfuite  les  unes  avec  les 
autres. 

CLYSTERE , f.  m.  ou  Lavement  , clyfler  3 clyfma  3 
clyfmus  , clyflerimn , enema , lotio  ; remede  ou  injeftion  li- 
quide qu’on  introduit  dans  les  inteftins  par  le  fondement  avec 
une  feringue  , ou  quelquefois  avec  une  veffie  : ce  mot  vient 
du  grec  3 je  lave.  Enema  efl:  aufli  grec  , d’g vifat , j’in- 
jecie.  Lotio  vient  du  verbe  latin  lavare  , laver  : c’eft  de  ce 
dernier , félon  toute  apparence  , que  les  François  ont  tiré 
le  nom  de  lavement , qu’ils  donnent  aux  clyjleres . On  voit 
dans  les  auteurs , qu’ils  prenoient  en  général  les  mots  clyfler  3 
clyfmus  , &c.  pour  toutes  fortes  d’injeftions  qu’on  faifoit 
non  feulement  dans  l’anus , mais  auffi  dans  la  matrice  3 la 
Tome  L K 
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veflie , la  vçrge  , les  oreilles  , les  ulcérés  fiftuleux,  & en  par- 
culier  pour  les  lavements.  A Paris , on  donne  vulgairement  le 
nom  de  remedes  aux  clyfleres . 

COAGÜLANTS,  adj.&f.  m.  plur.  coagulantia  ; ce  font 
en  général  les  fubftances  qui  épaifliffent  les  fluides  avec 
lefquels  on  les  mêle  ; mais  on  donne  pour  l’ordinaire  ce  nom 
aux  médicaments  ou  poifons  qui  coagulent  le  fang  & les 
humeurs. 

COAGULATION  , f.  f.  coagulatio . Ce  que  les  Latins 
appellent  coagulatio  y les  Grecs  , & les  François  coagu- 
lation y fignifïe  un  certain  changement  dans  l’état  d’une 
liqueur  , par  le  moyen  duquel , au  lieu  de  conferver  fa 
fluidité , elle  devient  plus  ou  moins  ferme  & folide , fui- 
vant  le  degré  de  coagulation.  Ces  fortes  de  changements  & 
de  tranfmutations  font  très-fréquents  dans  la  nature , puif- 
que  les  corps  folides  ne  femblent  être  autre  chofe  que  des 
liqueurs  épaiflies.  Les  parties  les  plus  folides  des  corps 
animaux , les  os , par  exemple , fe  forment  fuccelîivement  & 
d’une  maniéré  infenfible  par  l’épaiflïfïement  d’un  fluide.  On 
eft  convaincu  par  un  grand  nombre  de  preuves  très-folides , 
que  les  fubftances  fofliles  ont  été  fluides  dans  leur  origine. 
Il  y a des  liqueurs  qui  fe  coagulent  toutes  feules  , & après 
un  certain  temps  ; tel  eft  le  fang  : d’autres  par  le  froid  , 
comme  l’eau  , le  vin  , l’huile  : d’autres  par  le  feu  , comme 
le  lait , le  blanc  d’œuf  , &c.  Il  fe  forme  aufli  des  coagu- 
lations d’une  efpece  morbifique  & contre-nature  dans  le  corps 
humain  , d’où  naiffent  des  obftruélions  dans  les  vaifteaux 
& dans  1*k  cavités  qui  doivent  demeurer  ouvertes.  Les 
fluides  fe  coagulent  aufli  quelquefois , par  le  mélange  de 
quelque  fubftance  étrangère  qui  unit  fortement  leurs 
parties. 

COAGULER,v.  aft.  coagulare , réduire  une  chofe  liquide 
en  fubftance  folide , le  faire  cailler , figer , lui  faire  perdre  le 
mouvement  ; c’eft  arrêter  & fixer  le  mouvement  des  parties 
infenfibles  d’un  corps  liquide  , comme  lorfqu’on  mêle  des 
acides  avec  le  lait  ou  le  fang. 

COAGULUM , f.  m.  mot  latin  qu’on  retient  en  françois 
pour  fignifier  en  général  tout  épaifliflement  qui  s’eft  formé 
dans  quelque  liqueur  , & en  particulier  pour  une  concré- 
tion de  lait  ou  de  quelque  liqueur  laiteufe  dans  l’eftomac 
des  animaux  qui  tettent  > comme  dans  celui  du  veau , du 
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poulain  , du  lîevre , &c.  ce  que  Ton  appelle  préfure. 

COALESCENCE,  f.  f.  coalcfcentia , coalltio  , du  verbe 
latin  coalefcere  9 prendre  racine , prendre  nourriture  avec , ne 
faire  qu’un  corps  ; l’union  naturelle  de  deux  corps  avant  leur 
féparation  : cela  fe  dit  de  quelques  os  du  corps  qui  font  fépa- 
rés  dans  l’enfance  & s’unifient  enfuite , ou  de  l’union  morbi- 
fique des  parties  qui  devroient  être  naturellement  féparées.  Il  fe 
fait , par  exemple  , une  coalefcence  des  parois  de  la  matrice  , 
de  l’anus , des  narines , des  paupières , des  doigts , des  orteils 
& de  plusieurs  autres  parties. 

COALITION , f f.  coalitio;  ce  mot  a la  même  fignificatiom 
que  le  précédent. 

COASSEMENT , f.  m.  coaxatio  , cri  des  grenouilles 

COASSER,  v.  n.  coaxare  , crier  comme  les  gre* 
nouilles. 

COCCYGIEN , ENE , ad}.  coccygeus  ; qui  a du  rapport 
au  coccyx  , qui  appartient  à cet  os. 

COCCYX  , f.  m.  mot  grec  que  les  Latins  & les  François 
ont  retenu  pour  fignifier  cet  os  fitué  à l’extrémité  de  l’os 
facrum , dont  il  eft  comme  l’appendice.  Sa  figure  eft  comme 
le  bec  d’un  coucou , qui , d’une  bafe  large , va  en  fe  rétrécit- 
fant  & en  fe  courbant  ; & c’eft  de-là  qu’il  a tiré  fon  nom  de 

kIkkv%  ? COUCOU. 

COCHEMART , f.  m.  Voye % Incube  , qui  eft  la  même 
chofe. 

COCHÉE  , adj.  f.  cocceia  , eft  le  nom  que  l’on  donne  à 
certaines  pilules  officinales.  L’étymologie  de  ce  mot  eft  fort 
obfcure.  Caftelli  le  dérive  de  xUx^  , une  baie,  à caufe  de 
leur  forme , ou  de  , écoulement  abondant  d’humeurs  , 
par  allufion  à leur  effet  ; mais  , comme  la  formule  de  ces 

! ulules  vient  des  Arabes,  il  y a toute  apparence  que  leur  nom 
’eft  aufii. 

COCON  , f.  m.  folliculus  ; terme  d’hiftoire  naturelle. 
Coque  du  ver  à foie  , dans  laquelle  il  s’enferme  fous  une 
grofle  enveloppe  de  fils  doux  & déliés  dont  fe  fait  la 
foie. 

COCTION  , f.  f.  coftio , du  verbe  latin  coquere , cuire  , 
digérer  , mûrir  ; opération  de  Pharmacie.  C’eft  une  alté- 
ration qui  fe  fait  dans  les  corps  qu’on  Cxpofe  à la  chaleur 
du  feu,  pour  les  rendre  en  état  de  produire  des  effets  qu’on 
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n’en  fauroit  obtenir  fans  cette  préparation.  H y aplufieurs  for- 
tes de  coftion , l’infufion , la  digeftion , l’elixation , l’aflation,  la 
torréfaftion  & la  calcination. 

Coction  fignifie  aufli  la  digeftion  des  aliments  & des  hu- 
meurs dans  le  corps  humain.  Les  Médecins  établirent  trois 
fortes  de  coftion  dans  l’état  naturel.  La  première  eft  la 
chylification  ou  chylof  ; ; c’eft  proprement  la  digeftion  des 
aliments  qui  fe  convertiffent  en  chyle  : elle  fe  fait  dans 
les  premières  voies.  La  fécondé  eft  i’hématofe  ou  fangui- 
fication  : elle  s’accomplit  dans  les  vaifleaux  fanguins  * dans 
les  poumons  & dans  les  ventricules  du  cœur.  La  troifieme 
eft  l’élaboration  des  humeurs  qui  fe  féparent  de  la  mafle 
du  fang  : elle  fe  pafle  hors  des  vaifleaux  fanguins  dans  les 
tuyaux  fécrétoires  des  parties  & des  vifceres.  Telle  eft 
l’homoïofe  , c’eft-à-dire , la  coftion  du  fuc  nourricier  qui 
s’aflimile  aux  parties  qu’il  doit  nourrir  ; la  galaftofe  , qui 
eft  la  coftion  du  lait  dans  1 s mammelles  ; la  fpermatofe  , 
qui  eft  la  coftion  de  la  femence  dans  les  tefticules  & les 
yéficules  féminaires  ; la  pneumatofe,  ou  l’élaboration  d;$ 
efprits  dans  le  qerveau  & les  nerfs.  Telle  eft  enfin  la  coftion 
des  humeurs  excrémentitieiles  qui  s’arrêtent  en  certains  en- 
droits pour  être  évacuées  par  les  voies  qui  leur  font  defti- 
nées.  Il  fe  fait  aufli  une  coftion  des  humeurs  dans  les  maladies 
par  le  moyen  de  la  trituration  & de  la  chaleur  naturelle , 
qui  atténuent  la  matière  morbifique , & la  difpofent  à être 
évacuée  naturellement  ou  artificiellem  nt  y ou  à être  relé- 

fuée  fur  quelque  partie  par  une  métaftafe  falutaire.  Voye[ 

ÉPASME. 

COEFFE  , on  écrit  aufli  Coiffe,  f.  f. pileus , pileplus s 
galea 9 vitta  ; terme  d’Anatomie  & d’Accoucheur.  On  donne 
ce  nom  à une  petite  membrane  qu’on  trouve  à quelques 
enfants  , qui  enveloppe  leur  tête  quand  ils  naiflent  : ce 
n’eft  qu’un  lambeau  des  enveloppes  du  fœtus  , qui  fe 
crève  pour  l’ordinaire  à la  naiflance  d’un  enfant.  Lam- 
pridius  témoigne  que  les  fages-femnriwS  vendoient  bien  cher 
cette  coeffc  à des  Avocats , qui  croy oient  qu’en  la  portant 
fur  eux  , ils  auf oient  une  force  de  perfuader , à laquelle 
les  Juges  ne  pourroient  réfifter.  Les  Canons  défendent  de 
s’en  fervir , parce  que  les  forciets  en  ufoient  dans  leurs 
maléfices. 
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Coeffe  , fe dît  encore,  en  terme d’ Anatomie,  dune  mem- 
brane graiffeufe  qui  flotte  fur  les  boyaux  : c’efl:  la  même  chofe 
qu’ÉpiPLOON.  Voye^  ce  mot. 

Ce  mot  , félon  Ménage , vient  de  cufa  , ou  de  gufa  9 qui 
fignifie  un  vêtement  velu  ; & les  Grecs  ont  dit  aufli  , 
en  la  même  fignification  que  coeffe  ; ou  bien  il  vient  de 
Fhébreu  cupha  , qui  fignifie  un  vêtement  qu’une  femme 
met  fur  fa  tête.  Du  Cange  dit  qu’on  a dit  dans  la  baffe  lati- 
nité, cuphia  y cofca , coeffa & cucufa  , en  la  même  figni- 
cation. 

CŒLIAQUE  , adj.  cœliacus , ce  qui  a rapport  au  conduit 
alimentaire  , de  xotxU  , ou  Kotxlyj  , qui  a plufieurs  fignifi- 
cations  différentes.  Il  eft  pris  pour  une  cavité  dans  quelque 
partie  de  quelque  vilcere  du  corps  que  ce  foit.  Il  fignifie 
la  même  chofe  qu 'abus  ; il  fignifie  aufli  l’eftomac  , le  bas- 
ventre  , ou  le  conduit  inteftinal  ; mais  , ici  , il  efl:  pris 
pour  le  conduit  alimentaire  depuis  le  ventricule  jufqu’à 
l’anus. 

On  appelle  paflion  cœliaque , flux  cœliaque  , cœliaca  pajjîo  s 
un  flux  de  ventre  chyleux  , dans  lequel  le  chyle  fort  par  les 
felles  , confondu  avec  les  excréments  ; ce  qui  les  rend  cendrés, 
grisâtres  ou  blanchâtres.  La  paflion  cœliaque  différé  de  la  lien- 
terie,  en  ce  que,  dans  cette  derniete  maladie,  les  aliments 
fortent  tout  cruds  , n’ayant  pas  eu  le  temps  d’être  digé- 
rés ; au  lieu  que , dans  la  première  , ils  le  font  entièrement 
ou  en  partie  : mais  le  chyle  qui  en  réfulte  , ne  pouvant 
pafler  par  les  vaifleaux  laélés  , fe  précipite  avec  les  matières 
fécales. 

Freind  diftingue  la  paflion  cœliaque  du  flux  chyleux.  Le 
dernier , dit-il , efl:  caufé  par  l’obftruâion  des  vaifleaux  la£Iés  ; 
l’autre,  par  i’obftruélion  des  glandes  inteftinales  ^ qui  les  em- 
pêche de  fournir  aflez  de  lymphe , pour  délayer  le  chyle  & 
le  mettre  en  état  de  pafler  dans  ces  vaifleaux  ; ce  qui  l’oblige 
de  fe  précipiter  avec  les  matières  fécales  : cela  fe  trouve  con- 
firmé , dit  il , par  les  différions  qu’on  a faites  de  ceux  qui  font 
morts  de  cette  maladie. 

CŒNOLOGIE  , f.  f.  cœnologia  , de  x.atvbç , commun,  qui 
appartient  à plufieurs, & de  Aofi difeours  ; confultations  de 
Médecins. 

CŒUR , f.  m.  cor . Le  cœur  efl:  un  organe  mufculeux  enfer- 
mé dans  le  péricarde  9 & placé  dans  la  cavité  de  la  poitrine 
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entre  les  poumons.  Ce  corps  a en  quelque  manière  la  forme 
d’un  cône  applati  par  deux  côtés , arrondi  à la  pointe , &C 
ovalaire  à la  bafe  ; c’eft  de  lui  que  les  troncs  des  vaiffeaux  fan- 

tuins  tirent  leur  origine , & ceux  ci  lui  fourmflent  à leur  tour, 
l conduifent  dans  les  différentes  parties  du  corps  les  humeurs 
qui  fervent  à fon  entretien. 

Cœur  fe  prend  quelquefois  , mais  vulgairement , pour 
l’eftomac.  Avoir  mal  au  cœur  , c’eft  avoir  des  envies  de 
vomir.  Cette  drogue  me  fait  foulever  le  cœur  , me  fait 
bondir  le  cœur , c’eft-à-dire  , qu’elle  me  donne  des  envies  de 


vomir. 

COHÉRENCE  ; c’eft  la  même  chofe  que  cohéfion. 
COHÉSION , ou  Cohérence  , ou  Adhérence  , f.  f. 
cohœfio  cohczrentia;  adhéfion  , jonftion  de  deux  chofes  en- 
femble  ; du  verbe  latin  cohdtrere  > avoir  de  la  liaifon.  On  ap- 
pelle ainfi  en  Phyfique  la  force  qui  unit  les  corps , & qui 
leur  donne  la  figure  que  nous  leur  voyons.  Cette  force  eft  fi 
cachée  , que  les  Phyficiens  ont  jufqu’ici  refté  court , toutes 
les  fois  qu’ils  ont  voulu  l’expliquer  d’une  maniéré  fatis- 
faifante.  Les  Newtoniens  ont  beau  crier  que  l’attra&ion 
eft  la  caufe  immédiate  de  la  cohéfion , cela  eft  bientôt  dit. 
Mais  cette  caufe  nous  eft-elle  plus  connue  que  le  terme  qui 
l’exprime  ? 

COHOB  ATION , f.  f.  cohobatlo  > cohohium , cohob  , cohoph  ; 
diftillation  réitérée  d’une  liqueur  par  l’alambic  , qu’on  fait  en 
verfant  chaque  fois  fur  la  matière  reftée  au  fond  de  la  cucur- 
bits  , la  liqueur  diftillée  , pour  en  exalter  les  vertus , ou  pour 
fixer  davantage  la  matière. 

COÏNCIDENT,  ENTE , adj.  co'incidens  ; terme  d’Opti- 
que.  Qui  tombe  en  un  même  point, 

COINDICATION  , f.  f.  coindicatio  ; c’eft  la  connoif- 
fance  de  certains  fignes  qui  autorifent  l’indication  qu’on 
a prife  : ces  fignes  font  appellés  coïndicants  , comme  les 
forces  du  fujet  , fon  âge  , la  faifon , le  pays , la  coutume , 
&c. 

COÏT , f.  m.  coitus  ; accouplement  du  mâle  avec  la  fe- 
melle pour  la  génération  ; &,  en  particulier,  de  l’homme  & 
de  la  femme, 

COL , f,  m.  collum , la  partie  la  plus  étroite  d’un  os , de  la 
veflie , de  la  matrice , &c.  Ce  mot  seft  formé  du  latin  col - 
lum  ; le  cou , parce  que  ces  endroits  qui  fe  rétréciffent , ref- 
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Semblent  en  quelque  fqrte  à cette  partie  du  fcorps  qui  fe 
rétrécit  là , & s’élargit  deflùs  & deffous.  Mais  quoique  dans 
le  propre  on  ait  fait  & Ton  prononce  cou , & non  pas  col  ; 
dans  le  figuré  , & quand  on  veut  fignifier  ces  parties  étroi- 
tes , on  écrit  & on  prononce  col , & cols  au  pluriel.  Voye% 
Cou. 

COLATURE,  f.  f.  colatura.  On  donne  ce  nom  à toute 
liqueur  que  l’on  a filtrée  ou  coulée. 

COLIQUE , adj.  colicus;  qui  appartient  , ou  qui  a rapport 
à l’inteftin  colon. 

On  donne  encore  le  nom  de  Colique,,  f.  f.  colicus  dolor , à 
une  douleur  plus  ou  moins  violente  qu’on  fent  dans  le  bas- 
ventre  , particulièrement  dans  le  colon  , d’où  cette  maladie 
a pris  fon  nom.  Comme  les  cellules  de  cet  inteftin  donnent 
occafion  aux  matières  de  s’y  arrêter  plutôt  que  dans  les  au- 
tres , le  colon  eft  le  fiege  le  plus  ordinaire  de  la  colique . Il  y 
a plufieurs  fortes  de  coliques  par  rapport  à fes  caufes.  On 
appelle  colique  bilieufe  , celle  qui  eft  excitée  par  une  bile 
âcre  qui  irrite  le  canal  inteftinal  ; colique  venteufe  , celle 
qui  eft  caufée  par  des  vents  ou  des  ftatuofités , qui  diften- 
dent  les  inteftins  ; colique  ftercoreufe  , celle  qui  eft  produite 
par  des  excréments  endurcis  ; colique  vermineufe , celle  qui 
dépend  des  vers  ; colique  convulfive , colique  de  Poitou  , ou 
des  peintres  , celle  qui  eft  occafionnée  par  des  vapeurs  ou 
des  exhalaifons  métalliques  , mercurielles , arfénicales , & 
qui  eft  accompagnée  de  convulfions , non-feulement  dans 
les  inteftins , mais  aufîi  fort  fouvent  dans  toutes  les  parties 
du  corps  ; çolique  de  miferere , ou  paflion  iliaque , lorfque 
l’inteftin  iléon  eft  comprimé , bouché  , enflammé  ou  rentré 
dans  fa  propre  cavité  ; colique  néphritique  , celle  dont  le 
fiege  eft  dans  les  reins  ou  dans  les  ureteres  , où  il  s’eft  en- 
gagé quelque  calcul , du  fable  , du  gravier  , des  glaires  : on 
qualifie  encore  la  colique  de  vérolique , fcorbutique , hyf- 
térique , hypochondriaque , fuivant  les  maladies  dont  elle  eft 
le  fymptôme. 

COLLÉTIQUES , adj.  & f.  m.  plur.  colletica  ; qui  a la 
vertu  de  coller,  de  rejoindre,  de  refermer , de  réunir , de  faire 
reprendre  deux  chofes  entr’elles  ; de  koXs*  , colle  ; épithete 
que  l’on  donne  aux  médicaments  qui  agglutinent  & qui  con- 
signent les  parties  féparées  d’une  plaie  ou  d’un  ulcéré,  pour 
les  rétablir  dans  liur  union  naturelle. 
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COLLIQUATIF , IVE  , adj.  coïïiquativus , colliquefcens  , 
collïquefacïens  ; qui  eft  réfous  en  liqueur  , ou  qui  réfout  en 
liqueur.  Voye{  Colliquation. 

COLLIQUATION  , f f.  colliquatïo  . fyntexis  9 perU 
texis  , diffolution  ; du  verbe  latin  colliquere  , fe  fondre  , 
fe  diffoudre  , devenir  liquide  , fe  réfoudre.  Ce  mot  fe 
dit  du  fang  qui  a perdu  fa  conftitution  ou  fon  état  balfa- 
mique.  Il  eft  employé  pour  fignifier  la  diffolution  & la  dé- 
compofition  des  humeurs  , ou  la  dépravation  des  parties 
folides. 

COLLISION , f.  f.  colüfio;  choc  , froiffement , rencontre, 
frottement  d’un  corps  contre  un  autre  ; du  verbe  latin  colli- 
dere  , heurter , choquer , battre  contre. 

COLLYRE , f.  m.  co'.lyrïum  9 de  >ccx^ct  , colle,  & de 
queue , parce  que  les  anciens  collyres  étoient  faits  comme 
la  queue  d’un  rat , & qu’on  les  préparoit  avec  des  poudres  & 
quelques  matières  gluantes.  Le  mot  collyrium  fignifie  propre- 
ment une  compofition  médicinale  , réduite  fous  une  certaine 
forme.  Oribafe  dit  qu’un  collyre  doit  avoir  quatre  travers  de 
doigt  de  long , & la  figure  d’une  queue  de  rat , c’eft-à-dire, 
qu’il  doit  être  non-feulement  rond  & long,  comme  les  magda- 
Vides  pour  les  emplâtres , mais  encore  diminuer  peu-à-peu 
d’un  côté , comme  Celfe  l’explique , & comme  l’étymologie 
du  mot  le  fignifie. 

Aujourd’hui  on  entend  communément  par  le  nom  d ecolly* 
m ^ des  remedes  externes  deftinés  pour  les  maladies  des  yeux, 
f oit  folides  & fecs , en  arabe  Jief9  que  l’on  garde  fous  la  forme 
de  trochifques , & dont  on  faupoudre  les  yeux , après  les  avoir 
réduits  en  poudre  très-fine  ; foit  liquides  ou  humides  , ( que 
l’on  appelle  proprement , & par  éminence , collyres  3 & dans 
lefquels  il  entre  fouvent  quelque  peu  de  poudre  ) qu’on  inf~ 
tille  dans  l’œil , ou  que  l’on  applique  deffus  avec  une  com- 
preffe  ; foit  enfin  qu’on  les  applique  fur  les  yeux  en  forme  de 
liniment,  d’onguent  ou  de  cataplafme,  ou  en  forme  de  fumée 
ou  de  vapeur. 

COLON , f.  m.  colon  9 feu  colurn  ; terme  d’ Anatomie.  C’eft 
le  nom  du  fécond  des  gros  inteftins , qui  eft  entre  le  cæcum 
& le  reftum.  Il  va  depuis  le  rein  droit  jufqu’à  la  cavité  du 
foie  : de-là , s’attachant  au  fond  du  ventricule , & portant 
fur  la  rate  , il  eft  lié  au  rein  gauche  , d’où  il  defcend  en 
forme  d’une  S romaine  jufques  au  deffou$  de  los  facrum , 
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& va  fe  terminer  au  re&um , de  forte  qu’il  renferme  prefque 
tous  les  inteftins  grêles.  C’eft  dans  fes  replis  que  s’arrêtent 
& fe  figurent  les  excréments.  Pour  cette  raifon , quelques- 
uns  font  venir  ce  mot  de  KaXuuv , retarder  ; d’autres  le  tirent 
de  koIxov  , creux , à caufe  de  la  cavité  de  cet  inteftin.  Sui- 
vant d’autres  , ce  verbe  vient  du  verbe  , je  fuis 

tourmenté , parce  qu’il  eft,  fouvent  tourmenté  de  tranchées 
& de  cruelles  douleurs  : c’eft  de  lui  que  la  colique  a pris  fon 
nom. 

COLOSTRATION , f.  f.  coloflratlo ; maladie  des  enfants, 
qui  vient  pour  avoir  tetté  le  premier  lait , qu’on  appelle  co- 
loftrum. 

COLOSTRUM , f.  m.  mot  latin  qu’on  a retenu  en  françois , 
& qui  fignifie  le  premier  lait  qui  fort  des  mammelles  après  la 
couche. 

On  donne  quelquefois  ce  nom  à une  émulfion  préparée 
avec  la  térébenthine  diffoute  dans  un  jaune  d’œuf. 

COM.  Voye{  Con. 

COMA  , f.  m.  mot  grec  qu’on  a confervé  en  latin  & en 
françois , & qui  fignifie  fommeil  profond  ; du  verbe  ku^u^co  > 
je  fais  débauche , je  mange  & bois  avec  diffolution  , parce 
que  ceux  qui  font  adonnés  à la  crapule  , font  fujets  à 
tomber  dans  cette  maladie.  Quelques-uns  veulent  qu’on 
dife  coma  par  fyncope , pour  koI/w^cc , fommeil , affou- 
piffement. 

Le  coma  eft  une  maladie  foporeufe?  moins  forte  que 
le  carus.  Elle  eft  de  deux  fortes  : le  coma  * fomnolentitm  , 
ou  cataphora  ; & le  coma  vigil  , qu’on  appelle  aufii  ry- 
phomame . 

Le  coma  fomnolentum  eft  un  fommeil  ou  un  afloupif- 
fement  profond  & contre  nature  , fans  fievre  , dans  lequel 
le  malade  parle  quand  on  le  réveille  , répond  aux  quef- 
tions  qu’on  lui  fait,  & ouvre  les  yeux;  mais  il  les  refer- 
me auftitôt  , 6c  retombe  dans  le  même  afloupiflement. 
Le  fentiment  & le  mouvement  font  fort  diminués  ; cepen- 
dant la  refpiration  & le  pouls  font  prefque  dans  leur  état 
naturel. 

Le  coma  vigil  eft  une  efpece  d’afloupiflement  ou  une 
grande  envie  de  dormir  , accompagnée  de  délire  & de  fievre 
continue  , mais  fans  fommeil  & fans  perte  de  mémoire  ; ce 
qui  diftingue  le  coma  de  la  léthargie,  Le  malade  tient  les 
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yeux  fermés  ; il  les  ouvre  facilement  quand  on  le  touche , 
& les  referme  auflitôt.  Il  répond  quand  on  l’appelle  ; il  crie 
fouvent  , ou  parle  entre  fes  dents  ; il  s’agite,  fe  tourmente , 
fe  tourne  d’un  côté  & d’autre  , & veut  à tout  moment  fe 
lever. 

L’épithete  fomnolentum  vient  de  fomnus  , fommeil , à 
caufe  que  ceux  qui  font  attaqués  de  cette  efpece  de  coma  , 
font  enfevelis  dans  un  profond  fommeil  ; au  lieu  que , dans 
le  coma  vigil , les  malades  veillent  , quoiqu’ils  femblent 
dormir. 

'COMATEUX  , EUSE , adj.  comatodes  ; qui  participe  ou 
qui  a rapport  au  coma.  Une  affeétion  comateufe , eft  une  affec- 
tion qui  produit  ou  qui  marque  le  coma , qui  en  eft  la  caufe  , 
le  figne  & l’effet. 

COMBUSTIBLE , adj.  qui  eft  difpofé  à brûler , facile  à 
prendre  feu  ; du  verbe  latin  comburere , brûler.  La  poudre 
à canon  eft  fort  combuflible.  Les  métaux  fe  peuvent  fon- 
dre , les  pierres  fe  peuvent  calciner  ; mais  ils  ne  font  pas  com- 
buflibles . 

COMBUSTION  , f.  f.  combuflio  , brûlure  , en  terme  de 
Chymie , fignifie  l’aftion  de  brûler  ; ce  qui  eft  une  efpece  de 
calcination.  Voye £ ce  dernier  mot. 

COMMÉMORATIF,  I VE,  adj . commemorativus  , reme - 
moratïvus , anamnejticus , du  verbe  latin  commemorare  , faire 
fouvenir  , remettre  en  mémoire  , rappeller , faire  revenir 
l’idée.  On  donne  cette  épithete  aux  fignes  qui  nous  font  reflfou- 
venir  de  ce  qui  s’eft  paffé  , tant  en  lanté  qu’en  maladie.  Ces 
fignes  conduifent  à une  parfaite  connoiffance  de  la  maladie, 
de  fes  caufes  & de  l’ifTue  qu’elle  peut  avoir,  & nous  indiquent, 
conjointement  avec  les  diagnoftiques  , les  remedes  conve- 
nables. 

COMMINUTION , f.  f.  commïnutio , du  verbe  latin  com « 
minuere , brifer , cafter , mettre  en  pièces  , rompre  par  mor- 
ceaux ; l’art  de  réduire  un  corps  folide  en  des  particules  extrê- 
mement petites , par  quelque  moyen  que  ce  foit. 

COMMISSURE , f.  f.  commijjura  ; jointure , union  ; fe 
dit  du  point  d’union  de  quelques  parties , & quelquefois  du 
moyen  qui  fert  à en  unir  enfemble  quelques  autres.  On  dit 
la  commijjïire  des  levres,  pour  dire,  les  endroits  où  elles  fe 
joignent  enfemble  du  côté  des  joues.  La  commijfiire  des  pau- 
pières , &c. 
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COMMOTION,  f.  f.  commotio  ; fecouffe,  ébranlement , 
agitation  ; fe  dit  particuliérement  des  atteintes  que  fouffre  le 
cerveau. 

COMPACTE , adj.  comparus  ; terme  de  Phyfique.  Corps 
qui  eft  ferré  , condenie , qui  a peu  de  pores , & beaucoup  de 
poids. 

COMPASSION  , f.  f.  compajjio  y en  terme  deNofologie , 
eft  ce  que  fouffre  une  partie  en  conféquence  du  mal  dont 
une  autre  eft  affeéiée  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  fouffrir  par  fym- 
pathie. 

COMPLEXE  , adj.  & f.  m.  complexus  ; qui  emb rafle , 
qui  contient , compliqué  ; épithete  que  l’on  donne  à deux 
paires  de  mufcles.  Les  Anatomiftes  françois  confervent  fou- 
vent  dans  leur  langue  le  mot  latin.  Le  complexus  du  cou  9 
&c. 

COMPLEXION  , f.  f.  complexio  , habitus  , conftltutio  ; 
habitude,  difpofition  naturelle  du  corps  ; c’eft  la  même  chofe 
que  tempérament  : ce  mot  vient  de  complexio , qui  lignifie 
union  , liaifon  , concours  de  chofes  qui  fe  joignent. 

COMPLICATION,  f.  f.  ccmplicatio  ; mélange,  jonéfion 
de  deux  maladies  en  un  même  corps. 

COMPRESSE , f.  f.  comprejfa , fplemum  y du  verbe  latin 
comprimerez  comprimer  , parce  que  les  compte ffes  fervent  à 
comprimer  & à tenir  en  état  les  emplâtres  & quelques  autres 
parties  de  l’appareil.  Les  anciens  les  appelaient  fplenia , de 
fplen , la  rate  , à caufe  de  leur  figure  , qui  fouvent  reffem- 
bloit  à celle  de  la  rate.  On  appelle  comprejjes  des  mor- 
ceaux de  linges  pliés  en  plufieurs  doubles , qu’on  applique 
fur  les  plaies , les  contu fions  , les  ulcérés  , les  fraétures,  les 
diflocations , & qu’on  affujettit  avec  des  bandes.  Elles  fervent 
à contenir  les  remedes  , à comprimer  les  parties , ou  à les  ren- 
dre égales. 

COMPRESSIBILITÉ , f.  f.  qualité  d’un  corps  qui  fe  peut 
refferrer  & comprimer , quod  comprimi  potefl . La  comprejji- 
bilité  de  l’air  eft  la  caufe  de  fa  vertu  élaftique  ou  qui  fait 
reffort. 

COMPRESSIBLE , adj.  comprejjlbilis 3 qui  fe  peut  compri- 
mer & refferrer. 

COMPRESSION , f.  f.  comprejjlo , aftion  de  ce  qui  preffe 
une  chofe  fur  une  autre. 

COMPRIMER,  v.  aét,  comprimer , preffer  ayec  violences 
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CON , particule  ou  prépofition  qui  fignifie  avec.  Elle 
ne  s’emploie  jamais  feule  * mais  fe  met  au  commencement 
des  dictions  , & fignifie  une  aftion  faite  avec  une  autre , 
ou  reçue  en  deux  ïujets  enfemble , ou  une  qualité  pofïedée 
de  pair  avec  une  autre  9 félon  les  diétions  auxquelles  elle  eft 
jointe.  Concentration  9 concentrique  , concomitant  , concoc- 
tion 3 concrétion  > conformation  , &c.  Quelquefois  on  change 
Yn  dans  la  lettre  fuivante  , ou  en  une  autre  qui  lui  con- 
vienne. Collection  y corroborer  9 corruption  y commotion  , com- 
pajjion  5 complication  , &c.  Quelquefois  on  retranche  Yn  9 
ôi  Ton  met  feulement  co.  Cohéjion  y coïndication  y cohoba - 
tion , &c.  Cette  particule  com  ou  con  , vient  de  cum , 
qui , en  latin , fignifie  la  même  chofe , & a les  mêmes 
ufages. 

CONCASSER , v.  a£L  conquajf are  y conter ere  y terere 9 cafter 
à moitié  , brifer  par  morceaux , avec  un  marteau  , un  pilon  9 
des  racines , du  bois , & autres  chofes  dures  5 afin  que  le  fuc  , 
la  vertu  , s’en  tirent  plus  aifément  dans  les  infufions  ou 
copiions  qu’on  en  fait  enfuite.  On  concajfe  des  noix  , des 
amandes  , de  la  cafte  , &c. 

CONCAVE , adj.  concavus . On  nomme  concave  tout  ce 
qui  eft  creux  ; la  circonférence  d’un  cercle  eft  concave  en 
dedans. 

CONCAVITÉ , f.  f.  concavitas , l’efpace  creux  9 la  fi- 
gure creufe  de  quelque  corps  qui  forme  la  capacité  d’un 
vaifleau. 

CONCENTRATION , f.  f.  concentratio  ; c’eft  une  opé- 
ration de  Chymie , par  laquelle  on  réunit  enfemble  les  par- 
ties les  plus  aélives  d’une  liqueur , ou  celles  d’où  elle  tire 
fes  principales  qualités  , & on  les  fépare  des  autres  qui 
les  délaient  &.  les  rendent  plus  foibles.  Lors , par  exemple  , 
qu’on  expofe  des  liqueurs  fpiritueufes  , huileufes  & falines , 
au  froid , leurs  parties  aqueufes  fe  congèlent , tandis  que 
leurs  particules  fpiritueufes  , huileufes  & falines  , étant 
exemptes  de  congélation , deviennent  plus  pures  ? & fe  fé- 
parent  des  parties  aqueufes  avec  lefquelles  elles  étoient  au- 
paravant mêlées.  Les  parties  aqueufes  fe  féparant  de  la 
maniéré  qu’on  vient  de  voir , on  peut  dire  que  la  concen~ 
tration  eft  une  efpece  de  déphlegmation.  Il  fe  fait  encore 
une  concentration  5 lorfque  , par  l’addition  de  fubftances 
terreufes , féches  & abforbantes , on  attire  & Ton  abforbe 
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Facide  d’une  liqueur  , tandis  que  les  parties  aqueufes  ref- 
tent  , & que  l’acide  parte  pour  ainfi  dire  dans  un  autre 
corps.  L’ufage  de  cette  efpece  de  concentration  eft  néceflaire 
dans  le  cas  où  il  faut  furmonter  ou  corriger  des  acidités. 
De-là  vient  qu’on  donne  aux  abforbants  le  nom  de  remedes 
concentrants.  Telle  eft  encore  cette  efpece  de  concentration 
dans  laquelle , par  le  moyen  d’un  acide , on  corrode  un  corps 
qui  demeure  uni  avec  lui.  Par  exemple , le  vinaigre  , retiré 
par  la  diftillation  du  verd-de-gris , devient  beaucoup  plus 
fort  qu’auparavant  ; ce  qui  fait  qu’on  l’appelle  concentré . 
Il  y a une  autre  efpece  de  concentration , qui  fe  fait  en  faou- 
lant  des  fels  alcalis  avec  des  efprits  acides  , qui  demeurent 
tellement  unis  entre  eux , qu’ils  ne  compofent  enfemble  ni 
un  fel  acide  , ni  un  fel  alcali  , mais  un  fel  neutre.  L’ufage 
de  cette  efpece  de  concentration  eft  néceflaire  pour  avoir  des 
fels  neutres.  Enfin  le  mot  concentration  , dans  un  fens  plus 
étendu  , fignifie  une  union  ou  combinaifon  d’un  efprit , d’un 
fel  ou  d’un  foufre  avec  quelque  corps  que  ce  foit.  Ainfi , dans 
le  mercure  fublimé , qui  eft  formé  du  vif-argent  & de  l’acide 
du  fel  marin , unis  enfemble , on  dit  que  l’efprit  de  fel  eft 
concentré . 

CONCENTRIQUE,  adj.  concentrions;  qui  a le  même 
centre.  Avoir  un  centre  commun , c’eft  être  concentrique . 

CONCEPTION  , conceptio  , du  verbe  latin  conciperc  9 
engendrer , concevoir  ; aftion  par  laquelle  le  foetus  fe  forme 
dans  le  ventre  de  la  femme.  La  diverfité  de  fexe,  la  copulation 
&.  le  mélange  des  deux  fubftances  prolifiques , font  trois  con- 
ditions néceflaires  qui  doivent  précéder  la  conception , à laquelle 
fuccede  la  génération. 

CONCHYLIOLOGIE , f.  f.  conchyliologia , de  xofoixtu  3 
^coquillages , & de  A*f©J  > difcours  ; partie  de  l’Hiftoire  Natu- 
relle , qui  traite  des  coquillages. 

CONCOCTION , f.  f.  concotiio , le  même  que  coftion  ; il 
fe  dit  feulement  des  aliments  qui  cuifent  & fe  digèrent  dans 
l’eftomac.  Voye%  Coction. 

CONCOMITANT,  ANTE,  adj . concomitans  ; qui  ac- 
compagne. 

CONCRET , ETE , adj.  concretus , du  verbe  latin  concrefi- 
cere  , fe  condenfer , s’épailfir  ; terme  de  Chymie  , dont  on  fe 
fert  pour  exprimer  une  chofe  fixée.,  endurcie , épaiflie  & coa- 
gulée, On  appelle  fel  volatil  concret  M un  fel  volatil  fixé  par 
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quelque  acide  qui  l’empêche  de  s’élever  & de  fe  fublimer  à la 
chaleur , ou  de  fe  fondre  à l’humidité. 

CONCRÉTION,  f.  f.  concretio  , du  verbe  latin  concref* 
cere , fe  figer , s’épaiflir , fe  coaguler , fe  congeler  ; aétion  par 
laquelle  les  corps  mous  fe  rendent  plus  durs  ; condenfation 
d’une  fubftance  fluide  en  une  maffe  plus  folide.  C’eft  la  même 
chofe  que  Coagulation.  Voye{  ce  mot. 

Concrétion  , en  terme  de  Chirurgie , eft  l’adhérence  des 
parties  qui  doivent  être  naturellement  féparées.  Il  fe  fait , par 
exemple , une  concrétion  des  doigts  les  uns  avec  les  autres , des 
narines , des  paupières  , des  parois  du  vagin , & de  plufieurs 
autres  parties.  En  ce  fens , concrétion  fignifie  affemblage  ou 
union  de  plufieurs  chofes  en  un  corps. 

CONDENSATION , f.  f.  condenfatio  3 infpiffdtio  , pyc- 
no  fis , du  verbe  latin  condenfare , rendre  plus  denfe , épaiffir, 
refferrer , faire  qu’un  corps  occupe  moins  de  place.  On  fe 
fert , en  Phyfique  , du  terme  de  condenfation  > pour  expri- 
mer l’action  de  l’art  ou  de  la  nature  , qui  rend  un  corps  plus 
dur , plus  folide  , plus  pefant , plus  compare.  La  condenfa- 
tion eft  oppofée  à la  raréfaêtion.  Ce  terme  eft  fur-tout  en 
ufage  dans  l’aérométrie , par  rapport  à l’air  qu’on  condenfe 
fort  aifément. 

Condensation  fignifie  quelquefois  une  contraétion  des 
pores  de  la  peau , occasionnée  par  des  remedes  rafraîchiflants, 
aftringents  ou  defliccatifs  : c’eft  aufli  l’épaiflifTement  de  quel- 
que fluide  , foit  dans  le  corps  ou  hors  du  corps.  Les  médica- 
ments condenfants  font  des  remedes  qui  condenfent  ou  épaifi 
fiffent  les  humeurs. 

CONDENSER  , V.  a£ti  condenfare , rendre  plus  dur  , plus 
pefant , plus  folide , faire  qu’un  corps  occupe  moins  de  place. 
Voyez  Condensation. 

CONDIT  , f.  m.  conditus  , condimentum  9 du  verbe  latin 
condire , affaifonner  ; terme  de  Pharmacie , qui  fe  dit  de  toutes 
fortes  de  confitures  , tant  au  miel  qu’au  fucre.  Il  y a un  condit 
ftomacal , purgatif  & corroboratif,  qui  différé  des  opiats , en 
ce  qu’il  y a plus  de  fucre,  moins  de  poudre  & plus  de  conferve 
& de  fyrop. 

CONDUIT , f.  m.  meatus  ; canal  ou  tuyau  par  où  coulent 
les  chofes  fluides. En  Anatomie,  on  appelle  conduits , les  artè- 
res , les  veines  & autres  vaiffeaux  par  où  les  humeurs,  &c.  fe 
communiquent  dans  le  corps. 
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CONDYLE , f.  m.  condylus  , tuburculum  > nodus. 

C’eft  là  le  nom  que  Ton  donnoit  aux  jointures  des  doigts  , 
parce  que  ce  mot  dérive  d’un  autre  qui  fignifie  frapper . En 
effet , les  condyles  des  premières  phalanges  font  les  parties  qui 
faillent  le  plus , lorfque  le  poing  eft  fermé.  On  a étendu  ce 
terme  à toutes  les  éminences  des  os  qui  faillent  à-peu-près  de 
même  dans  toutes  les  articulations. 

CONDYLOIDE , ad),  condylo'ides  ; qui  a la  forme  d’un 
condyle , de  kIv$'vX(&  y condyle , & de  , forme , figure , 
reffemblance. 

CONDYLOIDIEN  , ENE  ; condyloideus ; ce  qui  a rap- 
port aux  condyles  , ce  qui  leur  appartient. 

CONDYLOME , f.  m.  condyloma  ; c’eft  en  général  une 
excroiffance  charnue  qui  vient  aux  doigts  des  mains  & des 
pieds , & principalement  autour  de  l’anus , au  périné  & 
aux  parties  naturelles  des  hommes  & des  femmes.  Ainfi 
les  verrues  , le  fie , le  marifea  , le  thymus  , les  crêtes , font 
des  efpeces  de  condylomes.  Mais  on  entend  plus  particulié- 
rement par  condylomes  , les  excroiffances  qui  fe  forment 
à l’anus , au  périné  , à la  partie  interne  & fupérieure  des 
cuiffes , & aux  parties  naturelles  de  l’un  & de  l’autre  fexe. 
Elles  prennent  différents  noms  , fuivant  leur  figure  : elles 
font  ordinairement  des  fymptômes  de  la  vérole.  Ce  mot 
vient  du  grec  ; il  eft  formé , par  analogie  , de  kov , 
condyle  , éminence  d’os  qu’on  remarque  aux  articula- 
tions. 

CONE , f.  m.  conus  ; corps  qui  a un  cercle  pour  bafe , & 
qui  fe  termine  en  pointe , autrement  pyramide  ronde.  Un  pain 
de  fucre  régulier  repréfente  un  cône  parfait.  Cône  tronqué , 
c’eft  le  refte  a’un  cône  dont  on  a retranché  le  fommet. 

CONFECTION  , f.  f.  confeCtio  ; terme  de  Pharmacie. 
C’eft  une  efpece  d’éleéluaire  mou  , d’une  confiftance  un 
peu  plus  épaiffe  que  celle  du  miel  cuit  , inventé  pour 
réunir,  par  le  mélange  & la  fermentation  , les  qualités 
de  plufieurs  mixtes  , & en  faire  un  remede  plus  parfait  ; 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  confection  ; du  verbe 
latin  conficere  , achever , perfeéiionner.  Il  y a deux  fortes 
de  conférions  : les  unes  font  cordiales  , comme  les  con- 
fections alkermes  & d’hyacinthe  ; les  autres  font  purga- 
tives : telles  font  la  confection  hamech  , le  catholicon 
double. 
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Confection  lignifie  encore  l’aélion  par  laquelle  quelque 
chofe  fe  fait  ; la  confeElion  du  chyle , c’eft-à-dire , l’aélion  par 
laquelle  il  fe  fait  & s’élabore. 

CONFIGURATION , f.  f.  figura  y forma  ; forme  exté- 
rieure, ou  furface  qui  borne  les  corps , & leur  donne  une  figure 
particulière. 

CONFIRE  * v.  a£l.  condire ; donner  aux  fruits , aux  fleurs  , 
aux  herbes  , aux  racines  , certaines  préparations  qui  les 
rendent  plus  agréables , ou  qui  empêchent  qu’ils  ne  fe  cor- 
rompent. Les  anciens  ne  confifoieut  qu’avec  du  miel  ; mainte- 
nant on  confit  avec  le  fucre.  On  confit  aulïi  avec  du  vinaigre 
& du  fel. 

Ce  mot  vient  du  verbe  conficere  , faire,  préparer  , accom- 
moder. 

CONFITURE , f.  f.  confie  flio  , confitura. 

CONFLUENTE , adj.  f.  confiuens  ; qui  coule  enfemble  , 
qui  vient  en  foule  ; du  verbe  latin  confiuere  y couler  en- 
femble , joindre  fes  eaux  , venir  en  foule  ; fe  dit  de  la 
petite  vérole  , dont  les  pullules  fe  joignent  enfemble  & fe 
confondent , ou  font  entaflees  les  unes  fur  les  autres , pour  la 
diftinpjuer  de  la  difcrete , dont  les  pullules  font  dillinéles  & 
féparces. 

CONFORMATION  , f.  f.  conformatio  ; arrangement, 
difpofition , forme , figure.  Quelques  maladies  font  appellées 
maladies  de  conformation  y c’ell-à-dire  , qui  proviennent  du 
mauvais  arrangement  des  parties. 

CONFORTATIF,  IVE  , adj.  confiortans  y corroborans  ; 
qui  rend  plus  fort.  Ce  remede  efl  un  grand  confiortatif  pour  le 
cœur. 

CONFORTATION  , f.  f.  terme  de  Médecine  , pouf 
dire  corroboration.  Un  eftomac  affoibli  a befoin  de  confor- 
tation. 

CONFORTER , v.  a£l.  confortare  , corroborare ; fortifier, 
rendre  plus  fort.  Ce  remede  conforte  le  cœur. 

CONFRICATION  , f.  f.  confricatio  y du  verbe  latin  con - 
fricare  y frotter  contre  ; en  terme  de  Pharmacie  , c’ell  l’aélion 
de  réduire  une  fubllance  friable  en  poudre , de  l’amydon , par 
exemple  , en  le  froiffant  avec  les  doigts  ; ou  bien  l’aélion  de 
prelfer  quelque  plante  fucculente  avec  les  mains , pour  eu 
exprimer  le  fuc. 

CONFUSION , f.  f,  confufio , eft  une  maladie  des  yeux , 
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qui  arrive  lorfque  les  membranes  internes  qui  enveloppent 
les  humeurs , venant  à fe  rompre , ces  humeurs  fe  confondent 
les  unes  avec  les  autres. 

CONGÉLATION , f.  f.  congelatio.  La  congélation  eft 
un  changement  produit  par  le  froid  dans  un  corps  fluide  ; 
enforte  quil  quitte  fon  premier  état , & devient  ferme  &C 
çondenfé.  Lorfque  le  froid  vient  à diminuer , & qu’il  eft 
réduit  au  degré  où  il  étoit  avant  la  concrétion  , le  corps 
congelé  reprend  fa  fluidité.  Il  fe  fait  une  conglaciation  , 
lorlqu’une  fùbftance  liquide  fe  convertit  en  cette  efpece  de 
corps  dur  & folide  que  nous  appelions  glace.  Il  faut  obfer- 
ver  que  le  mot  de  congélation  ne  convient  qu’aux  fluides  ho- 
mogènes , tels  que  l’eau , l’huile , les  fubftances  huileufes  &C 
les  métaux  fondus , dans  lefquels  la  froideur  de  l’air  ne  pro- 
duit aucun  autre  changement  qu’une  concrétion.  Il  faut  en- 
core obferver  que  la  congélation  raréfie  ou  dilate  certains  corps, 
l’eau,  par  exemple,  & qu’elle  en  condenfe  d’autres,  ou  les 
rend  plus  compares , comme  les  métaux  fixes  & les  fubf- 
tances graffes.  On  donne  aufli  dans  les  boutiques  le  nom  de 
congélation  à la  condenfation  qui  fe  fait  d’une  liqueur,  lorf- 
qu’on  la  met  dans  un  lieu  froid.  On  appelle  auffî  du  nom  de 
congélation , les  pétrifications  qui  fe  forment  dans  quelques 
cavernes,  (aria  nature  forme  les  pierres  par  une  congélation 
qui  empêche  tout  ce  qui  eft  d’une  nature  terreftre , de  fe 
féparer  ou  de  fe  précipiter  de  toute  la  maffe  , foit  par  un 
mouvement  fpontané , foit  par  l’aétion  du  feu , & qui  pro- 
duit la  féchereffe  uniforme  & l’endurciffement  de  toute  la 
maffe. 

Congélation  eft  encore  un  nom  qu’on  a donné  à la 
catalepfie  , à caufe  que  ceux  qui  en  font  attaqués , ont  les 
membres  roides  & fans  mouvement , comme  s’ils  étoient 
gelés. 

CONGELER,  v.  a£i.  congelare ; arrêter  le  mouvement 
d’une  chofe  liquide  par  le  froid.  On  dit  aufli  congeler  des 
fruits , pour  dire  les  mettre  à la  glace.  Laiffer  congeler  un 
bouillon , un  fyrop  , pour  le  laiffer  prendre  & épaiffir  en  fe 
refroidiffant. 

CONGÉNÈRE,  adj.  congener ; qui  eft  de  même  efpece , 
de  même  genre  ; terme  d’ Anatomie.  On  appelle  mufcles 
congénères  9 ceux  qui  concourent  à un  même  mouvement. 
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Ils  font  oppofés  aux  antagoniftes  qui  font  un  mouvement  con- 
traire. 

CONGESTION , f.  f.  congeflio  ; amas , affemblage , col- 
lection ; du  verbe  latin  congerere  3 amaffer  , affembler , accu- 
muler. On  entend  par  congeflion  , une  colleftion  ou  un  amas 
d’humeurs  , qui  fe  fait  lentement  dans  quelque  partie  folide 
du  corps , d’où  réfultent  différentes  tumeurs  qu’on  appelle 
communément  froides.  La  congeflion  différé  de  la  fluxion  , 
en  ce  que  celle-ci  eft  un  dépôt  d’humeurs , qui  fe  fait  promp- 
tement fur  quelque  partie  ; d’où  naifïent  des  Inflammations , 
des  abfcès  phlegmoneux , &c. 

CONGLÂCIATION  , f.  f.  conglaciatio  3 du  verbe  latin 
conglaciare  3 fe  glacer,  fe  geler  ;aétion  par  laquelle  une  fubf- 
tance  liquide  fe  convertit  en  cette  efpece  de  corps  dur  & fo- 
lide que  nous  appelions  glace. 

CONGLOBÉ , ÉE , adj.  conglobatus  ; amaffé  , entaffé 
en  rond  , en  un  globe;  du  verbe  latin  conglobarè , amaffer, 
affembler  en  rond.  Les  Anatomiftes  modernes  ont  réduit 
les  glandes  du  corps  en  deux  efpeces , favoir , en  glandes 
conglobées  & en  glandes  conglomérées.  La  glande  conglobée 
eft  un  petit  corps  continu  & uni , enveloppé  d’une  tunique 
déliée  qui  le  fépare  de  toutes  les  autres  parties  , & qui 
donne  entrée  à une  artère  &àun  nerf,  & laiffe  fortirune 
veine  & un  vaiffeau  excrétoire.  De  ce  nombre  font  les 
glandes  qui  fervent  à perfeéiionner  la  lymphe.  Ainfi  les 
glandes  des  aines  , des  aiffelles  , & celles  du  méfentere , 
qui  n’ont  point  d’autre  fonction  , font  des  glandes  con -»■ 
globées. 

CONGLOMÉRÉ , ÉE  , adj.  conglomérats  ; divifé  en 
peloton  ; du  verbe  latin  conglomérat , mettre  ou  divifer  en 
peloton.  On  appelle  glandes  conglomérées , celles  qui  font 
compofées  de  plufieurs  petits  corps  fpongieux  ou  grains  glan- 
duleux , joints  enfemble  , & qu’on  peut  regarder  comme 
autant  de  glandes  conglobées.  De  ce  nombre  lont  les  glandes 
qui  féparent  du  iang  quelque  liqueur  particulière.  Ainfi  les 
reins  qui  féparent  l’urine  du  fang  , les  parotides  qui  féparent 
la  falive , le  foie  qui  fépare  la  bile , font  des  glandes  conglomé- 
rées. Voye{  ConglobÉ. 

CONGLUTINANTS  , adj.  conglutinantia  ; qui  a la 
vertu  de  coller  , de  joindre , lier , unir  ; épxthete  que  l’on 
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donne  aux  remedes  qui  ont  la  vertu  d’agglutiner , de  confo- 
lider  les  plaies. 

CONGLUTINATION,  f.  f.  conglutinatio , attache  de 
deux  corps  ensemble  par  des  parties  on&ueufes , gluantes  & 
tenaces. 

CONGLUTINER  , v.  a&.  conglutinare  > agglutinare ; lier  , 
attacher  un  corps  avec  jan  autre  par  le  moyen  de  quelque 
chofe  de  gluant  & de  tenace. 

CONGRÈS,  f.  m.  congrejfus  ; terme  obfcène.  Eflai  qui 
fe  faifoit  autrefois  par  ordonnance  d’un  Juge  laïque  ou  ecclé- 
fiaftique , en  préfence  de  Chirurgiens  & de  matrones , pour 
éprouver  fi  un  homme  étoit  rmpuiffant , aux  fins  de  diffou- 
dre  un  mariage.  Mais , outre  que  cette  expérience  cffenfe  la 
pudeur  ,&  qu’elle  eft  indigne  de  la  pureté  de  nos  mœurs  , on 
a reconnu  qu’elle  eft  douteufe  & incertaine  , & que  les  plus 
téméraires  & les  plus  fiers  avoient  fuccombé  par  honte  & par 
pudeur.  Cet  ufage  a é;é  abrogé  par  arrêt  du  Parlement  du  18 
février  1677. 

CONIFERE , adj.  coniferus , conïfcr , coniger  ; qui  porte  des 
fruits  qui  ont  la  figure  de  cônes.  On  appelle , en  Botanique, 
arbres  conifères , ceux  dont  les  fruits  font  de  figure  conique , 
comme  le  pin  , le  fapin , le  picea,  &c. 

CONJONCTIVE,  f.  f.  conjuntfiva , adnata , du  verbe 
latin  conjunttare , lier,  unir  enfembîe.  Nom  que  l’on  donne 
à la  tunique  extérieure  de  l’œil , qu’on  appelle  aufiï  albu- 
ginée.  Elle  couvre  tout  le  globe  de  l’œil , excepté  la  partie 
antérieure  qu’on  appelle  la  cornée.  Elle  eft  ainfi  nommée  , 
parce  qu’elle  renferme  toutes  les  autres , ou  parce  quelle 
attache  l’œil  dans  l’orbite.  Elle  eft  d’une  extrême  fenfi- 
bilité , & elle  abonde  en  veines  & en  arteres , qu’on  ap- 
perçoit  aifément  dans  l’inflammation  des  yeux.  Voye^  Al- 
BUGINÉE. 

CONJUGAISON,  f.  f.  conjugatlo  ; accouplement,  af- 
femblage  ; terme  d’ Anatomie  , qui  fe  dit  des  nerfs  qui  font 
joints  enfembîe  en  partant  de  leur  origine. 

CONIQUE , adj.  turbinatus  , qui  a la  forme  de  cône  , ou 
qui  appartient  au  cône. 

CONOIDE  , adj.  conoïdes  , conoideus  , fe  dit  des  parties 
figurées  en  cône. 

CONQUASSATION  , f.  f.  conquaffatio , du  verbe  latin 
conquajfare , brifer  par  morceaux.  La  conquajfation  eft  une 
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efpece  de  divifion  ou  d'opération  particulière , par  le  moyen 
de  laquelle  on  pile  & on  agite  avec  un  pilon  de  métal , de  bois 
ou  de  pierre , des  fubflances  humides  & concrètes  , comme 
des  végétaux  récents  , leurs  fruits , des  femences  laiteufes  , Sc 
les  parties  molles  des  animaux  dans  un  mortier  de  marbre , de 
verre  , de  pierre  ou  de  métal , jufqu’à  ce  que , par  leur  pro- 
pre fucculence  ou  l’affufion  de  quelque  liqueur  convenable , 
elles  foient  réduites  en  une  pulpe  molle  & déliée.  Voye ^ Con- 
casser. 

CONQUE , f.  f.  concha  ; trompe  , vafe  fait  en  coquille  ; 
partie  de  i’oreille  la  plus  proche  de  la  partie  extérieure.  Cette 
partie  eft  cave , & fa  cavité  efl:  fermée  par  deux  petites 
éminences  que  les  Anatomiftes  appellent  tragus  & anti-> 
tragus. 

(CONSERVE,  f.  f.  conferva.  Une  conferve  efl  un  remede 
de  confiftance  de  pulpe , ou  un  éle&uaire  préparé  avec  les 
fleurs  , les  feuilles , les  jets  , rarement  les  racines  , & encore 
plus  rarement  les  pulpes  des  fruits , que  l’on  coupe  par  petits 
morceaux , & que  l’on  mêle  intimement , en  les  pilant  dans 
un  mortier  de  pierre  avec  un  pilon  de  bois.  On  emploie 
pour  l’ordinaire , dans  la  préparation  de  ces  fortes  de  reme- 
des , une  quantité  de  fucre  ou  de  miel  double  de  la  fubf- 
tance  dont  on  fait  la  conferve  , quelquefois  plus  & quelque- 
fois moins. 

CONSERVES,  f.  f.  plur.  confpicilla , en  terme  d’Optique, 
fe  dit  de  certaines  efpeces  de  lunettes  qui  ne  grofliflent  pas 
les  objets , mais  qui  fervent  aux  gens  fur  l’âge  pour  conferver 
leur  vue  , en  diflipant  la  trop  grande  lumière  qui  les  pourroit 
offenfer. 

CONSIDENSE  , f.  f.  fedimentum , fe  dit  de  l’affaiflement 
& de  l’abaiflement  des  chofes  appuyées  les  unes  fur  les  autres. 
Ainfi , lorfque  les  parties  de  l’eau , qui  font  élevées  dans  les 
vagues , s’abaiffent  pour  revenir  à leur  niveau , on  dit  que  cela 
fe  fait  par  confidence. 

CONSISTANCE , f.  f.  confifientia  , fe  dit  de  la  liaifon  des 
corps  confidérés  fuivant  qu’ils  font  plus  mous  ou  plus  durs , 
plus  liquides  ou  plus  épais.  La  confifiance  de  la  cire  efl  plus 
molle  que  celle  du  bois,  & celle  du  bois  que  celle  du  marbre. 
Il  faut  faire  bouillir  ces  drogues  jufqu  a confifiance  de  fyrop , 
d’onguent , &c.  Donner  de  la  confifiance  à un  corps , c’eft  le 
lier  & le  rendre  moins  liquide. 


C O N igf 

CONSOLIDANTS , adj.  & f.  m.  plur.  confolïdantîa , du 
Verbe  latin  confolidare  , confolider , réunir , joindre  ce  qui 
étoit  défuni  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  réu- 
nifient les  plaies , & en  procurent  la  cicatrice. 

CONSOLIDATION  , f.  f.  conglutinatio  ; réunion  des  lè- 
vres d’une  plaie , quand  elle  commence  à le  cicatrifer.  Cette 
plaie  efl  à une  partie  ou  la  confolidation  fera  longue. 

CONSOLIDER,  v.  aét.  confolidare  > réunir,  rejoindre, 
raffermir.  On  dit  qu’une  plaie  fe  confolide , lorfque  la  chair 
vive  commence  à croître , & que  la  plaie  fe  referme. 

CONSOMMÉ , f.  m.  confummatum  ; efl:  un  bouillon  fi  fort 
qu’il  fe  réduit  en  gelée  quand  il  efl  refroidi. 

CONSOMPTIF  , IVE,  adj.  confumptivus  ; épithete  que 
l’on  donne  aux  remedes  qui  ont  la  vertu  de  confumer  les 
chairs.  Les  pierres  à cautères , l’eau  phagédénique  , &c.  font 
des  remedes  corfomptifs.  \ 

CONSOMPTION,  f.  f.  confumptio , analofis . La  con- 
fomption , en  tant  que  maladie , efl  la  même  que  la  Phthisie 
& I’Hectisie.  Voyez  ces  deux  mots. 

CONSTIPATION , f.  f.  conflipatïo , du  verbe  latin  conflit 
pare , ferrer  , refferrer , boucher.  On  entend  par  ce  terme  la 
rétention  de  l’évacuation  des  matières  fécales  dans  les  intef- 
tins.  Difficulté  d’aller  à la  Telle. 

CONSTITUTION , f.  f.  conflitution , affemblage  de  plu- 
fieurs  parties  pour  faire  la  compofition  d’un  tout.  On  dit  en 
ce  fens  qu’un  homme  efl:  de  bonne  conflitution , lorfqu’il  efl: 
bien  compofé , qu’il  efl:  fain  & robufte  ; qu’il  endure  le  froid  , 
le  chaud  , la  fatigue , fans  en  être  incommodé. 

CONSTRICTEUR,  f.  m.  pris  adj.  conflriElor , qui  ferre , 
qui  refferre , fe  dit  de  différents  mufcles  qui  rétréciflent  cer- 
taines parties. 

CONSTRICTION , f.  f.  conflriftio  , adflritfio  flriflura  9 
rigidité,  roideur,  refferrement ; aélion  par  laquelle  une  chofe 
fe  ferre  , fe  lie , rétrécit. 

CONTACT , f.  m.  contafdus , attouchement , aftion  par 
laquelle  deux  corps  fe  touchent.  Le  point  de  contai  efl:  le 
point  commun  à deux  corps  qui  fe  touchent. 

CONTAGIEUX,  EUSE  , adj.  contagiofus  , formé  du 
verbe  latin  tangere , toucher  , affefter  ; ce  qui  fe  commu- 
nique par  l’air , par  attouchement , par  fréquentation.  Voyeç 
Contagion.  On  appelle  auffi  air  contagieux , celui  qui  efl 
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infeâé  de  corpufcules  malins  & qui  produifent  des  maladies 
épidémiques. 

CONTAGION,  f.  f.  co nt agio  , contages  , contagium , du 
verbe  latin  contagere  , toucher  , affeéler  ; communication 
d’une  maladie  par  des  corpufcules  malins , âcres  & volatils. 
Ces  corpufcules  peuvent  s’élever  & fe  répandre  dans  l’air 
par  des  feux  fouterrains  après  des  tremblements  de  terre  : ou 
bien  une  terre  imprégnée  de  ces  molécules  malignes , peut 
les  exhaler  continuellement  dans  l’air  ; ce  qui  eu  ordinaire 
aux  pays  chauds  où  la  pefte  eft  fréquente , & d’où  elle  peut 
être  tranfportée  ailleurs  , foit  par  des  paquets  de  marchan- 
dées , foit  par  des  perfonnes  qui  en  ont  été  infeftées.  Il 
émane  aufli  de  ceux  qui  font  attaqués  de  quelque  maladie 
contagieufe  , des  corpufcules  de  même  caraftere  , qui  fe 
difperfent  dans  l’air.  Lorfqu’on  habite  des  endroits  où  régné 
cet  air  altéré , on  peut  en  recevoir  les  mauvaifes  impreffions 
en  refpirant , en  avalant  fa  falive  ou  les  aliments  , en  allant 
à la  Celle  , & gagner  la  maladie  fans  toucher  les  malades  ni 
rien  de  ce  qui  eft  à leur  ufage.  Cette  maniéré  de  contrafter 
le  mal  par  l’air  s’appelle  contagion  par  diftance  , contagium 
ad  diflans.  C’eft  ainfi  que  fe  communiquent  fouvent  la  pefte , 
les  fievres  malignes , la  dyfenterie , l’ophthalmie  & toutes 
les  maladies  épidémiques.  On  eft  encore  plus  expofé  à la 
communication  des  maladies  contâgieufês  , quand  on  tou- 
che fouvent  les  malades  & leurs  hardes , qu’on  couche  dans 
le  même  lit , ou  qu’on  a commerce  avec  eux.  Cette  commu- 
nication fe  nomme  contagion  par  contaft  ou  attouchement 
immédiat , contagium  per  contaElum . C’eft  un  moyen  par  le- 
quel les  maladies , dont  on  vient  de  parler  , fe  multiplient 
plus  facilement;  ainfi  que  la  gale,  la  lèpre,  la  grofte  & la 
petite  vérole  , la  rage , le  feorbut. 

Le  mot  contagion  fe  prend  aufti  pour  la  pefte  même , 
parce  que  c’eft  de  toutes  les  maladies  maligne  celle  qui  eft  la 
plus  contagieufe. 

CONTEMPLATION  , f.  f.  contemplatio  ; nom  qu’on  a 
donné  â la  catalepfte , parce  que  ceux  qui  en  font  attaquée  pa- 
roiftent  immobiles  & contemplatifs.  Voye ç Catalepsie. 

CONTENTIF , IVE , adj.  continens  , du  verbe  latin  con - 
tinere , contenir , retenir  , embraffer;  terme  de  Chirurgie.  On 
appelle  bandage  contentif , celui  qui  ne  fert  qu’à  retenir  les 
médicaments  fur  une  partie  malade. 
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CONTEXTURE , f.  f.  contexture  , texture  , difpofi- 
tîon  des  parties  , arrangement  , tidure  , entrelacement , 
enchaînement  ; la  maniéré  dont  une  chofe  ed  tidiie , du 
verbe  latin  contexere  9 ourdir,  faire  un  tiflu  , joindre,  lier 
enfemble.  On  applique  métaphoriquement  ce  terme  à 
la  druélure  organique  des  corps , à leur  compofition  & à 
leur  arrangement , qui  les  déterminent  en  quelque  forte  à 
être  de  telle  ou  telle  nature,  & à avoir  telles  ou  telles 
qualités. 

CONTINENT, ENTE , adj.  continens , continu  , conti- 
nuel. On  donne  cette  épithete  à une  fievre  , continens  febris  , 
qui  perfide  depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin , fans  in- 
termifiion  ourémifiion.  Toj^Synoque. 

CONTINU , UE , adj.  communs , continuel , qui  ne  celle 
point.  O11  donne  cette  épithete  à?une  fievre , continua  febris , 
fynachus , qui  ed  accompagnée  de  redoublements , & de 
légères  rémiflions , mais  fans  aucune  intermiflion.  Voye^_ 
Synoque. 

CONTONDANT,  ANTE,  adj.  centundens , du  verbe 
latin  contundere  , piler,  broyer,  écrafer , brifer  , froiüer, 
meurtrir.  On  donne  cette  épithete  aux  indrumens  vulnérants 
ronds , obtus , & qui  ne  font  point  tranchans.  Les  Chirurgiens 
fe  fervent  de  ce  terme,  pour  fignifier  les  indruments  qui 
froiflent  & qui  ne  coupent  pas  , comme  font  marteaux , maf- 
fues , bâtons , &c. 

CONTORSION , f.  f.  contorfio  ; aéfion  par  laquelle  on 
tord  quelque  partie  du  corps  ; mouvement  du  corps  accom- 
pagné de  podures  peu  agréables.  Conrorfion , fe  prend  aufli 
paffivement  pour  l’état  d’une  chofe  , par  exemple  , d’un  mem- 
bre qui  ed  de  travers.  La  contorfion  du  cou  , du  dos , d’un 
bras,  &c. 

CONTRACTIF,  IVE,  adj.  contrahens , du  verbe  latin 
contrahere  , rétrécir  , ferrer  , rederrer  , accourcir  , retirer  ; 
épithete  que  l’on  donne  à des  remedes  qui,  par  leurs  forces 
contraélives , diminuent  la  longueur  des  folides,  & aug- 
mentent leur  épaiffeur  , de  forte  qu’en  épaididant  les  fibres  , 
ils  rendent  leur  connexion  mutuelle  beaucoup  plus  forte. 
On  ne  donne , pour  l’ordinaire  , ce  nom  qu’aux  adrin- 
gents  qui  font  d’ufage  dans  la  foibleffe  ou  le  relâche- 
ment des  fibres , aufii  bien  que  dans  les  maladies  qui  en 
proviennent. 
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CONTRACTION,  f.  f.  contrario  ; acfion  par  la- 
quelle une  chofe  fe  rétrécit , fe  retire , fe  refierre.  On  dit 
la  contraction  du  cœur,  des  arteres,  pour  dire  leur  rétré- 
ci {Ternent  ; la  contraction  des  mufcles , pour  dire  leur  re- 
tirement. 

CONTRE-COUP  , f.  m.  contra-fijjura , refonantia  , ape- 
ckema  ; fraâure  ou  fente  du  crâne  dans  la  partie  oppofée 
au  coup  , ou  hors  de  fa  portée.  On  compte  cinq  efpcces  de 
contre-coups.  Le  premier  eft  lorfque  la  table  interne  fe  fend. 
Le  fécond , eft  quand  l’os  fe  fend  au  deflus , au  deffous  ou  à 
côté  du  coup.  Le  troifieme , eft  un  écartement  des  futures 
éloignées  de  la  portée  du  coup  ; par  exemple , les  futures  tem- 
porales peuvent  fe  féparer  par  la  violence  d’un  coup  reçu  à 
l’occipital.  Le  quatrième  eft  , quand  un  os  du  crâne  réfifte 
au  coup  qu’il  reçoit , & que  fon  voifm  fe  fend.  Le  cinquiè- 
me , eft  une  fraâure  faite  à un  os  diamétralement  oppofé 
à celui  qui  a été  frappé.  Cette  cinquiemevefpece  eft  ce  qu’on 
appelle  plus  particulièrement  contre-coup.  La  poflibilité  de 
toutes  ces  efpeces  de  contre-coups  eft  confirmée  par  plufieurs 
exemples. 

CONTRE-EXTENSION  , f.  f.  contra-cxtenjîo  ; terme  de 
Chirurgie.  Aélion  par  laquelle  on  retient  une  partie  luxée  ou 
fraâurée  , contre  l’extenfion  qu’on  fait  pour  la  remettre  dans 
fa  fituation  naturelle. 

CONTRE-INDICATION  , f.  f.  contra-indicatio  ; con- 
noiffance  qu’on  a par  certains  fignes , qui  détournent  & em- 
pêchent de  mettre  à exécution  les  moyens  que  l’indication 
fournit  pour  la  guérifon  des  maladies.  Par  exemple , une 
pleuréfie  inflammatoire  indique  la  faignée;  mais  la  foiblefie 
exceflive  du  malade  indique  le  contraire,  & c’eft  là  ce  qu’on 
appelle  contre-indication. 

CONTREPOISON,  f.  m.  antidotum  , antidotus , anti- 
dote , remede  qui  empêche  l’effet  du  poifon.  C’eft  la  même 
chofe  qu’Antidote.  Voycç  ce  mot. 

CONTUS  , adj.  contufus  , meurtri , froiffé. 

CONTUSION  , f.  f.  contufio  , du  verbe  latin  contundere  9 
broyer,  écmfer  , brifer  , meurtrir;  bleffure  produite  par 
l’impulfion  fubite  de  quelque  caufe  externe,  fans  perte  de 
fubftance  & fans  folution  de  continuité  à la  peau. 

De  quelque  façon  qu’un  corps  dur  ÔC  obtus  touche  une 
partie  de  notre  corps , foit  qu’étant  mis  en  mouvement  il  la 
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frappe , foit  qu’une  partie  de  notre  corps  tombe  fur  ce  corps , 
foit  enfin  que  par  fon  poids  il  prefle  une  partie  de  notre  corps; 
il  contond  , déchire,  brife  & broie  le  tifïii  de  ]a  partie  qu’il 
heurte  ou  qu’il  preffeavec  une  cerraine  force.  Quand  les  té- 
gumens  font  divifés , cette  bleffure  s’appelle  plaie contufe  : on 
l’appelle  Amplement  contufion , quand  il  n’y  a point  de  divi- 
iion  apparente. 

Les  anciens  définifient  la  contufion , une  efpece  de  folution 
de  continuité  qui  fe  fait,  quand  quelque  choie  de  pefant 
& de  dur  tombe  fur  le  corps  , le  froiffe  & définit  la  conti- 
nuité des  parties , fans  perte  manifefte  de  fubftance  & fans 
rupture  extérieure , & qui  eft  ordinairement  accompagnée 
d’un  épanchement  de  fang  fous  la  peau  dans  la  panie 
charnue.  Cette  définition  convient  aux  fortes  contufions  ; 
mais  il  y en  a de  légères  , ou  le  fang  n’eft  engagé  que 
dans  les  vaiffeaux  lymphatiques  des  tégumens , fans  épan- 
chement. 

CONVALESCENCE,  f.  f.  convalefcentia 3 le  recouvre- 
ment delà  fanté  après  \me  maladie  ; du  verbe  latin  convalef- 
cere , fe  fortifier,  fe  remettre , fe  rétablir  , reprendre  des  for- 
ces , revenir  de  fa  foibîeffe. 

CONVERGENCE , f.  f.  convergentia , qualité,  difpofition 
des  rayons  d’un  corps  lumineux  , qui  s’approchent  tous  les 
uns  des  autres  jufqu  a ce  qu’ils  fe  réuniffent  en  un  point.  Voyeç 
Convergent. 

CONVERGENT,  ENTE,  adj.  adunatus  , congregatus . 
En  Optique , ce  terme  fignifie  ce  qui  fe  réunit , ce  qui  fe  raf- 
femble  en  un  même  point  ; ainfi  des  rayons  convergents  font 
des  rayons  qui , partant  de  differents  points  d’un  objet , ten- 
dent toujours  à fe  réunir  en  un  même  point.  Tels  font  les 
rayons  du  foleil  aui  réfléchiffent  fur  un  miroir  ardent. 

CONVERGER , v.  n.  converger e , adunare ; terme  d’Opti- 
que  qui  fe  dit  des  rayons  qui , après  avoir  été  rompus,  s’ap- 
prochent les  uns  des  autres , & vont  fe  réunir  dans  un  même 
point.  Voyez  Convergent. 

CONVEXE,  adj.  convexus.  Toute  furface  extérieure, 
courbée  &:  relevée  , fe  nomme  furface  convexe  ; telle  eft , par 
exemple , la  furface  extérieure  d’une  fphere. 

CONVEXITÉ , f.  f.  convexitas  convexio , le  pourtour 
d’un  corps  & la  rondeur  qui  fe  forme  en  fa  furface  exté- 
rieure. 
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CONVULSÉ  ,ÉE,  adj.  convulfus , qui  fouffre  une  con- 
vulfion  qui  eft  attaqué  de  convulfion.  On  dit  la  glotte  con- 
vulfèe  s des  mufcles  convulfés  , &c. 

CONVULSIF,  IVE,  adj.  convulfivus  , fpafmodicus  9 
fe  dit  des  mouvemens  qui  dépendent  naturellement  de  la 
volonté  , & qui  deviennent  involontaires  par  quelque  caufe 
étrangère.  Le  mouuvement  convalfif  eft  une  contracHon 
qui  fe  fait  par  intervalles  ; en  quoi  il  différé  de  la  convul- 
fion,  qui  eft  une  contraction  continue.  Voye[  Convul- 
sion. 

CONVULSION,  f.  f.  convulfio  ,,  fpafmus s du  verbe  la- 
tin convellere , tirer  avec  violence  , fecouer.  La  convulfion 
eft  une  contraftion  violente  & involontaire  de  tout  le 
corps,  ou  de  quelques-unes  de  fes  parties.  Quand  la  con- 
traélion  eft  inégale , irrégulière  & fucceflive , on  rappelle 
mouvement  convulfif , ou  convulfion  clonique  , du  mot 
grec  , fecouffe  , mouvement  tumultueux.  Tels  font 

les  mouvemens  épileptiques  , ceux  des  inteftins  dans  la 
colique  convulfive,  de  l’eftomac  dans  le  vomiffement,  du 
diaphragme  dans  le  hoquet , de  la  membrane  pituitaire 
dans  leternuement , &c.  Lorfque  la  contraftion  des  ;nuf- 
cles  eft  continue  & permanente , enforte  que  tout  le  corps , 
ou  quelqu’un  de  fes  membres  , fe  tient  involontairement 
roide  & immobile , on  la  nomme  Amplement  convulfion , 
ou  mouvement  tonique , du  grec  top®*,  tenfion  , doù  eft 
formé  Tûvucbç)  tendu.  Elle  eft  univerfelle,  quand  elle  oc- 
cupe tout  le  corps  ; particulière  , fi  elle  n’attaque  que 
quelque  partie.  On  diftingue  encore  la  convulfion  en  trois 
efpeces.  La  première  , eft  celle  ou  tons  les  mufcles  du 
corps,  tant  extenfeurs  que  fléchiffeurs  , font  contraflés  en 
même  temps  , & tiennent  le  corps  droit  & roide  comme 
un  pieu.  On  lui  donne  en  latin  le  nom  de  tetanus , du 
grec  Térctv&'y  tendu.  Quelques-uns  cependant  divifent  le 
tétanos  en  univerfel  & en  particulier.  Dans  la  fécondé  ef- 
pece  de  convulfion , tous  les  mufcles  fléchiffeurs  de  la  tête  , 
du  cou , de  la  poitrine  & des  lombes , fe  tiennent  en  con- 
traélion  & fléchiffent  le  corps  en  devant.  On  l’appelle  em - 
profthotonos , mot  grec , compofé  de  ïpzrpo&w , en  devant  , 
& de  7ï5v©-  , tenfion.  La  troifieme  efpece  eft  caraftérifée 
par  une  contraâion  de  tous  les  mufcles  extenfeurs  de  la 
tête,  du  cou  , des  épaules  & du  dos,  qui  font  renverfer  le 
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corps  en  arriéré.  Elle  fe  nomme  opïfthotonos  , mot  grec , 
formé  d’oVicS-gy  , par  derrière , 6c  de  tÔv©>  , tenfion.  La 
convulfion  particulière  prend  auffi  différens  noms  fuivant 
les  parties  quelle  occupe.  Celle  des  yeux  s’appelle flrahifme  9 
celle  de  la  bouche,  convulfion  ou  fpafme  cynique  , contôrfion 
de  la  bouche 9 6c  ris  fardonien , fi  elie  confifle  en  mouvements 
convulfifs  ; celle  de  la  verge,  priapifme , ou  fatyriafis ; celle 
des  jambes  6c  des  pieds , crampe . 

COPHOSE  , f.  f.  cophofs  , furdité  , ou  état  d’une  per- 
fonne  fourde , de  xütpiœ , je  rends  fourd. 

COPROCRITIQUES  , adj.  6c  f.  m.  plur.  coprocritica , de 
x.v'zrp©' , excrément , 6c  de  xpiw,  je  fépare;épithete  que  l’on 
donne  aux  remedes  purgatifs  qui  n’évacuent  que  les  intedins. 
Ils  ne  different  aucunement  des  eccoprotiques. 

COPROPHORIE,  f.  î.coprophoria , purgation,  de  yJzrp©*, 
excrément , 6c  de  ÿspa , je  dégage. 

COPROST ASIE,  f.  f.  coproflafa,  conftipation,  de 
excrément , 6c  de  tçxpt , j’arrête. 

COPULATION , f.  f.  copulatio , accouplement  ; jonftion 
du  mâle  avec  la  femelle  pour  la  génération. 

COQUELUCHE,  f. f .pertufis;  efpece  de  toux  qui  at- 
taque principalement  les  enfants  6c  les  jeunes  gens , fur- 
tout  dans  le  printemps  8c  dans  l’automne  , qui  font  des 
laifons  dans  lesquelles  elle  eft  ordinairement  épidémique. 
Ceux  qui  font  affligés  de  cette  maladie  , ont  une  toux  fré- 
quente 6c  violente , durant  les  paroxyfmes  de  laquelle  les 
organes  de  la  refpiration  étant  non  - feulement  oppreffés  , 
mais  encore  fpafmodiquement  affeftés  , interrompent  di- 
verfement , fufpendent  6c  troublent  leurs  fondions  refpec- 
tives:  mais  le  plus  fouvent,  le  diaphragme  entrant  dans 
les  mouvemens  convulfifs , foit  de  lui  - même , ou  à caufe 
de  fa  correfponcîance  avec  les  autres  parties  , prolonge  quel- 
quefois fi  long-temps  la  fyftole , 6c  d’autres  fois  la  diaflole 
du  cœur , que  l’infpiration  6c  l’expiration  venant  à ceffer 
pour  un  temps  , le  malade  a toutes  les  peines  du  monde  à 
refpirer  , 6c  paroît  être  comme  fuffoqué  , outre  qu’en  con- 
féquence  de  la  ftagnation  du  fang  , fon  vifage  contrafte 
une  efpece  de  noirceur  ; 8c , fuppofé  même  que  les  organes 
deftinés  à ces  ufages  ne  foient  point  affe&és  de  mou~ 
vemens  allez  convulfifs  pour  empêcher  les  malades  de 
refpirer  librement  , la  toux  ne  laiffe  pas  que  d’êtr§ 
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très  - violente  , & de  les  affoiblir  confidérablemenL 

On  prétend  que  le  nom  de  cette  maladie  lui  fut  donné 
par  le  peuple  , de  ce  que  ceux  qui  en  étoient  attaqués , por- 
toient  une  coqueluche , ou  capuchon  de  moine , pour  fe  tenir 
chaudement. 

COQUILLAGES  , f.  m.  pl.  conchylia.  Nous  entendons 
par  coquillages  s des  animaux  fans  pieds  , enfermés  dans  une 
coquille  dure,  friable  & pierreufe,  tantôt  plus  , tantôt  moins 
épaiffe,  liffe  & égale  en  dedans  , à laquelle  ils  tiennent  par 
des  ligamens  mufculeux.  On  appelle  auffî  coquillage  , concha  , 
Fécaille  oh  ces  poiffons  font  enfermés. 

COQUILLE , f.  f.  concha  ; enveloppe  dure  , friable  & 
pierreufe  de  tout  animal  aquatique  teftacé. 

COR,  f.  f.  clavus  gemurfa  ; durillon  ou  tubercule 
blanc  , dur  & calleux , qui  vient  aux  pieds.  Les  cors  des 
pieds  font  appellés  clavi , parce  qu’ils  s’élèvent  fur  la  peau 
comme  la  tête  d’un  clou , & qu’ils  ont  une  racine  dure  * 
qui  efl  quelquefois  enfoncée  jusqu’aux  tendons  ou  au  pé- 
riofte.  Ils  viennent  le  plus  fouvent  par  la  compreflion  des 
fouliers. 

CORACOBRÂCHIAL , adj.&  f.  m.  coracobrachialis  3 qui 
a rapport  à l’apophyfe  coracoïde  & à l’os  du  bras.  Nom 
d’un  mufcle  placé  le  long  du  côté  interne  de  la  moitié 
fupérieure  du  bras  , & attaché  en  haut  à la  pointe  du  bec 

coracoïde. 

COR ACOH  YOIDIEN,  adj.  m.  & f.  coracohyoideus  ; qui 
a rapport  à l’apophyfe  coracoïde.  Nom  d’un  mufcle  très- 
long  , délié  & beaucoup  plus  étroit  que  le  fternohyoïdien.  II 
efl:  placé  obliquement  fur  le  côté  du  cou  ou  de  la  gorge  , entre 
l’omoplate  & l’os  hyoïde. 

CARACOIDE,  adj.  caracoides , coracideus , roflriformis  , 
qui  a la  figure  d’un  bec  de  corbeau  ; de  , un  corbeau , & 
de  «J'®-  5 forme  ,,  figure , reffemblance  On  donne  ce  nom  à 
une  des  apophyfes  de  l’omoplate,  à caufe  qu’elle  a la  figure 
d’un  bec  de  corbeau. 

CORACORADIAL  , adj.  m.  & f.  coracoradialis  ; qui  a 
rapport  à l’apophyfe  coracoïde  & au  radius.  Nom  d’un  mut 
cle  pofé  le  long  de  la  partie  moyenne  antérieure  & un  peu 
interne  du  bras.  Il  eft  attaché  par  l’un  de  fes  tendons  fupé- 
rieurs  au  bout  de  l’apophyfe  coracoïde  de  l’omoplate.  On 
l’appelle  autrement  biceps. 
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CORDIAL,  ALE  , adi.  cordialïs , cardiacus  ; épithete  que 
l’on  donne  aux  remedes  qui  fortifient  le  cœur  , 6c  rétabli  fient 
les  forces.  Cordial  fignifie  la  même  chofe  que  Cardiaque. 
Voyc^  ce  mot. 

CORNÉE , ou  Sclérotique  , f.  f.  cornea  fclerotica. 
Nom  d’une  des  tuniques  de  l’œil.  La  tunique  la  plus  externe, 
la  plus  épaifie  6c  la  plus  forte  du  globe  de  l’œil , efl  la  fcléro - 
tique  ou  cornée.  Elle  renferme  toutes  les  autres  parties  dont 
ce  globe  efl:  compofé.  On  la  divife  en  deux  portions  ; une 
grande , appellée  cornée  opaque  ; 6c  une  petite , nommée  cornée 
tranfparente  , qui  n’eft  qu’un  petit  fegment  de  fphère , & 
fituée  antérieurement.  On  l’appelle  cornée , parce  quelle  ref- 
femble , par  fa  couleur  & fa  dureté , à de  la  corne.  Voye ^ 
Sclérotique. 

CORNUE , f.  f.  cornuta  ; terme  de  Chymie.  C’eft  un 
vaifieau  de  terre  ou  de  verre,  qui  a un  col  recourbé , au- 
quel on  a joint  un  récipient:  Ampulla  cornuta.  La  cornue  fert 
à tirer  les  efprits  & les  huiles  des  bois , des  gommes , des 
terres  minérales  & des  autres  choies  qui  exigent  un  grand 
feu.  On  l’appelle  autrement  retorte  ou  matras  courbe.  Voye ^ 
Retorte. 

CORONAIRE , adj.  coronarius  ; qui  a du  rapport  à la  cou- 
ronne. On  dit  les  arteres  6c  les  veines  coronaires  du  cœur , de 
l’eftomac.  / 

CORON  AL  , adj.  m.  & f.  coronalis  ; qui  a du  rapport  à 
la  couronne.  Nom  de  l’os  du  front  6c  de  fa  future , arcualis 
futur  a ; parce  que  cet  os  répond  à l’endroit  où  la  couronne  fe 
porte. 

CORONOIDE  , adj.  coronoïdes ; coronaire , qui  a la  for- 
me , la  figure  d’une  couronne  ; du  latin  corona , couronne  , & 
de  , forme , figure , reflembîance. 

CORPS , f.  m.  corpus  ; fubflance  étendue  , ce  qui  efl  com- 
pofé de  matière  & de  forme.  Corps  animé , qui  a une  amefen- 
fitive  ; tous  les  animaux  font  compofés  de  corps  6c  dame.  Le 
corps  efl  la  portion  étendue , &c.  des  animaux.  Les  jointures 
du  corps , les  membres  du  corps.  On  fe  fert  affez  fréquem- 
ment de  ce  terme  , pour  indiquer  des  portions  faillantes  ou  les 
plus  confidérables  de  quelque  partie , que  l’on  confidere  alors 
comme  faifant  corps  à part.  Les  corps  calleux , les  corps  caver- 
neux , &cc. 

Corps , à l’égard  des  animaux , fe  dit  de  ce  qui  efl  op- 
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poié  a Famé.  C’eft  cette  partie  de  l’homme  & des  bêtes  9 
qui  eft  comppfée  de  chair  , d’cs,  de  nerfs , &c.  qui  eft  maté- 
rielle. 

En  ternies  de  Chirurgie,  on  appelle  corps  étrangers,  tou- 
tes les  chofes  qui  n’entrent  point  dans  la  compofition  de 
notre  corps . On  partage  les  corps  étrangers  en  deux  dalles  ; 
on  met  dans  la  première  ceux  qui  fe  font  formés  au  dedans 
de  nous  ; dans  la  fécondé , ceux  qui  font  venus  du  dehors.  Les 
uns  & les  autres  peuvent  être  animés  ou  inanimés.  Ceux 
qui  fe  font  formés  chez  nous  font  de  deux  efpeces.  Les  uns 
le  font  formés  d’eux-mêmes  : telles  font  la  pierre  dans  les 
reins , ou  dans  les  uretères , ou  dans  la  veftie , ou  dans  la  vé- 
ficule  du  fiel  , ou  dans  tout  autre  endroit  du  corps  ;\a  mole 
dans  la  matrice  ; les  vers  & d’autres  infe&es  dans  les  inteftins 
ou  dans  quelque  autre  partie  du  corps.  Les  autres  font  deve- 
nus ccrps  étrangers , parce  qu’ils  ont  féjourné  trop  long- 
temps dans  le  corps  tel  eft  un  enfant  mort  dans  la  matrice  ; 
ou  parce  qu’ils  fe  l'ont  féparés  du  tout  : telles  font  les  efquilles 
d’os , une  efcarre,  &c.  Les  corps  étrangers  venus  de  dehors 
font  entrés  dans  le  corps , en  faifant  une  divifion , ou  fans 
faire  de  divifion.  Ceux  qui  entrent  en  faifant  une  divifion  5 
font  tous  les  corps  portés  avec  violence  ; tels  qu’un  dard , 
une  balle  de  fufil , un  éclat  de  bombe , de  la  bourre  , Sic. 
Ceux  qui  entrent  fans  faire  divifion  , font  de  toutes  ef- 
peces, & s’introduifent  dans  les  ouvertures  naturelles  , 
dans  les  yeux  , dans  le  nez , dans  le  gofier  , dans  les 
oreilles , dans  l’anus  , dans  l’urethre  , dans  la  veftie,  dans  le 
vagin. 

CORPULENCE,  f.  f.  corpulentia , obefitas  ; volume  du 
corps.  Il  fe  dit  plutôt  des  tailles  groffieres  que  des  menues.  Les 
gens  qui  font  de  groffe  corpulence  font  fujets  à plufieurs  in- 
commodités. On  ne  fe  fert  guere  de  ce  mot.  C’eft  la  même 
chofe  qu’OBÉsiTÉ.  Voye{  ce  mot. 

CORPULENT,  ENTE , adj.  corpulentus , obefus , qui  a de 
l’embonpoint , qui  eft  gros  , gras , dodu , charnu , plein , qui  a 
de  la  Corpulence.  Voyt[  ce  dernier  mot. 

CORPUSCULE,  f.  m.  corpufculuin  ; atome,  petit  corps , 
ou  petite  partie  d’un  corps.  Les  corpuscules  ne  font  autre  chofe 
que  les  parties  les  plus  déliées  de  la  matière. 

CORRECTIF, I VE,  adj.  & f.  m.  corrigeas  , emendans  , 
qui  corrige  > qui  adoucit,  quelque  chofe  , qui  la  réduit  à 
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im  jufte  tempérament.  Il  ne  fe  dit  guere  adjeélivement  ; tou- 
jours , ou  prefque  toujours  , on  le  fait  fubftantif. 

Correctif  , f.  m.  temperamentum , fedit  de  ce  qui  tempere 
& adoucit  les  humeurs  &c  les  médicamens.  La  graiffe  eft  le 
correctif  des  fels  âcres  qui  s’engendrent  dans  le  fang.  L’efprk 
de  vin  eft  le  correctif  de  l’efprit  de  fel. 

CORROBORANTS , adj.  & f.  m.  pîun  corrohorantia  •>  du 
verbe  latin  corroborare  , fortifier,  rendre  plus  fort  ; épithete 
que  l’on  donne  aux  remedes  qui  donnent  des  forces,  ou  qui 
les  augmentent. 

CORROBORATION , f.  f.  corroboratio , l’aélion  de  for- 
tifier, ou  de  donner  des  forces. 

CORROBORER , v.  aô.  corroborare , fortifier  une  partie 
foible  ou  malade.  Il  y a piufieurs  remedes  qui  corroborent  les 
parties  débiles.  Il  fe  met  quelquefois  abfoiument.  Le  vin  fer t 
à corroborer. 

CORRODANTS , adj.  &f.  m.  plur.  corrodentïa , corrofiva , 
erodentia  ; du  verbe  latin  corrodere , ronger  ; épithete  que  l’on 
donne  à tout  ce  qui  eft  capable  de  ronger,  de  corroder,  de 
confumer  les  parties  folides  par  des  molécules  falines , âcres 
ou  acides.  Tels  font  le  fublimé  corrofif , la  pierre  infernale, 
îe  beurre  d’antimoine , & tous  les  autres  cauftiques.  C’eft  la 
même  chofe  que  corrofifs. 

CORRODER,  v.  a£l.  corrodere  , ronger  petit  à petit.  Il  fe 
dit  de  la  vermine  à l’égard  des  grains  : on  le  dit  aufii  des  acides 
à l’égard  des  autres  corps  naturels.  Les  vers  corrodent  les  bleds, 
les  étoffes.  L arfenic  tue , parce  qu’il  corrode  l’eûomac  & les 
inteftins.  L’eau  forte  corrode  les  métaux  & les  ronge.  Voye ç 
Corrodants. 

CORROSION,  f.  f.  corrofîo  y du  verbe  latin  corrodere , 
ronger  ; aftion  de  ce  qui  corrode.  On  a vu  , en  ouvrant  ce 
corps , les  marques  du  poifon  par  la  corrofion  des  parties. 

La  corrofion  chymique  eft  ce  que  nous  avons  appellé  calci- 
nation parle  feu  potentiel.  Barchufen  la  définit  une  folution 
totale  ou  partielle  d’un  corps  par  quelque  fel  âcre.  Voye 1 Cal- 
cination. 

CORROSIF  , adj.  & f.  m.  corrofivus  , rodens  ,fep tiens  , qui 
a le  pouvoir  de  ronger  , de  percer , de  corroder.  Le  même  que 
Corrodants.  Voye{  ce  mot. 

CORRUGATËUR  , f.  m.  pris  adj.  corrugator.  Nom 
du  mufcle  du  front , ainfi  appellé  , parce  qu’il  fert  à rider 
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le  front  entre  les  fourcîls  ; comme  il  arrive  lorfque  nous  pro- 
duifons  ce  mouvement , qu’on  appelle  froncer  les  fourcils. 
Voyei  CoRRüGATION. 

CORRUGATiON,  f.  f.  corrugatio  ; froncement  ou  ride 
de  la  peau , ou  de  quelque  autre  partie  du  corps;  du  verbe 
latin  corrugire  , rider,  pliffer,  froncer. 

CORRUPTIBILITÉ , f.  f.  corruptïbïlitas  3 qualité  des 
qui  leur  donne  des  principes  de  corruption. 

CORRUPTIBLE  , adj.  corruptibilis  , qui  eft  périffable  8c 
fuj crt  a fe  corrompre. 

CORRUPTION,  f f xorruptio ; aétion  par  laquelle  une 
corps , chofe  fe  corrompt,  le  change  , s’altere. 

COR!  ICAL,  ALE  , adj.  corticahs ; qui  a du  rapporta 
l’écorce , en  latin  cortex  , génitif  corticis , d’où  vient  ce  mot. 
La  fubftance  ccrticale  du  cerveau  s’appelle  ainfi,  à caufe 
qu’elle  eft  comme  l’écorce  du  cerveau  qui  l’environne  de 
toutes  parts. 

CORYBANTIASME  , f.  m.  corybantiafmus . Nom  queles 
anciens  donnoient  à une  maladie.  C etoit  une  efpece  de  phré- 
néfie.  Ceux  qui  en  étoient  attaqués  s’imaginoient  avoir  tou- 
jours des  y har  - ornes  devant  les  yeux.  Ils  avoient  des  tinte- 
mens&  des  fifflemens  continuels  dans  les  oreilles.  Iis  ne  dor- 
moient  point , ou , fi  quelquefois  ils  dormoient , c etoit  tou- 
jours les  yeux  ouverts.  On  les  nommoit  ainfi  du  nom  des  Co- 
ry  b antes , qui  paffoient  pour  ne  point  dormir.  On  prétendoit 
aufli  que  c’étoit  des  gens  que  ces  Prêties  de  Cybele  avoient 
frappés  de  terreur  & d’épouvante. 

CORYMB1FERE,  adj.  corymbifer , de  corymbus , bou- 
quet , & de  fero  , je  porte  ; qui  porte  un  bouquet.  Les  plantes 
ccry'mb'rferes  font  celles  dont  la  fleur  eft  faite  en  difque,  mais 
dont  les  femences  ne  font  point  couvertes  de  duvet.  Cette 
épithete  eft  prife  de  la  difpofition  de  leurs  fleurs  qui  font  en 
bouquet,  & qui  s’étendent  circulairement  en  ombelle,  comme 
les  oignons.  De  ce  nombre  font  le  fouci  des  champs , l’œil  de 
bœuf  commun  , la  marguerite , la  camomille,  l’armoife , la 
jnatri  caire , &c. 

CORYZA,  f.  m.  mot  grec  que  les  Latins  & les  François 
ont  retenu  ; il  ftgnifie  une  diftillation  d’humeurs  crues  de 
la  tête  fur  les  narines  ; c’eft  pourquoi  Cælius  Aurelianus 
l’appelle  catarrhus  ad  nares . Cette  maladie  eft  accompa- 
gnée d’une  douleur  de  tête  très- pefante;  ce  qui  fait  qu’on 

l’appelle 
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.l’appelle  en  latin  grave  do.  Le  coryfaeft  une  fluxion  d’hu- 
meurs  féreufes  & âcres  fur  les  narines.  Cette  férofité  coule  en 
abondance , tant  par  les  petits  tuyaux  excréteurs  des  glandes 
dont  la  membrane  pituitaire  eft  parfemée  , que  par  le  canal 
nazal  & par  les  conduits  des  finus  frontaux , fphénoïdaux  & 
maxillaires  ; à cet  écoulement  fuccede  une  évacuation  de 
morve  de  differentes  couleurs.  Il  paroît , par  ce  qu’on  vient 
de  dire  , que  le  coryza  eft  un  catarrhe  du  nez.  L’humeur 
qui  en  fort  eft  fi  âcre  , qu’elle  caufe  de  fréquents  éternue- 
ments, qui  font  fuivis  d’une  douleur  & d’une  rougeur  du  nez, 
quelquefois  d’excoriation  , & même  d’ulcere  des  narines  ou 
ozene. 

COSMÉTIQUE,  ad).  & f.  m.  cofmetlcus  , de  x ocrpcyG-tç , 
ornement.  Nom  qu’on  donne  x aux  fards  & aux  drogues 
qui  fervent  à l’embelliffement  de  la  peau  , & à tenir  le 
teint  frais. 

COSSE , f.  f.  terme  de  Botanique.  Les  cojfes  font  les 
deux  panneaux  qui  forment  les  goufles  des  légumes.  Voyc ç 
Gousse. 

COSTAL,  ALE , adj.  coflalis ; qui  appartient  aux  côtes. 
Les  vertebres  coflales. 

CÔTE,  f.  f.  cofla.  M.  Monro  nous  dit  que  les  côtes , 
( ainfi  nommées  du  latin  coflœ  , comme  pour  fignifier 
quelles  font  les  gardiennes  des  principaux  organes  de  la 
machine  animale , le  cœur  & les  poumons  ) font  de  longs 
os  courbés  , placés  fur  les  côtés  du  thorax , dans  une  direc- 
tion oblique , tendante  obliquement  en  en-bas , par  rapport  à 
l’épine. 

Côtes  , en  Botanique , font  les  nervures  des  feuilles.  Ce  font 
comme  des  filets  longs  & durs  qui  traverfent  les  feuilles  des 
plantes , foit  en  s’étendant  en  long , foit  en  fe  croifant  les  uns 
fur  les  autres. 

COTiR  , v.  a£L  contundere  , froifïer , meurtrir.  Il  ne  fe  dit 

fuere  que  des  fruits.  La  grêle  a cotî  ces  pommes , ces  poires, 
renez  garde  de  cotir  ces  fruits  en  les  maniant. 
COTISSURE,  f.  f.  contufio.  Ce  mot  fe  dit  du  fruit , quand, 
par  fa  chûte  ou  autrement , il  s’eft  froifle , meurtri.  La  cotijjure 
fait  pourrir  les  fruits.  La  moindre  cotijjure  empêche  les  pom- 
mes de  fe  garder. 

COTYLEDONS,  f.  m.  plur.  cotyledones  ; c’eft  le  nom  des 
placenta  des  fœtus  des  vaches  & autres  animaux.  On  les 
Tome  I%  M 
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nomme  mnfi , à caufe  du  rapport  de  leur  figure  avec  un  vafe  * 
tiqIvM  , auquel  les  anciens  donnoient  ce  nome 

Cotylédon  , en  Botanique  , eft  la  partie  ou  le  lieu  où 
les  fucs  nourriciers  de  la  nouvelle  plante  font  préparés. 
Dans  quelques  plantes  , il  n’y  a qu’un  cotylédon  ; dans 
d’autres  , il  y en  a deux  qui  deviennent  feuilles  féminales, 
c’eft-à-dire,  celles  quifortent  les  premières  de  la  femence 
germée. 

COTYLOIDE  , adj.  cotyloides  , de  y.o\Lxv\ , nom  d’une 
mefure  des  Grecs , & de  , forme , figure , reffemblance  ; 
qui  a la  forme  d’un  cotyle.  Nom  d’une  cavité  de  l’os  des  iles , 
que  l’on  nomme  encore  cotyle cotylon  3 cotylédon , acetabu - 
lum , à caufe  du  rapport  de  fa  figure  avec  ce  vafe,  auquel  les 
anciens  donnoient  ce  nom. 

COU , ou  Col,  f.  m.  cervix , collum  ; cette  partie  du  corps 
qui  eftfituée  entre  la  tête  & la  poitrine.  On  donne  figurément 
ce  nom  à l’endroit  de  différentes  parties , qui  eft  à ces  parties 
çe^  que  le  cou  eft  à la  tête.  On  dit , par  exemple , le  col  de  la 
veftie  , le  col  de  l’utérus.  Il  paroît  que  le  terme  de  cou  eft  plus 
en  ufage  pour  défigner  cette  partie  du  corps  entre  la  tête  & la 
poitrine,  & que  celui  de  col  eft  employé  plus  particuliérement 
pour  marquer  la  partie  la  plus  étroite  d’un  os,  de  la  veftie,  de 
la  matrice , &c.  Voye ^ Col. 

COUCHE , f.  f.  Outre  la  fignification  propre  de  ce  mot , 
qui  veut  dire , bois  de  lit , leElus  3 il  fe  prend  aufti  figurément 
pour  l’enfantement , partus . Cette  femme  a eu  une  mauvaife 
couche , a été  fort  malade  en  accouchant , ou  depuis  qu’elle  eft 
accouchée  : c’eft  fa  première  couche . Une  fauffe  couche  eft  la 
fortie  du  foetus  hors  de  la  matrice  avant  le  terme , ou  la  fortie 
d’une  mole , abortus  , aborfus , abortio. 

Couche  , fignifie  encore  la  maladie , le  travail  d’une  femme 
qui  enfante  , ou  le  temps  qu’elle  eft  obligée  de  garder  le  lit 
pour  fe  remettre , & pour  reprendre  fes  forces , purperium . 
Cette  femme  eft  robufte,elle  n’eftque  quinze  jours  en  couche . 
Il  n’y  a que  deux  jours  qu’elle  eft  relevée  de  couche . 

Couche  , fignifie  aufti  un  linge  qu’on  met  aux  enfants  en 
maillot  par  defl'us  leur  lange  pour  recevoir  leurs  excréments , 
afin  que  par  le  changement  qu’on  en  fait , on  les  tienne  plus 
proprement.  Cunabula  , cunct . 

Couche  fe  dit  en  Chymie , des  lits  différents  de  différentes 
matières  qu’on  met  alternativement  les  unes  après  les  autres 


COU  17  9 

pour  les  faire  mieux  fondre  ou  imbiber:  ce  qui  s appelle  Stra- 
tification. Voye{  ce  mot. 

Ce  mot  vient  de  cubare , fe  coucher  , être  couché,  être  au 
lit , fe  mettre  au  lit. 

COUDE , f.  m.  cubitus , cubïtum  ; l’angle  extérieur  qui  fe 
fait  par  le  pli  dü  bras  avec  l’avant-bras. 

Coude-pied  , f.  m.  On  appelle , en  Anatomie , le  coude - 
pied  , la  partie  la  plus  haute  du  pied  de  l’homme , cette  partie 
qui  répond  au  tarie.  On  écrit  en  un  feul  mot  coudepied , & c’eft 
ainfi  qu’on  le  prononce  le  plus  communément. 

COUENNEUX  , EUSE  , adj.  cutaneus.  On  appelle 
un  fang  couenneux  , celui  fur  la  furface  duquel  il  fe  for- 
me une  efpece  de  peau  épaiffe  qui  reffemble  affez  à une 
couenne. 

Ce  mot  vient  de  cutaneus  ; & celui-ci  de  cutis,  qui  fignifie 
peau. 

COULEUR , f.  f.  color  ; fenfation  que  produit  fur  l’organe 
de  la  vue  la  lumière  réfléchie* 

COUP  DE  SANG , terme  populaire , & qui  n’eft  pas 
en  ufage  en  Médecine.  On  appelle  coup  de  fang,  l’épan- 
chement qui  fe  fait  dans  le  cerveau  par  la  rupture  fubite 
de  quelques  vaiffeaux  fanguins.  C’eft  la  même  chofe  qu’ Apo- 
plexie. 

COUP  DE  SOLEIL , f.  m.  iêius  folis  ; impreflion  fubite 
que  fait  un  foleil  ardent  & violent  fur  la  tête  d’un  homme  ou 
d’un  animal  qui  y eft  expofé.  Cet  accident  arrive  , lorfque  le 
foleil , obfcurci  par  des  nuages , vient  à fe  découvrir  tout-à- 
coup. 

COUPELLE , f.  f.  cupella  , ou  , félon  quelques-uns  ,ca-* 
pella  , catellus  cinereus  , cinerinum  , patella  ou  t< fia probatrïx  9 
exploratrix  ou  domeflica  ; diminutif  de  cupa  , coupe , lequel 
vient  de  capere , contenir;  vaiffeau  chymique.  Efpece  de  cul 
de  lampe  ; petit  vaiffeau  plat  & un  peu  creux.  Ce  vaiffeau  fe 
fait  avec  une  certaine  terre  , ou  avec  les  cendres  des  os  cal- 
cinés de  prefque  toute  forte  d’animaux  , excepté  du  cochon  ; 
il  eft  affez  épais  ; il  a la  forme  d’une  afliette  ou  d’un  plat  ; les 
Effayeurs  s’en  fervent  pour  examiner  les  métaux  , ou  pour 
découvrir  la  quantité  d’or  ou  d’argent  qui  fe  trouvent  avec  les 
autres  fubftances  foftiles  avec  lesquelles  ils  font  mêlés  ; il  eft 
capable  de  foutenir  le  degré  de  chaleur  le  plus  violent  ; le  feu 
commun  , quelque  violent  qu’il  fuit,  ne  le  diffout  point  j U 
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retient  tous  les  métaux  en  fufion  ; c’eft  dans  fa  cavité  que  toutes 
les  portions  de  fubftance  foiïile , mêlées  dans  quelque  métal 
que  ce  foit  , font  emportées  & féparées  par  le  plomb  fondu  , 
excepté  l’or  & l’argent  qui  y demeurent  en  petits  globules 

coulants. 

COUPEROSE  , f.  f.  gutta  rofa,  ou  gutta  rofacea  > eft  une 
rougeur  livide  du  vifage , accompagnée  fouvent  de  boutons 
& de  pullules , quelquefois  de  petits  ulcérés  ; ce  qui  fait  qu’on 
la  diftingue  ordinairement  en  trois  efpeces.  La  première  fe 
connoit , en  ce  que  le  vifage  eft  fimplement  rouge  & uni  , mais 
livide  & plombé.  La  deuxieme  eft  celle  qui  joint  à la  rougeur, 
des  boutons  ou  pullules  rouges  comme  des  boutons  de  rofes. 
La  troifieme  n eft  autre  chofe  que  les  deux  premières  , dont 
les  boutons  dégénèrent  en  ulcérés.  Ainfi  ces  trois  efpeces  ne 
font  qu’une  même  maladie , dont  les  degrés  font  différents. 
Voye{  Goutte-rose. 

COUPURE , f.  f.  cœfura , incifio  ; l’endroit  où  une  chofe  eft 
coupée  9 la  maniéré  dont  elle  eft  coupée , ou  même  la  folution 
de  continuité  qui  y eft  faite. 

Ce  mot  vient  du  grec  kotUcù >,  qui  fignifie  je  coupe,  je  tran- 
che , je  taille. 

COURANTE  , f.  f.  alvï  profiuvium  , fe  dit  battement  du 
flux  de  ventre , à caufe  qu’il  faut  courir  aux  nécelïités. 

COURBATURE  , f.  f.  fe  dit  quelquefois  en  parlant  des 
hommes , pour  fignifierunelaflitude  douloureufe.  Sa  maladie 
commença  par  une  courbature . 

COURBE , adj.  curvus  ce  qui  n eft  pas  en  droite  ligne,  ni 
en  ftirface  bien  unie. 

COURONNEMENT,  f.  m.  terme  d* Accoucheur  & de 
Sacre-Femme  : c’eft  l’entrée  extérieure  de  la  matrice.  On 
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appelle  cette  entree  , couronnement , parce  qu’au  moment 
que  la  femme  accouche  , cet  endroit  entoure  la  tête  de 
l’enfant  en  maniéré  de  couronne.  On  dit  l’enfant  eft  au 
couronnement. 

COURS , f.  m.  fluxus , fe  dit  du  chemin  & de  la  route  que 
prennent  les  humeurs  renfermées  dans  le  corps  des  animaux. 
Les  humeurs  détournées  de  leur  cours  ordinaire  caufent  les 
rhumatifmes.  Il  faut  que  le  mal  ait  fon  cours  par-là  ; pour 
dire  5 qu’il  faut  laifler  décharger  la  nature. 

COURS  DE  VENTRE , f.  m.  Flu  x de  ventre  , Dé- 
voiement, Diarrhée;  tous  ces  termes  font  fynonymee  9 
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& ftgnifient  une  déjection  des  excréments,  plus  fréquente 
& plus  liquide  que  dans  Tétât  naturel. 

COUVRE-CHEF  , f.  m .fafciatio  cucullata ; bandage  dont 
on  fe  fert  pour  couvrir  la  tête. 

CRACHAT  , f.  m . fputum , fputamen.  Les  Médecins/lon- 
nent  le  nom  de  crachat  à tout  ce  qui  fort  de  la  bouche , excepté 
ce  qu’on  rend  par  le  vomifTement  ; ce  qui  comprend  toutes 
les  excrétions , foit  de  la  falive  ou  de  matière  expulfée  par  la 
toux. 

CRACHEMENT  , f.  m.  excreatïo  , fcreatus  , crachat 
fréquent , évacuation  par  la  bouche  de  la  falive  & des  hu- 
meurs groffieres  & vifqueufes , contenues  clans  les  bronches 
& les  véficules  du  poumon.  On  ne  fe  fert  communément  de 
ce  mot , que  lorfqif  il  s’agit  d’un  crachement  de  fang , qui  eft 
l’aâion  par  laquelle  on  crache  du  fang  pur  ou  mêlé  avec  les 
différentes  humeurs  qui  viennent  de  la  poitrine  ou  de  lagorge. 
Le  mot  expeâoration  eft  plus  en  ufage.  Voye { Expecto- 
ration. 

CRACHER  , v.  aét.  fpuere , defpuere , expuere  3 excreare  9, 
fcreare yV\âev  par  la  bouche  la  falive  trop  abondante , ou  vider 
la  poitrine  des  phlegmes  qui  s’y  forment , & qui  engluent  les 
poumons. 

Scaliger  dérive  ce  mot  du  verbe  latin  fcracere,  qui  fe  trouve 
dans  les  auteurs.  D’autres  difent  qu’il  a été  fait  par  onomato- 
pée du  fon  que  Ton  fait  en  crachant. 

CRACHEUR,  EUSE,  adj.  & f.  m.  & f.  fputatcr , [creator 3 
qui  crache  fouvent. 

CRACHOTEMENT,  f.  m,  fcreatus  continuus  3 vel  fcreatio 
frequens  , aétion  de  crachoter. 

CRACHOTER,  v.  aét.  & fréquentatif  ; cracher  peu  & 
fouvent. 

CRAMPE , f.  f.  crampus ; tiraillement  incommode  d’un 
mufcle , lequel  provient  de  ce  que  le  tendon  eft  dérangé  de  fa 
fituation  naturelle,  & de  ce  qu’il  eft  en  convulfion.  Lorfqu’un 
mufcle  , dans  un  homme  fain  , fe  dérange  de  fa  fituation , il 
eft  fur  le  champ  contourné  , & il  ment  les  parties  autrement 
qu’en  fanté  ; alors  il  occafionne  la  maladie  que  les  Grecs  appel- 
lent tétanos  particulier , & les  modernes  crampe  termes  qu’ils 
empruntent  des  Italiens  ; ou  de  l’allemand  krampjfy  ^ qui 
fignifxe  la  même  chofe. 

CRÂNE , f.  m.  cranium  > calva  y calvaria  , de  ? 
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calque , parce  qu’il  fert  à défendre  le  cerveau  comme  un 
cafque  ; terme  d’ Anatomie.  C'ell:  un  affemblage  de  plulieurs 
os , qui  couvrent  & qui  renferment  le  cerveau  & le  cervelet. 
Il  eft  compofé  de  fix  os  qu’on  appelle  propres  , qui  font 
le  coron  al , l’occipital , les  deux  pariétaux  &L  les  deux  tem- 
poraux. Outre  cela  , il  en  a deux  communs , le  fphénoïde  & 
l’ethmoïde. 

CRASPEDON , f.  m.  mot  grec  qui  figntée  une  m^adie  de 
la  luette,  dans  laquelle  cette  partie  pend  fous  la  forme  d’une 
membrane  oblongue  & foibîe. 

CREMASTER,  f.  m.  pris  adj.  qui  fufpend  ; nom  d’un 
mufcle  du  tefticule , dont  l’ufage  eft  de  le  relever.  Ce  mot  , 
qui  eft  grec , vient  du  verbe  xp/tiua  , je  fufpends. 

CREMER , f.  m.  c’eft  le  nom  d’une  maladie  qu’on  dit  être 
endémique  en  Hongrie , & qui  paroît , à en  juger  par  la  def- 
cription  qu’on  en  fait  , n’être  autre  chofe  qu’une  fuite  de  la 
crapule  ou  de  l'ivrefle  : on  en  guérit  en  buvant  une  petite 
quantité  de  que1  que  eau  cordiale. 

CRÉPITATION,  f.  f.  crepitatio , du  verbe  latin  crepitare  , 
craquer , pétiller.  La  crépitation  eft  ce  bruit  ou  pétillement  que 
fait  le  fel , lorfqu’on  le  met  fur  le  feu.  Voye ^ Décrépit atiom, 
qui  fignifie  la  même  chofe. 

Crépitation  fe  dit  encore  du  bruit  que  font  dans  les  frac- 
tures les  bouts  de  l’os  cafte,  en  fe  froiflantl’un  l’autre  lorf- 
qu’on remue  le  membre. 

CRÊTE , f.  f.  crifla.  En  Chirurgie , on  entend  par  crêtes  l 
certaines  excroi fiances  qui  viennent  à l’anus  & aux  parties 
naturelles.  On  leur  a donné  le  nom  de  crêtes , parce  qu’elles 
en  ont  la  forme. 

CREVASSE , f.  f.  rima  ; fente  qui  furvient  à la  peau.  C’eft 
la  même  chofe  que  Rhagades.  Voye ^ ce  mot. 

CREUSET , f.  m.  crucibuîum  y catinus  fuforius , tigillum  ; 
c’eft  un  vaifleau  de  terre , capable  de  foutenir  le  degré  de  feu 
le  plus  violent,  plus  large  en  haut  qu’en  bas,  d’une  figure  ronde 
& triangulaire , & dont  on  fe  fert  pour  fondre  & calciner  les 
minéraux,ainfi  que  pour  beaucoup  d’autres  opérations  chymi- 
ques  & pharmaceutiques. 

Ducange  dérive  ce  mot  de  crufelinum  , qui  a fignifié , dans 
la  bqfle  latinité  , un  petit  vaifleau  à boire. 

CRIBRATION , f.  f.  cribratio  ; terme  de  Pharmacie  : c’eft 
Fgéliqn  de  cribler  ou  de  paffer  qne  fubftance  au  tarpis , pour 


C R I i8ÿ 

féparer  fes  parties  fines  d’avec  les  grofles  , foi t qu’elle  foit 
feche  , pulvérifée  ou  humide  , comme  la  pulpe  des  graines  , 
les  fruits  ou  les  racines. 

CRICO ARYTÉNOÏDE  , adj.  cricoarytœnoïdeus ; quia 
rapport  ou  qui  appartient  aux  cartilages  cricoïde  & aryté- 
noïde; nom  d’un  mufcle  dont  la  fonction  eft  de  tenir  la  glotte 
ouverte.  .. 

CRICOÏDE , adj.  crïcoïdeus 9 çricoides  ; qui  a la  forme  d’un 
anneau  ; de  xçU®' , anneau  , & de  eJ£(&  , forme , figure  , 
reffemblance;  nom  d’un  cartilage  annulaire  qui  appartient  au 
larynx. 

CRICOPHARYNGIEN  , adj.  m.  & f.  cricopharyngeus  ; 
qui  a rapport  au  cartilage  cricoïde  & au  pharynx  ; nom  de 
deux  mulcles  qui  font  attachés  chacun  au  bas  du  côté  du  car- 
tilage cricoïde.  Ils  ne  font  qu’une  fuite  des  thyropharyngiens, 
& ne  donnent  autre  marque  de  diftinéfion  que  les  attaches  & 
une  direétion  un  peu  différente , en  ce  qu’en  allant  en  arriéré, 
ils  defcendent  un  peu:  c’eft  ce  qui  a fait  quelquefois  prendre  à 
M.  Winflow  ces  deux  mufcles  pour  un  feul , & le  nommer 
thyrocricopharyngien. 

CRICOTHYROIDIEN  , adje&  m.  & f.  crlcothyroi- 
deus  3 qui  appartient  aux  cartilages  cricoïde  & thyroïde  ; 
nom  de  certains  mufcles  dont  la  fon&ion  eft  de  fermer  la 
glotte. 

CRIN , f.  m.  juba  ; long  poil  qui  vient  au  cou  & à la  queue 
des  chevaux , & qui  leur  fert  d’ornement. 

CRIN  AL , f.  m.  crïnale ; nom  d’un  infiniment  de  Chirur- 
gie, pour  comprimer  la  fiftule  lacrymale.  Il  eftainfi  appellé, 
parce  qu’il  eft  fourré  de  crin. 

CRINONS , f.  m.  plur.  crinones  ; forte  de  petits  vers  qui 
s’engendrent  fous  la  peau.  C’eft  la  même  chofe  que  Dragon- 
cules.  Voye%  ce  mot. 

CRISE , f.  f.  crijîs  ; changement  fuhit  & confidérable 
qui  arrive  certains  jours  dans  une  maladie.  Ce  changement  y 
fuivant  la  plupart  des  anciens  & des  modernes  , le  fait  en 
bien  ou  en  mal  ; car  ils  diftinguent  la  crife  en  quatre  efpeces: 
1°.  en  celle  qui  procure  une  fanté  parfaite  ; 2°.  en  celle  qui 
fe  termine  parla  mort  ; 30.  en  celle  qui  change  la  maladie 
en  mieux  ; 40.  en  celle  qui  la  rend  plus  fâcheufe.  En  effet 
il  arrive  fouvent  , par  ces  crifes  ou  ces  fortes  de  change- 
ments , que  le  malade  fe  trouve  entièrement  guéri , ou  qu’il 
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meurt , on  que  la  maladie  diminue , ou  quelle  devient  plus 
fâcheufe.  Il  fuit  de-là  qu’il  y a de  bonnes  & de  mauvaifes 
crifes , de  parfaites  & d’imparfaites  : c’eft  le  fentiment  le 
plus  commun.  Cependant  plufieurs  auteurs  prétendent  qu’on 
ne  doit  appeller  crife  que  celle  qui  procure  fubitement  la 
fanté  ; parce  que  toute  crife  fe  fait  par  la  force  de  la  nature  , 
qui  furmonte  & chaffe  la  cau.fe  morbifique.  Mais  on  peut 
dire  que  dans  ce  combat  la  nature  n’a  pas  toujours  le 
deffus.  Comme  fa  force  ne  confifte  que  dans  celles  des  foli- 
des  , qui  broient  les  liquides , les  atténuent , les  digèrent  & 
les  chaffent  par  les  différents  couloirs  du  corps  ; fi  le  reffort 
des  folides  eft  trop  foible  , ou  fi  les  liquides  leur  oppofent 
trop  de  réfiftance  par  leur  épaiffiffement  & leur  crudité,  la 
nature  ne  fera  que  de  vains  efforts  dans  la  crife.  Il  y a autant 
d’efpeces  de  crifes  que  de  voies  par  lefquelles  les  humeurs 
peuvent  s’évacuer.  Il  s’en  fait  par  les  feiles  , les  urines , les 
fueurs  , des  hémorrhagies  du  nez  , des  hémorrhoïdes  , de  la 
matrice , par  les  crachats  & le  flux  de  la  bouche.  Lorfque 
l’évacuation  eft  complette , & qu’il  ne  refte  plus  de  mauvaifes 
humeurs  dans  le  corps , la  crife  eft  bonne  & parfaite  ; elle  pro- 
duit un  changement  fubit  de  la  maladie  à la  fanté , ou  du 
moins  à la  convalefcence.  Si  la  caufe  n’eft  pas  entièrement 
évacuée , ou  que , par  métaftafe  , il  fe  faffe  un  tranfport , 
un  dépôt  fur  quelque  partie  , la  crife  eft  imparfaite  ; elle  eft 
fuivie  de  rechûte  ; ou  , fi  elle  fauve  la  vie  au  malade  elle 
ne  le  délivre  pas  abfolument  de  maladie  ; elle  en  produit 
une  nouvelle  : oir  voit  affez  fouvent  des  fievres  aigues  & 
malignes  fe  terminer  par  des  abfcès  , des  bubons  , des  char- 
bons , des  parotides , des  puftules  des  exanthèmes.  Les  bon- 
nes crifes  fe  font  dans  la  vigueur  du  mal  , après  les  fignes 
de  coâion  : elles  n’arrivent  pas  indifféremment  dans  tous  les 
temps  de  la  maladie  ; leurs  jours  ordinaires  , qu’on  appelle 
critiques  , font,  pour  les  maladies  aiguës , le  quatre , le  fept , 
le  onze , le  quatorze  , le  dix- fept  & le  vingt-un  , quelquefois 
le  trentième  & le  quarantième.  Voye^  Hippocnit,  de  diebus 
judicatoriis.  Les  jours  critiques  des  maladies  chroniques  font  le 
60e,  le  80e,  le  100e,  le  120e,  qui  eft  le  dernier.  Après  cela,  les 
crifes  ne  fe  comptent  plus  par  jours , mais  par  années.  Celles 
qui  arrivent  le  3 , le  5 , le  6 , le  8 , le  9 , le  10  , ne  font  pas 
ordinairement  lalutaires  ; elles  fe  terminent  même  quelque-* 

_ fois  par  la  mort.  Il  y a certains  jours  deftinés  pour  les  crifes  % 
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parce  qu’il  faut  un  certain  temps  aux  humeurs  pour  être 
atténuées , digérées , & en  état  d’être  évacuées.  Plus  elles 
font  crues , groflieres , vifqueufes , plus  long-temps  elles 
réfiftent. 

Le  mot  de  crife , en  grec  xpjcrtç  , vient  du  verbe  *ç!va  , 
qui , en  cette  occafion  , fignifie  je  juge  ; terme  emprunté  du 
Barreau  , fuivant  Galien  , Gorrée  & plufieurs  autres  : mais 
Gorrée  le  fils  croit  qu’il  eft  tiré  plus  à propos  de  l’art  mili- 
taire , puifque  vtçjvûû  fignifie  aufîi  je  combats.  Ainfi  l’on  pour- 
roit , félon  lui , définir  la  crife  , un  combat  fubit  & confidérablë 
que  la  nature  fait  avec  la  maladie  , pour  fe  délivrer  de  ce  qui  lui  ejl 
contraire . 

CRISPATION,  f.  f.  crifpatura,  contraftion  ; c’eft , en  Mé- 
decine , le  refferrement  fpafmodique  des  membranes  & des 
fibres  charnues. 

CRITHOPHAGE , adj.  critophagus mangeur  d’orge  , de 
xçiôh  , orge  , & de  , je  mange. 

CRITIQUE,  adj.  criticus ^crijimos , de  xçltrtf , crife  ; terme 
qui  fe  dit  des  jours  auxquels  les  crifes  arrivent  ordinairement, 
internuntii  dies.  Voye\  Crise.  On  appelle  aufîi  critiques , les 
ma]adies , les  caufes  , les  fymptômes  & les  fignes  qui  dépen- 
dent des  crifes. 

CROACEMENT  , f.  m.  crochus  > crocitatio  , cri  des 
corbeaux. 

CROACER , v.  n.  crocire  , crocitare , crier  comme  les 
corbeaux. 

CROTAPHITE,  adj.  m.  & f.  crotaphites  9 temporal  ; de 
x,ço]oup(&' , tempe.  Nom  de  deux  mufcles , ainfi  appelles  , à 
caufe  de  leur  fituation  dans  la  foffe  temporale. 

CROTE , f.  f.  fimus  , fe  dit  des  excréments  des  animaux , 
quand  ils  font  durs  , fecs  & menus. 

Nicod  dérive  ce  mot  de  crufta , croûte  ; Ménage , de  crefta 9 
terre  gluante  & tenace. 

CROUPION  , f.  m.  uropygium , l’extrémité  de  l’épine  da 
dos. 

CROÛTE , f.  f.  crufla.  On  entend  par  ce  mot  une  efpece 
de  gale  qui  fe  forme  fur  une  partie  ulcérée. 

Croûte  de  lait.  VoyefA ckore. 

CRU , UE , ou  Crud  , ue.  adj.  crudus ; qui  n’eft  pas  mûr , 
qui  eft  verd , qui  n’eft  pas  cuit.  On  appelle  fruits  crus , ceux 
qui  , n’étant  pas  mûrs  , font  difficiles  à digérer.  Aliments 
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crus  9 ceux  qui  n’ont  pas  été  préparés  par  îa  coélion  ; & 
par  analogie , on  appelle  humeurs  crues  , matières  crues , 
celles  qui  font  indigeftes , qui  n ont  pas  reçu  , par  la  digef- 
tion  & la  trituration  , le  degré  de  co&ion  qui  leur  eft 

néceffaire. 

En  Chymie  3 on  appelle  de  l’antimoine  cru , quand  il 
eft  tel  qu’il  fort  de  la  mine  fans  préparation.  Du  mercure 
cru  , &c. 

CRUCIAL  3 ALE  , adj,  crucialis  9 fait  en  croix  ; épithete 
par  laquelle  les  Chirurgiens  défignent  une  efpece  d’incifion , 
comnofée  de  deux  autres  faites  en  croix. 

CRUDITÉ  , f.  f.  cruditas  ; qualité  qu’on  attribue  aux 
fruits  verds  , à la  viande  crue  , aux  fubftances  que  l’ef- 
tomac  ne  digéré  point , aux  humeurs  du  corps , qui  ne  font  pas 
digérées  3 ni  par  conféquent  préparées  pour  l’expulfion,  & aux 
excréments. 

CRURAL , ALE , adj.  cruralis  ; qui  appartient  à la  cuifle  3 
en  latin  crus  9 génitif  cruris  9 d’où  vient  ce  mot  ; épithete 
que  Ton  donne  à une  artere , à une  veine  & à un  mufcle  de  la 
cuiiïe. 

CRUSTACÉ  3 ÉE  3 adj.  cruflaceus  ; qui  eft  couvert  de 
croûte , en  latin  crujla , d’ou  vient  ce  mot.  On  donne  cette 
épithete  aux  animaux  dont  les  parties  extérieures  font  fermes 
& dures,  & dont  la  fubftance  intérieure  eft  molle  & charnue, 
eu  à ceux  qui  font  couverts  d’écaille  ou  de  coquille.  Tels  font 
les  crabes  9 les  écrevïjfes  9 &c. 

CRYPTE , f.  f.  crypta  9 de  , je  cache  , d’où  s’eft 

fait  crypta  9 une  crypte  , un  lieu  caché  ; terme  d’Anatomie: 
c’eft  une  partie  folide , flafque , qui  ne  garde  pas  de  forme 
confiante  dans  la  coélion  , compofée  de  vaiffeaux , qui  n’eft 
pas  environnée  de  membranes  de  toute  part,  mais  qui  pré- 
fente un  orifice  comme  une  petite  folle.  De  la  Mettrie  dit 
qu’on  entend  par  cryptes  , des  follicules  fimples  lenticulaires , 
qui , par  une  large  embouchure , vomiiïent  ou  déchargent 
une  matière  muqueufe  dans  une  cavité  quelconque , lorlque 
eette  matière  en  fuppurant  a eu  le  temps  de  s’épaiflir  jufqu’à 
ce  degré. 

CRYPTOGAMIE  3 1.  f.  cryptogamia , de  kçuvt1(&'9  caché, 
& de  ykp(&r  , mariage.  Linnæus  , dans  fa  divifion  fyf- 
tématique  des  plantes , donne  le  nom  de  cryptogamie  à la 
vingt-quatrieme  claffe , à caufe  qu’elle  renferme  toute?  les 
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plantes  dont  la  fleur  eft  ou  cachée , ou  fi  petite  qu’elle  ne  peut 
pas  être  apperçue. 

CRYSTALLiN  , f.  m.  cryftallinus  ; humeur  de  l’œil.  Le  , 
cryft.dlin  efl:  un  petit  corps  lenticulaire , d’une  confiftance  mé- 
diocrement fe-me , & d’une  tranfparence  à-peu-près  femblable 
à celle  du  cryftal , d’où  vient  fon  nom.  Il  efl:  renfermé  dans 
une  capfule  memb.aneufe  tranfparente  , & logé  dans  la  fof- 
fette  de  la  pa“tie  antérieure  de  l’humeur  vitrée.  On  ne  peut  le 
compter  parmi  les  humeurs  que  très-improprement , & par 
rapport  à fa  grande  facilité  à fe  laiflfer  manier , paitrir , & quel- 
quefois même  prefque  difioudre  par  différentes  compreflions 
réitérées  entre  les  doigts,  fur-tout  après  l’avoir  tiré  hors  de  fa 
capfule. 

CRYSTALLINES , f.  f.  plur.  cryflalliruz  ; tubercules  ou 
phly&enes  remplies  d’une  humeur  aqueufe  & qui  reflembleà 
du  cryftal  , d’où  vient  leur  nom.  Ces  tubercules  ne  fe  forment 
qu’auqprépuce , & les  parties  qui  les  environnent  font  d’une 
rougeur  livide,  & reffemblent  à des  contuflons.  Cokburn  pré- 
tend que  les  cryfldlllnes  ne  tirent  pas  leur  origine  du  virus 
vérolique , mais  bien  de  certaines  circonftances  qui  accompa- 
gnent le  coït. 

CRYST ALLIS ATION,  f.  f.  cryflaüifatio.  La  cryftallifation 
efl  cette  opération  particulière  par  laquelle  on  réduit  en  un 
corps  fec , dur , compa&e , diaphane , ou  du  moins  femi-dia- 
phane  , compofé  de  feuillets  , & dune  figure  géométrique  , 
comme  cubique , prifmatique  ou  conique , des  parties  folides 
extrêmement  tenues,  féparées  les  unes  des  autres,  & répandues 
dans  un  fluide.  Cette  définition  s’étend  non-feulement  à la  cryf- 
tallifation des  fels  & des  corpufcules  falins , qui  fe  fait  dans  les 
laboratoires  des  Chymiftes  ou  des  Apothicaires,  mais  encore 
à celle  des  corps  terreftres. 

Les  ufages  des  cryflallifations  falines  fervent  première- 
ment à féparer  , fous  une  forme  feche  , les  fels  des  liqueurs  , 
dans  lefquels  ils  font  diflous  ; fecondement , à dépurer  ces  fels  ; 
car  l’eau  laiflfe  les  ordures  & ne  retient  que  les  parties  falines. 
C’efl:  pourquoi  les  cryftaux  que  l’on  obtient  par  la  cryflallifa - 
tien , font  d’autant  plus  beaux , que  la  dépuration  a été  plus 
parfaite. 

On  voit  par  ce  qui  vient  d’être  dit , que  la  cryflalUfation  efl: 
une  efpece  de  coagulation  des  fels  qui  font  dans  un  état  de 
fluidité  par  la  diflplution. 
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CUBE , f.  m.  culus.  Le  cube  phÿfique  eft  un  corps  folicfô 
dont  les  côtés  font  fix  quarrés,  & dont  la  longueur,  la  largeur 
& la  profondeur  font  égales  ; tels  font,  par  exemple , les  dés  à 
jouer. 

CUBIQUE , adj.  cubicus  > qui  appartient  au  cube , qui  en 
a la  figure  ; quarre  de  tous  côtés. 

CUBITAL , ALE , adj.  cubitalis  ; ce  qui  eft  relatif,  ce  qui 
appartient  à l’avant-bras. 

CUBITUS , f.  m.  os  du  coude , cubitus  > ulna  focile  majus  y 
lacertus  ; un  des  os  de  l’avant-bras  , ainfi  nommé , parce  que 
c’eft  cet  os  qui  porte  lorfqu’on  s’appuie  les  coudes  fur  quelque 
endroit.  .. 

CUBOÏDE , ad  j . & f.  m.  cuboïdes  ; qui  a la  forme  d’un  cube. 
Nom  d’un  os  du  tarfe , ainfi  nommé  de  fa  reflfemblance  à un 
cube. 

CUCULL AIRE,  adj.  & f.  m.  cucullaris ; qui  reflemble  à 
un  capuchon , en  latin  cucullus , d’où  vient  ce  mot.  Nom  d’un 
mufcie  appellé  autrement  Trapeze.  Voye^  ce  mot. 

Ce  mufcie  efl:  un  grand  plan  charnu,  large  & mince,  qui 
efl:  fitué  entre  l’occiput  & le  bas  du  dos  , & de-là  s’étend 
jufqu’à  l’épaule , à-peu-près  comme  un  grand  carré  inégal  & 
irrégulier  : c’eft  de  cette  figure  que  les  anciens  Grecs  ont  tiré 
le  nom  de  trapeze  ; il  forme  , avec  celui  de  l’autre  côté  , une 
efpece  de  lozange. 

CUCUPHE  , f.  f.  cucupha,  curullus , pileolus , byrethum 
& byrcthus;  terme  de  Pharmacie.  C’eft  un  bonnet  piqué , garni 
de  poudres  céphaliques  & aromatiques , qu’on  met  fur  la  tête 
pour  fortifier  le  cerveau. 

CUCURBITACÉ,  ÉE , adj.  cucurbitaceus  ; nom  généri- 
que que  l’on  donne  à toutes  les  plantes  qui  portent  des  fruits 
qui  ont  quelque  rapport  à la  courge  ou  calebaffe , qui  fe 
nomme  en  latin  cucurbita , d’où  vient  ce  mot  ; enforte  que 
les  plantes  qui  portent  les  courges  , calebafles , citrouilles , 
melons , potirons , concombres , pommes  d’amour,  artichauts 
de  Miffiflipi , & autres  femblables  fruits , font  toutes  plantes 
cucurbitacées. 

CUCURBITE , f.  f.  cucurbita,  ; vaifleau  chymique , ainfi 
nommé  de  fa  reflTemblance  avec  la  gourde , en  latin  cucurbita  ; 
car  fa  bafe  eft  ronde  & large , & il  va  en  fe  terminant  en  un 
col  fort  étroit.  On  s’en  fert  fréquemment  d^ns  les  labora- 
toires , particuliérement  lorfqu’ôn  veut  faire  quelque  diftil- 
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lation  , dans  lequel  on  met  les  matières  qu’on  veut  difliller  ; 
on  y adapte  un  chapiteau  qui  a une  embouchure  proportionnée 
& un  bec. 

CUCURBITINS , ou  Cucurbitaires  , adj.  & f.  m.  plur. 
vers  plats , ovales , blancs  , femblables  à des  pépins  de  courge, 
d où  vient  leur  nom  ; àcucurbita  , courge.  Ce  ne  font  que  des 
portions  du  tarda  ou  ver  folitaire  , qui  le  font  détachées  dans 
leurs  articulations.  Voye^  Tænia  & Solitaire. 

CUIR,  f.  m.  cutis  , pelhs,  fe  dit  de  la  peau  du  corps 
humain. 

Le  mot  cuir  vient  du  latin  corium , qui , fi  Ton  en  croit 
Rochefort , s’efl  dit  pour  carium , de  caro  , chair , parce  qu’il 
couvre  la  chair. 

CUIRE  , v.  aéh  ce  mot  fignifie  , donner  aux  aliments  une 
préparation  convenable  par  le  moyen  de  la  chaleur , pour  les 
rendre  plus  faciles  à digérer , coquere , concoquere . Il  fe  dit  aufii 
des  ardeurs  extraordinaires  qui  viennent  des  plaies , des  exco- 
riations , fluxions , inflammations  , &c.  qui  caufent  une  dou- 
leur femblable  à celle  que  caufe  le  feu  qui  touche  quelque 
partie , urere. 

CUISSE  , T.  f.  en  grec  ftfjçoç  , en  latin  fémur  , crus , fe - 
men , coxa  , agis  , anchœ  os.  Par  le  mot  crus  , on  entend 
encore  une  des  extrémités  inférieures  depuis  les  os  innomi- 
nés , jufqu’aux  orteils  ; mais  flriftement  il  fignifie  la  cuijfe.  On 
entend  par  cuijfe , la  partie  du  corps  depuis  la  hanche  jufquau 
jarret. 

Ménage,  après  Saumaife , dérive  le  mot  françois  cuijfe  du 
latin  cojfa  , qu’on  a dit  pour  coxa. 

CUISSON , f.  f.  cottura , aéfion  de  la  chaleur  qui  fert  à 
cuire.  Cuijfon  fe  dit  auffi  paffivement  de  la  douleur  que  caufe 
une  brûlure , une  inflammation , une  plaie , une  excoriation  , 
urens  do  loris  f en  fus. 

CULMIFERE  , adj.  culmifer , qui  porte  du  chaume  ; de 
culmus  , chaume,  & d e fero , je  porte.  Voye{ Chaume. 

CUNÉIFORME,  adj.  cuneiformis , qui  a la  forme  d’un 
coin  ; de  cuneus , coin , & de  forma  , forme.  Os  cunéiforme. 
Voye{  Sphénoïde. 

CURABLE  , adj.  fanabilis , qui  peut  recevoir  guérifon. 

CURATIF  , IVE,  adj.  curativus  ; terme  qui  fe  dit  des 
remedes  qu’on  applique  pour  la  cure  , la  guérifon  d’une 
maladie  déjà  formée,  à la  diftinélion  de  ceux  qu’on  prend 
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pour  fe  préferver  de  maladie.  Indication  curative , méthode 
curative. 

CURATION , f.  f.  curatlo  , traitement  dune  maladie  , 
maniéré  dont  il  faut  la  guérir. 

CURE  , f.  f.  application  des  remedes , curatio  ; fin  que 
l’on  fe  propofe  dans  le  traitement  des  maladies  , la  guérifon  ^ 
fanatio. 

CUR.E-OREILLE , f.  m.  aurifcalpium , inftrument  dont  on 
fe  fert  pour  enlever  la  cire  ou  autres  corps  étrangers  qui  font 
dans  les  oreilles. 

CURVATEUR  * f.  m,  pris  adj.  curvator  3 qui  fait  courber, 
qui  fait  plier , voûter;  du  verbe  latin  curvare  courber.  Nom 
d’un  mufcle  du  coccyx. 

CURVILIGNE,  adj.  curvilineus  * qui  décrit  une  ligne 
courbe  ; de  curvus  , courbe,  & de  linea , ligne. 

CUTAMBULE  , adj'.  cutambulus , qui  fe  promene , qui 
marche  fur  ou  fous  la  peau.  On  donne  l’épithete  de  cutambules 
à certaines  douleurs  fcorbutiques  errantes , qui  font  très-cruel- 
les, & qui  produifent  en  ceux  qui  en  font  affeftés  une  fenfa- 
tion  qui  tient  beaucoup  de  celle  qui  efl:  caufée  à la  peau  par  les 
vers  appellés  cutambules.  Ces  vers  cutambules  font  certains 
vers  qui*  rampant  ou  fur  ou  défions  la  peau , caufent  une  fen- 
fation  défagréable. 

CUTANÉ  , ÉE  , adj.  cutaneus  , qui  appartient  à la 
peau , qui  concerne  la  peau  ; en  latin  cutis  * d’où  vient 
ce  mot. 

CUTICULE , f.  f.  cuticula3  diminutif  de  cutis ypeau  ; terme 
d’ Anatomie  , qui  fe  dit  de  la  petite  peau  qui  couvre  le  cuir* 
On  l’appelle  autrement  épiderme  ou  furpeau. 

CYLINDRE  j f.  m.  cylindrus  3 axiculus  ; rouleau  de  quel- 
que matière  que  ce  foit , fervant  à applanir.  Le  cylindre  efl: 
un  corps  folide  compofé  de  plufieurs  plans  circulaires  égaux 
& parallèles  entre  eux.  Un  bâton  parfaitement  égal  dans 
tous  fes  points  & parfaitement  rond  , repréfente  un  vrai 
cylindre. 

CYLINDRIQUE  , adj.  cylindraceus , cylindricus  ; qui  a la 
figure  d’un  cvHndre. 

CYNANCIE  , ou  Cynanche  , f.  f.  cynanche  ; efpece  de 
fquinancie  inflammatoire  , dans  laquelle  les  mufcles  internes 
du  larynx  font  enflammés;  ce  qui  rend  la  refpiration  fi  diffi- 
cile , qu  Qn  çft  obligé  de  tenir  la  bouche  ouverte  & de  tireç 
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la  langue  comme  les  chiens.  Ce  mot  eft  grec , compofé  de 
xv#y  5 génitif  kuvos  , chien , & de  dyxilv  > fuffoquer  , étran- 
gler, à caufe  que  les  chiens  font  fort  fujets  à cette  ma- 
ladie , ou  bien  parce  que  ces  animaux  ont  accoutumé  de 
fortir  la  langue , quoiqu’ils  fe  portent  bien.  Voyc[  Squi- 
NANCIE. 

CYNANTHROPIE  , f.  f.  cynanthropia  , de  mm , génitif 
mw  , chien  , & de  èivôçarzr®' , homme  ; efpece  de  délire  mé- 
lancholique  dans  lequel  les  malades  s’imaginent  être  changés 
en  chien  , & tâchent  conféquemment  d’en  faire  les  a étions. 
C’eft  auffi  un  fymptôme  de  la  rage. 

CYNIQUE  , adj.  cynicus  , de  chien  ; de  mm  3 génitif 
mvos  3 chien.  On  appelle  fpafme  ou  convulfion  cynique , 
une  convulfion  particulière  des  mufcles  maxillaires  , qui 
tirent  de  côté  la  bouche  , le  nez  & l’œil , & par  conféquent 
la  moitié  du  vifage.  On  la  nomme  auffi  contorfion  de  bou- 
che. Cette  convulfion  eft  ainfi  appellée  , parce  qu’elle  imite 
la  contorfion  de 
irrités. 

CYNOCEPHALE,  f.  m.  cynocephalus , qui  a une  tête 
de  chien  ; de  kum  , génitif  mw  , chien  , & de  zeipaÀq  y 
tête. 

CYPHI 3 mot  arabe , qui  fignifie  une  efpece  de  parfum  for- 
tifiant. Mithridate  donna  ce  nom  à des  trochifques  dont  les 
prêtres  d’Egypte  parfumoient  anciennement  leurs  dieux  pour 
en  obtenir  ce  qu’ils  leur  demandoient.  Il  les  fit  auffi  entrer 
dans  la  compofition  du  mithridat , parce  qu’ils  font  excellents 
contre  les  venins,  contre  la  pefte , &c. 

CYPHOSE  3 f.  f.  cyphofis  , ou  cyphoma  , de  MCpoa  , je 
courbe  ; courbure  de  l’épine  du  dos , dans  laquelle  les  vertè- 
bres s’inclinent  contre  nature , & prominent  en  dehors. 

CYSTHÉPATIQUE , adj . cyflhepaticus , qui  appartient 
à la  véficule  du  fiel  & au  foie  ; de  m&ç  3 la  véficule  du  fiel,  ôc 
de  3 génitif  qzra 70^3  le  foie.  On  appelle  conduits  cyflhè - 
patiques , des  conduits  qui  portent  la  bile  du  foie  dans  la 
véficule  du  fiel. 

CYSTIQUE , adj.  cyflicus  y qui  appartient  à la  véficule  du 
fiel;  de  jeudis  , qui  fignifie  une  veffie. 

CYSTOBUBONOCELE , f.  f.  cyftobubonocete  , de  «u'w,* 
la  veffie, de  fivSw,  aine , & de  hernie,  defcente;  hernie 
inguinale  de  la  veffie  urinaire. 
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CYSTOCELE , f.  f.  cyfiocele 9 de  la  veffie , & de 

xnM  , hernie,  defcente  ; c’eft-à-dire , hernie  de  la  veffie. 

CYbTOMÉROCELE,  f.  f.  cyftomerocele  , de  *im  9 la 
veffie  , de  fwçoç , la  cuiffe , & de  mM  , hernie  ; defcente , her- 
nie crurale  de  la  veffie  urinaire. 

CYSTOTOMIE,  f.  f.  cyflotomia , de  kvçiç , une  veffie  , 
& de  Tt/Mo) , je  coupe,  j’incife;  opération  qu’on  fait  à la  veffie 
pour  en  tirer  l’urine.  On  l’appelle  ordinairement  la  pon&ion 
aupériné.  Il  feroit  à propos  de  donner  à la  taille  le  nom  de 
cyflotomkj  plutôt  que  celui  de  lithotomie,  puifque  c’eft  à la 
veffie  qu’on  fait  une  incifion , & non  à la  pierre  ; mais  l’ufage 
a décidé  pour  le  mot  de  lithotomie. 

D 

Danse  de  saint  vite  , r.  f.  chma (mm  m , 

Viti  faltus.  Sydenham  dit  que  la  danfe  de  faint  Vite  efl 
une  efpece  de  convulfion  à laquelle  font  fujets  les  enfants 
de  l’un  & de  l’autre  fexe  , fur-tout  depuis  l’âge  de  dix  ans 
jufqu’à  quatorze.  Elle  fe  manifefte  d’abord,  dit-il,  par  une 
efpece  de  boitement , ou  plutôt  par  la  foibleffe  d’une  jambe 
que  le  malade  traîne  après  lui  comme  un  idiot  ; enfuite  elle 
affeéîe  la  main  du  même  côté.  Le  malade  ne  peut  plus  tenir 
cette  main  dans  une  fituation  fixe  , quelle  qu’elle  foit  : foit 
qu’il  la  porte  fur  fa  poitrine  , foit  qu’il  l’applique  fur  quel- 
qu’autre  partie  , elle  efl:  fur  le  champ  mile  en  diftorfion 
& agitée  d ui>e  efpece  de  convulfion  , qui  la  fait  paffer  d’un 
endroit  à un  autre  , & qui  lui  fait  prendre  differentes  pof- 
tures  , malgré  tous  les  efforts  que  le  malade  fait  au  con- 
traire. Si  on  lui  met  dans  cette  main  un  verre  rempli  de  li- 
queur , il  fait  mille  poftures  bizarres  avant  que  de  le  pouvoir 
porter  à fa  bouche  : il  ne  peut  point  l’en  approcher  en  ligne 
droite  , parce  que  la  convulfion  agite  fa  main  en  differents 
fens. 

Ceux  qui  font  attaqués  de  cette  maladie , dit  Horftius , fe 
rendent  une  fois  l’an  à la  chapelle  de  faint  Vite  ^ proche  Ulm , 
où  ils  fe  mettent  à danfer  nuit  & jour,  jufqu’à  ce  qu’ils  tom- 
bent par  terre  comme  en  e;ttafe. 

C’eft  de-là , dit  M.  James  , qu’on  a donné  le  nom  de  danfe 
de  faint  Vite  à une  efpece  de  convulfion  à laquelle  les  jeunes 
filles  font  fu jettes , fur-tout  avant  l’éruption  des  réglés. 

DARTOS, 
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DARTOS,  C m.  dartus ; c’eft  la  membrane  commune 
des  tefticules  : on  la  nomme  ainfi , parce  qu’on  l’a  crue  char- 
nue , & que  le  nom  de  dartos  , qui  eft  grec  * répond  à celui 
d 'écorché. 

DARTRE  , ou  Herpe  , f £ darta  3 herpes  b ferpigo  , pa - 
pula  ; tumeur  éryfipélateufe  , moins  rouge  que  l’éryfipele  , 
accompagnée  de  petites  puftules  qui  rongent  la  peau  & la 
rendent  inégale.  On  la  diftingue  en  deux  efpeces  i l’une 
fimple , l’autre  vive.  Là  fimple  s’appelle  herpe  ou  dartre  mi- 
liaire herpes  miliaris  3 herpes  cenchrias  : elle  eft  farineufe 
ou  cruftacée.  La  dartre  vive  , herpes  férus  3 papula  fera , 
efthiomenos  , eft  rongeante  & coulante , ou  maligne  & chan- 
creufe.  Les  dartres  font  quelquefois  fymptomatiqües  , & 
prennent  les  noms  des  maladies  dont  elles  dépendent  ; telles 
font  les  dartres  fcorbutiques , véroliques , &c.  Quelques*- uns 
croient  que  le  mot  de  dartre  vient  de  dartos  , qui  fignifie 
écorché  , à caufe  que  dans  cette  maladie  la  peau  eft  rouge  & 
paroît  comme  écorchée.  Herpe  eft  un  mot  grec  , içzrvjç  , qui 
vient  du  verbe  eçzniv , ramper , parce  que  la  dartre  s’étend 
de  plus  en  plus  fur  la  peau*  Cenchrias  eft  auiïi  grec , x&[fflUçy 
miliaire  , de  xe[%ç(&'  , millet , à caufe  de  la  figure  de  fes 
puftules.  Eo9 y mot  grec  , qui  fignifie  rongeant, 
corrofif. 

DARTREUX , EUSE , adj.  impetiginofus  3 qui  eft  de  la 
nature  des  dartres  , qui  tient  de  la  dartre. 

DAVIER  , f.  m.  denticeps  3 denticulum  , dentalis  forfex  ; 
inftrument  de  Chirurgie  , dont  on  fe  fert  pour  arracher  les 
dents. 

DE , particule  * ou  prépofition  qui  entre  dans  la  Corn- 
poiition  de  plufieurs  mots  , tant  noms  que  verbes  , ad- 
verbes , & en  change  la  lignification  , comme  on  verra  à 
leur  ordre.  Elle  emporte  d’ordinaire  la  deftrüélion  , ou 
le  contraire  de  ce  que  fignifie  le  verbe,  ou  le  mot  fim- 
ple , comme  dèchaujjoir 5 débander  > déboîtement  3 & c.  Quel- 
quefois elle  donne  plus  d’étendue  , ou  plus  de  force  à la 
lignification  du  mot , comme  déalbation  3 décoElion , décrépi- 
tation , &c. 

DÉALBATION,  f.  f.  dealbatio  , albatio  , albificatio  3 du  verbe 
latin  dealbare  blanchir  ; l’aftion  de  blanchir  quelque  fubf-* 
tance  ou  corps  que  ce  foit.  Cet  objet  fait  partie  de  la  cofmé- 
tique , lorfqu  elle  fe  propofe , par  exemple , d’entretenir  ou 
Tome  L N 
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donner  de  la  blancheur  aux  dents  & aux  cicatrices  qui  s’éloi- 
gnent de  la  couleur  naturelle.  On  trouve  le  mot  dealbatio 
fouvent  employé  dans  les  ouvrages  de  ceux  qui  ont  écrit  fur 
la  compofition  de  la  pierre  philoiophale , lorsqu’ils  décrivent 
les  procédés  qu’ils  ont  faits  pour  y parvenir.  Paracelfe  , dans 
fon  manuel , enfeigne  l’art  de  blanchir  les  métaux  ; & Junker , 
dans  fon  lexicon  ckymicum , propofe  deux  moyens  de  blanchir 
le  cuivre. 

DÉBILE  , adj.  debilis , imbecillus , foible , fans  forces , lan- 
guifïant.  On  a les  jambes  débiles  après  de  longues  maladies.  Un 
eftomac  débile  doit  obferver  un  grand  régime. 

DÉBILEMENT,  adj.  débiliter,  d’une  maniéré  débile.  Ce 
convalefcent  marche  encore  fort  débilement . 

DÉBILITATION , f.  f.  debilitatio  ; acfion  par  laquelle  on 
devient  foible.  Il  fe  fait  une  infenfible  débilitation  du  corps  & 
de  l’efprit  à mefure  que  l’on  vieillit. 

DÉBILITÉ , f.  f.  débilitas , foiblefle , abattement. 

DÉBILITER  , v.  aâ.  debilitare  , rendre  foible  , affaiblir. 
Les  bains,  le  vin  débilitent  les  nerfs.  Les  trop  fréquentes  fai- 
gnées  débilitent  un  malade.  Affoiblir  eft  bien  plus  ufité  que 
débiliter. 

DÉBOÎTEMENT,  f.  m.  dijlocatio  > fe  dit  d’un  os  qui  eft 
hors  de  fa  place  ; c’eft  la  même  chofe  que  diflocation. 

DÉBOÎTER,  v.  a£L  lux  are  ; dilloquer  un  os , le  faire  fortir 
de  la  place  qu’il  doit  naturellement  occuper  ; c’eft  la  même 
chofe  que  luxer  , & celui-ci  eft  plus  enufage. 

DÉCANDRIE  , f.  f.  decandria  ; de  (twa , dix  , & de  «vàp  > 
génitif  ùvfy®*)  mari.  Linnæus , dans  fa  divifion  fyftémati- 
que  des  plantes , donne  le  nom  de  décandrie  à la  dixième  claffc , 
à caufe  qu’elle  renferme  toutes  les  plantes  dont  la  fleur  a dix 
étamines.  Voyeç  Étamines. 

DÉCANTATION , f.  f.  decantatio 3 elutriatio  ^defu/io.  On 
entend  , par  ce  terme  de  Pharmacie  , l’a&ion  de  verfer  dou- 
cement & par  inclinaifon  une  liqueur  claire  qui  fumage , pour 
la  féparer  de  fes  feces,  ou  du  marc  qui  s’eft  précipité  au  fond, 
fans  qu’il  foit  befoin  de  la  couler  ou  filtrer.  Ce  mot  vient  de 
canthus  3 qui  fignifîe  cette  partie  de  l’ouverture  d’une  cruche , 
d’une  aiguiere,  ou  d’un  autre  vaiffeau  qui  a un  peu  de  creux 
ou  de  pente , par  où  fe  verfe  doucement  la  liqueur  ; d’où  vient 
qu’on  dit  verfer  par  décantation , quand  on  verfe  doucement 
par  cet  endroit-là. 
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DÉCANTER , v.  aél.  elutrïcare  , defundere  ; terme  de 
Pharmacie.  Verfer  doucement  & par  inclinaifon  la  liqueur 
claire  qui  fumage  fur  quelque  matière , en  inclinant  dou- 
cement le  vaifleau  par  fon  goulot , ou  canthus , d’où  ce  mot  eft 
dérivé. 

DÉCHAUSSOIR , f.  m.  dentifcalpium ; petit  infiniment  de 
Chirurgie  , qui  efl  un  fer  pointu  & taillant , qui  fert  à féparer 
les  gencives  des  dents  qu’on  veut  arracher. 

DÉCLIN , f.  m.  declinatio  ; c’efl  le  temps  d’une  maladie 
en  générai , ou  d’un  paroxyfme  en  particulier  , dans  lequel 
la  nature  gagne  le  deflus  fur  la  maladie , & où  il  fe  fait  une 
rémiflion  des  fymptômes  à la  fuite  du  plus  haut  période  de  la 
maladie. 

DÉCLIVE , adj.  declivts  , ce  qui  va  en  baiflant , ce  qui  efl 
en  pente  , ce  qui  forme  un  plan  incliné  dont  la  ligne  efl  entre 
la  ligne  perpendiculaire  & la  ligne  horizontale. 

DÉCLIVITÉ  , f.  f.  declivitas  ; l’état  & la  fituation  d’une 
chofe  qui  efl  en  pente. 

DÉCOCTION , f.  f.  decotiio  , du  verbe  latin  decoquere , 
faire  cuire  en  bouillant , faire  bouillir  ; terme  de  Pharmacie. 
La  décodion  efl  la  cuiffon  d’une  ou  de  plufieurs  drogues  qu’on 
fait  bouillir  dans  de  l’eau , du  vin , du  lait , ou  dans  quelqu’au- 
tre  liqueur , pour  en  extraire  yla  vertu  , ou  pour  les  ramollir  , 
enforte  qu’on  en  puifle  tirer  les  pulpes.  Décoftion  fe  prend  auflï 
pour  la  liqueur  imprégnée  de  la  vertu  des  médicaments  qu’on 
y a fait  bouillir. 

DÉCORTICATION  , f.  f.  decorticatio , du  verbe  latin 
decorticare  , écorcer,  peler  , enlever  l’écorce;  l’aélion  doter 
l’écorce  ou  la  peau  d’une  racine , d’un  fruit , d’une  femence  , 
ou  de  telle  autre  chofe  femblable. 

DÉCRÉPIT,  ITE,  adj.  dccrepitus  ; fort  vieux  , qui  efl  fur 
le  bord  de  fa  fofle.  L’âge  décrépit , c’efl  au  deflus  de  ans  : 
c’ efl  le  dernier  âge  de  la  vie. 

DÉCRÉPITÀTION,  ou  Amplement  Crépitation  , A f. 
décrépit Atio  , crepitatio  ; terme  de  Chymie.  Calcination  d’un 
fel , qu’on  continue  jufqu’à  ce  qu’il  ne  pétille  plus.  Il  fe  dit 
aufli  du  bruit  ou  du  pétillem  ent  que  le  fel  fait  pendant  qu’on 
le  calcine.  La  marque  du  fel  marin  efl  de  décrépiter  fur  le  feu. 
Quand  il  efl  bien  calciné  , & que  toute  fon  humidité  s’eft 
exhalée  , il  ne  fait  plus  de  bruit  ; alors  on  l’appelle  fel 
marin  décrépité . Plufieurs  matières  compactes  , huileufes  & 
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aqueufes , décrépitent  auffi  dans  le  feu  , comme  les  feuilles 
de  laurier  vertes  , les  œufs  de  harengs  , &c.  Voye{  Crépi- 
tation , qui  eft  la  même  chofe.  Voye{  auffi  Calcina- 
tion. 

DÉCRÉPITER , v.  a.  decrepitàr terme  de  Chymie  : c’eft 
calciner  un  fel  jufqu’à  ce  qffil  ne  crépite  plus  ; il  fe  dit  auffi 
du  bruit  & du  pétillement  que  le  fel  fait  pendant  qu’on  le 
calcine. 

DÉCRÉTOIRE , adj.  decretorius,  décifif  ; qui  termine.  Ce 
mot  a la  même  fignification  que  critique. 

DÉCUSSATION , f.  f.  decujfatio  ; divifion  ou  fituation 
en  forme  d’X  ou  de  croix  de  Saint- André  ; du  verbe  latin 
decujfare , divifer  en  fautoir  /en  forme  d’X  ou  de  croix  de 
Saint- André  ; terme  d’Optique  : c’eft  le  croifement  de  deux 
rayons  qui  fe  coupent  en  un  point.  Les  rayons  de  la  lu- 
mière , par  exemple , ne  peuvent  fe  peindre  fur  la  rétine  fans 
qu’ils  fe  croifent , c’eft-à-dire  , fans  qu’ils  éprouvent  une 
décuffation. 

DÉFAILLANCE , f.  f.  defettio  animi  > vel  anïmi  deüquium ; 
foibleffe , manque  de  force  , foit  par  le  défaut  de  vivres , ou 
par  l’épuifement  que  caufe  une  grande  maladie , foit  par  l’âge, 
ce  qu’ôn  appelle  défaillance  de  nature. 

Ce  mot  fe  prend  auffi  pour  un  évanouiffement,une  perte  de 
connoiffance  ; c’eft  la  même  chofe  que  lipothymie,  qui  eft  le 
premier  degré  de  la  fyncope. 

Défaillance  , deüquium  , en  terme  de  Chymie , eft  la 
réfolution  d’un  fel  ou  de  quelqu’autre  matière  femblable , 
en  ligueur , par  l’humidité  de  l’air  ; ce  qui  fe  fait  en  l’ex- 

Ïofant  à la  cave  , ou  dans  quelque  lieu  frais  & humide. 

,e  fel  de  tartre  fe  réfout  ainfi  à la  cave , en  une  liqueur 
qu’on  appelle  huile  de  tartre  par  défaillance  , oleum  tartari  per 
deüquium. 

DÉFENSIF , IVE , adj.  & fubft.  m.  defenfivus  , du  verbe 
latin  defendere , défendre , préferver  , garantir , conferver<  ; 
terme  de  Chirurgie.  On  appelle  remedes  défenfifs , des  topi- 
ques aftringents , fortifiants,,  répulfifs , qu’on  applique  autour 
d’une  tumeur , d’une  plaie , d’un  ulcéré  , ou  fur  le  mal  même, 
en  fomentation , en  liniment,  en  onguent , en  cataplafme,  ou 
en  emplâtre,  pour  empêcher  le  dépôt  des  humeurs,  en  arrêter 
le  cours , calmer  la  violence  de  la  douleur,  & défendre  la  partie 
contre  l’impreffion  dç  l’air. 
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DÉFÉQUER , v.  act.  defecare  ; terme  de  Pharmacie  ; ôter 
4esfeces,  tirer  la  lie  de  toute  liqueur. 

DÉFÉRENT,  adj.  m.  d eferens  ; ce  qui  porte , ou  ce  qui  eft 
chargé  de  porter  quelque  chofe  ; du  verbe  latin  defero , je 
porte  , je  tranfporte.  Les  canaux  déférents  font  des  vaiffeaux 
qui  portent  la  femence  qui  a été  féparée  par  les  tefticules  dans 
les  véficules  féminales. 

DÉFLAGRATION,  f.  f.  deflagratio  y inflammation , em- 
brafement , du  verbe  latin  deflagrare , brûler , être  embrafé  ; 
terme  de  Chymie.  Inflammation  d’un  minéral  avec  un  corps 
fulphureux,  qui  fe  fait  dans  un  creufet , pour  le  purifier  de  ce 
qu’il  a de  plus  groflier. 

DÉFLORATION , f.  f.  devirginatîo , aftion  par  laquelle  on 
ôte  la  virginité  d’une  fille.  Voye ç Déflorer. 

DÉFLORER , v.  a£t.  deflorare  , vitïare  ; ôter  la  fleur  de  vir- 
ginité d’une  fille.  Ce  mot  vient  de  deflorare  , qui  fignifie  ôter 
la  fleur , l’éclat , le  luftre  de  quelque  chofe. 

DÉFLUXION,  f.  f.  defluxio y du  verbe  latin  defluo  , je 
coule , je  découle  ; chute , écoulement  ou  dépôt  d’humeurs  fur 
quelque  partie  du  corps.  Ce  mot  eft  vieux.  Voye^  Fluxion  , 
qui  eft  plus  d’ufage. 

DÉGÉNÉRATION, f.  f.  dégénérât  10^ aftion de  dégénérer, 
dépériffement. 

DÉGLUTITION , f.  f.  deglutîtlo , du  verbe  latin  deglutire , 
avaler , engloutir  ; aélion  par  laquelle  on  avale  les  aliments. 
C’eft  une  fonéfion  de  l’œfophage  , qui  reçoit  les  aliments  ÔC 
les  conduit  promptement  dans  l’eftomac. 

DÉGOÛT,  f.  m.  cibi  fiflidium ; averfion  pour  les  aliments, 
accompagnée  ordinairement  de  naufées,  Quelques-uns  con- 
fondent le  dégoût  avec  l’inappétence  ou  anorexie  ; cependant 
il  en  différé  en  ce  que  l’inappétence  eft  un  fimple  défaut  d’ap- 
pétit fans  horreur  pour  les  aliments  ; au  lieu  que  le  dégoût  eft 
une  répugnance  pour  toutes  les  chofes  qui  fe  mangent.  On  a 
même  fouvent  des  naufées , lorfqu’on  les  voit , Ou  qu’on  en 
entend  parler. 

DEGRÉ , f.  m.  gradus  ; terme  de  Médecine , dont  les  Galé- 
niftes  fe  fervent  à l’égard  des  aliments  & des  médicaments  , 
pour  exprimer  une  certaine  extenfion  de  leurs  qualités  élé- 
mentaires ,1e  chaud , le  froid , le  fec  & l’humide.  Ils  divifent 
cette  extenfion  en  quatre  degrés , & difent  que  les  aliments  & 
les  médicaments  font  froids  ou  chauds,  fecs  ou  humides , au 
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premier , au  fécond , au  troifieme , ou  au  quatrième  degré  qui 

eft  le  plus  fort. 

Degré  , «n  terme  de  Chymie , fe  dit  du  feu  pour  en  ex- 
primer la  force  plus  ou  moins  confidérable.  On  diftinguç  le 
feu  en  quatre  degrés.  Le  premier  eft  une  chaleur  douce, 
excitée  par  deux  ou  trois  charbons  allumés  pour  échauffer 
infenfiblement  la  matière.  Le  fécond  eft  une  chaleur  fenfi- 
i>le , mais  allez  modérée  pour  la  fouffrir  quelque  temps  avec  la 
main.  Le  troifieme  eft  une  chaleur  affez  forte  pour  faire  bouil- 
lir la  matière.  Le  quatrième  eft  une  chaleur  de  la  derniere  vio- 
lence , excitée  par  du  bois  ou  par  du  charbon  animé  avec  des 
foufflets.  On  donne  le  feu  par  degré  dans  un  fourneau  , en 
tenant  fes  regiftres  fermés  ou  ouverts , pour  ôter  ou  donner 
à lair  la  liberté  d y entrer  ; ce  qui  diminue  ou  augmente  la 
chaleur. 

DÉJECTION , fubft.  f.  dejetfio,  ejetfio  , excretio  ; évacua- 
tion des  excréments  par  l’anus.  Ce  mot  fe  prend  aufti  pour  les 
excréments  mêmes.  Voye ç Excrétion  , qui  fignifie  la  même 
chofe. 

DÉLAYANTS  adj.  & f.  m.  plur.  diluentia  ;k pithete  que 
l’on  donne  aux  remedes  qui  rendent  les  humeurs  plus  fluides , 
en  écartant  leurs  parties  unies  , ferrées , & mettant  entr  elles 
un  liquide  qui  les  tient  plus  féparées.  Le  principal  délayant  eft 
l’eau. 

DÉLIRE  , f.  m.  delirium , infania  , injlpïentia  , du  verbe 
latin  deliro  , je  rêve  , j’extravague  , lequel  eft  dérivé  de 
lira , un  fil  Ion  ; de  forte  que  délire  fignifie  proprement  s’é- 
carter du  fillon  ou  du  droit  chemin  de  la  raifon.  Le  délire 
eft  en  général  une  aliénation  d’efprit  , une  imagination  & 
une  raifon  dépravées  , avec  fievre  ou  fans  fievre.  Il  y a 
plufieurs  efpeces  de  délire ; comme  la  phrénéfie , la  léthargie, 
la  manie  , la  mélancholie,  la  ftupidité  ou  démence , la  fureur 
utérine , la  mifanthropie , la  cynanthropie , la  rage , le  taren- 
tifme. 

DÉLITESCENCE  ,f.f.  delitefcentia  du  verbe  latin  déli- 
té fcere  , fe  cacher , difparoître  ; reflux  fubit  de  l’humeur  mor- 
bifique , de  dehors  en  dedans , qui  fait  difparoître  tout  d’un 
coup  une  tumeur. 

DÉLIVRE  , f.  m.  fecundince  , fe  dit  de  l’arriere-faix  des 
femmes.  Il  eft  ainfi  appellé  , à caufe  qu’étant  forti  après 
rUtue  de  l’enfant  , la  femme  eft  tout-à-fait  délivrée  du 
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fardeau  de  fa  groffeffe.  Voye{  Arrierehfaix  , Secondines 
& Placenta. 

DELTOÏDE , adj.  & f.  m.  deltoïdes  ; nom  d’un  mufcle  fort 
& épais  qui  couvre  le  haut  du  bras , & fonpe  ce  qu’on  appelle 
le  moignon  de  l’épaule.  Il  eft  large  en  haut , & étroit  en  bas  , 
en  maniéré  d’angle.  On  lui  a donné  le  nom  de  deltoïde  9 à 
caufe  de  quelque  reffemblance  avec  la  lettre  majufcule  grec- 
que hfl 01, , A y qui  eft  triangulaire , & de  iï$(§*  , forme , fi- 
gure , rçffemblance. 

DÉLUTER , v.  a&.  terme  de  Chymie  ; ôter  le  lut  d’un 
vaiffeau  luté,  Voye^  Lut. 

DÉMANGEAISON  , f.  f.  pruritus  ; fentiment  qui  naît 
fur  la  peau  , qui  donne  grande  envie  de  fe  gratter.  Légère 
irritation  des  fibres  nerveufes  cutanées , qui  tient  le  milieu 
entre  le  plaifir  & la  douleur.  V oye £ Prurit,  qui  eft  la  même 
chofe. 

DÉMANGER,  v.  n .prurïre  ; avoir  envie  de  fe  gratter. 

DÉMENCE  , f.  f.  dementia  , amenda  , morofis  ; perte  de 
raifon  & de  mémoire  , fans  fievre  & fans  fureur , comme  il 
arrive  aux  vieillards  décrépits.  C’eft  une  efpece  de  délire 
que  Willis  appelle  ftupidité.  Le  mot  grec  morofis  répond 
à ce  que  nous  appelions  ftupidité  , qui  eft  une  maladie  que 
la  plupart  des  gens  regardent  comme  incurable  , quoique 
les  Médecins  les  plus  fameux  aflurent  qu’on  peut  la  guérir 
parfaitement , ou  du  moins  en  partie , au  moyen  de  remedes 
convenables. 

DÉMETTRE , v.  a St.  luxare  ; faire  fortir  un  os  de  fa  place* 
le  difloquer. 

DENDROIDE , adj.  dendroïdes , arborefeent  ; de  ê'evfyw , 
arbre  , & de  tt$(& , forme , figure , reffemblance  ; terme  de 
Botanique.  Epithete  que  l’on  donne  aux  plantes  qui  croiffent 
comme  les  arbres. 

DENSE , adj.  denfus  ; terme  de  Phyfique  ; qui  eft  dur  * 
ferré  , pefant  & compa&e.  Un  corps  denfe  eft  un  corps  qui 
occupe  peu  d’étendue  avec  beaucoup  de  matière. 

DENSITÉ  , f.  f.  denfitas  ; terme  de  Phyfique , par  lequel 
on  entend  l’épaiffeur  des  parties  des  corps.  On  dit  qu’un 
corps  a plus  de  denfitè  qu’un  autre  , quand  il  contient , fous 
un  égal  volume  * plus  de  matière  que  le  corps  auquel  on 
le  compare.  Un  corps  a une  denfitè  double  ou  triple  de  la 
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denfitè  d’un  autre  corps  , quand  la  quantité  de  la  matière  dô 
celui-là  eft  double  ou  triple  de  la  quantité  de  matière  de  celui- 
ci  , les  volumes  étant  égaux.  Ceux  des  corps  qui  ont  la  même 
denfitè  dans  toutes  leurs  parties,  font  appellés  homogènes  ; & 
ils  font  dits  hétérogènes , fi  leurs  parties  ont  différentes  denfi~ 
tés.  Comme  la  denfitè  des  folides  n’eft  que  la  quantité  de  ma- 
tière comprife  fous  un  grand  ou  un  moindre  volume , on  la 
connoît  & on  la  compare  aifément  dans  différents  folides , 
en  plongeant  ces  folides  dans  l’eau,  qu’ils  dépi  acent  proportion- 
nellement à leur  denfitè. 

La  denfitè  eft  quelquefois  oppofée  à vantas  ^ dilatation  ; & 
pour  lors  elle  fignifie  condenlation. 

DENT,  f.  f.  dens , quafi  edens , parce  que  les  dents  fer- 
vent à mâcher  les  aliments.  Les  dents  font  les  os  les  plus 
blancs  , &.  en  même  temps  les  plus  durs  du  corps.  Elles  font 
jointes  aux  mâchoires  par  une  efpece  de  fynarthrofe  ap- 
pellée  gomphofe,  c’eft  à- dire,  quelles  fe  trouvent  enchâf- 
fées  dans  les  alvéoles  par  leurs  racines  , où  elles  font  affer- 
mies par  les  gencives,  qui  s’attachent  immédiatement  au 
collet  de  la  dent.  On  les  diftingue  en  incifives,  incïfivi , 
riforii  , qui  font  au  nombre  de  huit  ; en  canines , caninï  > 
fraEloni , columellares  , qui  font  quatre  ; & en  molaires  ? 
molares  , maxillares  , menfales  , clavales  bue c arum  > qui 
font  vingt.  On  donne  encore  le  nom  de  dents  de  fageffe, 
cranteres , aux  dernieres  dents  molaires  qui  pouffent  dans  les 
adultes. 

DENTIFRICE , f.  m.  dentifrkïum , de  dens  , dent  , & de 
frlcare , frotter  ; nom  que  l’on  donne  aux  remedes  dont  on  fe 
fert  pour  fe  frotter  & nettoyer  les  dents, 

DENTISTE,  f.  m.  dentarius  ; celui  qui  arrache  les  dents, 
ou  qui  guérit  leurs  maladies. 

DENTITION , f.  f.  dentitio  , odontïafis  , odontophya ; la 
pouffe  des  dents  dans  les  enfants , leur  fortie  hors  des  gencives, 
Voye%  Odontophye. 

DENUDATION , f.  f.  denudatio , l’aétion  de  mettre  ànud, 
de  dépouiller  ; du  verbe  latin  denudare , dépouiller , mettre  à 
nud  ; terme  qui  fe  dit  des  os  qui  paroiffent  à découvert  dans 
les  fraftures , ou  dans  quelqu’autre  accident. 

DÉPART , f.  m.  difcefiïis  , terme  de  Chymie.  C’eft  en 
général  la  féparation  de  deux  corps  quelconques  unis.  Mais 
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îl  fe  dit  plus  particuliérement  de  la  réparation  de  lor  d avec 
l’argent  par  l’eau  forte  ; féparation  dans  laquelle  l’argent  eft 
difTous  par  le  menftrue , mais  l’or  demeure  intaél. 

Ce  mot  vient  de  départir,  pris  pour  partager , difloudre , 
divifer  en  fes  parties  ; & départir  vient  du  latin  pars , partie,  & 
partiri , partager , divifer. 

DÉPHLEGMATION,  f.  f.  dephlegmatio  ; re&ification 
par  laquelle  on  dégage  les  liqueurs , particuliérement 
les  efprits , de  tout  leur  phlegme , en  les  diftillant  ou  les 
cohcbant. 

DÉPHLEGMÉ , ÉE,  ad),  reftijicatus ; féparé  , dépouillé, 
dégagé  de  fori  phlegme  ou  eau.  Tel  eft  l’efprit-de-vin  diftillé 
fur  du  fel  de  tartre,  qui,  étant  fec  & poreux,  fe  charge  de 
toute  fon  humidité. 

DÉPHLEGMER , v.  a£t.  phlegma  extrahere , feparare  ; 
terme  de  Chymie.  Tirer  le  phlegme  d’un  mixte , le  dégager, 
le  purger,  le  délivrer  de  fon  phlegme  , en  féparer  le 
phlegme. 

DÉPILATION , f.  f.  depilatio , aftion  de  dépiler , de  faire 
tomber  le  poil  avec  des  dépilatoires  ; ou  chûte  des  cheveux 
ou  des  poils. 

DÉPILATOIRE,  f.  m.  depilatorïum , pjîlotrum , dropax  ; 
remede  qu’on  applique  fur  la  peau  pour  faire  tomber  les  poils. 
Ce  mot  vient  du  verbe  latin  depilare , dépiler,  faire  tomber 
le  poil.  Pjîlotrum  & dropax  font  grecs  ; ils  fignifient  la  même 
chofe. 

DÉPILER , v.  a£L  depilare ; ôter,  arracher  , faire  tomber 
le  poil  avec  des  dépilatoires. 

DÉPÔT , f.  f.  JlaJîs  ; terme  de  Chirurgie.  Amas  d’hu- 
meurs qui  fe  jettent  fur  quelque  partie,  & y forment  des  tu- 
meurs , des  abfcès.  Les  dépôts  arrivent  en  conféquence  d’une 
contufion , d’une  plaie , d’une  fra&ure  , d’une  faignée  , d’une 
piqûre , d’une  morfure  , ou  quand  il  fe  fait  quelque  mé- 
tallafe. 

Dépôt  , fe  dit  aulli  de  l’épailfeur  & du  marc  qu’on  voit 
au  fond  des  urines. 

DÉPRAVATION,  f.  f.  depravatîo  ; du  verbe  latin  depra~ 
vare  y gâter , altérer , corrompre  ; terme  qui  fe  dit  de  la  cor- 
ruption ou  altération  des  humeurs. 

DÉPRESSION , f.  f.  deprejjîo  , du  verbe  latin  deprimere  s 
enfoncer,  abaiffer;  fe  dit  des  bleffuresdu  crâne,  dans  leG 
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quelles  l’os  fraâuré  efl  pouffé  en  dedans  vers  les  mé- 
ninges. 

DÉPRESSOIRE , f.  m.  deprejforium  ; du  verbe  latin  d ep ri- 
mer e y abaiffer , enfoncer  ; nom  d’un  inftrument  qui  fert  pour 
abaiffer  la  dure-mere  après  l’opération  du  trépan.  ^ 

DÉPURATION  , f.  f.  depuratio  , defecatio  y du  verbe 
latin  depurare , dépurer,  rendre  pur  ; clarification  ou  pu- 
rification des  liqueurs  , réparation  de  leurs  feces  ou  de  leur 
matière  épaiffe , grolîiere , impure , qui  fe  précipite  au  fond 
du  vaiffeau  par  réfidence.  Ce  mot  fe  dit  aufli  de  la  maffe  du 
fang  qui  fe  purifie  dans  les  maladies  par  le  moyen  des  fé- 
crétions. 

DÉPUR ATOIRE , adj.  depuratorius  ; du  verbe  latin 
depurare  9 rendre  pur  ; épithete  que  l’on  donne  à certaines 
maladies  qu’on  croit  fervir  à dépurer  la  maffe  du  fang,  c’eft- 
à-dire,  à la  rendre  plus  pure.  Voye[  Fievre  depura- 
TOIRE. 

DÉPURÉ , ÉE,  adj.  purgatus , depurgatus , defecatus.  On 
appelle  fucs  dépurés , des  fucs  clarifiés  d’eux-mêmes  par  réfi- 
dence , c’eft-à-dire , dont  les  feces  fe  font  féparées  & pré- 
cipitées au  fond  du  vaiffeau  , en  les  laiffant  repofer  après 
les  avoir  exprimés.  Enfuite  on  les  verfe  par  inclinaifon.  Ce 
mot  peut  aufli  s’appliquer  à toutes  fortes  de  liquides  & au 
fang. 

DÉRIVATIF, I VE,  adj.  defictiens , ce  qui  détourne  les 
humeurs  vers  un  endroit  voifin.  Par  exemple , la  faignée  du 
pied  dans  l’inflammation  du  foie , celle  de  la  gorge  dans  la 
phrénéfie , font  des  faignées  dérivatives.  Voye { Dériva- 
tion. 

DÉRIVATION  , f.  f.  derivatio  , declinatio  y de  fie  Silo  ; du 
verbe  latin  derivare9  amener , faire  venir  ; détour  qu’on  fait 
prendre  aux  humeurs  qui  coulent  fur  une  partie , ou  qui  s’y 
arrêtent , en  les  attirant  vers  les  parties  voifines , ou  d’une 
partie  noble  vers  une  qui  l’eft  moins , & les  déterminant  à 
s’évacuer  par-là.  Par  exemple , dans  une  fluxion  fur  les  yeux  9 
fur  les  dents  , un  emplâtre  véficatoire  appliqué  à la  nuque 
ou  derrière  les  oreilles , attire  & évacue  par  dérivation  la  fé- 
rofité  qui  fe  jettoit  fur  ces  parties.  Dans  la  fquinancie , une 
faignée  de  la  ranule  détourne  le  fang  qui  fe  porte  à la  gorge. 
Dans  la  céphalalgie,  la  faignée  de  la  jugulaire  fait  une  dériva- 
tion à legard  de  la  tête.  Dans  les  maladies  de  la  veflie  & des 
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reins,  qui  empêchent  la  férofité  de  s’écouler  par  la  voie  des 
urines,  c’ell  une  dérivation  que  de  la  faire  fortir  par  les 
felles. 

DERM  AT  ODE , ad  j . dermatodes  ; qui  reflemble  à du  cuir  ; 
de  cuir , peau.  Quelques-uns  ont  donné  cette  épithete 

à la  dure-mere. 

DERME,  f.  m.  derma,h  peau;  de  j’écorche.  Voye{ 
Peau. 

DERMOGRAPHIE  , f.  f.  dermographia  , de  St^oc, , la 
peau , & de  y papy. i , defcription  ; partie  de  l’Anatomie , qui  a 
pour  objet  la  defcription  de  la  peau. 

DERMOLOGIE , f.  f.  dermologias  de  typu , la  peau , & 
de  ùoy(&' , difcours  ; partie  de  l’Anatomie , qui  traite  fur  les 
ufages  de  la  peau. 

DERMOTOMIE , f.  f.  dermotomia , de  typa , la  peau , & 
de  Tîpva , j’incife , je  difleque  ; c’eft-à-dire  , préparation  ana- 
tomique de  la  peau. 

DESCENTE , c’eft  la  même  chofe  que  Hernie.  Voye { ce 
mot. 

DÉSENFLER  , v.  a£t.  detumefcere , detumere , ôter  l’en- 
flure , devenir  moins  élevé  , remettre  une  chofe  dans  fon 
état  naturel.  Le  ventre  de  cet  hydropique  fe  dcfenfle  tous  les 
jours. 

DÉSENRHUMER , v.  aft.  faire  perdre  le  rhume , aliquem 
gravedine  levare , libcrare.  Le  miel  de  Narbonne  efl:  un  remede 
qui  défenrhumc.  On  s’enrhume  & on  fe  dé  f enrhume  en  cette 
faifon , partant  du  froid  au  chaud. 

DÉSENROUER  , v.  a&.  raucitatem  emittere , guérir  de 
l’enrouement.  Il  faut  garder  le  lit,  fe  tenir  chaudement  pour 
fe  défenrouer. 

DÉSENVENIMER,  v.  aft.  ôter  le  venin.  Défenvenimer 
une  plaie,  veneno  plagam  liber are > purgare  venenum  vulneris s 
expurgare. 

DESMOGRAPHIE,  f.  f.  defmographia , de  liga- 

ment , & de  yf>ct<p>} , defcription  ; partie  de  l’Anatomie , qui 
a pour  objet  la  defcription  des  ligaments. 

DESMOLOGIE , f.  f.  defmologia , de  ligament,  & 

de  difcours  ; partie  de  l’Anatomie , qui  traite  des 

ufages  des  ligaments. 

DESMOTOMIE , f.  f.  defmotomia  ; de  forpos  , ligament , 
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& de  Ttpw , j’incife , je  difleque  ; partie  de  FAnatomîe , qui 
a pour  objet  la  djffeJ&ion  des  ligaments. 

DÉSOBSTRUCTIF,IVE,  adj.  terme  qui  fe  dit  des  re- 
medes  qui  ôtent , qui  guériflent  les  obftru&ions.  Voye { DÉ- 
SOPILATIF. 

DÉSOPIL ATIF , IVE , adj.  & f.  m.  deobflruens  , aperiens , 
deoppilans  deoppilativus  ; épithete  que  Ton  donne  aux  re- 
medes  qui  ont  la  vertu  de  déboucher  les  conduits  du  corps 
humain  ou  il  y a quelque  obftruétion.  Ces  remedes  ne  dif- 
ferent point  des  apéritifs. 

DÉSOPILATION , f.  f.  deoppilatïo  ; l’aétion  de  défopi- 
ler,  de  déboucher,  de  défobftruer. 

DÉSOPILER  , v.  aét.  dcoppilare  deobflruere  ; débou- 
cher les  conduits  du  corps  humain  où  il  y a quelque  obf- 
truôion. 

DESPUMATION , f.  f.  defpumotio , du  verbe  latin  def- 
pumare  y écumer , ôter  l’écume  ; terme  de  Pharmacie.  Aétion 
par  laquelle  on  ôte  l’écume  & les  impuretés  des  fucs  , des  ge- 
lées, des  fyrops , des  miels,  qui  s’en  font  féparées  par  l’ébul- 
lition ou  la  clarification. 

DESPUMER , v.  a £L  defpumare  , ôter  l’écume  , ou  toute 
autre  impureté  , qui  a été  féparée  par  l’ébullition  ou  la  cla- 
rification. 

DESQUAMATION , f.  f.  defquamatio , du  verbe  latin 
defquamarc , écailler , ôter  les  écailles  ; féparation  des  parties 
qui  fe  détachent  par  écailles  ; l’aétion  d’écailler , doter  les 
écailles. 

DESSICCATIF , IVE , adj.  & f.  m.  deficcativus  , deficcans , 
flocons > exficcans , du  verbe  latin  deflccore , fécher , deflecher  ; 
terme  de  Chirurgie.  Epithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui 
ont  la  vertu  de  deflecher , de  confumer  l’humidité  fuperflue 
des  plaies  & des  ulcères.  C’efl:  aufli  un  terme  de  Médecine  9 
qu’on  emploie  pour  fignifier  les  remedes  qui  abforbent  ou 
qui  font  difliper  les  humidités  trop  abondantes  de  la  mafle 
du  fang  & des  parties  folides. 

DESSICCATION , f.  f.  deficcotio  , ficcatïo  , exjîecaùo  y 
l’aftion  de  deflecher.  La  dejjîcotion  efl:  l’évaporation  de  l’hu- 
midité fuperflue  qui  fe  trouve  dans  un  corps. 

DÉSÜDATION , f.  f.  defudatio , ephidrofis , du  verbe 
latin  dcfudarcyl uer  de  peine  & de  travail } l’aétion  de  fuer 
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abondamment  ; l’a&ion  de  fe  fondre  en  fueur,  ou  de  perdre 
fes  forces  en  fuant.  On  entend  par  ce  mot  une  fueur  abon- 
dante & exceflive , qui  n’eft  point  critique,  mais  fymptoma- 
tique  , à laquelle  fuccede  ordinairement  une  éruption  de 
pullules  appellées  fudamina  ou  hydroa.  Voye { Suette  & 

ÉCHAUBOULURES. 

DÉTERGENT , ENTE , adj.  & f.  m.  Voye{  Détersif, 
qui  eft  la  même  chofe. 

DÉTERGER,  y.  a£t.  detergere , abflergere  ; terme  de  Chi- 
rurgie ; nettoyer , mondifier  les  plaies  & les  ulcérés , entraîner 
les  humeurs  glutineufes  qui  y font  adhérentes. 

DÉTERSIF,  IVE,  ou  Détergent,  adj.  & f.  m.  detergens, 
abflergens , deterforïus , du  verbe  latin  detergere  y nettoyer.  On 
entend  par  déterfifs  ,’des  remedes  externes  qui  mondifient  les 
plaies  & les  ulcérés,  en  pénétrant,  diffolvant , atténuant  les 
humeurs  tenaces  & vifqueufes  qui  fe  collent  à leurs  parois. 
Il  fe  dit  aulïi  des  remedes  internes  qui  polfedent  la  même 
qualité. 

DÉTONATION  ,ou  Fulmination  , detonatio  y fulmina- 
tio  , du  verbe  latin  detonare , faire  un  grand  bruit.  La  déto- 
nation eft  un  bruit  ou  explofion  que  font  les  minéraux  3 
lorfque , par  l’a&ion  du  feu , leurs  parties  aériennes , aqueu- 
fes , volatiles  , fulphureufes  , fe  raréfient , fe  dégagent  & 
lortent  avec  impétuofité.  Tel  eft  le  bruit  qui  fe  fait  quand 
on  enflamme  un  mélange  d’antimoine  & de  falpêtre  ; quand 
on  jette  du  charbon  pilé  fur  du  nitre  fondu  & rougi  au  feu  ; 
quand  on  verfe  de  l’huile  de  vitriol  ou  de  l’efprit  de  nitre 
bien  déphlegmé  fur  de  l’huile  effentielle  de  girofle , de  gaïae , 
de  buis.  Voye ^ Calcination. 

DÉTORSE , f.  f.  diftorfîo  , du  verbe  latin  dijlorquere  , 
tordre , tourner  ; diftenfion  violente  & fubite  des  tendons 
& des  ligaments  d’un  article  , en  conféquence  d’un  coup , 
d’une  chute  ou  d’un  effort.  Elle  eft  quelquefois  accom- 
pagnée & fuivie  de  luxation,  de  diaftafis.  L’articulation  fouffre 
tant  de  violence , que  les  os  peuvent  fortir  de  leur  fituation 
naturelle  , ou  s’écarter.  La  détorfe  la  plus  fréquente  eft 
celle  du  pied.  Elle  arrive  quelquefois  au  poignet , à l’épine 
&à  plufieurs  autres  parties  du  corps.  Voye^  L)istorsion  , 
qui  lignifie  la  même  chofe.  On  dit  aufli  entorfe , & c’eft  le 
plus  ufité. 

DÉTUMESCENCE , f.  f.  detumefeema;  état  d’une,  partie 
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qui  fe  défenfle , qui  devient  moins  élevée , du  verbe  latin 
detumefcere , défenîler,  devenir  moins  élevé. 

DÉVIATION  > f.  f.  dcviatio  ; changement  de  direflion  , 
détour  des  liqueurs  de  leur  chemin  ordinaire  ; du  verbe  latin 
deviare , mettre  hors  de  la  voie  , dévoyer , faire  fortir  du 
chemin. 

DÉVOIEMENT,  f.  m.  alvi  folutio;  maladie  qui  vient 
d’un  ventre  trop  relâché.  Voye{¥ujx  de  ventre  & Cours 
de  ventre  , qui  fignifient  la  même  chofe. 

DEUTÉROPATHIE , f.  f.  deuteropathia  > de  y 

fécond , & de  Tsabœs  , affeâion , fentiment  ; comme  qui  diroit 
un  fécond  fentiment.  Ce  mot  fignifie  la  même  chofe  que 
Sympathie. 

DIA,  J/à 5 prépofition  grecque,  qui  fignifie, per , inter  > 
ex  y cumy  & régit  ordinairement  le  génitif,  J/à  (potvUav , 
fait  de  dattes,  J/à  pdê'av , de  rofes,  J/*  , de  liqueurs 

ou  de  fucs , ou  dans  ces  exemples  , & dans  plusieurs  autres  , 
la  prépofition  J/à  a été  incorporée  pour  donner  plus  de 
douceur  & de  brièveté  au  difcours,  fur-tout  lorfqu’on  eft 
venu  à le  latinifer  avec  fon  cas , avec  lequel  elle  n’a  plus 
fait  qu’un  feul  mot,  comme  diarrhodon  , diachylum  ; ainft 
lorfque  la  prépofition  dia  compofe  les  trois  premières  lettres 
d’un  terme  de  Médecine , elle  fignifie  un  remede  compofé 
avec  la  fubftance  exprimée  par  le  mot  avec  lequel  elle  eft 
jointe. 

DIABETES , f.  m.  évacuation  fréquente  & copieufe  d’u- 
rine , dans  laquelle  la  boiïïon  paffe  auffitôl  après  qu’on 
l’a  prife , fans  être  changée  , crue  & comme  de  l’eau.  On 
diftingue  le  diabètes  en  véritable  & en  faux.  Le  véritable 
eft  celui  où  la  boiffon  paffe  promptement  par  la  voie  des 
urines  fans  être  changée  ; enforte  que  l’odeur,  la  couleur 
& le  goût  de  ce  qu’on  a bu  s’y  diftinguent  fouvent.  Le  faux 
diabètes  eft  celui  où  l’on  rend  beaucoup  plus  d’urine  que 
la  boiffon  & la  férofité  du  fang  n’en  peuvent  fournir.  Il  fe 
fait  une  çolliquation  de  la  graiffe  & de  la  chair.  Quand  le 
malade  veut  fe  retenir  d’uriner  , il  fouffre  de  grandes  dou- 
leurs. Les  Latins  n’ont  point  donné  de  nom  particulier 
à cette  maladie.  Ils  ont  retenu  celui  de  diabètes  , qui  eft 
grec , du  verbe  J/*oà/v»  , je  paffe  vite , de  la  même  ma- 
niéré que  l’eau  paffe  par  un  fiphon , appellé  auffi  en  grec 
diabètes • 
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DIABÉTIQUE,  ad},  diabeticus  ; celui  qui  efl  incommodé 
de  la  maladie  appellée  diabètes. 

DIABROSE , f.  m.  diabrofis.  Le  même  qu’ANABROSE. 
Voye ^ ce  mot. 

DIACODE,  f.  m.  diacodium  > de  avec,  & de 
Kvi'ucti  une  tête  de  pavot.  Nom  d’un  fyrop  fomnifere  dans 
lequel  la  tête  de  pavot  entre. 

DIACOUSTIQUE  , f.  f.  diacuflice  , de  hu , par , & de 
ttJtiay  j’entends.  La  diacouflique  eft  la  fcience  où  l’on  confidere 
les  propriétés  des  fons  réfra&és  en  tant  qu’ils  paffent  par  dif- 
férents milieux. 

DIADELPHIE  , f.  f.  diadelphia , de  Fig  y deux,  & de 
àS'iXQoç , frere.  Linnæus  , dans  fa  divifion  fyftématique 
des  plantes , donne  le  nom  de  diadelphie  à la  dix-feptieme 
dalle , à caufe  qu’elle  renferme  toutes  les  plantes  dont  les 
fleurs  ont  des  étamines  raffemblées  en  deux  paquets  par  des 
filaments.  Voye{  Étamines. 

DIAGNOSTIC  , f.  m.  diagnojîs , dignotio , difcemement , 
jugement, décifion  ; de  S WftaW»,  je  connois,  je  difcerne  , 
je  juge.  Connoiffance  de  l’état  préfent  & de  la  nature  des 
maladies  , ou  de  la  fanté , par  des  lignes  ou  des  fymp- 
tômes. 

DIAGNOSTIQUE , efl:  aufïi  adj.  diagnofticus  ; épithete 
que  l’on  donne  aux  fignes  qui  nous  font  connoître  l’état 
préfent  & le  caraftere  des  maladies  & de  la  fanté.  Voye^ 
Diagnostic. 

DIAGONAL  ALE , adj/&f.  f.  diagonalis  , diagonicus  9 
diagonios , qui  va  d’un  angle  à l’autre.  La  diagonale  d’une 
figure,  par  exemple,  la  diagonale  d’un  carré,  eft  une  ligne  qui 
va  aboutir  à deux  angles  dire&ement  oppofés  entre  eux , & 
qui  partage  ce  carré  en  deux  parties  égales. 

DI  AIRE  , adj.  f.  diaria.  Nom  que  l’on  donne  à une  efpece 
de  fievre , parce  qu’elle  ne  dure  qu’un  jour.  On  l’appelle  au- 
trement éphémère. 

DIAMETRE,  f.  m.  diameter 9 diametros  ; ligne  droite 
qui  traverfe  une  figure  par  le  milieu  en  paffant  par  le  centre. 
Le  diamètre  d’un  cercle  eft  une  ligne  qui  eft  menée  d’un 
point  de  fa  circonférence  à un  autre  point , en  paffant  par 
fon  centre.  Le  diamètre  d’un  cercle  le  divife  toujours  en  deux 
parties  égales. 

DIA$DRIE  j f.  f.  diandria  y de  ïïç  , deux , & de  <xvkç  7 
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génitif  u\ iJp®*,  mari.  Linnæus  , dans  fa  divifîon  fyftéma- 
tique  des  plantes , donne  le  nom  de  diàndrie  à la  deuxieme 
claffe , à caufe  qu’elle  renferme  les  fleurs  qui  ont  deux  éta- 
mines. Voye^  Etamine. 

DIAPASME , f.  m.  diapafma.  Ce  mot  a la  même  fignifi- 
cation  que  catapafme.  Voye ç Catapasmf. 

DIAPÉDESE,  f.  f.  diapedejis  , perfudatio  > tranfudatio  y 
de  S'tanYicïâoù , je  paffe  outre.  Les  anciens  entendent,  par  ce 
terme , une  fueur  languinolente,  une  effufion  de  fang  en  ma- 
niéré de  fueur  ou  de  rofée.  Cette  effufion  arrive,  lorfque  le 
fang  eft  trop  diffous , & que  fes  globules  font  allez  atténués 
pour  fe  confondre  avec  la  matière  de  la  fueur,  & paffer  avec 
elle  par  les  tuyaux  excrétoires  de  la  peau.  La  diapédefe  différé 
de  l’anaftomofe , en  ce  que , dans  celle-ci , les  embouchures 
des  pros  vaifleaux  font  ouvertes , & que  le  fang  en  fort  avec 
impetuofité  & abondance  ; au  lieu  que,  dans  la  diapédefe , c’eft 
une  férofité  fanguinolente  qui  fe  filtre , pour  ainfi  dire , par 
des  orifices  de  vaiffeaux  fi  petits,  qu’il  ne  peut  s’en  échapper 
que  quelques  globules  de  fang  fort  atténués  & mêlés  avec  la 
férofité.  Plufieurs  Auteurs  font  mention  de  fueur  de  fang. 
Voye ^ Arift . hifl.  animal.  I.  iij  , c.  y & /.  ïijy  de  part,  animal* 
c.  $ ; Rondelet.  I.  de  dignofc.  morb.  c.  n ; Cafp.  à Reies.  quœfl. 
86;  Hildan . cent . vj  > obferv.  y 6 ; & autres , tant  anciens  que 
modernes. 

DIAPHANE , adj.  diaphanes , perlucidus , perlucens  , tranf- 
lue  i dus  y tranflucens  ; tranfparent;  de  àtottycym  , je  luis,  je 
reluis,  je  brille  , j’éclaire  ; terme  d’Optique.  Epithete  que 
l’on  donne  pour  exprimer  la  propriété  qu’ont  certains  corps 
de  laiffer  paffer  librement  les  rayons  de  lumière.  Le  verre  y 
l’eau  , l’air , &c.  font  des  corps  diaphanes. 

DIAPHANÉITÉ,  f.  f.  diaphaneitas  ; qualité  de  ce  qui  eft 
diaphane  ou  tranfparent  ; propriété  des  corps  à tranfmettre  la 
lumière , de  façon  qu’on  diftingue  à travers  les  objets.  Tels 
font  le  verre,  la  corne,  &c. 

DIAPHORESE,  f.  f.  diaphorejîs  y de  è hutpofeo  , je  diflipe', 
je  répands;  c’eft  en  général  une  évacution  qui  fe  fait  par 
l’habitude  du  corps  & par  les  pores  de  la  peau,  tant  infenfi- 
blement  que  fous  la  forme  de  fueur  ; c’eft  pourquoi  l’on  a 
coutume  d’appeller  diaphoniques  , les  remedes  qui  font 
fuer  ; mais , en  particulier  , la  diaphorefe  fe  prend  pour 

une 
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Une  tranfpiration  infenfible  , plus  forte  que  la  naturelle , 
moins  confidérable  que  la  fueur , qui  fe  fait  en  maniéré 
de  vapeur  par  les  pores  de  la  peau  , à la  différence  de  la 
fueur  qui  fort  de  fes  tuyaux  excrétoires  fous  la  forme  de 
férofité. 

DIAFHORÉTIQUE , ad},  diaphoreticus  ; épithete  que  l’on 
donne  aux  remedes  qui  excitent  la  tranfpiration.  Ce  mot  vient 
de  ê't*(popvi<riç , qui  fignifie  une  évacuation  des  humeurs  parles 
pores  de  la  peau. 

Dia  ph  o R étique  eft  aufli  le  nom  d’une  fievre  continue 
colliquative , accompagnée  dune  fueur  perpétuelle,  huileufe 
& vifqueufe. 

DIAPHRAGMATIQUE,  adi.  diaphragmaticus , phreni * 
eus  ; qui  appartient , ou  qui  a rapport  au  diaphragme , en  grec 
<5 d’ou  vient  ce  mot. 

DIAPHRAGME,  f.  m.  diaphragma , phrenes , diffeptum , 
de  iïafyâos-a  , je  fers  de  cloifon  ou  de  féparation  entre  deux 
chofes  ; compofé  de  ê'ik , à travers , & de  <f>p&<xra>  , je  ferme. 
Phrenes  vient  de  (ppw , efprit , parce  que  les  anciens  ont  re- 
marqué que , lorfque  le  diaphragme  eft  enflammé,  l’efprit  fouf- 
fre,  & le  malade  tombe  dans  le  délire.  Pline  l’appelle  prœcor-* 
dia , quod  corda  prætendatur , à Caufe  qu’il  eft  placé  devant  le 
cœur , comme  un  mur  de  défenfe. 

On  donne  le  nom  de  diaphragme  à la  partie  qui  fépare  la 
poitrine  du  bas-ventre.  C’eft  un  mufcle  très-large  , fort  min- 
ce , fitué  à la  bafe  de  la  poitrine , qu’il  fépare  d’avec  le  bas- 
ventre,  comme  une  efpece  de  cloifon  tranfverfale.  C’eft  pour 
cela  que  les  anciens  Grecs  lui  ont  donné  lenom  de  diaphragme 9 
& les  Latins  celui  de  feptum  tranfverfum.  11  forme  une  voûte 
oblique  & inclinée , dont  la  partie  la  plus  élevée  eft  en  devant, 
& la  plus  baffe  en  arriéré  ; de  forte  qu’il  fait  un  angle  fort 
aigu  avec  le  dos. 

On  donne  aufli  le  nom  de  diaphragme  à la  cloifon  cartilagi- 
neufe  qui  fépare  les  narines,  & à plufieurs  autres  parties  qui 
fervent  de  cloifon. 

DIAPHYSE,  f.  f.  dïaphyfis , de  haÿuco , je  nais  entre, 
je  crois  parmi.  On  entend  par  diaphyfe  , une  interftice,  une 
diviflon  , une  partition  , enfin  tout  ce  qui  fépare  deux 
chofes. 

DIAPNOTIQUE  , adj.  & f.  m.  diapnoticus  , de  i'tazrvo}} , 
tranfpiration  infenfible  , lequel  vient  de  ê'iaWea , je  tranf^ 
Tome  L O 
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pire  ; épithete  que  Ton  donne  aux  remedes  qui  font  tranfpiren 
Ils  ne  different  guere  des  diaphoniques. 

DIARRHÉE  , f.  f.  diarrhœa  , de  happea  , je  coule  , je 
pafle  au  travers,  je  me  répands  de  toute  part;  efpece  de 
flux  de  ventre.  On  définit  la  diarrhée  une  évacuation  fré- 
quente & copieufe  de  matière  claire,  aqueufe , muqueufe, 
gluante , écumeufe , bilieufe  ou  noirâtre  des  inteftins  , la- 
quelle elf  quelquefois  mêlée  avec  les  excrémens  fous  leur 
forme  ordinaire.  Elle  eft  fouvent  accompagnée  de  tran- 
chées ; mais  cette  circonftance  ne  lui  eft  point  efifentielle. 
Le  malade  eft  fans  forces  , urine  peu , a le  pouls  foible  ; il 
n a point  d’appétit,  & fent  quelquefois  des  mouvemens  de 
fievre. 

DI  ARTHROSE  , f.  f.  diarthrofis  ; de  Siu  , de,  & de 
ÜpQpartç  , articulation  , c’efhà-dire , déarticulation  , ou  articu- 
lation féparée.  La  diarthrofe  eft  une  articulation  mobile  , faite 
par  des  têtes  reçues  dans  des  cavités  plus  ou  moins  profondes, 
qui  permettent  aux  os  un  mouvement  en  plufieurs  fens .Voye^ 
Articulation. 

DIASOSTIQUE.  f.  f.  diafoflica , de  S'iuçoù^oô  , je  confer- 
ve  ; partie  de  la  Médecine  , qui  regarde  la  confervation  de  la 
fanté. 

DI  A ST  A SIS,  f.  f.  diaflafls  , diduElio  ; mot  grec  que  les  La- 
tins & les  François  ont  retenu  pour  fignifier  un  écartement 
d’os , qui  eft  une  efpece  de  luxation.  Diaflafls  s’explique  en  gé- 
néral par  diftance , intervalle , féparation  ; il  vient  de  àviyfu  , 
je  fépare. 

DIASTOLE , f.  f.  diaflole ; dialatation  ; de  , je  di- 

late , j’ouvre  ; terme  qui  fe  dit  particulièrement  d’un  des 
mouvemens  du  cœur  & des  arteres,  par  lequel  ilsfe  dilatent, 
pour  recevoir  le  fang  qui  s’y  porte  en  circulant.  L’autre 
mouvement  qui  lui  eft  oppofé  , s’appelle  fyftole  ou  confec- 
tion. Le  cerveau  & fes  membranes  , les  poumons  & la  poi- 
trine jouiffent  d’un  mouvement  de  diaflole  & de  fyftole.  Les 
ofcillations  même  de  toutes  les  fibres  du  corps,  confiftent  dans 
ces  deux  mouvements.  La  diaflole  du  cœur  & celle  des 
arteres  ne  fe  font  pas  en  même  temps.  Elles  font  alterna- 
tives. Quand  le  cœur  fe  dilate , les  arteres  fe  refferrent , &c 
au  contraire.  La  diaflole  des  arteres  eft  ce  qu’on  appelle  le 
pouls. 

DIATHESE,  f.  f.  diathefls ; difpofitlon  , affeéiion  ou 
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cônftitutïon  particulière  de  l’homme , tant  naturelle  que  con- 
tre nature  ; cfic&lc&vut , je  difpofe  , je  conftitue.  La  diathefe  éta- 
blit le  genre  de  la  fanté  & de  la  maladie.  Elle  s’étend  aufîi 
aux  caufes  des  maladies,  à leurs  fymptômes,  & même  à la  dif- 
pefition  où  l’on  eft  de  tomber  malade* 

DICROTE,  ou  Récurrent,  adj.  dicrotus  ,recurrens  ; qui 
bat  deux  fois , bis  feriens;  de  £\ç , deux  fois,  & de  je  frap- 
pe. On  a donné  ce  nom  à une  efpece  de  pouls  inégal  qui 
bat  deux  fois  dans  une  même  pulfation , c’eft-à-dire,  qu’avant 
que  l’artere  foit  entièrement  dilatée  pour  finir  fa  pulfation  y 
elle  fe  retire  un  peu  , & rebat  dans  le  même  inftant  , comme 
il  arrive  aux  marteaux  qui  font  repouffés  par  l’enclume , lorf- 
qu’on  frappe  deflùs.  Cette  efpece  de  pouls  eft  un  figne  certain 
d’une  hémorrhagie  critique  par  le  nez. 

DIDYMES  , f.m.  pl.  didymi,  jumeaux.  Les  anciens  Ana- 
tomiftesont  donné  ce  nom  aux  tefticules,  à caufe  qu’ils  font 
deux. 

DIDYNAMïE , f.  f.  didynamia , de  deux,  & de 
ptç  , puiffance.  Linnæus , dans  fa  divifion  fyftématique  des 
plantes  , donne  le  nom  de  didynamie  à la  quatorzième  claffe , à 
caufe  qu’elle  renferme  les  fleurs  qui  ont  deux  étamines  plus 
longues  que  les  autres.  Voye^  Étamine. 

ÙIÉRESE  , f.  f.  diœrejîs  divifion , féparation  ; de  fric/jfftc*)  > 
je  divife  , je  fépare.  La  diérefe  eft  une  opération  qui  di- 
vife  & fépare  les  parties  dont  l’union  & la  continuité  eft 
ün  obftacle  à la  guérifon  , ou  qui  font  jointes  & collées 
enfemble  contre  l’ordre  naturel.  Cette  opération  fe  pratique 
en  quatre  maniérés  ; favoir  , en  entamant , en  piquant , 
en  arrachant , & en  brûlant.  On  divife  la  diérefe  en  com- 
mune & en  particulière.  La  diérefe  commune  renferme  tou- 
tes les  opérations  où  l’on  ne  divife  les  parties  que  pour 
parvenir  à quelque  fin  ; telle  eft  l’incifion  que  l’on  fait  pour 
tirer  les  pierres  hors  de  la  veffie  ; telle  eft  aufîi  celle 
que  l’on  fait  à la  poitrine,  pour  évacuer  les  fluides  épan- 
chés fur  le  diaphragme , &c.  La  diérefe  particulière  a pour 
but  la  féparation  des  parties  dont  l’union  eft  contre  nature. 
Elle  remédie , par  exemple,  à l’imperforation  de  l’anus,  à 
celle  du  vagin  dans  les  femmes  , & du  gland  dans  les  hom- 
mes , &c. 

DIÉRÉTIQUES,  adj.  & f.  m.  plur.  diœretica  ; qui  a la 
vertu  de  divifer,  de  fépater;  de  , je  divife,  je  fé- 

Oij 


2,11  D I F 

pare.  Epithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  ont  une  vertu 

corrolive. 

DIETE  , f.  f.  Mettra  ; maniéré  de  vivre  , vïElûs  ratio  ; 
régime  de  vivre  , qu’on  obferve  pour  prévenir  ou  chaiTer 
quelque  incommodité.  La  diete  comprend  tout  ce  qui  a rap- 
port à la  confervation  de  la  vie.  Car  on  ne  doit  pas  s’ima- 
giner qu’on  entende  feulement  par  ce  mot , tout  ce  qui  re- 
garde le  boire  & le  manger  ; la  diete  embraiTe  généralement 
tout  ce  qui  peut  être  avantageux  au  corps  humain.  J appelle 
diete  , dit  Galien  , non-feulement  ce  qui  regarde  le  boire  & 
le  manger,  mais  encore  le  repos,  l’exercice  , les  bains, 
l’ufage  des  femmes , le,  fommeil , les  veilles , enfin  tout  ce 
qui  concerne  l’état  du  corps  humain.  Elle  regarde  la  fanté 
comme  la  maladie.  On  voit  par  là  qu’elle  ne  fuppofe  pas 
toujours  le  retranchement  des  aliments  ; on  en  preferit 
une  , qui  efl:  analeptique  , pour  ceux  dont  le  défaut  de 
nourriture  , ou  la  longueur  d’une  maladie  , ont  épuifé  les 
forces. 

DIÉTÉTIQUE , f.  f.  d'uztetice , dicetetica  efl:  cette  partie 
de  la  Médecine,  qui  preferit  le  régime  qu’il  efl:  à propos  de 
tenir  par  rapport  à i’ufage  des  chofes  non  naturelles  ; l’art 
d’ordonner  le  régime , ars  ordinandi  vittum. 

Diététique  efl:  aufii  adj.  diætcticus ; épithete  que  l’on 
donne  aux  remedes  fudorinques  & defficatifs  qu’on  ordonne 
dans  les  maladies  vénériennes. 

DIFFRACTION , f.  f.  diffrattio  > du  verbe  latin  diffrin - 
gere  , rompre  ; terme  d’Optique.  C’eft  le  nom  d’une  des 
quatre  maniérés  dont  la  lumière  fe  répand , & dont  on  efl: 
redevable  au  P.  Grimaldi.  On  avoit  cru  que  la  lumière  ne 
fe  faifoit  appercevoir  que  par  direâion  , par  réfleélion , 
& par  réfra&ion  : mais  le  P.  Grimaldi  a découvert  qu’elle 
fe  répand  d’une  quatrième  maniéré , qu’il  appelle  diffrattion . 
Pour  expliquer  ce  que  c’efl:  que  la  diffrattion , il  dit  que  fi 
l’on  fait  un  trou  dans  une  chambre  bien  fermée  , expoiee  au 
foleil , & qu’on  mette  dans  le  cône  lumineux  que  forment 
les  rayons  qui  entrent  par  le  trou , un  corps  opaque  qui  ne 
foit  pas  fi  grand  que  le  cône,  on  voit  que  la  lumière  fe 
partagea  la  rencontre  de  ce  corps;  & comme  un  ruiffeau 
qui  court , rencontrant  un  corps  folide,  fe  divife  & coule 
par  les  deux  extrémités  de  ce  corps  , &y  répand  fes  eaux  de 
manière  que  de  chaque  côté  une  partie  de  l’eau  s’écarte  vers 
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le  bord  du  ruiffeau , & l’autre  partie  coule  à l’entour  de  ce 
corps  folide , & s’y  répand  en  tournant  par  derrière  ; de 
même  la  lumière  rencontrant  le  corps  opaque  , fe  divife  & 
jette  de  chaque  côté  plufieurs  rayons  colorés  , dont  les  uns 
fe  répandent  vers  les  bords  du  cône  lumineux,  & les  autres 
tournant  derrière  le  corps  opaque  , fe  font  voir  dans  l’ombre 
que  produit  ce  corps  : ce  qui  ne  peut  fe  rapporter  au  mouve- 
ment direft  , ni  à la  réfleftion  , ni  à la  réfraétion , mais 
à une  quatrième  maniéré , à laquelle  il  a donné  le  nom  de 
diffraction. 

DIGASTRIQUE,  adj.  & f.  m.  digaflrlcus  , biv enter  ; qui  a 
deux  ventres  ; de  , deux , & de  , ventre.  Nom  d’un 
mufcle  long,  fitué  latéralement  entre  toute  la  bafe  de  la  mâ- 
choire & la  gorge.  Il  eft  charnu  vers  fes  extrémités  , & tendi- 
neux dans  le  milieu  de  fa  longueur , comme  s’il  étoit  fait  de 
deux  petits  corps  de  mufcle , attachés  bout  à bout  à un  ten- 
don. C’eft  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  digajlrique  en 
grec , & celui  de  biv  enter  en  latin. 

DIGÉRER , v.  aft.  digerere , fe  dit  de  l’aâion  que  fait  l’ef- 
tomac  pour  cuire  les  alimens  qu’on  a pris , & les  rendre  pro- 
pres à la  nourriture  du  corps.  Voye { Digestion. 

Digérer,  digerere  9 coquere , en  termes  de  chymie , fignifie 
cuire,  ou  mettre  dans  un  pot  des  fucs  ou  matières  pilées  & 
écrafées , pour  être  échauffées  peu-à-peu  par  une  chaleur 
douce , comme  celle  du  foleil , du  fumier  , du  bain-marie  , 
&c.  Voye?  Digestion. 

DIGESTEUR,  f.  m.  C’eff  le  nom  qu’on  a donné  à ces 
machines  ou  marmites  fortes  quePapin  a in  ventées  pour  faire 
amollir  les  os , & cuire  toutes  fortes  de  viandes  en  très-peu  de 
temps. 

DIGESTIF,  IVE , adj.  digeflivus  9 digerens  ; qui  a la  vertu 
de  digérer , de  cuire  ; épithete  que  l’on  donne  au  fuc  de  l’efto— 
mac , qui  pénétré  les  alimens , les  atténue  & les  rend  propres 
à nourrir  les  corps , en  les  convertiffant  en  chyle.  On  appelle 
aufli  remedes  digeftifi , ceux  qui  facilitent  la  digeftion  des 
alimens  dans  Peftomac , & celle  des  humeurs  dans  tous  les 
vaiffeaux  du  corps. 

Digestif,  f.  m.  digeflivum , fe  dit  auffi  , en  termes  de 
Chirurgie,  d’une  efpece  d’onguent  ou  de  liniment  qu’on 
applique  fur  les  plaies  , pour  en  mûrir  la  matière  , & 
la  préparer  à la  fuppuration.  On  le  compofe  ordinairement 
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avec  la  térébenthine,  le  jaune  d’œuf,  l’huile  rofat  ou  celle’ 
d’hypéricum. 

DIGESTION  , f.  f.  digeflio  y co 8ii o y chylofis  ; fonôion 
naturelle  , par  laquelle  les  alimens  renfermés  dans  l’eftomac 
& les  inteftins  grêles  , font  convertis  en  chyle  & mis  en  état 
de  fervir  à la  nourriture  du  corps.  C’eft  la  même  chofe  que 
chylification  ou  chylofe. 

Digestion  , en  termes  de  Chymie , eft  une  efpece  de  coc- 
tion  lente  des  médicamens  ,qui  fe  fait  dans  une  liqueur  con- 
venable, ou  dans  leur  propre  fuc,  à une  chaleur  douce  comme 
celle  du  foleil , du  fumier , du  bain-marie , pour  les  ramol- 
lir & les  ouvrir , en  extraire  ce  qu’il  y a de  plus  pur , ou  en 
exalter  les  principes  & les  vertus.  On  a tort  de  confondre  la 
digcflïon  avec  la  macération  ; celle-ci  fe  fait  à froid  : il  faut  de 
la  chaleur  pour  la  digeflion . 

DIGYNIE  , f.  f.  dïgynia  , de  , deux , & de  yvyh  , fem- 
me ; terme  de  Botanique.  Nom  que  donne  Linnæus  à la 
fous-divifion  des  claffes  des  plantes  dont  la  fleur  a deux  pif- 
tils.  Voye{  Pistil. 

DILACÉRATION , f.  f.  dilaceratio  ; divifion  violente  , 
féparation  eau  fée  par  une  grande  diftenfion.  C’eft  la  même 
chofe  que  déchirement. 

DILATABILITÉ , f.  f.  qualité  qui  a la  vertu  de  fe  dilater 
ou  de  s’étendre. 

DILATABLE  , adj.  dilatabilis  > qui  eft  capable  de  dilata- 
tion , qui  peut  être  dilaté  , étendu. 

DILATATEUR , f.  m.  Voye{  Dilatatoire  , qui  eft  la 
même  chofe. 

DILATATION,  f.  f.  dilatatio ; terme  de  Phyfique  : ac- 
tion par  laquelle  la  matière  propre  d’un  corps  acquiert  un 
efpace  plus  grand  qu’elle  n’occupoit  auparavant.  Un  corps 
fe  dilate  ou  fe  raréfie  , lorfque , confervant  la  même  quan- 
tité de  matière  propre  qu’il  avoit  auparavant  , il  acquiert 
un  plus  grand  volume.  Un  corps  au  contraire  fe  condenfe 
ou  fe  comprime , lorfque  fous  un  plus  petit  volume  il  ne 
perd  rien  de  fa  matière  propre.  La  chaleur  eft  la  caufe  de 
la  dilatation  y & le  froid  la  caufe  de  la  condenfation  des 
corps. 

Dilatation  , fe  ditaufïïde  l’aélion  d’élargir,  d’étendre, 
de  rendre  plus  grand,  La  dilatation  du  cœur , la  dilatation  d’une 
plaie. 
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DILÀTATOiRE  ou  Dilatateur  , f.  m.  dïlatatorïum  % 
fpeculum  ; inftrument  de  Chirurgie , affez  connu , dont  on 
fe  fert  pour  ouvrir  & dilater  quelque  cavité.  Il  y en  a pour  le 
nez , la  bouche  , les  yeux  , la  matrice , l’anus.  Chacun  prend 
le  nom  de  la  partie  à laquelle  il  eft  employé.  Celui  de  la  bou- 
che s’appelle  fpeculum  oris  ; celui  du  nez  , fpeculum  nafi  ; celui 
des  yeux , fpeculum  oculi  ; & ainfi  des  autres.  On  les  nomme 
fpeculum , miroir , parce  qu’en  dilatant  les  cavités , ils  don- 
nent la  facilité  de  voir  ce  qu’il  y a de  vicié  & de  contre-nature. 
Voyei  Spéculum. 

DILATER , v.  a£L , dilatare , élargir , étendre , rendre  plus 
grand.  Les  Chirurgiens  ouvrent  & dilatent  les  plaies , &c. 
Dilater,  fignifie  aum  raréfier.  Voye ç Dilatation. 

DICECiE , f.  f.  diœcia,  de  ihs  , deux  , & de  ovdot , maifon. 
Linnæus  donne  ce  nom  à la  claffe  fous  laquelle  il  range 
les  plantes  qui  portent  des  fleurs  mâles  & femelles  fur  des  in- 
vidus  féparés. 

DIONCOSE,  f.  f.  dioncojîs  , tuméfaftion  , enflure  ; de 
i'ioyKoa,  je  fais  enfler  , je  fais  gonfler.  Ce  mot  eft  en  ufage 
chez  les  méthodiques,  pour  lignifier  la  diftenfion  du  corps 
par  l’amas  des  parties  excrémentitielles , ou  la  diffufion  des 
humeurs. 

DIOPTRIQUE  , f.  f.  dioptrie  a , de  S'tu , par , & de  Wa- 
puct , je  vois;  d’où  j'iôidle&cit , feroit  voir  à travers  quelque 
chofe  ; partie  de  l’Optique  , qui  a pour  objet  la  maniéré  dont 
les  rayons  de  la  lumière,  foit  divergents  ou  convergents , font 
rompus , en  paffant  d’un  milieu  plus  rare  dans  un  milieu  plus 
denfe  en  général  ; mais  particulièrement  dans  les  verres  plans, 
concaves  & convexes. 

DIORRHOSE,  f.  f.  diorrhofîs  , de  cppoç,  férofité;  chan- 
gement des  humeurs  en  férofité  & en  eau. 

DIPLOÉ  , f.  m.  meditullium.  Mot  grec  que  les  Latins  & 
les  François  ont  retenu  pour  fignifier  la  fubftance  fpongieufe 
& médullaire  qui  eft  entre  les  deux  tables  des  os  du  crâne.  Il 
vient  de  double. 

DIPLOME , f.  m.  diploma  , de  JWao®*  , double  , vaiff 
feau  double  ; terme  de  Chymie.  Faire  bouillir  in  diplomate , 
c’eft  mettre  le  vaiffeau  qui  contient  les  ingrédients  qu’on 
veut  travailler,  dans  un  vaiffeau  plus  grand  , qu’on  remplit 
d’eau  , & auquel  on  applique  le  feu.  Ce  mot  répond  à bain» 
marie . 
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DIFSÉTIQUE^adj.  & f.  m.  dipfeticus , qui  altéré,  de 
foif  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  provoquent  la 
foif. 

DISCOÏDE , adj.  dlfcoïdes  , de  , difque , & de 
forme,  figure  , reflemblance  ; qui  eft  rond  comme  un  difque. 
Aétius  donne  cette  épithete  au  cryftallin. 

DISCRETE  , adj.  £ dïfcrcta  , interfïincîa , diftinûe  , fépa- 
rée  ; fe  dit  de  la  petite  vérole,  dont  les  pullules  font  diftinéles 
& féparées  les  unes  des  autres. 

DISCRIMEN  , f.m.  mot  latin  qui  fignifie  diyifion  9 fépa- 
ration.  Noi^i  qui  a été  donné  à une  efpece  de  bandage  dont  on 
fe  fertpourla  faignée  du  front , parce  qu’en  paflant  le  long 
de  la  future  fagittale  , il  divife  la  tête  en  deux  parties  égales  , 
ou  parce  qu’il  y a des  féparations  entre  fes  tours. 

DISCUSSIF  , IVE  , adj.  & f.  m.  difcutiens  > difcujforius, 
du  verbe  latin  difcutere  , diffoudre,  réfoudre,  difiiper.  On 
donne  cette  épithete  aux  remedes  qui  par  la  fubtilité  de  leurs 
parties  réfolvent  le  fang  coagulé  ou  quelque  autre  fluide  pa- 
reillement épaiffi , & cela  fans  aucune  folution  extérieure  de 
continuité.  Tels  font  les  diaphoniques,  les  réfolutifs , les 
carminatifs , les  volatils. 

DISCUTER,  v.  a£t .difcuterc  3 divifer  , réfoudre,  difiou- 
dre , difiiper. 

DISGRÉGATI ON , f.  f.  dzjjipatlo  , dijfujïo  ; aftion  qui 
fépare  & éloigne  les  chofes  les  unes  des  autres.  Ce  mot  n’eft 
guere  en  ufage  qu’en  Optique.  Le  blanc  caufe  la  difgrégatïon  de 
la  vue  , la  blefie  & l’égare  , à caufe  de  plufieurs  rayons  qui 
la  frappent  de  tous  côtés.  On  le  dit  quelquefois  des  fons,  aufii 
bien  que  des  rayons  de  lumière. 

DISGRÉGER , v.  a£i.  qui  ne  fe  dit  guere  qu’en  cette  phrafe, 
le  blanc  dïfgrege  la  vue.  Voye £ DisgrÉgation. 

DISLOCATION  , f.  f.  dijlocatio , luxatio  ; déboîtement 
des  os,  Voyeç Luxation  , qui  lignifie  la  même  chofe. 

DISLOQUER , v.  aél.  luxare , déboîter  un  os , le  faire  for- 
tir  de  la  place  qu’il  doit  naturellement  occuper.  C’eft  la  même 
chofe  que  luxer , & celui-ci  eft  plus  en  ufage. 

Ce  mot  vient  de  dijlocare , qu’on  a forgé  dans  la  bafîe  lati- 
nité , pour  fignifier  ôter  de  fa  place. 

DISPENSAIRE , f.  m.  dïfpenfutorium  ; apothicairerie , ou 
le  lieu  où  l’on  prépare  des  médicaments.  Ce  mot  fe  dit  anfli 
fréquemment  d’une  pharmacopée  ou  d’un  livre  qui  traite  de  la 
compofition  des  remedes. 
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DISPENSATION , f.  f .difpenfatio  s en  terme  de  Pharma- 
cie , eft:  une  difpofition  & un  arrangement  de  plufieurs  médi- 
camens  fimples  ou  compofés , pefés  chacun  félon  leur  dofe 
requife , après  avoir  été  bien  choifis  & préparés,  pour  en  faire 
une  compofition. 

DISPENSER  , v.  aft.  difpenfare , diftribuer , ménager;  en 
termes  de  Pharmacie  , fignifie  , préparer  diverfes  fortes  de 
remedes&  en  garnir  une  boutique  d’Apothicaire,  pour  s’en 
fervir  au  befoin.  Plufieurs  auteurs  ont  écrit  en  détailla  prépa- 
ration des  remedes  que  les  Apothicaires  doivent  difpenfer  & 
avoir  toujours  dans  leurs  boutiques.  Difpenfer  la  thériaque  ; 
c’eft-à-dire , la  préparer.  Les  ftatuts  des  Épiciers  portent  que 
les  afpirans  à la  maîtrife  difpen front  le  chef-d’œuvre  qui  leur 
aura  été  donné , & en  feront  les  préparations  & mélanges  en 
préfence  de  tous  les  maîtres. 

DISQUE  ^ f.  m.  difcus , corps  plan  , allant  cependant  en 
diminuant  à-peu-près  comme  une  lentille.  Ainfi  le  difque  eft 
un  corps  qui  reffemble  à une  lentille.  C’eft  par  ccmparaifon 
qu’on  donne  ce  nom  en  Botanique  à la  partie  des  fleurs  radiées 
qui  en  occupent  le  centre.  Le  difque  eft  compofé  de  plufieurs 
fleurons  pofés  à plomb. 

DISSECTEUR,  f.  m.  fciffor , celui  qui  diffeque.  Un  bon , 
un  habile  difetieur.  Difféqueur eft  plus  en  ufage. 

DISSECTION  , f.  f.  difj'ettio , du  verbe  latin  dijfecare  , 
dépecer , découper  ; aftion  par  laquelle  on  coupe , on  fépare, 
on  divifeun  cadavre  , pour  en  connoître  ou  pour  en  montrer 
les  différentes  parties. 

DISSÉQUER , v.  aft.  dijfecare , faire  la  féparation  , la  di- 
vifion  d’un  cadavre  avec  des  inftrumens  tranchans , pour  en 
connoître  la  ftrufture , ou  pour  en  montrer  les  différentes 
parties.  On  le  dit  aufîi  de  Taftion  avec  laquelle  on  coupe , 
on  fépare,  on  divife,  on  ouvre  les  chairs  avec  ces  inftru- 
mens  en  panfant  des  plaies.  On  le  dit  auffi  par  extenfton , 
en  parlant  des  fimples  & des  fruits.  Il  a dijféqué  une  telle 
plante. 

DISSÉQUEUR,  f.  m.  fciffor , celui  qui  diffeque.  Un  bon 
difféqueur , un  habile  difféqueur . Il  eft  plus  en  ufage  que  dif- 
feéleur. 

DISSIMILAIRE , adj.  diffmilaris  ; qui  eft  de  différente 
nature.  On  appelle  en  Anatomie  les  os  , les  tendons  A les 
nerfs , les  membranes , les  vaille  aux , &c.  parties  dijjimilaires 
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eu  organiques , parce  quelles  font  différentes  entre  elles  i 
contre  le  fentiment  des  anciens.  Voye^  Similaire. 

DISSIPATION , f.  f.  dijjipatio , en  termes  de  Phyfique , 
lignifie  proprement  une  perte  ou  déperdition  infenfibîe  qui  fe 
fakdes  petites  parties  d’une  chofe  ; c’eft  l’écoulement  par  le- 
quel elles  fe  détachent  & fe  perdent  : ainfi  on  ne  dit  point 
dijfipatïon , mais  perte  de  fang , en  parlant  du  fang  qu’un 
homme  perd  par  une  plaie , ou  de  quelque  autre  maniéré  fen- 
fibîe  ; au  contraite  , on  dit  fort  bien  , comme  la  dijjipation  des 
efprits  fe  fait  beaucoup  plus  abondamment  que  celle  des  par- 
ties folides , la  réparation  auffi  en  doit  être  plus  fréquente  & 
plus  abondante. 

DISSOLVANT,  ANTE,  ad].  & f.m.  difiblvens  ; qui 
diffout , qui  divife  les  corps , qui  les  réduit  en  fes  plus  petites 
parties  ; terme  de  Chymie  & de  Pharmacie.  On  entend  par 
diffolvant , tout  ce  qui  divife  les  corps  durs  ou  épais,  & les 
réduit  en  forme  liquide.  C’efl:  la  même  chofe  que  Menstrue. 
Voyc\  ce  mot. 

Dissolvant  , fe  dit  auffi  des  remedes  qui  réfol  vent  les 
concrétions  qui  forment  des  obflruftions  dans  le  corps. 

DISSOLUBLE,  adj . diffolubilïs  9 qui  fe  peut  réfoudre  en 
plufieurs parties.  Voye^ Dissolvant. 

DISSOLUTION , f.  f.  dijfolutio  , réduction  d’un  corps  dur, 
compafte  ou  épais , en  forme  liquide , par  le  moyen  de 
quelque  liqueur.  C’efl:  dans  le  même  fens , en  terme  de  Phy- 
fique , qu’on  exprime  la  réduâion  des  corps  épais  en  corps 
fluides , coulants , laquelle  fe  fait  par  la  nature.  DiJJ'olution  fe 
prend  auffi  pour  la  chofe  même  difïbute  dans  un  menflrue 
convenable. 

DISSOUDRE , v.  a£L  dijjolvere  , lïquare , Uquefacere  , ré- 
duire un  corps  dur,  compare  ou  épais,  en  forme  liquide  , par 
le  moyen  de  quelque  liqueur. 

DISTENDRE,  v.  a£L  dljlendere , caufer  de  la  diftenfion  , 
une  tenfion  violente,  contre  nature , incommode. 

DISTENSION , f.  f.  diftevfio  , extenfion  ; du  verbe  latin 
diflendere , tendre , bander.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  pour 
convulfion  ; & c’efl:  en  ce  fens  qu’on  dit  dïflenjîo  nervorum  9 
convuifion  qui  fait  roidir  les  nerfs. 

DISTICHIASIS  , f f.  mot  grec  qu’on  a confervé  en 
latin  & en  françois  ; il  efl;  comoofé  de  , double  , & 
de  fl%yj , rang.  Nom  d une  maladie  des  paupières  , qui 
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confifte  en  deux  rangs  de  cils,  c’eft-à-dire  , lorfque, 
fous  les  cils  naturels , il  croît  un-  autre  rang  contre-na- 
ture , qui  irrite  l’œil , y caufe  de  la  douleur  & y attire  une 
fluxion. 

DISTILLATEUR , f.  m.  diftillator , Chymifte , ou  gui  fait 
profeffion  de  diftiller. 

DISTILLATION  , f.  f.  diftillatio  ,ftillatio , deftillatio  , du 
verbe  latin  didillare  , dégoutter  , tomber  goutte  à goutte , for-* 
tir  ou  couler  par  goutte  , ou  du  verbe  J Hilare  , qui  fignifie  la 
même  chofe  ; terme  de  Chymie.  La  diftillation  eft  l’extraéïion 
des  parties  aqueufes , fpiritueufes , huileufes  ou  falines  des 
mixtes  ,féparées  des  plus  groflieres  en  maniéré  de  vapeurs  par 
le  moyen  d’une  chaleur  convenable , & condenfées  par  le 
froid.  Il  y a trois  fortes  de  diftilLitions  : la  première  eft  droite  , 
on  l’appelle  en  terme  de  Chymie  per  afcenfum , en  montant  ; 
elle  fe  fait  dans  des  alambics  ou  autres  v-aiffeaux  diftillatoires 
droits.  La  fécondé  eft  oblique , per  latus , parce  qu’on  fe  fert 
de  vaiffeaux  courbés , comme  cornues  ou  retortes , & que  la 
liqueur  qui  diftille  fort  par  le  côté.  La  troifieme  eft  par  def- 
cente , per  defcenfum  ; la  liqueur  détachée  du  mixte  tombe  au 
fond  du  vaiffeau  ou  dans  un  récipient  qui  eft  au-deffous  de  la 
matière. 

DISTILLATOIRE , adj.  diftillatorius  ; qui  fert  à diftiller  , 
propre  aux  diftillations. 

DISTILLÉ,  ÉE,  adj.  diftiUatus  , ftilLitus  , du  verbe  latin 
diftillare  9 dégoutter,  tomber  goutte  à goutte  , fortir  en  cou- 
lant par  gouttes  ; épithete  que  l’on  donne  à toutes  liqueurs  ti-* 
rées  par  l’alambic, 

DISTILLER  , v.  a£t.  diftillare , flillare  , féparer  par  le 
moyen  du  feu  & d’un  alambic , tout  l’humide  ou  le  fuc  le  plus 
exquis  de  quelque  corps , l’élever  parla  chaleur,  & le  refferrer 
par  le  froid. 

Diftiller  fe  dit  abfolument  des  chofes  qui  coulent  & qui 
tombent  goutte  à goutte.  On  dit , en  ce  fens , que  le  nez  dif- 
tille aux  gens  enrhumés  ; qu’une  fiftule  diftille  toujours , qu’eîle 
jette  des  humeurs. 

Diftiller  fe  dit  aufti  des  arbres  qui  jettent  des  fucs  & des 
gommes.  Les  pins  & fapins  font  des  arbres  qui  diftillent  la  ré-* 
fine.  Le  palmier,  le  coco,  diftillent  des  liqueurs  qui  paflent 
pour  du  vin. 

DISTORSION , f.  f.  diftorfio  9 du  verbe  latin  diftorquere  # 
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tourner  , tordre  ; contorfion.  Ce  mot  fe  dit  des  yeux , & des 
perfonnes  qui  n’ont  pas  la  prunelle  tournée  vis-à-vis  de  l’ob- 
jet qu’elles  regardent , ou  qui  louchent.  On  l’applique  auffi  à 
toute  autre  partie  du  corps  qui  n’eft  pas  dans  fa  fttuation  natu- 
relle. Voye{  Détorse  & Contorsion. 

DISTRACTION , f.  f.  difbaOo  , divifion  ; c’eft , en  Chy- 
mie , la  défunion  de  deux  fiibftances , faite  avec  difficulté  , 
foit  par  voie  de  féparation , foit  par  la  calcination. 

DIVARICATION  , f.  £ divarïcatïo  ; laâion  d’étendre  , 
d’écarter , d’ouvrir  ,,  d’élargir. 

DIVERGENCE,  f.  f.  divergentia  ; terme  d’Optique.  Qua- 
lité de  ce  qui  eft  divergent.  Dire&ion  des  rayons  de  lumière 
qui  s’éloignent  les  uns  des  autres. 

DIVERGENT,  ENTE,  adj.  divergens  ; terme  d’Op- 
tique. Epithete  que  l’on  donne  à des  rayons  qui , par- 
tant du  même  point  d’un  objet  vifible  , s’écartent  conti- 
nuellement l’un  de  l’autre , à mefure  qu’ils  s’éloignent  de 
l’objet. 

DIVISIF,  adj.  m.  dïvidens  ; qui  divife.  Nom  que  l’on 
donne  à un  bandage  , fafcia  dïvidens , dont  on  fe  fert 
dans  les  grandes  brûlures  de  la  gorge , & les  plaies  tranf- 
verfales  de  la  partie  poftérieure  du  cou , pour  tenir  la  tête 
droite. 

DIURESE , f.  f.  dïurejis , du  verbe  S'ixpeco , j’urine  beau- 
coup ; excrétion  de  l’urine. 

DIURÉTIQUE  , adj.  & f.  m.  dluretïcus , de  fuspia , j’u- 
rine beaucoup  , tiré  à’ëpov  , urine  ; qui  a la  vertu  d’exciter 
l’urine. 

On  entend  par  diurétiques  , les  remedes  qui  chaflent 
hors  du  corps  la  férofité  falée  , imprégnée  des  parties 
groffieres,  terreftres  & récrémentitielles , par  les  pacages  de 
l’urine. 

. DIURNE , adj.  diurnus  ; journalier  , qui  appartient  au 
jour.  Ce  mot  fe  dit  de  plufieurs  maladies  , mais  fur-tout  des 
fievres  qui  augmentent  pendant  le  jour.  Il  eft  oppofé  à noc- 
turne , qui  regarde  la  nuit. 

DIVULSIÔN , f.  f.  divulfio , féparation  , arrachement  ; 
du  verbe  latin  divellere , arracher , féparer  , détacher  vio- 
lemment. Divulfion , en  termes  de  Chirurgie  , eft  une  fé- 
paration caufée  par  une  tenfion  violente.  On  dit  diyulfion 
en  parlant  des  membres , des  fibres , &c.  du  corps. 
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DOCIMASTIQUE , f.  f.  docimajlice > de  JoKi/tcocÇa  ^ je 
prouve , j’effaie  , je  fais  l’épreuve , j’examine  , je  confidere , 
je  recherche  ; l’art  d’examiner  les  fo filles , & de  connoîtreles 
métaux  8c  les  minéraux  qu’ils  contiennent. 

DOCTEUR,  f.  m.  doElor , qui  a paflé  par  l’examen  & par 
tous  les  degrés  d’une  faculté , 8c  qui  a pouvoir  d’enfeigner 
une  fcience  6c  de  la  pratiquer  ; du  verbe  latin  docere , ensei- 
gner , inllruire  , donner  à connoître.  DoEteur  en  Médecine  , 
Aîedicinœ  artis  doElor.  Le  titre  de  doEleur  a été  créé  vers  le 
milieu  du  douzième  fiecle  , pour  fuccéder  à celui  de  maître 
qui  étoit  devenu  trop  commun.  On  attribue  l’établiflement 
des  degrés  de  doélorat,  tels  que  nous  les  voyons  aujourd’hui , 
à Irnerius , qui  en  dreffa  lui-même  le  formulaire.  La  pre- 
mière cérémonie  s’en  fit  à Boulogne , en  la  perfonne  de  Bul- 
garus  , qui  commença  à profeffer  le  droit  romain , 8c  qui  fut 
promu  folemnellement  au  doâorat.  Cette  coutume  pafïa  de 
la  faculté  de  droit  à celle  de  théologie , & la  faculté  de  Paris 
la  pratiqua  pour  la  première  fois,  en  créant  doEleur  en  théo- 
logie Pierre  Lombard  8c  Gilbert  de  la  Porrée  , qui  étoient 
les  principaux  théologiens  de  l’Univerfité  de  Paris  en  ce 
temps-là. 

DODECAMDR1E,  f.  f.  dodecandrla , de  à'dhx.ct , douze  ^ 
&de«yijp,  génitif  mari.  Linnæus,  dans  fa  divifion 

fyflématique  des  plantes  3 donne  le  nom  de  dodécandrie  à la 
douzième  dalle  , à caufe  qu’elle  renferme  toutes  les  plantes 
dont  la  Heur  a douze  étamines.  Voye £ Étamine. 

DOGMATIQUE,  adj.  dogmaticus  inflruclif,  qui  ap- 
partient à quelque  opinion , ou  à quelque  fcience.  Dogma- 
tique étoit  le  nom  d’une  fe&e  d’anciens  Médecins , nommés 
autrement  logiciens  , parce  qu’ils  employ oient  les  réglés  de 
la  logique  pour  traiter  ce  qui  étoit  de  leur  profelîion  , ufant 
de  définition  8c  de  divifion , réduifant  les  maladies  à cer- 
tains genres , ces  genres  à des  efpeces , 8c  ayant  des  remedes 
pour  les  uns  8c  pour  les  autres  , fe  faifant  des  principes  8c 
en  tirant  des  conféquences , 8c  appliquant  ces  principes  & 
ces  conféquences  aux  maladies  particulières  qu’ils  traitoient. 
La  méthode  de  ces  Médecins  s’appelle  Médecine  dogmatique . 
Harris  la  définit  une  pratique  raifonnée  de  la  Médecine. 
Voye{ Dogme.  Hippocrate,  félon  lui , en  fut  le  premier  au- 
teur, 8c  après  lui  Galien.  Cette  fe&e , fur  des  principes  de 
philofophie , à ce  qu’elle  prétendait  , rejettoit  toutes  le». 
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vertus  médicinales  qu’elle  ne  penfoit  pas  qu’on  pût  réduire 
à des  qualités  manifeftes.  Mais  il  y a long-temps  que  Galien 
lui-même  a très-bien  remarqué  qu’il  faut  que  ces  Médecins 
ou  nient  des  faits  évidents  , ou  n’apportent  que  de  très- 
mauvaifes  raifons  de  plufieurs  effets  qu’ils  prétendent  ex- 
pliquer. 

DOGME,  f.  m .dogmay  maxime,  fentence  , précepte, 
opinion  ; de  , je  penfe  ; c’eft  , en  Médecine,  un  fenti- 
ment  fondé  fur  la  raifon  & l’expérience  ,les  deux  fondements 
de  toute  la  doélrine  des  dogmatiques  ; ce  en  quoi  ils  font  dii- 
tingués  des  méthodiques  & des  empiriques. 

DOIGT , f.  m.  digitus , extrémités  des  mains  & des  pieds 
des  hommes  , divifées  en  plufieurs  parties.  L’homme  a cinq 
doigts  à chaque  main  , & cinq  à chaque  pied.  Les  doigts 
de  la  main  ont  quinze  os  difpofés  en  trois  ordres  ou  rangs* 
On  appelle  leurs  jointures  , condyles  ou  noeuds , & leur 
arrangement  ou  leur  fuite,  phalanges.  Le  premier  doigt 
s’appelle  le  pouce  ; pollex.  Le  fécond , index  ou  indicateur  , 
digitus  falutaris . Le  troifieme  , le  doigt  du  milieu , que  les 
Latins  appellent  médius  , infamis  , obfcœnus  , impudicus , 
famofus  y parce  qu’on  s’en  fervoit  autrefois  pour  fe  moquer 
de  quelqu’un  & le  diffamer.  Le  quatrième  s’appelle  le  méde- 
cin , medicus  , parce  que  les  anciens  avoient  coutume  de  dé- 
lay/er  les  médicaments  avec  ce  doigt- là.  On  l’appelle  auffi 
Y annulaire  y annularis  ou  minimo  proximusy  parce  qu’on  y porte 
d’ordinaire  les  anneaux.  Le  cinquième  s’appelle  le  petit  doigt , 
ou  Y auriculaire  auricularis  ou  minimus , parce  qu’on  s’en  fert 
à fe  curer  & à fe  nettoyer  les  oreilles.  Les  doigts  des  pieds 
s’appellent  orteils. 

Doigt , fe  dit  auffi  de  quelques  animaux , comme  des  cro- 
codiles , finges , &c.  & de  plufieurs  oifeaux. 

DOLOIRE  y f.  f.  efpece  de  bandage  fimple  & inégal , 
afcia  y dolabra  y fafcia  parumper  obliqua . Bandage  un  peu 
oblique.  Ce  font  des  circonvolutions  de  bande  qu’on  fait  au- 
tour d’une  partie  en  biaifant , de  forte  que  chaque  tour  couvre 
les  deux  tiers  de  celui  qui  efl  immédiatement  au-deffus  ou 
au-deffous.  On  emploie  ce  bandage  à la  luxation  du  coude , 
du  poignet , du  genou  , &c.  Afcia  fignifie  hache.  On  a 
donné  à ce  bandage  & à fes  circonvolutions  le  nom  d’ afcia 
& de  doloire  , à caufe  qu’ils  repréfentent  l’obliquité  du  tran- 
chant de  cet  infiniment. 
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DOMESTIQUE , adj.  domeflicus  ; qui  efl:  de  la  maifon  , 
qui  concerne  la  maifon , en  latin  domus , d’où  vient  ce  mot.  Ce 
mot,  en  Zoologie,  efl:  fynonyme  à apprivoifé.  Les  Naturalises 
diflinguent  les  animaux  en  apprivoifés  ou  domefliques , & en 
fauvages.  Les  chiens  , les  chats , &c.  font  des  animaux  da- 
me fiï  que  s. 

Une  plante  domeflique  efl: , en  Botanique , une  plante  cul- 
tivée dans  les  jardins.  Les  Botaniftes  diflinguent  les  plantes , 
en  plantes  cultivées  & en  plantes  fauvages. 

On  entend , en  Pharmacie  , par  remede  domeflique  , cer- 
tains remedes  qu’on  a chez  foi,  qu’on  prépare  foi-même, 
& qu’on  prend  lorfqu’on  croit  en  avoir  befoin , fans  conlul- 
ter  le  Médecin. 

DORMIR,  v.  n.  dormire , fe  dit  du  repos  que  la  nature 
prend  elle-même  quand  elle  perd  Pufage  des  fens , pour  ré- 
parer fes  forces  épuifées  par  la  veille  ou  par  le  travail. 

Dormir  , f.  m.  quies , fomnus  y l’aétion  de  celui  qui  dort. 
Le  dormir  n’eft  pas  fain  après  le  repas. 

DORSAL,  ALE  , adj.  dor faits  ; ce  qui  appartient  an 
dos  , ce  qui  efl  relatif  au  dos  , en  latin  dorfum , d’où  vient 
ce  mot. 

DOS,  f.  m.  dorfum , tcrgum  , le  derrière  de  l’animal , qui 
efl:  depuis  le  cou  jufqu’aux  feffes.  Les  Anatomiftes  appellent 
proprement  le  dos , la  fécondé  divifion  de  l’épine  , qui  con- 
tient douze  vertebres , fituées  entre  celles  du  cou  & celles  des 
lombes , & où  font  attachées  les  côtes.  Ce  mot  vient  de  dof- 
fum , qu’on  a dit  pour  dorfum. 

Dos  fe  dit  auffi  figurément.  Le  dos  du  pied , de  la  main, 
du  nez , &c. 

DOSE  , f.  f.  do  fis  y pnzbium , d eê'tëapt,  je  donne.  On  en- 
tend par  dofe  , la  quantité  d’un  remede  qu’il  efl:  à propos  de 
faire  prendre  en  une  feule  fois.  Il  fe  dit  auffi  du  poids  ou 
de  la  mefure  des  drogues  qui  doivent  entrer  dans  une  compo- 
fition. 

DOSER , v.  aft.  mettre  une  certaine  dofe  ou  quantité  con- 
venable de  divers  ingrédients  dans  un  médicament.  Il  y a des 
auteurs  & des  difpenfaires  qui  décrivent  le  même  remede  , 
mais  qui  le  dofent  diverfement. 

DOUCEATRE  , adj.  fubdulcis , dulciculus , fade  ,inflpi- 
de  , défagréable  au  goût.  Il  fe  dit  des  eaux  ou  des  liqueurs  , 
des  faveurs , & quelquefois  des  odeurs.  Prononcez  douçâm * 
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DOUCEREUX  9 EUSE,  adj.  dukiçulus  9 qui  eft  dôux 
fans  être  agréable. 

DOUCHE , f.  f.  cataclyfmus  9 illijlo  aquœ  ; efpece.  de  bain 
fait  avec  de  l’eau  verfée  d’un  lieu  élevé  fur  une  partie 
malade. 

Ménagé  dit  que  ce  mot  vient  de  l’italien  doccïa , goutte  ; 
d’où  Baccius  a formé  le  latin  barbare  duccia  , & Foreftus 

ducius . 

DOULEUR , f.  f.  àolor  , fentiment  trifte  & fâcheux  qui 
afflige , qui  bleffe  quelque  partie  du  corps  & eft  ennemi  de 
la  nature.  La  douleur  eft  une  perception  dans  l’ame , d’une 
chofe  fâcheufe  , que  la  nature  humaine  a fi  fort  en  horreur , 
que  l’homme  fait  tous  fes  efforts , quelquefois  même  malgré 
lui , pour  détruire  ce  qu’il  croit  être  la  caufe  de  cette  per- 
ception : car  un  homme  fain  a en  foi  ia  faculté  de  conce- 
voir quelques  idées , par  rapport  au  changement  qu’éprou- 
vent certains  nerfs , 6c  il  ne  fauroit  faire  qu’elles  ne  nuifent 
point. 

Il  y a des  douleurs  de  différentes  fortes  : l’une  eft  accom-* 
pagnée  d’un  fentiment  de  pulfation , l’autre  de  pefanteur  ; 
celle-ci  de  tenfion , celle-là  d’érofion  , d’incifion  ? de  ponc- 
tion & de  perforation.  Ces  dernieres  font  toutes  comprifes  , 
avec  leurs  différences , fous  le  nom  d’aiguës. 

Les  Médecins  appellent  la  première  efpece , douleur  pul- 
fative,  de  pulfare,  battre.  Galien  dit  qu’elle  eft  toujours  une 
des  fuites  de  quelque  inflammation  confidérable  dans  les  ar- 
tères & dans  les  parties  contenantes , lefquelles  étant  oppri- 
mées & refferrées  à chaque  aiaftole  ou  élévation , il  fe  fait  une 
répercuftion  douloureufe , fi  la  partie  eft  naturellement  fen- 
fible.  Il  y a ordinairement  douleur  avec  pulfation  dans  les 
abfcès  qui  tendent  à fuppuration. 

Ils  appellent  la  fécondé  efpece  de  douleur , pe faute  9 parce 
qu’il  y a dans  le  lieu  affèâé , qui  eft  toujours  quelque  partie 
charnue  , comme  une  fenfation  produite  par  l’aéîion  d’un 
poids.  Telle  eft  la  douleur  qui  fe  fait  fentir  dans  l’inflamma- 
tion des  reins  ou  du  foie. 

La  douleur  accompagnée  de  diftenfion  , qu’Archigene 
appelloit  douleur  difiendante  9 eft  produite  par  la  dilatation  , 
ou  par  la  convulfion  des  parties  nerveufes , mufcuieufes  ou 
membraneufes , affectées  par  quelque  humeur , flatulence  ou 
inflammation. 
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La  quatrième  efpêce  de  douleur , qu’on  appelle  douleur  ai~ 
guë  , comprend  toutes  les  fenfations  produites  par  l’érofion, 
par  la  pon&ion , par  la  perforation , par  l’inciilon  & autres 
caufes  femblables. 

DOULOUREUSEMENT , adv.  acerbe  * d’une  maniéré 

douloureufe. 

DOULOUREUX , EUSE  , adj.  acerbus , ce  qui  fent  de 
la  douleur , ou  ce  qui  en  caufe. 

DOUX  , OUCE,  adj.  dulcis  9fuavls , qui  fait  une  impref- 
fion  agréable  fur  nos  fens.  Doux  fe  dit  auffi  des  chofes  polies 
& unies  , & agréables  au  toucher,  mollis > lenis . Une  peau 
douce. 

DRACHME.  Voye^  Dragme. 

DRACONCULÈS,  ou  Crinons,  f.  m.  pl.  dracunculi ^ 
crinones  9 cridones  , comedones  ; petits  infeéles  , ainfi  ap- 
pellés , parce  qu’ils  reflemblent  à de  petits  ferpents  ; cri- 
nons , à criinbus  , cheveux  , poils  ; comedones  , du  verbe 
comedere , manger,  à caufe  qu’ils  mangent  le  fuc  nour- 
ricier de  la  peau.  Ce  font  de  petits  vers  capillaires  qui  s’en- 
gendrent fous  la  peau  , & caufent  une  grande  démangeai- 
son. Ils  ont  environ  deux  lignes  de  longueur.  On  a remar- 
qué , par  le  microfcope  , qu’ils  font  d’un  cendré  tantôt 
plus , tantôt  moins  foncé  ; qu’ils  ont  deux  longues  cornes 
fur  la  tête,  deux  gros  yeux  ronds  , avec  une  queue  lon- 
gue , terminée  par  une  touffe  de  plufieurs  poils  ; ils  pa- 
rodient velus  par  les  côtés.  Il  eft  difficile  de  les  tirer  entiers, 
en  frottant  le  corps  du  malade  ; ils  font  fi  tendres  , que  le 
moindre  frottement  les  écrafe.  Les  enfants  font  fujets  à 
cette  vermine  : ils  en  deviennent  étiques , malgré  la  bonne 
nourriture  qu’ils  prennent.  Les  perfonnes  plus  âgées  en 
font  auffi  quelquefois  attaquées.  On  dit  que  l’Empereur 
Henri  V en  mourut.  Cette  maladie  eil  fort  rare  & peu  con- 
nue en  France.  Elle  a de  l’analogie  avec  les  cirons  , dont 
nous  avons  parlé  ci-devant.  En  Pologne,  les  femmes  gué- 
riflent , de  la  maniéré  fuivante , les  enfants  qui  ont  des 
dr^oncules.  Elles  les  baignent  & les  lavent  dans  de  l’eau 
chaude  , dans  laquelle  on  a jetté  une  mie  de  pain  en 
miettes  , & une  poignée  de  cendres.  On  fait  écouler  l’eau  , 
& l’on  ramaffe  en  une  malle  la  mie  de  pain.  Si  on  la  di- 
vife  le  p -enfer  jour  , on  y voit  une  quantité  prodigieufe 
de  pents  poils  ou  de  vers  faits  comme  des  poils.  Après  ce 
Tome  1%  Ç 
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bain , on  frotte  le  dos  , les  épaules  & les  bras  de  ces  en- 
fants  avec  de  la  farine  détrempée  dans  du  vinaigre  ou  du 
miel.  Aufïitôt  il  paroît  fur  la  peau  de  petits  tubercules 
femblables  à des  grains  de  pavot,  de  couleur  cendrée;  on 
les  appelle  tête  de  vers.  On  les  racle  dès  qu’ils  paroifl'ent  ; 
autrement  ils  rentreroient  fous  la  peu  : car  chaque  fois 
qu’on  frotte  & qu’on  racle,  le  nombre  de  ces  tubercules 
diminue.  Voye^  André  Dudithuïres  , ep.  xij , /.  3 ; Sennert 
dans  fa  pratique,  l.  ji , c.  24  ; Uncirius , lib.  ij  de  fes  obferva - 
tions  ; Degor.  Thréfor,  &c.  Le  Journ.  de  Leipjîc , tome  du  mois 
d’ofiobre,  1682,  p.  316;  le  Diftionn.  de  Trévoux.  George- 
Jérôme  Velchius  a fait  une  differtation  très-curieufe  fous  le 
titre  de  Exercitatio  de  vermiculis  capillaribus  infantiim. 

DRAGME  , f.  f.  ou  Gros  , drachma  ; la  huitième  partie 
d’une  once.  Voye%  Gros.  Quoiqu’on  prononce  dragme , bien 
des  Auteurs  écrivent  drachme  , félon  l’étymologie  & l’origine 
de  ce  mot. 

DRAGONNEAU , ou  Dragon  , f.  m.  dracunculus  9vena 
medinenjîs  ; efpece  de  corde  polypeufe  , longue , blanchâtre  , 
femblable  à un  ver  ou  petit  ferpent , renfermée  dans  une 
veine  fous  la  peau  des  bras,  des  jambes  , des  côtés , & qui 
fait  élever  une  tumeur  phlegmoneufe  dont  elle  fort  en  la 
tirant  doucement.  Les  habitans  des  pays  chauds  y font  fu- 
jets.  On  l’appelle  dragon , dragonneau  , parce  qu’on  croyoit 
que  c’étoit  un  ver  tortueux  comme  un  petit  ferpent  ; vena 
medinenjîs , à caufe  que  cette  maladie  étoit  commune  à Mé- 
dine , ville  d’Arabie. 

DRASTIQUE , adj.  & f.  m.  draflicus , aftif , de  , 
j’agis,  je  fais , j’opere.  On  donne  cette  épithete  aux  remedes 
qui  agiffent  promptement  & avec  force  ; mais  elle  eft  comme 
confacrée  aux  purgatifs  violents. 

DROGUE , f.  f.  medicamentum  ,pharmacum  ; médicament, 
remede.  Voye^  Médicament. 

Ménage , après  Saumaife , dérive  ce  mot  de  droga  , qui  a été 
fait  du  Perfan  droa  , fignifiant  odeur , parce  que  les  drogues 
aromatiques  ont  beaucoup  d’odeur.  Guichart  le  fait  venir  du 
mot  hébreu  rackah  , qu’il  explique  par  préparer  des  parfums , 
des  aromates , des  onguents. 

DROGUER , v.  aft.  donner  ou  prendre  fouvent  des  mé- 
dicaments. 

DROGUIER,  f.  m.  buffet  dun  Naturalifte  curieux  , 
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qm  eft  divifé  en  plufieurs  tiroirs  & cafés  , en  chacune 
defquelles  il  y a une  drogue  différente,  avec  fon  épi- 
thète. 

DROGUISTE,  f.  m.  pharmacopola  , marchand  épicier 
qui  s’attache  particulièrement  au  commerce  & à la  vente  des 
drogues. 

DUCTILE,  adj.  duRilis  , malléable  , qu’on  peut  étendre 
fous  le  marteau , qu’on  peut  faire  paffer  par  la  filiere . Les  Phy- 
ficiens  donnent  ce  nom  à certains  corps,  tels  que  l’or,  l’ar- 
gent , &c.  qui  ont  la  propriété  de  s’étendre , de  s’allonger , de 
le  forger  avec  le  marteau. 

DUCTILITÉ , f.  f.  duElilitas  ; qualité  de  ce  qui  efl:  duc-; 
tile , facilité  à s’étendre , à s’allonger. 

DULCIFIER , v.  a£.  dulcare  , edulcare ; terme  deChymie." 
Rendre  doux , adoucir. 

DUODENUM , f.  m.  C’eftle  premier  des  inteftins  grêles. 
On  lui  a donné  ce  nom , qui  efl  latin , parce  qu’il  a environ 
douze  travers  de  doigt  en  longueur. 

DUPLICATURE,  f.  f.  duplicatura  , fe  dit  de  certaines 
parties  qui  fe  replient  fur  elles-mêmes , ou  de  l’endroit  où  elles 
font  doubles. 

DURE-MERE  , f.  f.  dura-mater  , dura-meninx  > crajfa~ 
meninx  , membrane  extérieure  & épaiffe  qui  couvre  le  cer- 
veau. On  la  nomme  ainfi , à caufe  de  fon  épaiffeur  & de  fa 
dureté,  & parce  qu’on  la  regarde  comme  une  des  principales 
membranes  du  corps. 

DURETÉ,  f.  f.  duritia  , durities , folidité,  qualité  de  ce 
qui  efl  dur.  On  dit  aufli  une  dureté  de  ventre , quand  on  efl 
conftipé , dura  alvus  ; une  dureté  d’oreille , quand  on  efl  pres- 
que fourd  , auditûs  gravitas . 

DURILLONNER,  v.  n.  c aller e , occalefcere  , devenir 
dur.  Il  faut  couper  les  cors  des  pieds  avant  qu’ils  fe  durïl~ 
lonnent . 

DURILLONS  , f.  m.  plur.  calli;  duretés  calleufes  qui 
fe  forment  aux  pieds  & aux  mains  par  un  exercice  fréquent 
& violent.  Les  ouvriers  & ceux  qui  marchent  fouvent  & 
long-temps , y font  fujets.  Les  durillons  viennent  d’un  en- 
durciffement  de  la  peau  trop  comprimée.  Les  fibres  qui  la 
compofent , s’approchent  fi  fort  les  unes  des  autres , qu’il 
ne  refte  plus  de  paffage  pour  les  liqueurs,  La  lymphe  s’y 
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arrête  peu  à peu , s’y  deffeche  & augmente  lepaiffeur.  Les 
duretés  font  de  la  nature  des  cors. 

DUVET,  f.  m.  lanugo , la  plume  des  oifeaux  la  plus  douce, 
la  plus  molle  & la  plus  délicate.,  qui  vient  à leur  cou  & à leur 
eftomac.  Duvet  eft  auffi  un  petit  coton  ou  poil  follet  qui  vient 
dans  l’adolefcence  , quand  la  barbe  commence  à poindre  au 
menton.  Il  n’eft  bon  que  dans  le  burlefqùe , ou  dans  le  ftyle 
badin. 

Duvet,  en  termes  de  Botanique,  fe  dit  d’une  efpece  de 
coton  qui  fe  trouve  fur  certaines  plantes  & fur  certains 
fruits. 

Ce  mot  vient  de  tufetum  , qui  a été  fait  de  tuf a , herbe  qui 
croît  dans  les  marais  , dont  la  fleur  ell  velue  , & fervoit  aux 
anciens  à mettre  dans  les  couettes  & matelas. 

DYNAMIQUE,  f.  f.  dynamis , de  ê'uva/tcaf  , j’ai  la  puif- 
fance,  le  pouvoir.  Ce  terme,  dans  fa  fignification  propre, 
exprime  la  fcience  des  puiffances  ou  caufes  motrices.  Mais  les 
Mathématiciens  entendent  par  ce  mot  la  fcience  du  mouve- 
ment des  corps  qui  agiffent  les  uns  fur  les  autres  d’une  ma- 
niéré quelconque.  Ainfi  l’on  peut  rapporter  à la  dynamique  la 
théorie  des  centres  de  rotation  ,d’ofcillation , les  lois  du  mou- 
vement des  corps , & principalement  d’un  fyftême  de  plu- 
fieurs  corps  ; celles  du  choc,  &c.  C’eft  une  partie  de  laMécha- 
nique , dont  la  fin  eft  l’art  d’augmenter  l’effort  d’une  puiffance. 
Elle  eft  oppofée  à la  ftatique , qui  eft  la  fcience  de  l’équilibre 
des  corps. 

DYSANAGOGUE,  adj.  dyfanagogos  ; qui  eft  difficile  à 
expe&orer  ; de  £1$ , difficilement , & de  avaya , je  porte  en 
haut.  Epithete  que  l’on  donne  à la  matière  épaiffe  & vif- 
queufe , logée  dans  les  bronches. 

DYSCINÉSIE , f.  {. dyfcinejîa , de  Sv$9  difficilement,  & 
de  y-ma  , je  me  meus  ; difficulté  de  fe  mouvoir. 

DYSCRASIE  , f.  f.  dyfcrafia  ; mauvais  tempérament,  de 
Sis , mauvais , & de  Kf>a<nç  , tempérament , conftitution  ; 
mauvaife  conftitution , intempérie  , mélange  des  fluides  dans 
le  corps , incompatible  avec  la  fanté.  C’eft  la  même  chofe 
qu’ÏNTEMPÉRiE.  Voye{  ce  mot. 

DYSENTERIE , & non  comme  quelques-uns  écrivent 
Dissenterie  , Dyssenterie,  f.  f.  dyfenteria  , de  ïU , diffi- 
cilement , avec  peine , & de  , inteftin , comme  qui  di- 
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f oit  difficulté  des  inteftins.  Flux  de  ventre  fréquent  & fan- 
guinolent  ,caufé  par  une  exulcération  des  inteftins , accompa- 
gné de  douleurs  & de  tranchées  dans  les  inteftins  grêles  ou 
gros  , ou  dans  les  uns  & les  autres  enfemble.  Quelquefois  les 
malades  ne  jettent  que  des  mucofités  ou  des  glaires  blanchâ- 
tres , verdâtres , chargées  de  quelques  filets  de  fang.  Quel- 
quefois ils  rendent  avec  les  excrémens  des  efpeces  de  petites 
peaux  qu’on  appelle  raclures  de  boyaux  , qui  ne  font  autre 
chofe  que  des  mucofités  defîechées  & détachées  de  la  meme 
brane  interne  des  inteftins  , à laquelle  elles  s’étoient  collées. 
Il  n’eft  pas  rare  de  voir  aulîi  les  matières  des  dyfentériques  , 
purulentes  & fanieufes. 

DYSENTÉRIQUE,  adj.  &f.  m.  & f.  dyfenterlcus  ; qui  a 
rapport,  qui  appartient  à la  dyfenterie.  Il  fe  dit  aulîi  du  ma- 
lade qui  a la  dyfenterie. 

DYSÉPULOTIQUE , adj.  dyfepulotîcus , de  , diffici- 
lement, &de  lt , cicatrice; qui cicatrife difficilement.  Cette 
épithete  s’applique  à de  certains  ulcérés. 

DYSESTHÉSIE  , f.  f.  dyfœflhefia  , de  Suç  , difficilement  , 
& de  uu&uvopcq  3 je  fens  ; affoibliflement  ou  privation  des 
fenfations. 

DYSOREXIE,f.  f.  dyforexla  , de  Svç  , mauvais,  & de 
appétit; mauvais  ou  foible  appétit. 

DYSPEPSIE,  f.  f.  dyfpepfia  , de  Sut,  difficilement , avec 
peine,  &de  nez/la  , je  cuis,  je  digéré  ; difficulté  de  digérer, 
ou  plutôt  digeftion  dépravée , en  conféquence  du  manque 
de  force  dans  les  organes  qui  fervent  à la  coftion  des  ali- 
ments ; ce  qui  favorite  la  tendance  naturelle  des  aliments  à 
fe  corrompre , ou  à contraâer  une  putréfaftion  acide  ou 
alcaline. 

DYSPHAGIE,  f.  f.  dyfphagia , difficulté  de  manger;  de 
fis , difficilement , avec  peine,  & de  c puy&> , je  mange. 

DYSPHONIE , f.  f.  dyfphonia  , de  Smç  , difficilement , & 
de  (pur* , voix  ; difficulté  de  parler. 

DYSPNÉE  , f.  f.  dyfpnœa , de  «Jus*,  difficilement , & de 
jerefpire;  difficulté  de  refpirer , ou  afthme.  C’eft  le 
premier  degré  del’AsTHME.  Voye { ce  mot. 

DYSTHÉSIE , f.  f.  dyfthefia , de  Jir&iri» , je  fuis  fâcheux; 
xnauvaife  humeur,  ou  impatience  dans  la  maladie. 

DYSTHYMIE  P f,  f.  dyjihymïa , de  ê'is } qui  fait  entendre 
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ici  le  mal-aife,  & de  àuposy  efprit;  anxiété,  mal-aife  otf 
abattement  d’efprit. 

DYSTOCIE , f.  f.  dyflocia  , de  èvg , difficilement , & de 
tIkIoû)  je  mets  au  monde;  accouchement  difficile  & laborieux; 
difficulté  d’accoucher. 

DYSURIE,  f.  f.  dyfuria  9 de  S'vg y difficilement,  dou- 
loureufement ,,  & de  %pov , urine  ; maladie  dans  laquelle 
on  rend  les  urines  avec  douleur  & avec  une  fenfation  de 
chaleur.  On  l’appelle  aufli  ardeur  dy urine  9 parce  qu’il  femble 
que  l’urine , en  paflant , brûle  le  col  de  la  veflie  & l’ure- 
thre.  On  diftingue  la  dy  furie  de  la  ftrangurie  ; en  ce  que  , 
dans  cette  derniere , l’urine  ne  vient , pour  ainfi  dire , que 
goutte  à goutte  , quoiqn’avec  douleur  ; & de  l’ifchurie , en 
ce  qu’il  y a prefque  fuppreflion  totale  d’urine  ; au  lieu  que  , 
dans  la  dy  furie  , elle  coule  fans  interruption , lorfqu’on  a 
commencé  à la  rendre.  Les  grandes  douleurs  fe  font  prin- 
cipalement fentir  au  commencement  & à la  fin  de  l'ex- 
crétion. 

E 

E A U,  ou  Phlegme,  f.  f.  aqua3  phlegma  , hydor ; un' 
des  éléments  ou  principes  qui  compofent  tous  les  mixtes. 
C’efl  une  fubftance  fluide  , diaphane  , pefante , infipide , 
fans  odeur  & fans  couleur , qui  pénétré  à travers  les  pores 
de  la  plupart  des  corps  , & qui  éteint  les  matières  enflam* 
mées. 

Les  eaux  dont  on  fe  fert  en  Médecine  font  fimples  ou 
minérales.  L 'eau  fimple  efl:  un  corps  fluide , tranfparent  & fans 
faveur.  On  n’en  trouve  point  qui  foit  parfaitement  fimple  , 
puifqu’elle  efl:  toujours  plus  ou  moins  chargée  de  parties 
terreftres , falines  & fulphureufes.  Mais  on  appelle  eau  fim~ 
pie  y ou  eau  commune  , celle  où  ces  fubftances  ne  font  pas 
fenfibles.  Les  autres  eaux  3 qui  font  mêlées  d’une  affez 
grande  quantité  de  differentes  terres , de  métaux , de  fucs 
& d’autres  minéraux , pour  fe  faire  fentir  * s’appellent  eaux 
minérales. 

Les  eaux  minérales  font  chaudes  & froides.  Quelques 
perfonnes  ont  donné  à celles-ci  le  nom  d’AciDULES  , à caufe 
d’un  goût  un  peu  acide  ou  vineux  qu’on  y découvre , lorf- 
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iqu’élles  font  puifées  depuis  peu  de  leurs  fources.  Les  pre- 
mières s’appellent  Thermales.  Voyc[  ces  deux  mots. 

Ce  mot  eft  dérivé  du  latin  aqua , d’où  l’on  a fait  première- 
ment aigue,  témoin  aiguiere  ou  éguiere  , aigues  mortes , aigue 
perfe , aigue  belette , aiguade , qu’on  dit  encore  en  termes  de 
marine  ; enfuite  on  a dit  ayve  , ayau  , yauc  , qu’on  dit  en- 
core en  quelques  lieux  , dont  on  a fait  eau . 

EBLOUIR , v.  a£L  caligmare  y frapper  les  yeux  par  un  trop 
grand  éclat  ; empêcher  l’aétion  de  la  vue , foit  par  une  trop 
vive  lumière  qui  bleffe  les  yeux,  ou  plutôt  qui  empêche  que 
les  efpeces  ne  fe  peignent  au  fond  de  la  rétine  qui  doit  demeu- 
rer dans  robfcurité. 

EBLOUISSEMENT , f.  m.  caligo,  caligatio  , trouble  qui 
fe  fait  dans  l’aélion  de  la  vue , foit  par  une  lumière  trop  vive  , 
qui  vient  du  dehors  9 foit  par  quelques  caufes  internes  qui  en 
empêchent  les  fonctions. 

EBORGNER,  v.  a Q.  elufeare,  crever  l’œil,  rendre  bor- 
gne. Ce  coup  de  balle  qu’il  a reçu  a failli  à Yèborgner. 

EBULLITION , f.  f.  ebullitio  , du  verbe  latin  ebullire  s 
bouillonner,  bouillir , jetter  des  bouillons  ; bouillonnement 
confidérable  qui  fë  fait  d’une  matière  liquide  par  une  forte 
chaleur , ou  par  la  fermentation  & l’effervefcence.  On  lui  a 
donné  le  nom  d 'ébullition , parce  que  le  fluide  paroît  alors  tout 
en  bulles.  Les  Chymiftes  appliquent  ce  terme  à la  formation 
même  des,  bulles  pendant  l’effervefcence  ou  la  fermentation 
d’un  fluide.  Il  y a des  ébullitions  froides  , aufli  bien  que  des 
chaudes  : telle  eft  celle  qui  s’excitefpar  un  mélange  de  trois 
onces  d’huile  de  vitriol  avec  demi-once  de  fel  ammoniac , ou 
dune  once  de  fel  volatil  d’urine,  très-  re&ifié,  avec  quatre 
onces  de  vinaigre  diftillé. 

Ebullition  de  sang.  FoyqEcHAUBOULURES. 

ECAILLE , f.  f.  fquama  y coquille  , croûte  dure  qui  couvre 
les  poiffons  qu’on  nomme  teftacés.  Ecaille  fignifie  encore 
cette  couverture  qu’ont  prefque  tous  les  autres  poiffons , q ai 
n’eft  pas  continue,  mais  qui  eft  féparée  en  plufteurs  petites 
pièces  arrangées  fur  leur  corps , comme  les  tuiles  & les  ar— 
doifes  fur  les  maifons. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  l’italien  fcaglia  , & celui-ci  du 
latin  fquamula , diminutif  de  fquama . 

ECAILLEUX,  EUSE  , adj .fquamofus  ; ce  qui  a du  rap- 
port à l’écaille  , femblable  à des  écailles.  On  donne  le 
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nom  Sècailleufe  ou  de  fquamcufe  à une  future  du  crâne  jf 
faite  par  écailles  , qui  joint  les  temporaux  avec  les  pa- 
riétaux. 

ECBOLIQUES  , adj.  & f.  m.  plur.  ecbolica  , de  l»SxXtMï 
j’expulfe,  je  mets  dehors;  épithete  que  l’on  donne  aux  re- 
medes  qui  hâtent  l’accouchement , ou  qui  tendent  à caufer 
l’avortement 

ECCHYMOSE , f.  f.  ecchymofis  , ecchymoma  , de  , 
je  répands , ou  peut-être  de  à,  , hors , & de  Wfà?  , fuc , 
humeur.  On  définit  Y ecchymofe  une  effufion  de  fang  dans 
les  cavités  ou  interftices  contigus  aux  vaifTeaux.  Lorfque 
la  chair , dit  Galien  , décharge  le  fang  qu’elle  contient 
fous  la  pea  i enfuite  d’une  contufion , on  appelle  cette  ma- 
ladie ecchymofe . C’eft  ce  fang  , ainfi  amafté  fous  la  peau  , 
qui  forme  ce  que  nous  appelions  ecchymofe.  La  peau  de- 
meurant en  même  temps  dans  Ion  entier , il  fe  forme  une 
tumeur  qui  devient  livide  ou  noire,  molle  , qui  cede  au 
toucher,  & qui , pour  l’ordinaire,  ne  caufe  aucune  dou- 
leur. 

Plufieurs  Auteurs  donnent  aulîi  le  nom  d "ecchymofe  aux 
Vergetures  , aux  flétrifïures  , aux  taches  rouges  , livides , 
purpurines,  qui  furviennent  à la  peau  dans  le  fcorbut , la 
groffe  vérole  , la  rougeole  , les  fièvres  rouges  & les  fièvres 
malignes  ; ma' s c’eft  improprement.  Voye^  Sugillation 
& Meurtrissure. 

ECCOPROTIQUES , adj.  & f.  m.  plur.  eccoprotlca  ; 
compofé  de  la  particule  & de  xcwp©*  , excréments,  ma- 
tière fécale  ; catha  tiques  doux  , dont  l’aftion  ne  s’étend  point 
au-delà  du  canal  inteftinal , & fe  borne  à fon  évacuation, 
Remedes  laxatifs  ou  minoratifs  qui  purgent  doucement  les 
humeurs. 

ECCRINOLOGIE , f.  f.  eccrinologla  , de  f KKplVCt)  3 je  fé- 
pare,  & de  difcours;  partie  de  la  Médecine , qui 

traite  des  excrétions  ou  de  l’expulfion  des  excréments  hors 
du  corps. 

ECHARPE,  f.  f.  mitelîa ; efpece  de  bandage  dont  on  fe 
fert  pour  foutenir  le  bras  blefle. 

ECHAUBOULURES  , f.  f.  plur.  ébullition  de  fang; 
puftules  fudorales , fudamina  y hidroa.  Les  puftules  fudo- 
rales  ou  échauboulures  , ébullition  de  fang  , font  appellées , 
en  latin , fudamina , à fudore,  parce  qu’elles  viennent  ordit 
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fiairement  de  l’âcreté  de  la  fueur.  Par  la  même  raifon , on 
les  nomme  en  grec  hidroa,  de  ifyvs  y fueur.  Ce  font  des 
petites  puftules  ou  boutons  rouges , qui  caufent  un  picote- 
ment  ou  une  démangeaifon  vive  & mordicante , & qui  vien- 
nent ordinairement  en  été  après  la  fueur.  Ceux  qui  fuent 
facilement , y font  fujets  , particuliérement  lorfque  , s’é- 
tant trop  échauffés , ils  s’expofent  d’abord  à un  air  froid; 
Il  en  vient  encore  à ceux  qui  ont  des  fueurs  colliquatives* 
Les  parties  que  ces  boutons  attaquent  le  plus  , font  le  dos  , 
les  épaules  , les  bras  , la  poitrine  , la  gorge  & le  bas  du 
Vifaee  : mais  quelquefois  le  corps  en  eft  tout  couvert.  Voyez 
Desudation. 

ECHAUFFEMENT , f.  m.  calefafllo  s calefatlus  ,fervor  * 
aftion  par  laquelle  on  échauffe.  Il  y a plufieurs  opéra- 
tions de  Chymie  qui  fe  font  par  un  échauffement  doux  ÔC 
fort  lent.  L’ échauffement  du  fang  eft  caufe  de  plufieurs 
maladies. 

ECHINOPHTHALMIE , f.  f.  echînophthalmïa , de  ex'ïv&'i 
hériffon  , & de  oQfaXftU , ophthalmie  ; inflammation  aux 
parties  de  la  paupière  qui  font  garnies  de  poils. 

ECHO  , f.  m.  écho  , répétition  de  fon  ; c!e  , foflj 
Quoique  cette  définition  ne  foit  peut-être  pas  affez  détail- 
lée , Y écho  eft  cependant  fi  connu  , qu’elle  doit  fuffire; 
Tout  le  monde  fait  que  , fi  l’on  parle  dans  de  certains 
lieux , on  entend  répéter  les  dernieres  fyllabes  après  qu’ort 
les  a prononcées.  C’eft  une  chofe  bien  étonnante  d’entendre 
répéter  les  mêmes  paroles  qu’on  dit , ou  qu’on  a dites  y 
fans  qu’on  puifle  foupçonner  perfonne  d’en  avoir  fait  la 
fon&ion.  Je  m’imagine  , dit  M.  Savérien , que  les  premiers 
tjui  entendirent  un  écho  , dûrent  être  bien  effrayés.  Aujour- 
d’hui on  n’y  fait  plus  d’attention , parce  qu’on  y eft  accou- 
tumé , ou  que  la  chofe  eft  trop  commune.  Cependant  il  y a 
des  échos  qui  furprennent  toujours  malgré  qu’on  en  ait , & qui 
font  toujours  plus  furprenants.  Et  qui  eft-ce  qui  ne  le  feroit 
pas  d’entendre  des  échos  crier  plus  haut  qu’on  n’a  parlé  ; d’au- 
tres qui  rendent  la  voix  avec  un  ris  moqueur  ; ceux-ci  qui 
la  rendent  plaintive , à-peu-près  comme  une  perfonne  qui 
fouffre,  ceux-là  tremblante  ; & enfin  des  derniers  qui  répètent 
plufieurs  fois  les  mêmes  paroles  ? 

ECLECTIQUE,  adj.  ecletticus , qui  choifit,  qui  peut 
être  choifi , d’ tKXiya  > je  choifit  Quelques.  Médecins  parmi 


2.34  É C R 

les  anciens  , entre  lefquels  on  compte  particuliérement 
Archigene , choifirent  de  toutes  les  autres  feétes  ce  qui  leur 
en  parut  le  meilleur  & le  plus  raifonnable  ; ce  qui  les  fit 
appeller  , eux  , éclectiques  , & leur  Médecine  , Médecine 

écleCiique . 

ECLEGME  , f.  f.  eclegma , looch  , linClus  linCtuarium  * 
lambiùvum  , de  , je  lèche  ; médicament  d’une  con- 

fiftance  de  fyrop  épais , forme  fous  laquelle  on  donne  affez 
ordinairement  les  remedes  peétoraux  & béchiques.  On  ap- 
pelle cette  forme  de  remede  éclegme , parce  qu’on  le  fait 
ordinairement  fucer  au  bout  d’un  bâton  de  réglifïe  émouffé, 
afin  qu’il  demeure  plus  long-temps  dans  la  gorge  , & qu’il 
humefte  mieux  la  poitrine.  C’efl:  la  même  chofe  que  Looch, 
Voye%  ce  mot. 

ECLISSE , f.  f.  ferula , haflella  ; petit  ais  fort  mince  dont 
les  Chirurgiens  fe  fervent  quelquefois  dans  l’appareil  des 
fraéfures,  pour  affermir  & foutenir  la  partie.  Les  éclijjes 
s’appellent  en  latin  ferula  , parce  qu’on  employoit  autrefois 
l’écorce  de  la  férule  pour  en  faire. 

ECLORRE,  v.  n.  nafci  , oriri , furgere  y excludi  , fortir 
hors,  naître , commencer  à paroître  au  monde.  Il  ne  fe  dit 
proprement  que  des  fleurs  & des  oifeaux , des  infe&es  qui 
viennent  d’œufs. 

Ce  mot  vient  du  verbe  latin  ex cludere  > mettre  dehors  ; 

faire  èclorre . 

ECLOS,  OSE,  adj.  natus , ortus , né.  Un  pouflin  tout 
frais  éclos , une  fleur  fraîchement  éclofe.  Voye % Eclorre. 

ECORCE,  f.  f.  cortex , la  partie  extérieure  des  arbres, 
qui  leur  fert  de  couverture , de  peau. 

ECORCHER , v.  aft.  ex coriare  , arracher  la  peau  d’un 
homme  , d’un  animal , l’effleurer. 

ECORCHURE,  ou  Excoriation,  f.  f.  intertrigo , ex - 
coriatio , excoriation , enlevement  de  la  peau  ; bleffure  qu’on 
fe  fait  par  le  frottement  d’une  partie  contre  l’autre.. 

ECPHRACTIQUES  , ad).  & f.  m.  plur.  ecphraCtica  i 
défobftruants  ; de  eKÇpctosa  , je  dégage  les  obftru étions  ; 
épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  ouvrent  les 
conduits  & enlevent  les  obftruéfions.  C’eft  la  même  chofe 
qu’apéritifs. 

ECROUELLES,  f.  f.  plur.  fcrophules,  humeurs  froides , 
fcrophula , Jlrumœ  ; tumeurs  dures  , skirrheufes  , fouvenî 
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indolentes  j qui  fe  forment  peu-à-peu  dans  les  glandes  con- 
globées  du  cou , de  la  gorge , des  aiffelles  , des  aines , quel- 
quefois aux  jarrets , aux  bras , aux  poignets  , aux  mammelles. 
Ôn  comprend  auffi  fous  le  nom  $ écrouelles  , les  tumeurs 
! froides  qui  furviennent  aux  jointures  & fur  les  os  , comme 
i aux  pieds  , aux  genoux  , aux  coudes  , aux  mains  , & princi- 
! paiement  aux  doigts, ainfi  que  laplûpart  des  fluxions  opiniâ- 
tres qui  fe  jettent  infenfiblement  fur  les  articulation  fa  is  caufe 
manifefte  , & qui  font  fuivies  d’abfcès , de  gonflement  dans 
les  os , fur-tout  aux  apophyfes  & aux  épiphy fes , enfin  Fœ- 
deme  particulier,  produit  par  une  lymphe  glaireufe.  Les 
écrouelles  font  bénignes  ou  malignes.  Les  bénignes  font  blan- 
ches , fans  douleur  & fans  inflammation  : elles  ont  coutume 
de  durer  long-temps  , fans  caufer  d’accidens  fâcheux  ; quel- 
quefois elles  cedent  facilement  aux  remedes.  Les  malignes 
font  rouges , livides,  enflammées  & douloureufes  : elles  tien- 
nent ordinairement  de  la  nature  du  cancer , & réûftent  aux 
remedes. 

Le  mot  d 'écrouelles  vient  du  latin  fcrophulœ  , formé  de 
fcropha,  ruine.  Les  Grecs  les  appellent  , de%oipoç  , 

pourceau  ; parce  que  ces  animaux  font  fujets  à de  pareilles 
tumeurs  fous  la  gorge  : ftrumœ , à flruendo  , amaffer  en  tas  , à 
caufe  que  les  écrouelles  font  le  plus  fouvent  compofées  de  plu- 
lieurs  glandes  ramaflees  les  unes  auprès  des  autres. 

ECROUELLEUX  , EUSE,  adj.y Irumofüs  ,flrumaticus  ; 
qui  appartient  aux  écrouelles.  Il  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  font 
malades  des  écrouelles. 

ECTILLOTIQUES , adj.  & f.  m.  plur.  efàllotica , de 
ÎktiKû),  j’arrache,  j’enleve  de  force  , je  déracine  ; épithete 
que  l’on  donne  aux  remedes  dont  on  fe  fert  pour  dépouiller 
une  partie  des  poils  fuperflus  qui  la  couvrent.  Blancard  donne 
auffi  cette  épithete  aux  remedes  qui  confument  les  duretés  & 
les  tubercules  calleux  ; mais  elle  ne  me  paroît  pas  conforme 
à l’étymologie.  Le  mot  eélylotiques  leur  convient  mieux. 
Voye{  Ectylotiques. 

ECTROPION , f.  m.  eftropium  , everjio  ; éraillement 
des  paupières  ; de  ïxTpt'zra  , je  détourne , j écarté  , je  ren- 
verfe  en  dehors  ; renverfement  de  la  paupière  inférieure , 
qui  l’empêche  de  couvrir  l’œil  avec  la  fupérieure , en  con- 
féquence  d’une  excroiflfance  de  chair  , d’une  plaie , d’un 
ulcéré,  d’une  brûlure  , d’une  cicatrice  mai  faite.  L ’etfro^ 
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pion  s’appelle  ordinairement  en  françois  éraillement.  Lorfqu# 
c’eft  la  paupière  fupérieure  qui  eft  affeélée , les  auteurs  Grecfc 
difent  qu’il  y a lazovhthalnùe  , ou  œil  de  lievre.  Voyez  La- 
GOPHTHALMIE. 

ECTROTIQUES,  adj.&  f.  m.  plur.  eftrotica , quia  la 
vertu  de  faire  avorter  ; de  ? je  fais  avorter  ; épi- 

thète que  Ion  donne  aux  remedes  qui  procurent  l’avor- 
tement. 

ECTYLOTIQUES , adj.  & f.  m.  plur.  eElylotïca  ; terme 
fait  par  Horftius  ; il  vient  de  ryA©-' , un  calus , un  duril- 
ion  , & fe  dit  des  remedes  propres  à confumer  les  callo- 
sités. Ces  remedes  paroiffent  les  mêmes  que  les  cathéré- 
tiques. 

ÉCUSSON  , f.  m.  fcutum ; efpece  de  fachet  piqué,  taillé 
en  écufïon , dans  lequel  on  renferme  des  poudres  cordiales 
& ftomachiques , pour  appliquer  fur  la  région  de  l’eftomac  , 
dans  l’intention  de  le  fortifier,  de  réchauffer,  de  faciliter  la 
digeftion , d’arrêter  le  vomiffement.  On  fait  aufli  des  écujjons 
avec  des  emplâtres  flomachiques  , ou  avec  des  pâtes  compo- 
sées de  thériaque , d’opiat  de  Salomon , de  ftorax , d’huile  de 
tnufcade  , de  canelle , de  girofles , &c. 

EDENTÉ , ÉE  , adj.  edentulus  y edentatus  , celui  qui  a 
perdu  toutes  fes  dents  , ou  à qui  on  les  a arrachées. 

EDENTER,  v.  a£t.  edentare , arracher  les  dents  , les  faire 
tomber  ou  les  caffer.  Il  fe  dit  des  animaux  & de  tous  les  inf- 
truments  qui  ont  des  dents. 

EDULCORATION , f.  f.  edulcoratio , du  verbe  latin  edul- 
corare  , adoucir , rendre  doux  ; adouciffement  qu’on  donne 
à un  remede  liquide  , en  y mêlant  du  fucre , du  fyrop  , du 
tniel , pour  en  rendre  le  goût  plus  agréable. 

Edulcoration  , en  termes  de  Qiymie , eft  un  adoucifTe- 
tnent  qu’on  procure  à différentes  matières,  par  des  lotions 
réitérées  , pour  les  dépouiller  des  fels  âcres  qu’elles  contien- 
nent , & avec  lefquels  on  les  avoit  préparées. 

EDULCORER , v.  a£l.  edulcorare  , dulcorare  ; dulcifier  ,* 
rendre  doux  , adoucir  les  remedes  Galéniques  & Chy- 
miques , de  la  maniéré  qu’on  vient  de  dire  à l’article  édul- 
coration. 

EFFERVESCENCE , f.  f.  effervefcentia  y æfiuatio , du  verbe 
latin  effervefcere , bouillir,  bouillonner.  On  entend  ftric- 
iementpar  ejferyefcence > un  degré  léger  d’ébullition,  caufé 
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! Bans  les  liquéurs  expofées  à une  certaine  chaleur.  Mais  les 
Chymiftes  entendent  par  ce  terme , l’ébullition  qui  fe  fait 
dans  le  mélange  de  deux  fubftances  de  différente  nature , 
dont  l’une , par  exemple  , eft  un  acide  , & l’autre  un  alcali. 
Si  Yeffervefcence  eft  accompagnée  de  chaleur , on  dit  qu’elle 
eft  chaude  : mais  , fi  l’ébullition  fe  fait  fans  chaleur , oa 
dit  que  Yeffervefcence  eft  froide.  Ceux  qui  ont  écrit  les 
premiers  de  la  Chymie , ont  confondu  Yeffervefcence  avec 
la  fermentation.  Mais  Boerhaave  a judicieufement  fixé  la 
lignification  de  ces  termes.  La  fermentation  confifte , félon 
lui , dans  un  mouvement  inteftin  des  fucs  des  végétaux  , 
par  lequel  il  fe  fait  un  vin  ou  un  vinaigre.  Il  appelle  effet- 
vefcence  toutes  les  autres  ébullitions  produites  par  le  mélange 
des  corps. 

Effervefcence  fe  dit  encore  du  fang  & des  autres  humeurs 
qui  fe  raréfient  par  une  chaleur  contre  nature  , & qui  gon- 
flent extrêmement  les  vaiffeaux,  comme  il  arrive  dans  la  cha- 
leur de  la  fièvre. 

EFFET,  f.  m.  effeflus , ce  qui  eft  produit , ce  qui  ré  fuit  $ 
des  opérations  agifl'antes. 

EFFICACE,  adj.  efficax , qui  produit  fon  effet.  Ce  mot 
eft  aufli  féminin  ; Y efficace  d’un  remede. 

EFFICACITE , f.  f.  ejfcacia  , qualité  de  ce  qui  eft  ef- 
ficace. 

EFFLEURER , v.  aft.  legere , carpere , lambere  , delibare  9 
ôter  quelque  peu  de  la  peau , de  l’écorce , de  la  fuperficie  de 
quelque  chofe. 

EFFLORESCENCE,  f.  f.  e flore feentia effloratio , exan- 
thema , du  verbe  latin  ejfforefcere  , fleurir , s’épanouir  , pouf- 
fer des  fleurs  ; puftules  ou  éruptions  à la  peau.  C’eft  la  même 
chofe  qu’ExANTHEME.  Voye ç ce  mot. 

EFFLUXION  , f.  f.  effluentia  , ejffuvium , defluxio  , de- 
fluvium  9 écoulement  ; du  verbe  latin  ejffuere , couler , fortir  , 
découler,  fe  répandre,  tomber  en  coulant  ; terme  qui  fe 
dit  de  l’écoulement  d’un  fœtus  imparfait  dans  les  premiers 
jours  d’après  la  conception.  Quelques-uns  prétendent  qu’il 
faut  qu’un  fœtus  ait  trois  mois  devant  qu’on  puiffe  dire 
qu’il  y a eu  avortement.  S’il  fart  auparavant , cela  s’appelle 
efluxion. 

EFFUSION , f.  f.  ejfujio  ; épanchement  ? écoulement  des 
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chofes  liquides , qui  fe  fait  ayec  quelque  effort.  Il  fe  dît  or* 

dinai rement  du  fang. 

EGAL , ALE  , adj.  czqualis.  Ce  terme  s’applique  en  Mé- 
decine à tout  ce  qui  conferve  toujours  le  même  état , à tout 
ce  qui  eft  toujours  le  même  en  foi  & dans  toutes  fes  parties,  i 
C’eft  en  ce  fens  que  Ion  dit  de  la  matière  purulente  ou  du 
pus  , qu’il  eft  égal  ou  d’une  confiftance  égale , lorfqu’il  n’eft 
point  mélangé  de  fanie,  & qu’il  eft  par-tout  le  même. 

On  dit  qu’un  tempérament  eft  égal,  lorfqu’il  n’eft  point 
fujet  à des  altérations , lorfqu’il  eft  toujours  le  même. 

Le  pouls  eft  égal,  quand  il  marche  toujours  de  la  même 
maniéré , lorfqu’on  n’y  remarque  aucune  variation  , foit  par 
rapport  au  temps , foit  par  rapport  à la  maniéré  dont  l’artere 
fe  dilate  & fe  refferre. 

L’urine  eft  égale,  lorfqu’elle  conferve  toujours  la  même 
apparence , foit  par  rapport  à la  couleur  & à la  confiftance , 
foit  par  rapport  aux  matières  qu’elle  contient  ; enforte  que 
celle  qii’on  a rendue  dans  un  temps,  foit  parfaitement  fembla* 
ble  à celle  qu’on  a rendue  dans  une  autre. 

On  dit  que  le  fédiment  de  l’urine  eft  égal , lorfque  toutes 
fes  parties  font  les  mêmes  , ou  paroiffent  homogènes. 

Une  maladie  eft  égale  , lorfqu’il  ne  furvient  aucune  ré- 
volution dans  les  fymptômes  & dans  les  circonftances 
qui  l’accompagnent.  Les  Grecs  défignent  cet  état  par  le 
mot  homales  ; & nous  donnons  l’épithete  d 'égal , cequan - 
tia , aux  médicaments  qui  y confervent  ou  y réduifent  les 
maladies. 

EGRATIGNER,  v.  aéh  vellicare,  lacerare , dîfcerpere , 
notare  unpùbus  , faire  une  déchirure  à la  peau  avec  des  grif- 
fes , des  ongles , ou  quelque  petit  inftrument  pointu. 

Ce  mot  vient  d ’ingratignare , qu’on  a dit  dans  la  baffe  lati- 
nité pour  fignifier  déchirer  avec  les  ongles.  M.  Huet  le  dérive 
de  gratter. 

ËGRATIGNURE , {.  f.  vellkatio , evuljîo  cutis , petite 
plaie  qui  fe  fait  à la  peau  quand  on  l’égratigne.  Voye ç 
Egratigner. 

EJACULATEUR,  f.  m.  pris  adj.  ejaculator,  qui  lance, 
qui  darde  ; nom  que  l’on  donne  à deux  mufcles  de  la  verge , 
qui  fervent  à l’éjaculation  de  la  femence. 

EJACULATION,  f.  f.  ejaculatio  ; l’aétion  de  lancer x de 
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tarder  ou  de  jetter  avec  force  & roideur.  On  dît  l'éjaculation 
de  la  femence. 

! EJECTION , f.  f.  eje&io.  Ce  mot  en  Médecine  , efl  fyno- 
nyme  à déje&ion. 

ELABORATION , f.  f.  elaboratio ; a&ion  par  laquelle  les 
humeurs  du  corps  acquièrent  leur  perfeéHon.  Voy.  Elaborer. 

ELABORER  , v.  a&.  elaborarc  ; perfectionner.  On  dit  que 
le  fang  efl  bien  élaboré,  quand  il  eft  bien  conditionné , quand 
la  nature  a eu  foin  de  le  perfeétionner. 

ELÆO-SACCHARUM,  ou  Oleo-saccharum  , f.m. 
C’eft , en  Pharmacie , un  mélange  d’huile  diftillée  avec  le  fu- 
cre.  Ce  mot  vient  du  grec  tx etlov , huile , & de  C.ix-xxp  > fucre. 
Oleo-faccharum  efl  latin  j il  efl  fait  d 'oleum,  huile,  & de  fac - 
charum  , fucre. 

ELAMBICATION , f.  f.  elambicatio  ; méthode  d’ana- 
lyfer  les  eaux  minérales , & d’en  connoître  les  propriétés. 

ÉLASTICITÉ  , f.  f.  elaflicitas  ; reflort , force  , vertu  , 
puiflance  qu’a  un  corps  de  fe  rétablir  dans  fon  état  naturel, 
quand  il  a été  comprimé  ; de  iXaivco , je  repouffe.  Ce  terme 
efl  fréquemment  employé  dans  les  ouvrages  des  philofophes 
modernes  ; il  défigne  la  faculté  qu’ont  les  corps  naturels  de 
fe  remettre  d’eux-mêmes  dans  l’état  & dans  les  dimenfions 
qu’ils  avoient  perdus  par  Faction  de  quelqu’autre  corps  qui 
leur  avoit  été  appliqué.  C’eft  par  leur  élaflicité  qu’une  verge 
ou  un  arc  pliés  reprennent  la  forme  qu’ils  avoient , avant 
qu’une  force  extérieure  les  comprimât.  C’eft  par  leur  élaflicité 
que  les  arteres  diftendues  par  l’impulfion  du  fang  , fe  reffer- 
rent  & reprennent  la  même  forme  & le  même  diamètre 
qu’elles  avoient  avant  la  diftenfion. 

ELASTIQUE , adj.  elaflicus  ; qui  fait  reffort , qui , après 
avoir  été  contraint  & comprimé , fait  un  effort  en  fe  remet- 
tant en  liberté , & en  repouffant  les  corps  qui  le  preffoient , 
pour  reprendre  fon  extenfion  naturelle.  De  façon  qu’un  corps 
élaflique  efl  celui  dont  les  parties  cedent  pendant  quelque 
temps  à un  autre  corps  qui  le  frappe  ou  le  comprime  ; mais 
qui  reprend  bientôt , par  fa  propre  puiflance , fa  première 
figure  , lorfque  la  compreflion  ceffe.  Un  corps  parfaitement 
élaflique  efl  celui  qui  recouvre  fa  figure  avec  la  même  force 
qu’il  la  perd. 

ELECTION , f.  f.  ete&io  ; choix  qu’on  fait  du  temps  3 
d’une  chofe , p^r  lequel  on  les  préféré  à d’autres. 
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ÉLECTRICITÉ , f.  f.  eleCtridtas  / propriété  que  certains 
corps  ont  d’attirer  & de  repouffer  alternativement  d’autres 
corps  qu’on  leur  oppofe.  Le  premier  corps  qu’on  ait  reconnu 
électrique,  c’eft  l’ambre.  A peine  cette  reconnoiffance  fut 
faite , qu’on  s’empreffa  de  l’approfondir  , & d’en  faire  un 
fujet  de  Phyfique  expérimentale.  Pour  cela , il  falloit  défigner 
cette  propriété  par  quelque  nom.  Le  mot  ambre  y'  parut  peu 
propre.  Sa  fignification,  en  grec  «Aex7^y,  & en  latin  deClrum% 
plut  davantage.  On  la  faifit , St  on  en  tira  le  mot  àl électri- 
cité. 

Un  corps  a&uellement  électrique  eft  un  corps  que  l’on  a 
mis  en  état  d’attirer  & de  repouffer  des  corps  légers,  tels  que 
font  les  pailles , les  plumes , les  feuilles  de  métal  ; 1 ’éleClrkité 
d’un  corps  fe  manifefte  encore  par  les  bluettes  de  feu  que  l’on 

en  tire. 

Prefquetous  les  corps  peuvent  devenir  électriques,  ou  par 
frottement  ou  par  communication. 

ELECTRIQUE , adj.  eleCtricus , qui  a l’éle&ricité , qui 
a la  vertu  d’attirer  & de  repouffer  les  corps  ; qui  a rapport  à 
la  propriété  d’attirer  par  le  moyen  du  frottement.  La  matière 
électrique , les  émanations  électriques  , corps  électrique , vertu 
électrique . Voyeç  ELECTRICITE. 

ELECTRISER , v.  aft.  eleCtricum  reddere , eledridtatem 
ïmpertiri  ; terme  de  Phyfique.  Rendre  éle&rique  , communi- 
quer I’Electricite.  Voye^  ce  dernier  mot. 

ELECTUAIRE  , f.  m.  deCtuarium  , vel  eleCtarium  , du 
verbe  latin  diacre  , choifir , eleCtus  , choifi , à caufe  que  les 
parties  qui  les  compofent  doivent  être  bien  choifies  ; com- 
pofition  de  Pharmacie  , faite  avec  des  poudres  , des  pulpes 
&d:  autres  ingrédiens  bien  choifis,  incorporés  avec  du  fy- 
rop , du  miel  , du  fucre , pour  conferver  plus  long-temps 
les  qualités  des  médicaments  qui  les  compofent , réunir  par 
le  mélange  leurs  différentes  vertus , & en  faire  un  remede 
plus  parfait.  Il  y a deux  fortes  d ' éleCluaires  , les  mou ^ & les 
folides.  Les  mous  ont  une  confillance  de  miel  épais  ou  de 
réfmé  : tels  font  la  thériaque , le  mithridat , l’orviétan , le 
catholicon , le  lénitif , le  diaprun , la  confeélion  hamech  , 
alkermes  , d’hyacinthe  , &c.  Les  folides  font  en  forme 
feche  , & connus  fous  le  nom  de  tablettes  : on  les  fait  avec 
du  fucre  cuit  à la  plume.  Tous  les  éleCtuaires  fe  diftinguent 
en  purgatifs  & en  altérant  Parmi  ceux-ci , il  y en  a de 

cordiaux , 
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cordiaux,  de  céphaliques , de ftomachiques,  de  corroboratifs, 
de  vermifuges , &c. 

ÉLÉMENTAIRE  , adj.  elementarïus  y qui  tient  de  l’élé- 
ment . 

ÉLÉMENTS,  ou  Principes  , f.  m.  plur.  elementa  3 prin- 
cipia.  On  entend  par  principes  ou  éléments  9 les  parties  les  plus 
fimples  qui  entrent  dans  la  compofition  d’un  tout  ; ou , ce  qui 
eft  la  même  chofe , les  parties  les  plus  fimples  que  l’analyfe 
peut  donner  en  développant  les  corps , & au-delà  de  laquelle 
il  neft  pas  poffible  d’aller. 

Tous  les  mixtes  font  compofés  des  mêmes  principes  ou  élé- 
ments y & leur  variété  ne  vient  que  des  différentes  combinaifons 
de  ces  fubftances  fimples  qui  leur  font  communes. 

La  connoiffance  parfaite  d’un  mixte  n’eft  donc  pas  feule- 
ment celle  des  différentes  fubftances  qui  le  compofent , mais 
encore  celle  de  la  combinaifon  de  ces  fubftances  , d’où  ré- 
fultent  les  propriétés  de  ce  mixte  , & les  effets  qu’il  peut 
produire.  Sans  cette  double  connoiffance , on  ne  peut  rendre 
raifon  de  ce  qui  fe  paffe  continuellement  dans  le  corps  hu- 
main , ni  des  événements  qui  viennent  en  déranger  l’écono- 
mie : fans  elle , on  ne  peut  preferife  les  aliments  convenables 
à chaque  tempérament  , ni  adminiftrer  les  médicaments , 
parce  qu’on  en  ignore  la  nature.  Il  eft  par  conféquent  bien  im- 
portant de  fe  rappeller  les  notions  que  la  Phyfique  donne  des 
éléments  ou  principes  de  tous  les  corps  , fi  l’on  veut  avoir  une 
idée  parfaite  de  l’économie  animale , & en  même  temps  des 
moyens  d’y  conferver  l’ordre , ou  de  le  rétablir  lorfqu’il  eft 
dérangé. 

Il  entre,  félon  tous  les  Philofophes  anciens  , dans  tous 
les  mixtes  cinq  éléments  ; favoir , l’efprit , le  foufre , le  feî  , 
l’eau  & la  terre.  Les  trois  premiers  ont  été  appellés  aftifs  , les 
deux  derniers  paffifs.  Mais  les  Philofophes  modernes  ayant 
ôbfervé  que  l’air  &le  feu  entroient  aufîi  dans  la  compofition 
des  mixtes,  ils  les  ont  rangés  au  nombre  des  éléments  y que 
quelques-uns  ont  diftingués  en  principes  conftitutifs  & en  prin- 
cipes fecondaires.  Ils  appellent  conftitutifs , l’eau  , la  terre  , 
le  feu  & l’air  ; & principes  fecondaires  , le  fel , le  foufre  & 
l’efprit , parce  que  ceux-ci  fe  réduifent  par  l’analyfe  en  eau , en 
feu  & en  terre  , & que  les  autres  con fervent  toujours  leur 
même  nature. 

ELÉPH  ANTIASIS , ladrerie,  f.  ra«  elephantia , elephan - 
Tome  I,  Q 
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tiafis  9 elephantlafmus  y elephas  ; efpece  de  lepre  , appelles 
lèpre  des  Arabes  9 différente  de  celle  des  Grecs.  Ces  mots  font 
grecs  ; ils  viennent  ÿihiQuç  , éléphant , parce  que  ceux  qui 
font  attaqués  de  cette  efpece  de  lepre  , ont  la  peau  dure , 
épaifle , inégale  & ridée  comme  celle  des  éléphants.  Quelques- 
uns  lui  ont  aulli  donné  le  nom  de  fatyrïafis y tant  parce  que  les 
lépreux  ont  le  vifage  affreux  , comme  on  repréfente  celui  des 
Satyres  , que  parce  qu’ils  ont  la  même  lubricité  qu’on  attribue 
à ces  monftres.  D’autres  enfin  , la  nomment  leontlafis  9 de 
leo  , lion  , à caufe  que  les  ladres  ayant  le  vifage  enflé  , bou- 
tonné j d’un  rouge  livide , les  yeux  ronds,  le  bord  des  paupiè- 
res rouge , & le  regard  fixe  ; leur  face  n’eft  pas  moins  affreufe 
& moins  terrible  que  celle  des  lions.  Cette  maladie  eft  le  der- 
nier degré  de  la  lepre.  V oye ^ Lepre. 

ELÉVATOIRE,  f.  m.  elevatorium  ; infiniment  de  Chi- 
rurgie dont  on  fe  fert  pour  relever  les  os  , comme  ceux  du 
crâne  , qui  ont  été  déprimés  ou  enfoncés  par  quelque  coup  ou 
chute. 

ELIXATION , f.  f.  elixatio , du  verbe  latin  lixare , cuire 
& faire  bouillir  dans  l’eau  ; terme  de  Pharmacie.  C’eft  une 
coftion  des  médicaments  dans  l’eau  , le  vin  , la  biere , le 
lait , le  petit-lait , ou  quelqu’autre  liqueur  dans  laquelle  on 
les  fait  bouillir  pour  en  extraire  la  vertu  & en  féparer  les  parties 
groflieres , pour  les  ramollir , les  attendrir  & les  mettre  en 
ctat  d’être  employés  à différents  ufages , pour  en  ôter  la  cru- 
dité , ou  pour  quelqu’autre  intention.  La  décoâion  efi  une 
èlïxation. 

ELIXIR , f.  m.  élixir.  On  n’eft  pas  d’accord  fur  l’étymo- 
logie de  ce  mot.  Lémerile  dérive  de  , je  tire , j’extrais  ; 
parce  que  dans  la  préparation  des  élixirs  la  partie  la  plus  pure 
des  ingrédients  efi  extraite  par  le  menftrue  ; ^ou  de  kxdéœ  9 je 
fecours , je  donne  du  fecours , à caufe  des  fecours  qu’on  tire 
des  élixirs  dans  la  cure  des  maladies.  Ces  étymologies  me  pa- 
rodient, dit  M.  James , fort  éloignées  de  la  vraie  , & je  crois 
que  le  mot  élixir  vient  de  l’arabe  al~ecjir9  ou  de  al-ekjîr , qui 
fignifie  Chymie.  Ce  mot  fignifie  donc  en  général  un  remede 
préparé  chymiquement  ; c’eft  par  difiinéfion  qu’on  l’a  appro- 
prié à une  teinture  extraite,  par  le  moyen  d’un  menftrue  ,de 
plufieurs  ingrédients  énergiques  ; car  la  feule  différence  qu’il 
y a entre  une  teinture  & un  élixir , c’eft  que  la  teinture  eft  tirée 
d’un  ingrédient  feul  y ou  quelquefois  joint  à un  autçe  qui 
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îe  pénétré , l’ouvre  & le  difpofe  à céder  au  m enfeu  e ; au  lieu 
que  l'élixir  eft  une  teinture  extraite  de  plufieurs  ingré- 
dients à la  fois  : à quoi  il  faut  ajouter  que  Y élixir  ert  un 
peu  plus  épais , & n’a  pas  la  limpidité  de  la  teinture.  Nous 
lifons  dans  Lémeri , qu’on  donne  encore  le  nom  à'enchilome  à 
Y élixir. 

ELIXIVATION  5 f.  £ elixivalio  , du  latin  Uxivium  , 
leffive  ; opération  de  Chymie  , par  laquelle  on  fait  une  leftive 
de  la  cendre  ou  de  la  chaux  des  mixtes , en  la  faifant  bouillir 
dans  de  l’eau,  ou  verfant  de  l’eau  bouillante  par  deffus  pour 
diffoudre  & tirer  le  fel  fixe  qu’elle  contient.  Après  que  Yélixi - 
vation  eft  faite , on  filtre  la  diffolution , & on  l’évapore  jufqu’à 
ficcité. 

ELLIPSE , £ £ ellipjîs  ; terme  de  Géométrie , qui  fignifie 
une  courbe , qu’on  appelle  plus  communément  ovale . 

ELLIPTIQUE  , adj,  elUpticus  ; ce  qui  a du  rapport  à 
l’ellipfe. 

ELODE , ou  plutôt  Hélode.  Voyer^  ce  dernier. 

ELONGATION , £ £ elongatio  , du  verbe  latin  elor 
gare , allonger  , étendre  ; luxation  imparfaite  dans  laquelle 
les  ligaments  d’une  articulation  font  diftenaus  , & dans 
laquelle  le  membre  eft  allongé , fans  que  le  déboîtement  foit 
parfait. 

ELUTRIATION , f.  £ elutriatio  , du  verbe  latin  elutriare  s 
verfer  d’un  vafe  dans  un  autre  ; féparer  la  lie  du  marc  ; décan- 
tation , ou  l’aétion  de  tranfvafer  une  liqueur  pour  féparer  fon 
iedimenr  de  la  partie  claire  & fluide. 

ELYTROIDE  , adj.  elytroïdes  , de  tXulçôv,  enveloppe, 
couverture,  gaine  ou  étui  de  quelque  chofe  que  ce  foit , & de 
f , forme , figure,  reftemblance  ; épithete  que  l’on  donne 
à la  tunique  vaginale  des  tefticules  , parce  qu’elle  reffemble  à 
une  gaine. 

ÉMANÉ  , ÉE , adj.  manans , qui  coule  ; du  verbe  latin  ma* 
nare , fortir  d’une  certaine  fource , en  tirer  fon  origine , venir  i 
procéder , découler.  Ce  mot  n’a  guere  d’ufage  qua  dans  cette 
phrafe  : les  liqueurs  émanées  du  fang. 

EMASCULER , V.  a£t.  evirare , ôter  à un  mâle  les  parties 
qui  font  le  caraétere  de  fon  fexe , châtrer , rendre  eunuque. 

EMBARRURE,  f.  f.  engifoma ; efpece  de  fracture  du 
crâne  , dans  laquelle  une  efquille  paffe  fous  l’os  fain , 8c 
comprime  la  dure-mere,  Engifoma  eft  un  mot  grec  P il  eft 
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formé  de  Ifyls  , proche  , ou  du  verbe  IfytÇâ)  , je  m’ap- 
proché , parce  que  la  piece  de  l’os  fraéluré , en  fe  dépla- 
çant, s’approche  de  la  membrane  qui  eft  au  deffous,  & 
la  preffe. 

EMBAUMEMENT  , f.  m.  balfamatio  3 feu  conditum 
cadaverum  ; l’aftion  d’embaumer  les  cadavres  avec  des  bau- 
mes & des  drogues  aromatiques , pour  empêcher  quils  ne  fe 
corrompent. 

EMBAUMER  , v.  a£h  condire  aromatïbus  , ouvrir  un 
corps  mort , en  tirer  les  entrailles , & le  remplir  de  dro- 
gues odorantes  & aromatiques , pour  empêcher  qu’il  ne  fe 
corrompe. 

EMBONPOINT,  f.  m.  pleine  fanté  qui  eft  accompagnée 
d’un  peu  trop  de  graille. 

Ce  mot  s’eft  formé  de  trois  dirions  françoifes  ; de  la  pré- 
pofition  en  , dont  Yn  fe  change  en  m devant  b , de  l’adje&if 
bon  , & du  fubftantif  point  : de  forte  qu’ embonpoint  fignifie 
l’état  d’un  homme  qui  eft  en  bon  point , c’eft-à-dire  , en  bonne 
fanté. 

EMBROCATION , f.  f.  embrocatio , embroche  3 embregma  , 
impluvium  ; du  verbe  ef*£ç'e%cû , j’arrofe , j’hume&e  ; efpece 
d’arrofement  ou  de  fomentation  qu’on  fait  en  preffant  entre 
les  mains  fur  quelque  partie  malade , une  éponge,  de  lalaine^ 
des  étoupes , ou  du  linge  trempé  dans  des  huiles  fimples  ou 
compofées  , des  décodions , du  lait , de  l’oxycrat , de  l’oxyr- 
rhodin , ou  autre  liqueur , en  appliquant  enluite  les  remedes 
avec  de  la  laine  ou  descomprefles  qui  en  font  imbues.  On  fait 
des  embrocations  pour  prévenir  ou  détourner  une  fluxion , pour 
ramollir  , réfoudre , calmer , rafraîchir  , fortifier , reflerrer, 
& pour  difîiper  les  ecchymofes  fcorbutiques.  Embrocation  fe 
prend  aufli  pour  le  remede  deftiné  à appliquer  de  la  manière 
ci-deiïus. 

EMBRYOGRAPHIE,  f.  f.  embryographia  3 de 
l’embryon  , le  fœtus  , & de  yçuQv , defcription; 
partie  de  l’Anatomie  qui  a pour  objet  la  defcription  du 
fœtus. 

EMBRYOLOGIE  , f.  f.  embryologia , de  ïpSçuov , l’em- 
bryon , le  fœtus  , & de  Acf®"  , difcours  ; partie  de  l’Ana- 
tomie 5 qui  traite  fur  le  fœtus  pendant  fon  féjour  dans  la 
matrice. 

EMBRYON,  £ m,  mot  grec  qu’on  a retenu  en  françois 
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&:  en  latin  ; il  vient  de  h , dans  , & de  , je  croîs  , je 
pullule  ; parce  que  Y embryon  pullule  dans  l’intérieur  du  corps, 
& s’accroît  dans  la  matrice.  Embryon  fignifie  le  fœtus  dans  la 
matrice  pendant  tout  le  temps  de  la  groffeffe.  Un  embryon  , 
félon  Hippocrate  , eft  un  enfant  ou  un  fœtus  contenu  dans  la 
matrice.  Voye^fett.  v , aphor.  31 , 47  * 60 , & autres  endroits 
de  fes  ouvrages.  Marcellus  remarque  , llb . de  foetura  homlnis  , 
qu’il  faut  entendre  par  embryon  un  enfant  ou  un  fœtus  contenu 
dans  la  matrice , & que  ce  nom  convient  au  fœtus  pendant 
tout  le  temps  de  la  groffeffe. 

EMBRYOTOMIE,  f.  f.  embryotomm , d’f^^uov , l’em- 
bryon , le  fœtus , & de  Tzpva , je  coupe , j’incife  ; exfedfion  du 
fœtus  mort  dans  la  matrice.  Il  y a cette  différence  entre  l’opé- 
ration céfarienne  & Y embryotomie , que  dans  la  première  l’en- 
fant eft  tiré  entier  par  une  incifion  faite  à l’abdomen  de  la  mere, 
au  lieu  que  dans  la  fécondé  l’enfant  eft  coupé  & démembré 
dans  la  matrice , pour  pouvoir  en  faire  l’extraélion  fans  bleffer 
la  mere. 

Ce  mot  fignifie  aufli  la  préparation  anatomique  du  fœtus. 

EMBRY  ÜLKIE  , f.  f.  embryulkia  , d’ tftGçuot , le  fœtus , & 
d e'zXKCü , je  tire  ; opération  de  Chirurgie.  C’eft  l’extraâion  de 
l’enfant  du  ventre  de  la  mere  dans  un  accouchement  contre- 
nature.  Quelques-uns  prennent  cette  extraftion  pour  l’opéra- 
tion céfarienne , appellée  hyftérotomie  , parce  qu’on  ouvre  la 
matrice.  ( Voye ç Dionis.  ) L’étymologie  d 'embryulkie  ne  dé- 
note pas  cette  interprétation. 

EMERGENT,  ENTE,  adj.  emergens , fortant,  fe  déga- 
geant , fe  débarraffant  ; du  verbe  latin  emergere  9 fortir , fe 
dégager  ; fe  dit  en  Optique  des  rayons  qui  fortent  d’un  milieu 
par  où  ils  ont  paffé. 

EMÉTICITÉ,  f.  f.  vertu  émétique  qui  provoque  le  vomif- 
fement. 

EMÉTIQUE,  ou  Vomitif  , adj.  & f.  m.  emetlcus , d’f picoy 
je  vomis  ; médicaments  qui  provoquent  le  vomiffement , ou 
qui , étant  pris  intérieurement  , font  fortir  avec  effort  par  la 
bouche  les  matières  contenues  dans  l’eftomac  & dans  les  pre- 
mières voies.  . 

EMÉTOCATHARTIQUE  , adj.  & f.  m.  emetocathartU 
eus  y à’îpzToç , vomitif,  & de  cathartique,  pur- 

gatif. On  appelle  émétocathartïques  , des  remedes  qui  purgent 
par  haut  &.  par  bas.  Ce  font  des  émétiques  auxquels  on  joint 
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des  purgatifs , pour  en  adoucir  l’aélion  & les  précipiter  en 
partie  par  les  felles. 

EMÈTOLOGIE , 1.  f.  emetologia  , d vomiffement  , 

& de  Àof , difcours  ; partie  de  la  Médecine  qui  traite  des 
émétiques  ou  du  vomiffement, 

EMISSAIRE , f.  m.  emiffarium , conduit  ; fe  dit  de  quelque 
canal  ou  réfervoir  qui  évacue  une  humeur  quelconque.  Voye ç 
Emonctoire. 

EMISSION  , f.  £ emijfio  ; aâion  qui  pouffe  quelque  chofe 
hors  de  foi , écoulement , mouvement  de  quelque  chofe  qui 
eft  envoyé  , pouffé  au  dehors. 

EMMÉNAGOGUES , adj.  & f.  m.  plur.  emmenagoga  > , 
d '\pfAw*  , menftrues , les  réglés.,  dont  la  racine  eft  , mois, 
&L  de  u[ v , je  conduits , je  fais  fortir , je  fais  couler  ; épithete 
que  Ion  donne  aux remedes  qui  provoquent  les  menftrues  & 
les  lochies  fupprimées. 

EMMÉNOLOGIE  , f.  f.  emmenologia  , menf- 

trues , les  réglés , & de  * , difcours  ; partie  de  la  Médecine,  ; 
cmi  traite  de  l’évacuation  ordinaire  aux  femmes. 

EMOLLIENT , ENTE , adj.  & f.  m.  emolliens  , du  verbe 
latin  emoüire , amollir  ; malthacodes  , jnalthodes , de  paXètiosco , 
j’amollis  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  , par 
une  humidité  tempérée  & une  douce  chaleur , ramolliffent  les 
duretés  , les  tumeurs  , les  enflures,  & relâchent  les  fibres  trop 
tendues. 

EMONCTOIRE,  f.  m.  emunftorium , du  verbe  latin emun* 
gère , moucher , tirer  dehors  ; endroit  par  lequel  une  chofe 
inutile  ou  viciée  s’évacue.  La  peau  eft  appellée  Yémonttoire 
du  corps  , & le  nez  celui  du  cerveau.  Les  reins  & la  veftie 
font  des  émontfoires  pour  l’urine.  On  donne  aufii  ce  nom  aux 
glandes. 

EMPHRACTIQUES  , adj.  & f.  m.  plur.  emphraElica , 
d ’sjtôQçatxya , j’obftrue  ; topiques  obftruants , ou  qui , appliqués 
au  corps , s’y  attachent , enduifent  & ferment  les  pores , comme 
font  les  graiffes,  les  mucilages,  la  cire,  &c.  C’eftlamême 
chofe  qu’emplaftiques. 

EMPHRAXIE  , f.  f.  emphraxis  , obftruftion  , d ’êftÇçoiosco  , 
j’obftrue.  On  défigne  par  ce  mot,  une  obftruéfion  d’un  canal, 
par  la  matière  inhérente  en  dedans  de  ce  canal , laquelle  ne 
peut  paffer  par  fon  extrémité  fans  produire  dans  ce  même 
canal  quelque  changement.  Tel  eft  le  rétréciffement  des  cavités 
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par  des  matières  vifqueufes  , épaifles , gmmelées , inflam- 
matoires , calculeufes , plâtreufes , purulentes , adipeufes,  qui 
obftruent  les  cavités  mêmes  des  vaifleaux.  Sténo  cho- 
fUE  &Thlipsie. 

EMPHYSEME  , f.  m.  emphyfema  , tumor  fiatulentus  9 
enflure  de  vent;  de  ipQiraa , je  fouffle  dedans,  ou  j’enfle 
en  fouffiant  ; tumeur  molle  , blanche  , luifante  , élafti- 
que  , indolente  , faite  d’air  répandu  fous  la  peau  dans 
les  cellules  du  corps  graifleux.  C’eft  une  bouftiffure  ou 
bourfoufflure  femblable  à celle  des  animaux  qu’on  fouffle 
après  les  avoir  tués.  L ’emphyfeme  différé  de  l’œdeme  , en 
ce  qu’il  ne  retient  point  l’impreffion  du  doigt.  Quand 
on  comprime  celui  de  la  poitrine  , l’air  fe  retirant  de 
cellule  en  cellule  , fait  une  crépitation  comme  le  parchemin 
fec. 

Quand  l’air  s’eft  infinué  dans  tout  le  tiffu  cellulaire  de  la 
peau  , le  gonflement  univerfel  qui  en  provient , fe  nomme 
emphyfeme  univerfel  : quand  l’air  ne  s’eft  infinué  que  dans  une 
petite  étendue  , la  tumeur  s’appelle  emphyfeme  particulier  ; 
mais  fi  c’efl:  dans  le  fcrotum , on  le  nomme  pneumatocele  ; ou 
dans  l’ombilic , pneumatomphale. 

EMPIRIQUE , f.  m.  empïrïcus , qui  fe  conduit  par  la  feule 
expérience  ; d’t/u'sr&çU , expérience.  On  donne  le  nom  d ’empU 
Tiques  à ceux  qui  n’exercent  l’art  de  guérir  que  par  une  prati- 
que appuyée  fur  la  feule  expérience  , qui  ne  confultent  ni  la 
caufe , ni  les  fignes  des  maladies , & qui  n’ont  pour  toute  réglé 
que  l’événement.  Voye^  Empirisme. 

Le  mot  d’ empirique  fe  prend  aufli  dans  un  fens  figuré  pour 
un  charlatan , un  hâbleur. 

EMPIRISME , f.  m.  Médecine  pratique , fondée  fur  l’expé- 
rience. Uempirifme  confifte  à donner  des  remedes  fans  princi- 
pes & fans  raifonnement , mais  feulement  parce  qu’on  a expi- 
rimenté  qu’un  tel  remede  eft  bon  pour  telle  maladie , enforte 
que  Yempirifme  n’eft  rien  autre  chofe  que  de  médicamenter  par 
de  prétendus  fecrets , fans  autre  fcience  de  la  véritable  Méde- 
cine. Voye ç Empirique. 

EMPLÂSTIQUES,  adj.  &f.  m.  plur ~ empLflica , 
à'Iu-zrXuoïco  , j’obftrue  , j’adhere  ; qui  tient  de  l’emplâtre, 
Epithete  que  l’on  donne  aux  médicaments  topiques  obf- 
truants  * ou  qui , appliqués  au  corps , s’y  attachent , en- 
duifent  & ferment  les  pores , comme  font  les  graiffes , les 
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mucilages,  la  cire,  Sic.  C’eft  la  même  chofe  qu’EMPHRAC- 

TIQUES. 

EMPLÂTRE , f.  m.  & f.  emplajlrum  , d’è ■(tczrXuo3-a , ou 
IpwX&rlo , j’enduis  , je  bouche,  ou  je  forme  en  maffe ; parce 
que  Y emplâtre  s’étend  fur  du  cuir  ou  de  la  toile , ou  qu’étant 
appliqué  fur  la  peau  il  en  bouche  les  pores , ou  que  toutes 
les  drogues  qui  le  compofent  font  unies  & converties  en 
une  maffe  épaiffe  & gluante.  'L’emplâtre  eft  un  médicament 
externe  de  confiftance  folide  & giutineufe , compofé  de  dif- 
férentes drogues  cuites  & unies  en  maiTe , dont  on  a coutume 
de  former  des  magdaléons  & qu’on  étend  fur  du  linge  ou 
de  la  peau  , pour  appliquer  fur  quelque  partie  du  corps.  Les 
ingrédients  qui  donnent  de  la  confiftance  aux  emplâtres  font 
la  cire , les  réfines  , la  poix  , les  gommes  , les  graiffes  , 
la  litharge  , la  cérufe  , le  minium  , ou  autres  fembla- 
bles.  Cette  compofition  eft  la  plus  folide  de  toutes  celles 
qui  s’appliquent  extérieurement.  Elle  a été  inventée  pour 
avoir  un  remede  qui  pût  refter  plus  long-temps  fur  la 
partie  offenfée , fans  perdre  fa  vertu.  Les  emplâtres  pren- 
nent  différents  noms  , fuivant  les  auteurs  qui  les  ont  inven- 
tés , les  ingrédients  qui  en  font  la  bafe , ou  les  vertus  qu'ils 
pofledent. 

Emplâtre  , fe  dit  aufli  d’un  morceau  de  cuir , de  toile  ou 
de  tafetas , fur  lequel  on  étend  Y emplâtre  pour  l’appliquer 
enfuite  fur  quelque  partie  du  corps.  Ce  mot , en  ce  fens , eft 
toujours  féminin  ; & on  prétend  que  c’eft  pour  n’avoir  pas 
pris  garde  à ces  deux  différentes  ftgnifications  du  mot  emplâ - 
tre , que  les  plus  habiles  dans  la  langue  ne  conviennent  pas  de 
fon  genre.^ 

EMPLÂTRIER , f.  m.  emplajlrarium  ; terme  d’Apothicaire. 
C’eft  le  lieu  de  la  boutique  où  l’on  met  les  emplâtres. 

EMPROSTHOTONOS , f.  m.  d’g^ ?rç<so9-£v , en  devant,  & 
de  T0VI& , tenfion  ; efpece  de  convulfion  qui  fait  pencher  le 
corps  en  devant  ; enforte  que  le  menton  touche  à la  poitrine , 
& que  la  tête  eft  quelquefois  attirée  jufqu’aux  genoux , par  la 
«ontraélion  des  mufcles  maftoïdiens  & des  mufcles  antérieurs 
du  tronc.  Vaye ^ Convulsion. 

EMPYEME , f.  m.  empyema  , amas  de  pus  ; de  la  parti- 
cule ev  , dedans , & de  niov , pus  ou  matière.  Ce  mot  fe 
prend  pour  une  maladie , ou  pour  une  opération  de  Chi- 
rurgie. Comme  maladie , c’eft  en  général  un  amas  de  pu$ 
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dans  quelque  cavité  du  corps  , dans  la  tête  , le  bas  - ventre 
ou  ailleurs.  Mais , parce  que  cet  amas  fe  fait  plus  fouvent 
dans  la  poitrine  que  dans  toute  autre  cavité  , on  appelle  par- 
ticuliérement empyeme  , une  colle&ion  de  pus  dans  la  ca- 
pacité de  la  poitrine.  Comme  opération , c’efl:  une  ouverture 
qu’on  fait  au  bas  de  la  poitrine,  pour  donner  iiïue  au  pus  , 
au  fang , ou  à quelque  autre  liquide  épanché  dans  fa  capa- 
cité. 

EMPYCCELE , f.  f.  empvocele , dedans  , de  %!>ov , pus, 
& de  ycJixv] , hernie  , tumeur  ; abrcès  dans  le  fcrotum  ou  dans 
les  tefticules  ; efpece  de  hernie  fauffe. 

EiV  PYOMPHALE , f.  f.  empyomphalus  , d ’rv , dedans,  de 

v , pus , & de  opÇu aW  , le  nombril  ; efpece  de  hernie  om- 
bilicale qui  contient  du  pus. 

EMPYREUME,  f.  m.  empyreuma , à’ïp'srvpeico , j’enflamme  ; 
c’eft , en  terme  de  Chyrnie , le  goût  & l’odeur  défagréable 
que  les  eaux  diftillées  & les  autres  fubftances  reçoivent  de  la 
trop  g "an  de  ardeur  du  feu. 

EMULGENT  , ENTE,  adj.  emulgens , qui  tire  quelque 
liqueur  d’une  partie  ; du  verbe  latin  emulgere , épuifer  à force 
de  tirer.  Nom  des  arteres  & des  veines  qui  aboutiffent  aux 
reins. 

EMULSION,  f.  f.  anulfto  , du  verbe  latin  emulgere , ti- 
rer du  lait  ; remede  liquide  , ordinairement  agréable  , qui 
imite  le  lait  par  fa  couleur  & fa  confiftance , & qu’on  prépare 
avec  la  moelle  des  femences  laiteufes  & oléagineufes.  On  les 
pile  bien  dans  un  mortier  de  marbre,  on  verfe  deffus  peu  à 
peu  une  eau  appropriée,  onpaffela  liqueur  blanche , & on 
l’édulcore  avec  du  fucre  ou  quelque  fyrop  convenable.  On 
y mêle  quelquefois  des  poudres  fuivant  l’indication  ; car  on 
fait  des  émulfîons  peéforales  , rafraîchiffantes , aftringentes , 
purgatives.  Les  femences  qu’on  y emploie  le  plus  ordinaire- 
ment font  les  quatre  femences  froides  majeures,  mondées, 
celles  de  pavot  blanc , de  carthame , de  violettes , de  chenevi, 
les  amandes , &c.  L’orgeat , l’amandé , font  des  efpeces  dV- 
mulfions . 

EN  ARTHROSE , f.  f.  enarthrofis  , inarticulatio  , d , 
dedans , & de  clpôpaxrtç , articulation  ; terme  d’ Anatomie. 
C/ert  une  articulation  ou  une  efpece  de  diarthrofe  dans 
laquelle  une  cavité  d’os  profonde  reçoit  une  groffe  tête  avec 
un  mouvement  manifefte  en  tous  fens*  Telle  eft  l’articu- 
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lation  de  Phumértts  avec  l’omoplate  , du  fémur  avec  l’os 
innommé.  Voyeç  Articulation. 

ENCANTHIS , f.  m.  mot  grec  , qu’on  a retenu  en  latin  & 
en  francois.  Il  eft  compofé  d’b,  dedans,  &de  xu»èoç3  l’angle 
de  l’œiL  i 

Il  fe  forme  quelquefois  dans  l’angle  interne  de  l’œil  un 
certain  tubercule,  qui  a fon  liège  dans  la  caroncule  lacry- 
male, ou  dans  la  cuticule  ronge  en  forme  de  croiffant,  qui 
lui  eft  contiguë.  Cette  tumeur  groffit  quelquefois  au  point 
de  couvrir  les  points  lacrymaux  & la  plus  grande  partie  de 
la  prunelle.  Quand  cela  arrive , l’œil  larmoie  continuelle- 
ment , la  vue  s’affoiblit , les  yeux  s’enflamment  & défigurent 
le  vifage.  Les  Grecs  appellent  cette  maladie  encanthls.  Èlle  eft 
de  deux  efpeces  : l’une  eft  douce  & bénigne , qui  n’eft  accom- 
pagnée ni  de  douleur  ni  de  dureté  ; l’autre  eft  obftinée  & 
maligne , caufe  une  douleur  piquante , & tient  de  la  nature 
du  cancer. 

ENCEINTE,  adj.  f.  gravida , prccgnans  , femme  grofle 
d’enfant. 

Ce  mot  vient  d 'incinfta  , comme  qui  diroit  fans  ceinture  , 
parce  que  les  femmes  grofles  ne  doivent  point  être  gênées 
dans  leurs  habits , ni  porter  de  ceintures.  C’eft  - là  l’éty- 
mologie ordinaire.  On  peut  aufîi , dit  Ménage , faire  venir 
enceinte  du  latin  inciens , qui  fignifie , femme  prête  d’ac- 
coucher. 

ENCÉPHAL,  ALE,  ad),  encephalus , de  \v  , dedans,  & 
y-tÇaxh  , tête;  qui  eft  dans  la  tête. 

ENCÉPEIALOCELE,  f.  f.  encephalocele , d’èv,  dedans , de 
, tête , le  cerveau , & de  wM , hernie  ; hernie  du 
cervau  , du  cervelet. 

ENCHIFRENÉ  , ÉE , adj.  enrhumé  du  cerveau,  qui  a 
de  la  peine  à fe  moucher. 

Ce  mot  vient  de  enfifranc ; car,  en  fa  première  lignifica- 
tion , il  ne  fignifioit  autre  chofe  que  barbouillé  ; ou  plutôt 
du  langage  celtique  ou  bas-breton  , où  Jifernet  fignifie  rhu- 
me , & fifern , enrhumer. 

ENCHIFRENEMENT , f.  m.  nafitas  ; défaut  de  parler 
du  nez , à l’occafion  d’un  rhume  de  cerveau  ou  catarrhe. 

ENCHIFRENER , v.  a Ci.  enrhumer  du  cerveau.  Cet  air 
froid  m’a  tout  enchifrené. 

ENCHYMOSE , f.  f.  ou  Enchymome,  enchymofis , en-^ 
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ihymoma  > cT \y%iM  , j’introduis;  effufion  foudaine  de  fang 
dans  les  vaiffeaux  cutanés , comme  il  arrive  dans  la  joie , 
la  colere  ou  la  honte.  On  l’appelle  rougeur  dans  le  dernier 
exemple.  Elle  eft  très- différente  de  I’Ecchymose  , ainfi  qu’on 
peut  le  voir. 

ENCLUME,  f.  f.  incus.  On  appelle  enclume  , en  terme 
d’Anatomie,  un  petit  os  fait  en  forme  d’ enclume , qui  eft  dans 
l’oreille  intérieure  , qui  reçoit  les  coups  Si  les  imprefïions 
d’un  autre  qu’on  appelle  marteau , qui  fervent  au  fentiment 
de  l’ouïe. 

ENCYCLIE,  f.  f.  encycles , d’IyxuxAoV,  j’agis  en  cercle. 
Nom  que  donnent  les  Phyficiens  à ces  cercles  qui  fe  forment 
dans  l’eau  îorfqu’on  y laiffe  tomber  une  pierre. 

ENDÉMIQUE , adj.  endemius , vernaculus , qui  appartient 
au  pays.  On  appelle  maladie  endémiques  celles  qui  font  fami- 
lières à certains  pays,  à caufe  de  l’air ^ de  l’eau , de  la  fitua- 
tion  & de  la  maniéré  de  vivre  ; comme  les  écrouelles  en 
Efpagne , la  phthifie  en  Angleterre,  le  goëtre  dans  les  Alpes , 
le  feorbut  dans  les  lïeux  maritimes  & feptentrionaux.  Elles 
different  des  épidémiques  * en  ce  que  celles  - ci  ne  régnent 
qu’en  certains  temps , par  un  vice  de  l’air  , au  lieu  que 
les  endémiques  font  ordinaires,  en  tous  temps,  à certains 
peuples. 

ENDORMIR , v.  aQ.fopire  ^foporare  exciter  le  fommeil, 
faire  dormir. 

ENÉOREME , f.  m.  enæorema , dé ât copia , j’éleve  en  haut , 
je  fufpens  ; efpece  de  nuage , ou  de  fubftance  légère  qui 
nage  au  milieu  de  l’urine  ^ que  les  Médecins  appellent  en- 
core fublimamenta , nubecula  fufpenfa  ; parce  que  Yénéoreme 
fe  tient  élevé  & nage  dans  l’urine  comme  une  toile  d’arai- 

ênée* 

ENERGIE  , f.  f.  energia,  efficacité  ; d ’èpyov , ouvrage. 

ENERVATION  , f.  f,  enervatio , débilitation  , découra- 
gement ; du  verbe  latin  enervare , affoiblir , s’amollir , rendre 
efféminé  ; être  fans  vigueur , fans  force , languiffant , mou  , 
lâche. 

ENERVER , v.  aft.  enervare , faire  perdre  aux  nerfs  leur 
force , leur  ufage , leur  fonftion , foit  en  les  coupant , ou  en 
les  affoibliffant  par  les  débauches  ou  par  quelqu’autre  vio- 
lence. 

ENFANCE,  f.  f.  infantia  , pueritia  ; c’eft  proprement 
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le  bas  âge  de  l’homme,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  l’ufage  de  la  raifon  ; 
mais  on  étend  la  lignification  de  ce  mot  encore  plus  loin , 
comme  jufqu’à  douze  & quatorze  ans. 

ENFANT , fi  m.  infans , puer , qui  doit  fa  naiflance  à quel- 
qu’un. Enfant  fe  dit  auffi  de  celui  qui  eft  en  bas-âge  & qui 
n’a  pas  encore  l’ufage  de  la  raifon.  Quand  on  veut  parler 
d’un  jeune  garçon , ce  mot  d 'enfant  eft  mafculin  ; mais  quand 
on  veut  parler  d’une  jeune  fille , il  eft  féminin.  C’eft  un 
enfant  à la  mammelle.  Il  badine  comme  un  enfant . Voilà 
une  belle  enfant . C’eft  une  extrême  méchanceté  de  fe 
moquer  d’une  pauvre  enfant . Bon  jour  , adieu , ma  chere 
enfant. 

ENFANTER , v.  a Q..  parère , parturire , mettre  au  monde 
un  ou  plufieurs  enfants. 

ENFANTEMENT,  fi  m.  partus , puerpérium  ; c’eft  la 
produéfion  & la  fortie  d’un  fœtus  parfait  , & entièrement 
accompli  , hors  du  ventre  de  la  mere , foit  qu’il  foit  mort 
ou  vif. 

ENFLAMMER , v.  a&.  inflammare , fuccendere , mettre  en 
feu,  allumer,  embrafer.  Enflammer  fignifie  aufli  donner  de  la 
chaleur , inflammare.  La  bile  s enflamme  aifément , & caufe  la  t 
fievre.  Il  fe  dit  aufti  des  plaies , des  tumeurs. 

ENFLER,  v.  a£t  & n.  inflare , tumefacere , rendre  un  corps 
plus  dur  & plus  gros  , lui  faire  occuper  plus  de  place. 

ENFLURE, fi  f.  i/z^riu,bouffiffure,gonfîement,tumeur; 
maladie  caufée  par  l’amas  des  humeurs  qui  gonflent  & grof- 
fiffent  quelque  partie. 

ENGASTRIMYTHE , adj.  engaflrimythus , qui  parle  du 
ventre  ; de  lv , dans , de  yœrhp , ventre , & de  piô(&*9  parole. 
Engaflrimythe  eft  celui  dont  la  voix , la  parole  fe  fait  entendre 
dans  le  ventre.  Hippocrate  en  parle  comme  d’une  maladie. 
C’eft  la  même  chofeque  Gastriloque  & Ventriloque. 
Voyeç  ces  mots. 

ENGELURE,  f.  f. pernio  , bugantia ; enflure  qui  vient  en 
hiver  aux  mains , aux  doigts  des  pieds , aux  talons , quel- 
quefois aux  coudes , au  nez , aux  oreilles , accompagnée  d’in- 
flammation , de  douleur , de  démangeaifon , & fuivie  bien 
fouvent  de  folution  de  continuité.  Les  engelures  font  des  tu- 
meurs phlegmoneufes  & éryfipélateufes.  Elles  font  d’abord 
fans  rougeur , fans  chaleur  & fans  douleur  ; mais  bientôt 
après  elles  s’enflamment,  deviennent  rouges,  li vides, & pro- 
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duifent  des  veflies  qui  jettent  une  férofité  rouffe  & âcre,  & 
qui  dégénèrent  fouvent  en  ulcérés  très-confidérables.  Celles 
qui  attaquent  les  talons  fe  nomment  vulgairement  muks „ 
Engelure  3 àgelu,  gelée  , parce  que  c’efi  dans  le  froid  & en 
temps  de  gelée  que  fe  forment  ces  fortes  de  tumeurs.  Pernio  9 
à pernice,  ruine  , dommage  , à caufe  des  vives  douleurs  & 
démangeaifons  qu’elles  excitent , ou , félon  quelques-uns  , à 
péroné , le  péroné , fécond  os  de  la  jambe,  parce  que  c’eft  à fon 
extrémité , cefi-à-dire , au  talon  , qu’elles  viennent  le  plus 
fouvent. 

ENGLUER , v.  a£l.  vlfcare , coller,  frotter  de  glue. 

- ENGOUER,  s’Engouer  , v.  aft.  præfocare  , boucher  le 
pafiage  du  gofier  ; ce  qui  arrive  quand  on  mange  goulûment 
quelque  morceau  de  viande  trop  gros  qu’on  a de  la  peine  à 
•avaler. 

Ce  mot  vient  d ’angere , étrangler , fuffoquer. 

ENGOURDIR,  v.  a â.Jlupefacere,  ôter  la  liberté  du  mou- 
vement de  quelque  membre. 

ENGOURDISSEMENT,  f.  m.  torpor 3 narcofis . Nous 
entendons  par  engourdijfement , un  défordre  de  la  faculté 
animale , accompagné  d’une  difficulté  de  fentiment  & de 
mouvement  , & quelquefois  d’une  forte  de  pefanteur  ou 
d’hébétation  dans  le  fentiment  ou  le  mouvement  d’une 
partie. 

ENGRUMELER , (s’)  v.  a£l.  concrefcere , fe  mettre  en  gru- 
meaux. Le  fang  s 'engrumele.  Le  lait  de  cette  nourrice  s’eft  en- 
grumelé. 

ENGYSCOPE  , f.  m.  engyfcoplum , d ’efyuç,  proche  , de 
près , & de  , je  regarde,  je  confidere  avec  attention  ; 

terme  d’Optique.  Infiniment  qui  fert  à découvrir  les  petites 
chofes , & à groflir  les  objets  , quand  on  les  regarde  de  près. 
C’efi  une  efpece  de  microfcope. 

ENKYSTÉ , ÉE , adj.  cyflidé  obduttus  ; ce  qui  eft  renfermé 
dans  un  kyfte , c’eft-à-dire , dans  une  membrane  ou  velfie  ; 
de  h dedans , & de  xvïtç , fac , vefiie,  follicule.  On  appelle 
tumeurs  enkyflées  , abfcès  enkyflés , des  tumeurs  & des  abfcès 
qui  font  enveloppés  d’une  membrane.  Tels  font  l’athérôme, 
le  mélicéris , le  fiéatôme , la  vomique  , &c. 

ENNÉANDR1E,  f.  f.  enneandria , d ’cm# , neuf,  & 
de  , génitif  ùyfy W*  mari.  Linnæus,  dans  fa  diyifion 
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fyftématique  des  plantes , donne  le  nom  Scnnèandne  à la 
neuvième  cîaffe  , à caufe  qu’elle  renferme  toutes  les  plantes 
dont  la  fleur  a neuf  étamines.  Veye { Etamine. 

ENRHUMER , v.  a & n.  inducere  gravedinem 9 qui  caufe, 
qui  donne  le  rhume. 

ENROUEMENT , f.  m.  raucïtas , ravis  3 raucedo;  diffi- 
culter  de  parler,  voix  rauque  & moins  nette. 

ENROUER  , v.  aft.  raucere  , gâter  , altérer  fa  voix  , & la 
rendre  plus  rauque  & moins  nette.  Ce  mot  vient  de  raucus  x 
qui  fignifie  enroué. 

ENSEL  ; terme  de  Chirurgie.  On  appelle  cautere  en  fiel, 
un  cautere  qui  a la  pointe  faite  comme  celle  d’une  épée  , en 
latin  enfis  9 cî’où  vient  ce  mot. 

ENSIFORME , adj.  enfiformis ; qui  a la  figure  d’une  épée  , 
en  latin  enfis  9 & déforma , forme. 

ENTAILLE,  f.  f.  eccope , excifio  ; efpece  de  fraâure  faite 
en  dédolant.  C’efl  une  frafture  du  crâne  faite  avec  un  infini- 
ment tranchant,  appuyé  obliquement  ou  en  dédolant,  & 
dans  laquelle  il  y a. un  éclat  coupé  fans  être  détaché  ni  em- 
porté. 

ENTÉROCELE , f.  f.  enterocele , hernia  inteflinalis , hernie 
inteftinale , defcente  de  boyau;  d’ ïvlepov,  inteftin , &.  de  yJ,Xtj9 
hernie.  Elle  eft  dite  complette,  lorfqu’elle  tombe  jufques 
dans  le  fcrotum  ; & incomplette , fi  elle  ne  defcend  que  juf- 
cru’à  l’aine.  Celle-ci  s’appelle  encore  bubonocele. 

X ENTEROCYSTOCELE,  f.  f.  enterocyflocele , d’ïflipw, 
inteftin,  d e*wçv?,  la  veflie,  & hernie;  hernie  delà 

veilie  compliquée  d’entérocele. 

ENTÉROÉPIPLOCELE,  f.f.  enteroepliplocele  , d’hlepof  , 
inteftin  , d W-srAôov  , l’épiploon  , &;  de  , hernie  ; hernie 
dans  laquelle  l’inteftin  & l’épiploon  font  tombés  enfemble 
dans  l’aine  ou  le  fcrotum. 

ENTÉROÉPIPLOMPHALE , f.  f.  enteroepiplomphalos  , 
d’eV? epovy  inteftin  , d \%Umov  , l’épiploon,  & de  opÇuXiç , le 
nombril  ; hernie  ombilicale  faite  par  la  fortie  de  l’inteftin 
& de  l’épiploon  enfemble. 

ENTÉROGRAPHIE  , f.  f.  enterographia , d’ gVhpav , intef- 
tin ,&  deyp«<pij,  defcription  ; partie  de  l’Anatomie,  qui  a 
pour  objet  la  defcription  des  inteftins. 

ENTÉROHYDROCELE,  f.  f,  enterohydrocele  ; d’«7«gw. 
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inteftin,  de  üfap  , eau  , & de  kaM  , hernie;  hydropifte  du 
fcrotum  , compliquée  avec  une  defcente  de  l’inteftin. 

ENTÉROHYDROMPH  ALE , f.  f.  enterohydromphalos 
d’évleçov  , inteftin,  de  c/Ja>p,e.  au,  & de  Qp(pxXoç  , le  nom- 
bril ; hernie  de  l’ombilic  , faite  par  la  fortie  de  l’inteftin  & 
par  un  amas  de  férolités. 

ENTÉROLOG1E,  f.  f.  enterologia , d’eVfyav,  inteftin,  & 
de  5 difcours  ; partie  de  l’Anatomie,  qui  traite  de  l’ufage 
des  inteftins. 

ENTÉROMÉROCELE , f.  E enteromcrocele  y d’ev/sp?  , 
inteftin , de  , la  cuiffe , & de  kaM  y hernie  ; hernie 
crurale. 

ENTÉROMPHALE , f.  f.  entcromphalus  , d’gV?  jpov,  int  ef- 
tin,  Si  de  bp(poi\o?y  le  nombril  ou  l’ombilic;  hernie  ombili- 
cale faite  par  l’inteftin  feul. 

ENTÉRORHAPHÉ  , f.  f.  enterorhaphe , à'iJleçov , intef- 
tin , & de  , couture  ; future  des  inteftins. 

ENTÉROSARCOCELE , f.  f.  enterofarcocele  , d’eV7s£<>v  * 
inteftin,  de  , chair , & de  , hernie;  efpece  de  hernie 
faite  par  l’inteftin , avec  excroiffance  de  chair. 

ENTÉROSCHÉOCELE  , f.  f.  entera fcheoccle  , d 
inteftin,  de  , le  fcrotum,  & de  Wm,  hernie  ; efpece 
de  hernie,  dans  laquelle  les  inteftins  tombent  dans  le  fcrotum. 
C’eft  une  entérocele  complette. 

ENTITÉ , f.  f.  entitasy  être  ou  exiftence  réelle  d’une  chofe, 
ens.  Les  Philofophes  & les  Chymiftes  donnent  différentes 
fignifications  au  latin  de  ce  mot.  Ens  y fignirie  dans  Paracelfe 
le  pouvoir , la  vertu  & l’efficacité  que  certains  êtres  déploient 
fur  nos  corps.  Il  parle  , par  exemple  , de  Y ens  aflrorum  y de 
Y ens  venerïs  , de  Y ens  naturelle  , de  Y ens  de  potentïbus  fpiritl - 
bus  y & de  Y ens  Del.  Cet  auteur , dans  fon  traité  de  renovaùant 
& reflïtutione  y parle  beaucoup  de  Y ens  primum  des  minéraux  , 
des  pierres  précieufes  , des  plantes  & des  liqueurs  ; par  oii  il 
entend  les  parties  dans  lefquelles  leur  vertu  ou  leur  efficacité 
réfide , ou  même  l’une  & l’autre. 

ENTORSE,  f.  f.  diflorfio , du  verbe  latin  intorquere y tordre, 
tourner  de  travers.  O11  dit  auiîi  détorfe  , mais  entorfe  eft  plus 
ufité.  Voye%  Détorse. 

ENTRAILLES , f.  f.  plur.  vlfcera  9 fe  dit  généralement 
de  toutes  les  parties  enfermées  dans  le  corps  des  animaux , 
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comme  le  coeur , 1 e poumon , le  foie , la  rate , les  inteftins , &c; 
Les  Anatomiftes  fe  fervent  du  terme  de  Visgeres.  Voye{  ce 
mot.  Entrailles  fe  dit  plus  généralement  de  toutes  les  parties 
renfermé  s dans  le  corps  des  animaux. 

On  a fait  dériver  ce  mot  du  latin  enteralia  * qui  a été  fait  du 
grec  ïvripov , qui  fignifie  inteftin. 

ÉNUCLÉATION,  f.  f.  enucleatio , du  verbe  latin  enu- 
cleare , tirer  l’amande  d’un  noyau;  c’eft  l’a&ion  d’ôter  l’a- 
mande ou  le  noyau  d’un  fruit. 

ENVENIMER , v.  aéf.  venenare , infe&er  de  venin  ou  de 
quelque  qualité  nuifible  au  corps. 

ENVIE,  f.  f.  naevus.  On  appelle  envies , certaines  marques 
ou  taches  que  les  enfants  apportent  en  naiffant.  Elles  font  de 
différentes  grandeurs  & figures.  Les  unes  font  plattes , les 
autres  ont  du  relief  ; mais  on  prétend  qu’elles  reffembîent 
toujours  à ce  que  la  mere  a defiré  avec  ardeur  pendant  fa 
groffeffe , ou  ce  qui  a frappé  vivement  fon  imagination.  Elles 
repréfentent  des  poiffons , des  taches  de  vin  , de  cerifes , de 
mûres  , de  fraifes , de  grofeilles , &c.  ; & l’on  dit  qu’elles  font 
ordinairement  imprimées  fur  l’enfant,  au  même  endroit  que  la 
mere  s’eft  touchée  dans  le  temps  de  fon  envie.  La  caufe  des 
envies  ne  peut  s’attribuer  qu’aux  flexions , contrarions , éx- 
tenfions  ou  divulfions  particulières  que  les  fibres  cutanées  du 
fœtus  fouffrent , en  conféquence  des  différents  mouvements 
que  la  mere  leur  communique , conformément  aux  idées 
qu’elle  a conçues.  Plufieurs  Médecins  croient  qu’elles  ne  font 
que  l’effet  de  la  bizarerrie  de  la  nature  & du  hafard. 

On  donne  auffi  le  nom  d’ envies , reduvia , à des  pellicules 
ou  extrémités  fibreufes  de  la  peau  qui  fe  détachent  de  la  ra- 
cine des  ongles,  ou  des  doigts  des  mains,  &qui  caufent  delà 
douleur,,  & même  de  l’inflammation , quand  on  veut  les  arra- 
cher au  lieu  de  les  couper. 

M.  Huet  dérive  ce  mot  d ’invidia,  qui  fignifie  la  même 
chofe. 

EOLIPYLE,  f.  f.  ottoXoïruXci , ceolipyla  ; inftrument  de 
Phyfique.  Sorte  de  boule  d’airain  en  forme  de  poire  , ayant 
dans  la  pointe  un  petit  tuyau  recourbé.  La  propriété  de  ce 
vafe  eft  de  réduire , moyennant  un  feu  violent  de  charbons , 
l’eau  ou  quelqu’autre  fluide  en  vapeur  , qui  en  fort  en 
forme  de  vent.  Vitruve,  /.  j , c.  6 , en  parle  comme  d’une 
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| antique  invention.  On  fait  que  c’eft  aux  Grecs  qu’on  le 
doit  ; mais  on  ignore  le  nom  & la  qualité  de  fon  inventeur* 
Il  y a tout  lieu  de  croire  qu’il  étoit  Phyficien  , car  il  en  fai- 
foit  ufage  pour  expliquer  la  nature  des  vents  ; & comme  le 
dieu  des  vents  fe  nomme  Eole , on  a appellé  fon  inftrument 
Eolypile  3 d’A/oA®*,  & de  comme  qui  diroit  Æoli 

porta . 

EPAULE  , f.  f.  fcapula  ; la  partie  du  bras  qui  répond  à 
fon  articulation  fupérieurè  , qui  comprend  aufli  l'omo- 
i plate. 

Ce  mot  vient  de  fpalla , qui  a été  fait  de  fpatula  , qui  figni- 
fîe  la  même  chofe. 

EPHÉLIDES , f.  f*  plur.  ephelidesy  ephelis  ; haie , taches 
Polaires  , lentilles  ; dW* , & de  «A/®- , foleil  ; taches  larges , 
rudes , noirâtres  , qui  viennent  au  vifage  par  l’ardeur  du  fc- 
leil , ou  par  quelque  inflammation  On  donne  aufli  ce  nom  à 
certaines  taches  du  vifage,  qui  naiffent  aux  femmes  groffes* 
& qui  leur  rendent  la  peau  noire  & ridée.  Elles  font  larges  , 
ordinairement  brunes  , quelquefois  rouges  ; l’accouchement 
les  fait  diffiper.  Les  filles  qui  font  fur  le  point  d’avoir  leurs 
réglés , y font  aufli  fujettes.  Elles  s’effacent  lorfque  leurs 
menftrues  paroiflent  ; elles  renaiffent  lorfqu’elles  font  fup- 
primées. 

EPHÉMERE , adj.  ephemerus  3 diarlits  ; qui  ne  dure  qu’un 
jour  ; d’f'srl , & de  ipspu  , un  jour.  On  appelle  fievre  éphémère  , 
une  fievre  continue  qui  fe  termine  ordinairement  en  vingt- 
quatre  heures,  quelquefois  trente-fix.  Si  elle  efl:  plus  longue  , 
elle  fe  nomme  éphémère  étendue , ou  fynoque  fimple,  fynoque 
non  putride. 

EPHIALTE , f.  m.  ou  Incube  , Cochemart  , Asthme 

NOCTURNE,  ephialtïs 9 incubus  , incubo ; efpece  d’oppreflion 
noéturne.  Ce  mot  efl:  grec  ; il  vient  du  verbe  , je 

faute  deffus , parce  que  ceux  qui  font  attaqués  de  cette  mala-* 
die , s’imaginent , en  dormant , qu’une  perfonne  s’eft  jetée 
fur  leur  poitrine  pour  les  étouffer  ou  qu’ils  font  accablés  par 
un  poids  très-pefant.  Voye^  Incube. 

EPI,  f.  m.fpica,  bouquet  de  fleurs  ou  de  graines,  fort  grêle 
& fort  allongé.  Les  fleurs  &.  les  graines  du  froment , du  feigle  „ 
naiffent  en  épi.  Les  fleurs  de  la  lavande , de  i’herbe  aux  ver* 
rues , de  la  galeopjïs , naiffent  en  épi. 

EPI  AL,  ALE,  adj.  épia  lus,  On  appelle  fièvre  épiale  $ 
Tome  It  R 
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febris  eplala  y ou  Amplement  epialus  3 une  efpece  de  fievre 
quotidienne , continue , dans  laquelle  on  fent  une  chaleur 
répandue  par  tout  le  corps , & en  même  temps  des  friflons 
vagues  & irréguliers.  Cette  fievre  fe  connoit  facilement  par 
la  chaleur  , le  froid  & les  friflons  qui  fe  font  fentir  tout  en- 
femble  , ou  par  l’augmentation  de  la  chaleur  après  le  froid 
& les  friflons  vagues.  Epiait  eft  un  mot  grec  , , qui 

fignifie  la  même  chofe.  Selon  Paul  Eginette  , il  eft  formé 
par  métaphore  , doux,  & de  uXs  y «aW,  la  mer,  à 

caufe  qu’ainfi  que  la  mer , cette  fievre  paroît  tranquille  ; mais 
elle  eft  fort  à craindre  quand  elle  eft  irritée  : ou , fuiva*t 
Euflachi , dlviTTiaç  âxbtetjve» , s’échauffer  doucement  & mo- 
dérément , à caufe  que  la  chaleur  de  cette  fievre  n’eft  pas 
confidérable. 

EPI  AN  , f.  m.  maladie  fort  commune  dans  l’Amérique  , 
qui  eft  la  même  chofe  que  celle  que  nous  appelions  en  France 
vérole. 

EPICARPE,  f.  m.  epicarpiurriy  Svsri  , fur  , & de 
le  carpe  ou  poignet.  Topique  ou  médicament  externe  qu’on 
applique  au  poignet , fur  le  pouls.  Tels  font  les  emplâtres, 
les  onguents,  les  cataplafmes  fébrifuges , compofés  d’ingré-% 
dients  âcres  & pénétrants , par  exemple , d’ail , d’oignon , 
d’ellébore  , de  camphre  , de  poivre  , de  thériaque , qu’on  at- 
tache au  poignet , pour  guérir  la  fievre.  On  en  fait  aufli  de 
confortatifs  avec  des  drogues  aromatiques.  C’eft  la  même 
chofe  que  Péricarpe.  Voye^ce  mot. 

EPICE  , f.  f.  aromata  , toute  forte  de  drogue  orientale  & 
aromatique , qui  a des  qualités  chaudes  & piquantes  , comme 
font  le  poivre,  la  mufcade , le  gingembre  , le  macis , le  clou 
de  girofle,  la  maniguette,  &c. 

Epice  , vient  du  latin  fpecies  : ce  mot  fpecies  a été  d’abord 
employé  parles  Jurifcon fuites  pour  exprimer  ce  que  , dans 
l’ufage  ordinaire  , on  appelloit  fruges , biens  de  la  terre.  Dans 
la  fuite  on  reftreignit  le  mot  de  fpecies  aux  aromates , & on 
leur  donna  le  nom  d5 épices  &.  d’épiceries. 

EPICÉRASTIQUE  , adj.  & f.  m.  epiceraflicus  , d 

je  tempere.  On  appelle  médicaments  épicérafliques  > 
ceux  qui  ont  la  vertu  de  corriger  ou  d’émoufler  l’acrimonie 
des  humeurs , & qui  appaifent  la  fenfation  incommode 
qu’elles  eau  fent  dans  les  parties.  Tels  font  les  raifins  pafles 
qui  adouciflent  les  humeurs  contenues  dansl’eftomac.  Tels 
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font  les  racines  de  mauve  , de  guimauve,  de  réglifle,  les 
feuilles  de  laitue , de  pourpier , les  fleurs  d’althea , de  nénu- 
phar , les  femences  de  lin  , de  pavot,  leurs  préparations  & 
autres  qui , par  leur  humidité  anodyne  & tempérée  , émouf- 
fent  l’acrimonie  des  liquides,  &c  le  fentiment  de  la  partie 
affligée. 

ËPICRASE , f.  f.  épier afis  ; amélioration  des  humeurs  ; 
d ’lzrixeptfvwM! , je  tempere.  Une  cure  faite  avec  des  altérants 
par  degrés  & avec  des  remedes  tempérants , eft  appellée  une 
cure  per  epïcrafin , par  épicrafe. 

EPIDEMIE , f.  f.  epidemia  ; attaque  générale  ou  popu- 
laire de  quelque  maladie  qui  dépend  d une  caufe  commune 
& accidentelle,  comme  de  l’altération  de  l’air  ou  des  ali- 
ments. Ce  mot  eft  grec  ; il  fignifie  arrivée . Il  efl:  formé 
dW*,  fur,  & de  , peuple,  parce  que  Y épidémie  3 

qui  iurvient  dans  un  pays,  fe  répand  indifféremment  fur 
tout  un  peuple  , & attaque  en  même  temps  toutes  fortes  de 
perfonnes. 

ÉPIDÉMIQUE  , adj.  epidemicus  , epidemius.  Pour  l’é- 
tymologie , voyc £ le  mot  précédent.  On  appelle  maladies 
épidémiques,  des  maladies  populaires  qui  attaquent  indif- 
féremment toutes  fortes  de  perfonnes  pendant  quelque 
temps,  & qui  dépendent  d’une  caufe  commune  & générale , 
mais  accidentelle:  Elles  different  des  endémiques  qui  font 
familières  à certains  pays  , au  lieu  que  les  premières  ne  le 
font  qu’à  certaines  faifons  de  l’année.  Les  maladies  épidé-* 
miques  font  contagieufes , mais  elles  ne  font  pas  toutes  ma- 
lignes. 

On  appelle  aufli  remedes  , épidémiques  , des  médicaments 
alexipharmaques , propres  à guérir  les  maladies  épidémiques 
malignes. 

EPIDERME , f.  m.  epidermis , cuticula , dW/ , fur , 3c 
de  ftp*,  peau  ; la  furpeau.  Ce  que  l’on  appelle  épiderme , 
furpeau  ou  cuticule , efl:  une  efpece  de  toile  mince  & tranf- 
parente , qui  recouvre  extérieurement  la  peau , & qui  y eft 
étroitement  attachée.  La  fubftance  de  Y épiderme  paroit  bien 
uniforme  du  côté  de  la  peau,  & eft  compofée  au  dehors  de 
plufieurs  petites  lames  écailleufes  d’une  grande  flneffe , 
mais  par-tout  fans  apparence  de  tiffu  fibreux  ou  vafculeux. 
Cette  fubftance  efl:  ferme  & ferrée  , quoique  fufceptible  de 
quelque  gonflement,  comme  la  fimple  macération  dans 
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l’eau  commune , & les  cloches  ou  ampoules  qui  s’élèvent 
fur  la  peau , par  des  véficatoires  ou  autremement , le  font 
voir. 

EPIDIDYME , f.  m.  epididymîs  , d W/,  fur , 6c  de 
tefticule  ; petit  corps  rond  qui  eft  couché  fur  le  dos  de 
chaque  tefticule,  & qui  eft  regardé  comme  un  allonge- 
ment du  tefticule  , ou  comme  un  tefticule  acceffoire.  Il 
reffemble  en  quelque  maniéré  à une  arcade  pofée  fur  fon 
centre.  On  l’appelle  auffi  paraftate.  L’ufage  des  épididymes 
eft  de  perfeâionner  la  femence  , & de  la  porter  des  tef- 
ticules  dans  les  vaiffeaux  déférens  auxquels  ils  font  con- 
tinus. 

EPIGASTRE,  prononcez  l\r,  f.  m.  epigaflrium , d 9lzr)y 
fur,  & de  yawo , ventre  ; la  région  fupérieure  du  bas-ventre, 
ou  la  région  épigaftrique.  La  région  épigaftrique  ou  Yépi- 
gaftre  commence  immédiatement  fous  la  pointe  xipho’ide 
par  un  petit  gonflement  fuperficiel , appellé  le  creux  de  l’ef- 
tomac  , &fe  termine  pour  l’ordinaire  dans  l’adulte  au  deffus 
du  nombril , à la  hauteur  d’une  ligne  tranfverfale  qu’on  ti- 
reroit  depuis  l’extrémité  des  dernieres  fauffes  côtes  du  côté 
gauche.  On  fait  une  fubdivifion  de  cette  région  en  trois  par- 
ties ; favoir , la  moyenne , appellée  épigaflre3&i  deux  laté- 
rales, nommées  hypochondres.  L ’épigaflre  comprend  l’efpace 
antérieur  qui  eft  entre  les  fauffes  côtes  d’un  côté , & les  fauffes 
côtes  de  l’autre.  Les  hypochondres  font  les  efpaces  couverts 
des  fauffes  côtes. 

EPIGASTRIQUE,  prononcez  1 ’s  9 adj.  epîgaflricus  ; ce 
qui  appartient , ce  qui  eft  relatif  à la  région  épigajlrique  ou  à 
I’Epigastre.  Voye^  ce  dernier  mot. 

EPIGINOMËNES  , f.m.  plur.  epiginomena  ; qui  fert  d’ac- 
croiffement  ou  d’augmentation  ; a i^iylvopcy  , je  furviens,  je 
fuccede,  épithete  que  l’on  donne  aux  fymptômes  ou  accidents 
qui  furviennent  dans  une  maladie,  qui  proviennent  non  pas 
de  la  maladie , mais  du  changement  d’air , des  inattentions  de 
ceux  qui  afliftent le  malade , &c.  Par  exemple,  la  péripneu- 
monie qui  furvient  dans  une  fievre  ardente  , après  avoir  bu  de 
l’eau  froide , n’eft  pas  un  effet  de  la  maladie,  mais  celui  d’une 
erreur  commife;  ou,  fi  un  pleurétique  a bu  du  vin , il  fouf- 
frira  d’autres  maux  qui  feront  l’effet  du  vin  qu’il  aura  bu.  Voye ç 
Epiphénomènes. 

EPIGLOTTE  , f.  f,  epiglottis j d ’hav*  fur,  &de  yhalrtei 
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! la  glotte.  C’eft  un  petit  cartilage,  en  forme  de  langue  « qui 
couvre  l’orifice  de  la  trachée-artere  appelîée  la  glotte. 

1 EPILEPSIE,  f.  f.  ou  Mal  caduc  , Haut-mal,  Mal  de 
Saint  , Mal  de  S.  Jean  , Mal  sacré  ; epilepjla  ou  epilepjis , 
prehenfio  , morbus  caducus  , morbus  comitialis  / herculeus  , 
facer , interlunis  morbus  ; convulfion  irrégulière  de  tout  le 
corps  ou  de  quelques-unes  de  fes  parties  , particulièrement 
de  la  mâchoire  inférieure , qui  faifit  fubitement , & fait 
tomber  le  malade , avec  léfion  des  fens  internes  & externes , 
écume  à la  bouche  , ronflement , oppreflion , écoulement  in- 
volontaire d’urine  , d’excréments  , & même  de  femence , & 
oui  revient  par  accès  de  temps  en  temps.  Dans  le  paroxyf- 
me , l’épileptique  s’agite  & fe  tord  les  membres , ferre  les 
dents,  fe  mord  quelquefois  la  langue  & les  levres.  Il  a les 
yeux  fixes  ,1e  vifage  rouge  , livide,  gonflé,  les  pomgs  fer- 
més. Il  fe  donne  des  coups  fur  la  poitrine , ou  fe  frappe  la  tête 
contre  terre.  L’accès  fini , il  refte  étonné  & affoupi  ; enfuite 
il  revient  à lui  fans  fe  fouvenir  de  ce  qui  s’eft  pafié.  Il  ne  fe 
plaint  que  d’une  pefanteur  de  tête , d’un  accablement  uni- 
verfel  & d’une  grande  laffitude.  On  diftingue  l’épilepfie  en 
idiopathique  ou  effentielle , qui  dépend  du  vice  du  cerveau  ; 
&en  fympathique  ou  accidentelle , qui  furvient  à quelque 
autre  maladie  ; en  héréditaire  , qu’on  tient  de  fes  parents 
par  la  naiffance  ; & en  acquife , qui  vient  dans  le  cours  de  la 
vie. 

Epilepjîc  vient  du  verbe  grec  , je  faifis  , je 

furprends , parce  que  ce  mal  laifit  & fiirprend  .tout-à-  coup. 
On  l’appelle  en  latin  comitialis  morbus , à commis , affem- 
blées  telles  qu’il  s’en  faifoit  chez  les  Romains.  S’il  arrivoit 
que  quelqu’un  y fût  attaqué  de  cette  maladie  , on  fe  fépa- 
roit  auflitôt , pour  éviter  le  malheur  dont  cet  accident  fem- 
bloit  être  le  préfage.  Haut-mal,  à caufe  qu’il  attaque  la  tête 
qui  eft  la  partie  du  corps  la  plus  haute.  Mal  caduc , du  verbe 
latin  cadere , tomber.  Mal  de  Saint  , mal  facrê  , ou  divin  y 
comme  s’il  étoit  envoyé  de  Dieu  par  une  punition  fpéciale. 
Mal  de  Saint  Jean  , par  analogie  à la  tête  de  ce  Saint , 
qui  fut  décapité  par  l’ordre  d’Hérode.  Hoffman  dit  qu’on 
l’appelle  herculéenne  , à caufe  de  fa  violence , & parce 
que  tout  l’art  dont  l’homme  eft  capable , ne  fauroit  la  fur*^ 
monter. 
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EPILEPTIQUE  , adj.  & f.  m.  & f.  epileptîçus  ; qui 
appartient  à l’épilepfie  , qui  eft  fujet  à l’épilepfie , qui  en  eib 
attaqué. 

EPINE,  f.  f.  fpîna 9 fe  dit  figurément  de  quelques  émi- 
nences des  os  qu’on  a cru  reffembler  à une  épine.  On  dit  Y épine 
du  dos , les  épines  des  os  des  iles,  Y épine  palatine  de  l’os  du  pa- 
lais, Y épine  de  l’omoplate,  &c.  Epine  du  àos,fpina  dorfi , fe  dit 
des  os  ou  vertebres  qui  foutiennent  le  reffe  du  corps,  & aux- 
quels font  attachées  les  côtes.  U épine  fe  divife  par  les  Ana- 
tomiftes  en  quatre  parties.  Le  cou  a fept  vertebres , le  dos 
douze , les  lombes  cinq , & l’os  facrum  quatre.  On  la  nomme 
épine  , à caufe  que  fa  partie  poftérieure  efl:  pointue  ou  épi-» 
neufe. 

EPINEUX , EUSE  , adj .fpinofus  ; qui  appartient  à l’épine* 
qui  a du  rapport  à l’épine. 

EPINIERE,  adj .fpinalis  ; ce  qui  appartient  à l’épine.  On 
dit  la  moelle  épiniere  , les  arteres  épinieres . 

EPINYCTIDE,  f.  f.  epinyElis,  & au  pluriel  epiny Elidés  , 
d’fi®-/ , fur , vers , & de  vt| , génitif  vukIoç  , nuit.  Ce  font  des 
puftules  livides,  noirâtres,  rouges  ou  blanchâtres,  groffes 
ordinairement  comme  une  feve , accompagnées  d’inflamma- 
tions & de  douleurs  , & qui  s’élèvent  la  nuit  fur  la  peau, 
Paul  & Aétius  nous  apprennent  qu’elles  caufent  des  douleurs 
beaucoup  plus  grandes  la  nuit  que  le  jour , & que  c’eft  à 
caufe  de  cette  circonftance  qu’on  leur  a donné  le  nom  qu’elles 
portent. 

EPIPHÉNOMENES , f.  m.  plur.  epiphœnomena , 
qui  fignifie  addition  , & de  Çe^vo^evov , phénomène  ou  fymp- 
tôme.  On  entend  par  épiphénomènes , des  fymptômes  acci- 
dentels qui  ne  paroiffent  point  avant  que  la  maladie  foit  tout- 
à-fait  formée , & qui  femblent  être  les  mêmes  que  ceux  qu’on 
appelle  épiginomenes.  Voye ^ Epiginomenes. 

EPIPHORE  , f.  m.  epiphora  , delacrymatio , d 'e&iftép*  * 
j’entraîne  avec  force.  Ce  que  l’on  appelle  épiphore  ou  lar- 
moiement, efl  une  efpece  de  maladie  dans  laquelle  les  lar- 
mes ne  fortent  point  , comme  elles  le  devroient , par  les 
points  lacrymaux , mais  coulent  des  yeux  fur  les  joues  de 
telle  maniéré , qu’elles  produifent  à la  fois  des  douleurs  & 
une  difformité.  Quelques-uns  confondent  cette  maladie  avec 
la  filiale  lacrymale  ; mais  à tort , puifque  , dans  cette  det- 


EPI  263 

niere,les  larmes  ne  coulent  point  pures,  maïs  mêlées  avec 
une  matière  purulente  qui  fort  d’un  ulcéré  caché  dans  le  fac 
lacrymal. 

EPIPHYSE,  f.  £ epîphyjïs 9 appendice;  d’^i , fur,  & 
de  Çvü)  , je  crois , d’où  l’on  a fait  , je  croîs  deflus. 

C’eft  le  nom  qu’on  donne  à certaines  éminences  des  os, 
parce  qu’elles  parodient  des  pièces  ajoutées  ou  des  ap- 
pendices diflinguées  du  refie  de  l’os  par  une  autre  fubflance 
moins  dure , appellée  cartilage  , dont  l’épaiffeur  , dimi- 
nuant avec  l’âge , devient  prefque  infenfible  , & même  s’ef- 
face fouvent , de  maniéré  que  ce  qui  étoit  cpiphyfe  dans  la 
jeuneffe,  prend  véritablement  forme  d’apophyfe  dans  un  âge 
avancé. 

EPIPLÉROSE , f.  £ epîplerofis  d’è-æri , particule  augmen- 
tative,  & de  , réplétion  , fur-réplétion  : cette  qni- 

plérofe , comme  Erafiflrate  l’appelle  , fe  fait  dans  les  arteres  , 
lorfqu’elles  fe  remplirent , dans  le  temps  de  leur  dilatation  , 
de  Pefpritque  le  cœur  leur  envoie,  & qui  occafionne  leur 
diflenfion. 

EPIPLOCELE , f.  £ epiplocele  9 à'Izrl'ZoXoov,  l’épiploon  , & 
de  Kfa , hernie  ; efpece  de  hernie , caufée  par  la  chûte  de  l’é- 
piploon dans  l’aine  ou  dans  le  fcrotum. 

EPIPLOÏQUE  , adj.  epiploïcus  ; ce  qui  a rapport  à l’épi- 
ploon. 

EP1PLOMPHALE,  ouEpiploomphale,  f.  £ epïploom - 
phalon , epiplompkalus  , d , l’épiploon , & de  ôtctpax W> 
le  nombril  ; hernie  ombilicale , caufée  par  la  fortie  de  l’épi- 
ploon. 

EPIPLOON,  £ m.  mot  grec  qu’on  a retenu  en  latin  & 
en  françois.  Il  efl  compofé  d ’êwi , fur  , & de  nXev  3 je  flotte  ; 
l’omentum  ou  la  coëffe.  Uépiploon  efl  un  ^rand  fac  mem- 
braneux , très-mince  & très-fin  , environne  en  tous  fens  de 
plufieurs  bandes  graiffeufes  ou  adipeufes  , qui  accompagnent 
& même  enveloppent  autant  de  bandes  vafculaires , c’efl-à- 
dire  , autant  d’arteres  & de  veines  collées  enfemble.  Il  efl  , 
pour  la  plus  grande  partie,  femblable  à une  efpece  de 
bourfe  applatie , ou  à une  gibeciere  vuide  ; il  efl  étendu 
plus  ou  moins  fitr  les  inteflins  grêles , fur  lefquels  il  flotte 
en  devant , depuis  l’eftomac  jufqu’au  bas  de  la  région  om- 
bilicale ; quelquefois  il  defcend  davantage  , même  jufqu’aii 
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bas  de  l’hypogaftre  , & quelquefois  il  ne  paffe  pas  la  région 
épigaftrique. 

ÈPIPLOSCHÉOCELE  , f.  f.  epiplofcheocele  , dW-srA^y  , 
l’épiploon , de  cfaov , le  fcrotum  , & de  . hernie  ; efpece 
de  hernie  , accompagnée  de  la  chûte  de  l’épiploon  dans  le 
fcrotum. 

EPISPASTÎQUE  ^ ad).  & f.  m.  eplfpaflicus  ;qui  a la  vertu 
d’attirer  ; dW/^^#  , j’attire  ; épithete  que  l’on  donne  aux 
médicaments  topiques  qui  attirent  fortement  les  humeurs  en 
dehors  par  leur  acrimonie.  Tels  font  la  renoncule  , la  cléma- 
tite , la  pyrethre  „ la  moutarde  , l’ail,  l’oignon  , le  levain  , 
les  fientes  d’oies  * de  pigeons  ,&  fur-tout  les  cantharides  , qui 
font  la  bafe  de  l’emplâtre  épifpaftique  ou  véficatoire  , qui  efï 
la  même  chofe. 

EPISTAPHYLIN , adj.  m.  & f.  epijlaphylinus  ; qui  eft  fur 
la  luette  ; d’e^n  , fur , & de  ^aÇv>én , la  luette.  Nom  que  l’on 
donne  à deux  mufcles  de  la  luette. 

EP1STASE  5 f.  f.  épiflafïs  j ïnfidentia  , d’^1 , fur , & de 
çha>  , je  refté.  Ce  mot  fignifie  la  fubftance  qui  nage  fur 
la  fu perfide  de  l’urine , par  oppofition  à l’hypoftafe  ou 
fédiment. 

EPITHÊME,  £ £ epithema,  d*  hrlrtêtipt  5 j’applique  , je 
mets  defïus  ; remede  topique  qu’on  applique  fur  la  région 
du  cœur,  de  l’eftomac,  du  foie,  delà  rate,  pour  fortifier 
ces  vifceres , ranimer  les  efprits , réfifter  à la  malignité  , 
corriger  les  intempéries  froides  , c’eft-à-dire  , donner  du 
reffort  aux  fibres  , réfoudre  les  humeurs  rallenties  , & facili- 
ter leur  circulation.  On  diflingue  les  épithcmes  en  liquides 
&en  folides.  Les  liquides  font  des  efpeces  de  fomentations 
fpiritueufes  , dans  lefquelles  on  trempe  un  morceau  de  drap, 
des  linges  , une  éponge  , du  coton  , qu’on  applique  fur  les 
parties  malades.  Les  folides  font  des  efpeces  de  cataplaf- 
mes  fpiritueux  , cordiaux , ftomachiques  , compofés  de 
thériaque , de  conférions , d’effences  , de  poudres  aroma- 
tiques , qu’on  étend  ordinairement  fur  un  morceau  d écar- 
late ou  de  peau  , pour  appliquer  fur  la  région  du  cœur  , de 
l’eftomac.  On  fait  aufli  des  épithcmes  pour  les  inflammations 
çryfipélateufes. 

EPRE1NTE,  f.  f.  tenefmus  ; envies  fréquentes  , mais 
inutiles,  d’aller  à la  Celle,  C’eft  la  même  chofe  cjueTÉ^ 
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NESME.  Voye^  ce  mot.  Epreintes  ne  fe  dit  d’ordinaire  qu’au 
pluriel. 

EPULIE , f.  f.  epulis  , d ’lzrt , fur  & de  2a<jv  * gencive.  On 
appelle  ainfi  certains  tubercules  ou  excroifiances  de  chair 
qui  fe  forment  aux  gencives.  Il  y en  a de  deux  efpeces.  Les 
uns  ne  caufent  aucune  douleur  , mais  les  autres  tourmen- 
tent le  malade  de  la  maniéré  la  plus  terrible  , parce  qu’ils 
font  d’une  nature  maligne  , & qu’ils  dégénèrent  infenfible- 
ment  en  cancer.  Ces  fortes  de  tubercules  different  auffi  les 
uns  des  autres  par  leur  groffeur  & leur  nature.  Les  uns  font 
aulïi  gros  que  la  plus  groffe  noix  , les  autres  beaucoup  plus 
petits  ; il  y en  a de  durs , de  mous  ; quelques-uns  enfin  ont 
une  racine  très-mince , tandis  que  les  autres  en  ont  une  fort 
grande  & fort  groffe.  Lorfque  ces  tubercules  font  de  la  plus 
groffe  efpece , non-feulement  ils  diftendent  & défigurent  la 
bouche , mais  ils  empêchent  encore  la  maftication  & l’ufage 
de  la  parole. 

EPULOTIQUES,  ad’].  & f.  m.  plur.  epulotica,  d’krl  , fur, 
& de  xXv  , cicatrice  ; médicaments  topiques , qui , étant  ap- 
pliqués fur  les  plaies  ou  fur  les  ulcères  , en  defféchent  l’hu- 
midité fuperflue,  en  diffipent  les  chairs  fongueufes , & les  dif- 
pofent  à fe  cicatrifer. 

EQUILIBRE , f.  m.  cequilibrlum  ; terme  de  Statique.  Ega- 
lité  des  puiffances  & des  poids.  Ou,  fi  l’on  veut  une  défini- 
tion plus  étendue , équilibre  eft  une  compenfation  de  puif- 
fance  & de  poids , de  maniéré  que  l’un  ne  peut  mouvoir  ni 
être  mu  par  l’autre. 

Dans  une  balance , par  exemple , il  y a équilibre  , quand 
les  deux  extrémités  font  fi  exaélement  de  niveau , qu’aucune 
des  deux  ne  monte  ni  ne  defcend , mais  qu’elles  relient  dans 
une  pofition  parallèle  à l’horizon.  Pour  qu’il  y ait  équilibre  9 
il  n’eff  pas  néceffaire  que  les  poids  & les  puiffances  foient 
égaux  ; il  fuffit  que  le  mouvement  de  l’un  compenfe  la  pe- 
fanteur  de  l’autre. 

On  fe  fert,  en  Médecine , du  mot  à9 équilibre  9 pour  mar- 
quer la  iufte  proportion  qui  doit  régner  entre  les  folides  & les 
fluides  du  corps,  afin  que  les  différentes  fondions  foient  bien 
exécutées , & que  la  machine  entière  foit  dans  un  état  parfait 
de  fanté. 

EQUITATION,  f.  f.  equitatio ; l’aélion  d’aller  à cheval. 
Qn  la  confidere , en  Médecine  ? comme  un  exercice,  Syden-* 
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ham  fait  un  fi  grand  fond  fur  la  courfe  à cheval  , qu’il  la  croît 
capable  de  guérir , non-feulement  les  confomptions  les  plus 
légères , mais  même  les  marafmes  les  plus  défefpérés,  même 
ceux  qui  font  accompagnés  de  fueurs  pendant  la  nuit , & de 
violente  diarrhée  ; & il  ne  croit  pas  que  le  mercure  foit  plus 
efficace  dans  les  maladies  vénériennes , ni  le  quinquina  dans 
les  fièvres  intermittentes  , que  l’eft  l’exercice  du  cheval  dans 
la  phthifie. 

EQUIVOQUE , adj.  czquivocus  y qui  eft  douteux  , qui  a 
un  double  fens  ; en  termes  de  Séméiologie  , fe  dit  des  fignes 
des  maladies.  On  entend  par  fignes  équivoques  ceux  qui  pa- 
roiffent  dans  plufieurs  efpeces  de  maladies.  Par  exemple , la 
douleur  qu’on  relient  à une  partie , & la  difficulté  de  la  re- 
muer , font  des  fignes  équivoques , parce  qu’ils  fe  rencontrent 
egalement  lorfqu’il  y a luxation  & lorfqu’il  y a frafture. 
Voye{  Univoque. 

ER.ADICATIF , IVE,  adj.  eradicativus , du  verbe  latin 
eradicare  y arracher  jufqu’à  la  racine , déraciner.  On  ne  trouve 
point  que  ce  mot  foit  en  ufage  au  mafculin  : au  féminin  , on 
dit  guérifon  émdicative ; c’eft  une  guérifon  qui  non-feule- 
ment remédie  au  préfent , mais  qui , en  ôtant  les  racines  du 
mal , comme  dit  Dionis  , & allant  à la  caufe  , empêche  qu’il 
ne  revienne. 

ÉRAILLÉ , ÉE  , adj.  divaricatus  , écarté.  Un  œil  éraillé  , 
c’eft  lorfque  la  paupière  inférieure  eft  renverfée  de  façon 
qu’elle  ne  peut  plus  fe  réunir  avec  la  fupérieure  pour  cou- 
vrir l’œil.  Ce  mot , ainfi  que  le  fuivant , vient  du  verbe  la- 
tin irradiare . 

ERAILLEMENT , f.  m.  divaricatio , eflropion  ; l’aftion 
d’étendre  , d’écarter , d’ouvrir , d’élargir.  U éraillement  de  l’œil 
efl:  le  renverfement  de  la  paupière  inférieure , qui  l’empêche 
de  couvrir  l’œil  avec  la  fupérieure.  Voyez<  Ectropion  , qui 
efl  la  même  chofe. 

EFFECTEUR  , f.  m.  pris  adj.  ereélor  ; qui  drefle , qui  fait 
tenir  droit.  C’eft-là  le  nom  que  l’on  donne  à des  mufcles  qui 
fervent  à étendre  & à roidir  certaines  parties.  Les  mufcles 
éretteurs  de  la  verge , du  clitoris. 

ERECTION,  f.  f.  ereêlio ; l’aétion  de  drefler,  de  tenir 
droit , de  roidir. 

ERÉSIPELE,  f.  f.  Voye{  Erysipele. 

ERÉTHISME,  f.  m.  erethifmus , erethifmos y irritation. 
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agacement  ; d*  IpsôiÇ# , j’irrite  , j’agace  ; irritation  8c  tenfion 
violente  des  fibres , qui  furmonte  le  mouvement  naturel  de 
leurs  ofcillatiors. 

ERIGNE , ou  Erine  , f.  f.  petit  infiniment  terminé  par 
un  crochet,  dont  on  fe  fert  pour  élever  & foutenir  des  parties 
qu’on  veut  difféquer  , découper. 

EROSION,  ou  Corrosion,  f.  £ erojio , rafura  , du 
verbe  latin  erodere , ronger,  manger  en  rongeant  ; l’aflion 
1 de  ronger , de  manger  en  rongeant.  On  fe  lert  de  ce  mot 
pour  marquer  une  efpece  de  corrofion  faite  par  des  humeurs 
âcres. 

EROTICOMANIE , f.  £ eroticomanïa.  Voye ç Eroto- 
manie, qui  eft  la  même  chofe. 

EROTIQUE  , adj.  eroticus  ; qui  appartient  à l’amour  , 
qui  en  procédé  ; à’epaç  , génitif  \pùùr(§r  , amour.  On  appelle 
délire  érotique  , un  délire  ou  une  efpece  de  mélancholie, 
caufé  par  un  amour  exceffif. 

EROTOMANIE,  f.  £ erotomania , d’epas-,  génitif  epa- 
t®-  , amour , & de  délire  , folie  ; délire  amoureux. 

C’efi  la  même  chofe  que  délire  érotique.  Voye^  Erotique. 

ERRATIQUE,  adj.  erraticus  > vague  , irrégulier,  déré- 
glé; du  verbe  latin  errare  3 errer , ne  tenir  aucune  réglé  cer- 
taine. On  appelle  fievre  erratique  , une  fievre  qui  ne  garde 
aucun  ordre , aucune  réglé  dans  fes  types  & dans  le  retour 
de  fes  accès. 

ERREUR  DE  LIEU , f.  £ error  locu  Boerhaave  eft  le 
premier  qui  fe  foit  fervi  de  ce  terme.  Cet  auteur  nous  ap- 
prend qu’il  y a dans  le  corps  une  fuite  de  vaiffeaux  qui  vont 
toujours  en  diminuant , c’eft-à-dire  , que  les  plus  gros  vaif- 
feaux reçoivent  les  globules  rouges  du  fang  ; les  féconds , 
qui  font  plus  petits  , le  ferum  ; les  troifiemes , la  lymphe  ; 
& les  plus  petits  enfin , les  fluides  les  plus  fubtils.  Lors  donc 
que  les  globules  rouges  du  fang  font  pouffes  dans  les  vaif- 
feaux qui  font  deftinés  à recevoir  le  ferum  , ou  que  celui- 
ci  entre  dans  les  vaiffeaux  qui  ne  fervent  qu’à  la  circula- 
tion des  fluides  les  plus  fubtils,  il  appelle  cela  une  erreur 
de  lieu . 

ERRHINE  , f.  f.  errhina  3 d’h  , dedans  , & de  p)v , géni- 
tif ptyts  , nez,  narine;  remede  qu’on  attire  ou  qu’on  in- 
troduit dans  le  nez  pour  faire  éternuer  & moucher , pour 
purger  le  cerveau , & quelquefois  pour  arrêter  l’hémorrha- 
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gie  du  nez.  Ceux  qui  font  éternuer  & moucher  font  des 
ptarmiques  ou  fternutatoires , c’eft-à-dire , des  médicaments 
qui  irritent  & picotent  la  membrane  pituitaire  , & qui  font 
exprimer  par  ces  irritations  une  grande  abondance  de  pi- 
tuite; c’eft  pourquoi  quelques-uns  les  appellent  en  latin 
caputpurgia . Les  errhines  propres  à arrêter  le  fang  , font 
des  médicaments  aflringents  qu’on  introduit  dans  les  na- 
rines. 

ERUCTATION , f.  f.  eruttatio  , ruElus  3 ruElatïo  , du 
verbe  latin  eruEtare  faire  des  rots  ; excrétion  de  rots , ou 
éruption  des  vents  de  l’eftomac  par  la  bouche,  avec  un  bruit 
défagréable. 

ERUGINEUX,  EUSE,  adj.  æruginofus  3 czrugineus , qui 
tient  de  la  rouille  de  cuivre  , du  mot  latin  œrugo , rouille 
en  général  d’un  métal  quelconque  : mais  il  fe  dit  propre- 
ment de  celle  du  cuivre  , qu’on  appelle  verdet  ou  verd- 
de-gris.  On  applique  fouvent  cette  épithete  aux  matières 
verdâtres  que  l’on  rend  par  le  vomiffement.  On  appelle  bile 
érugineufe , une  bile  verte  & âcre , de  couleur  de  verd-de- 
gris. 

ERUPTION , f.  f.  eruptïo , du  verbe  latin  erumpere , for- 
tir  au-dehors  ; terme  de  Médecine  qui  fignifie  deux  chofes. 
•i°.  Une  évacuation  fubite  & abondante  de  quelque  matière 
liquide , comme  de  fang , de  pus  , de  férofité , de  vents.  2°. 
Une  fortie  de  taches  , de  pullules , de  boutons  ou  d’autres 
exanthèmes  à la  peau.  Telle  eRY  éruption  de  la  rougeole  , de 
la  petite  vérole  , du  pourpre , de  la  gale , &c. 

ÉRYSIPÉLATEUX,  EUSE,  adj.  eryjipelatodes  3 quia 
rapport  à l’éryfipele , qui  tient  de  la  nature  de  l’éryfipele. 

ERYSIPELE  , c’eil  ainfi  qu’il  faut  écrire  ce  mot , confor- 
mément à fon  étymologie , & non  Eresipele  , f.  f.  eryjipelas> 
fuivant  quelques-uns  , rofe  , rofa  feu  facré  , ignïs  facer  3 
feu  de  faint  Antoine , ignïs  fanâi  Antoniï.  On  fait  venir  ce 
mot  du  verbe  epoa  , j’attire  , & de  neXuç  , proche , parce 
que  Yéryjîpele  s’étend  fouvent  fur  les  parties  voifmes  ; d’au- 
tres difent  que  cette  maladie  paroît  avoir  tiré  fon  nom  des 
couleurs  qu’elle  caufe  fur  la  partie  affeélée,  & être  dérivée 
c YepvôfîûÇy  rouge,  & de^A*?,  noir  ou  noirâtre.  L ’éryfîpele 
eft  une  tumeur  fuperficielle  , inflammatoire , étendue  , la- 
quelle fe  répand  en  peu  de  temps  fur  la  peau  , avec  une 
chaleur  âcre  & brûlante  , une  rougeur  éclatante  , qui 
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dans  la  fuite  tire  fur  le  jaune.  Elle  devient  blanche 
quand  on  la  prefle  avec  le  doigt  , & reprend  fa  premie  e 
couleur  aufîi-tôt  qu’on  ceffe  de  la  comprimer.  Elle 
eft  ordinairement  parfemée  de  petites  puftules  qui  fe 
changent  bientôt  en  petites  veflies  , & en  fe  defféchant 
tombent  en  maniéré  de  farine  ou  de  petites  écailles  fur- 
fur  acée  s. 

ERYTHROIDE  , adj.  erythroïdes > qui  refïemble  à du 
rouge  ; d’gpvfyW,  rouge  , & de  ££(& , forme , figure , reffem- 
blence.  Epithete  que  l’on  donne  à la  tunique  intérieure  des 
tefticules , parce  quelle  eft  rouge. 

ESCHARE  , prononcez  Esc  are  , f.  f.  efchara , mot  grec 
qui  veut  dire  croûte.  On  entend  par  efchare  une  croûte 
noire  qui  fe  forme  fur  la  peau  , fur  la  chair  5 fur  les  plaies 
& les  ulcérés  , par  l’application  de  quelque  cauftique.  C’eft 
une  chair  morte , une  chair  qui  a été  brûlée  par  un  cautere 
aftuel  ou  potentiel , & qui  fe  détache  au  bout  de  quelques 
jours  d’elle-même , ou  par  le  moyen  de  quelque  onguent 
peptique. 

Il  faudroit , pour  garder  l’étymologie  de  ce  mot , écrire 
en  françois  efchare  > & non  pas  efcare  comme  quelques-uns 
l’écrivent. 

ESCHAROTIQUES prononcez  Escarotiques  , adj. 
& f.  m.  plur.  efcharotica , qui  font  des  croûtes  , des  efchares  ; 
ftlftctpet  y croûte  , efchare  ; épithete  que  l’on  donne  à 
des  médicaments  cauftiques , qui , étant  appliqués  extérieu- 
rement , brûlent  la  peau  & la  chair  , & font  des  croûtes  ou 
efchares. 

ESPATULE.  Voye^  Spatule. 

ESPECES , f.  f.  plur.  fpecies  ; terme  de  Pharmacie.  On 
donne  ce  nom  aux  poudres  compofées , comme  à celles  de  la 
confe&ion  hyacinthe , à la  thériaque  , à la  poudre  diamarga- 
ritum , diarrhodon  abbatis , &c. 

ESPRIT , f.  m.  fpiritus.  On  appelle  efprits  toutes  fubf- 
tances  fubtiles  & volatiles  qui  s’exhalent  d’un  corps  au  moyen 
d’un  degré  de  chaleur  donné  : c’eft  pourquoi , par  une  efpece 
d’analogie , on  a aufîi  appellé  efprit  le  fluide  nerveux , en 
conféquence  de  l’extrême  fineffe  & de  la  volatilité  qu’on  lui 
fuppofe.  Voye{  Esprits  animaux. 

L’ efprit  ou  mercure , en  terme  de  Chymie,  eft  un  troifieme 
principe  fecondaire.  Il  n’eft  pas  un  principe  différent  du 
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foufre  & du  fel.  Car  cet  efprit  efl:  ou  un  Tel  acide , comme  Ÿef> 
prit  de  nitre  Si  de  vinaigre , ou  un  fel  alcali  volatil , comme 
ï efprit  de  l’urine  ou  de  corne  de  cerf  ; ou  c’eft  une  huile  ou, 
bien  un  foufre  fubtil  & atténué , comme  Y efprit  de  vin  Si 
Y efprit  de  térébenthine. 

Esprits  animaux  , f.  m.  plur.  fpiritus  animales.  L’opi- 
nion reçue  efl:  qu’il  fe  fépare  du  fang  porté  dans  la  fubflance 
corticale  du  cerveau  Si  dans  la  moelle  de  l’épine , par  les 
arteres  , un  fluide  très-fubtil  & extrêmement  mobile , qu’on 
nomme  efprits  animaux  ou  fuc  nerveux . Ces  efprits  paffent  de 
la  fubflance  corticale  dans  la  médullaire  , Si  de-là  dans  les 
nerfs  qui  les  portent  de  la  tête  dans  toutes  les  parties  du  corps, 
& les  rapportent  de  toutes  les  parties  du  corps  à la  tête.  C’eft 
ce  fluide  fubtil  qui  eft  le  principe  a&if  Si  le  moteur  de  tout 
le  corps  , & qui  donne  la  force , la  vigueur  , le  mouve- 
ment Si  la  tenfion  néceflaire  à nos  parties  ; c’eft  par  lui  que 
nous  appercevons  les  objets , & que  nous  faifons  toutes  nos 
aâions. 

Nos  perceptions  & nos  aftions  dépendent  de  la  facilité 
avec  laquelle  nos  efprits  coulent  du  cerveau  dans  les  nerfs  , 
Si  des  nerfs  dans  le  cerveau  : ce  que  l’expérience  confirme. 
Car  fi  le  cerveau , le  cervelet  ou  la  moëlle  de  l’épine  efl:  léfé , 
il  furvient  dans  les  parties  où  font  diftribués  les  nerfs  qui  par- 
tent du  lieu  malade,  des  paralyfies  ; & fi  on  lie  ou  fi  on 
coupe  quelques  nerfs , les  parties  qui  font  au-deffous  de  la 
ligature  perdent  le  mouvement  Si  le  fentiment.  Il  faut  donc 
que  la  ligature  intercepte  un  fluide  dans  les  nerfs. 

Il  y a néanmoins  des  Philofophes  qui  nient  l’exiftence  des 
efprits  animaux  ; ils  penfent  que  les  nerfs  font  des  cordes  ten- 
dues à-peu-près  comme  celles  des  inftruments , Si  que  nos 
aftions  fe  font  par  les  différentes  vibrations  que  nous  leur 
donnons.  Mais  l’expérience  dont  on  vient  de  parler  fembîe 
démentir  ce  fentiment  ; car  fi  on  lie  une  corde  tendue  , elle  ne 
devient  pas  pour  cela  incapable  de  vibration. 

Les  fentiments  font  bien  partagés  fur  la  nature  des  efprits 
animaux.  Sont-ils  d’une  nature  faline  , aérienne , huileufe, 
aqueufe  ou  ignée  ? C’eft  ce  qui  femble  très-difficile  à dé- 
cider. La  finefle  des  vaifîeaux  qui  fe  diftribuent  au  cerveau  , 
prouve  que  la  liqueur  qui  s’y  fépare  du  fang  efl:  fort  fub- 
tile  \ la  promptitude  avec  laquelle  nous  exécutons  nos  mou- 
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vements  dès  que  nous  le  voulons , démontre  non-feulement 
fon  extrême  mobilité , mais  que  c’eft  du  cerveau  que  vient 
cette  liqueur. 

Esprit  recteur,  f.  m.  fpirltus  rcftor.  On  entend  par  efprit 
retteur  l’efprit  dominant  dans  les  végétaux , & qui  contribue 
comme  un  des  principaux  agents  à leur  croiflance.  Il  réfide 
dans  l’huile  des  plantes , & eft  extrêmement  volatil.  L’art  ne 
fauroit  en  faire  de  femblable.  Il  diftribue  à chaque  plante 
en  particulier  l’odeur  & le  goût  qui  lui  font  propres , & qui 
ne  fe  trouvent  pas  ailleurs. 

ESQUILLE , f.  f.  , fchida , affila  ; petit  morceau 
détaché  d’un  os  dans  une  fradure.  Ce  mot  vient  de  fquama , 
écaille. 

ESQUINANCIE  ,f.  f.  angina ; maladie  de  la  gorge.  Voye { 
Squinancie. 

ESSENCE , f.  f.  ejjentia ; ce  qui  diftingue  tel  être  que  ce 
foit , de  tout  autre  être.  Ce  mot  a paffé  des  Philo fophes  chez 
les  Chymiftes  , qui  l’emploient  pour  défigner  la  partie 
diftindive  des  mixtes , féparée  de  toutes  les  autres  parties 
des  corps  qui  la  contenoient.  C’eft  la  partie  la  plus  pure  & 
la  plus  exaltée  d’un  mixte , féparée  des  principes  groftiers 
par  le  moyen  de  la  diftillation.  Elle  contient  les  parties  fpi- 
ritueufes  , fulphureufes  ou  falines  les  plus  volatiles  du  médi- 
cament dont  on  la  tire.  Les  ejfences  fe  préparent  avec  les 
plantes  & les  drogues  aromatiques  ; quelquefois  avec  des  mi- 
néraux , ou  certaines  parties  d’animaux.  Telles  font  les  huiles 
ou  ejfences  diftillées  d’abfinthe , de  romarin  , la  liqueur  de 
corne  de  cerf  fuccinée  , &c.  On  les  appelle  aufti  quinte ffences. 
Les  ejfences  different  des  teintures  , en  ce  que  celles-ci  fe  pré- 
parent par  infufion  ou  digeftion  , au  lieu  que  les  véritables 
ejfences  fe  font  par  diftiliation  ; mais  on  les  confond  quel- 
quefois. Telle  eft  Yejfence  d’ambre  gris  , qui  n’eft  qu’une 
teinture* 

ESSENCÉ  , ÉE , adj.  qui  eft  rempli  d’eflence  ou  de  parties 
aromatiques. 

ESSENTIEL , ELLE , adj.  effentialis  ; qui  eft  de  l’effenee 
d’une  cliofe.  On  appelle  maladie  ejfentielle , celle  qui  bleffe  les 
fondions  par  elle -même,  fans  dépendre  d’aucune  autre 
affedion  contre  nature. 

Essentiel  , terme  de  Phyfique  & de  Chymie.  On  donne 
le  nom  de  parties  effentklks  aux  principes  des  mixtes , c’eft- 
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à-dire  , â des  parties  {impies  & homogènes , telles  que  le  font 
le  fel , le  foufre,  l’eau  & la  terre,  qui  étant  féparés  par  l’ana- 
lyfe  chymique,  font  d’une  nature  différente  de  celle  du  tout 
qu’ils  compofoient  par  leur  union  ; à la  différence  des  parties 
intégrantes  qui  font  de  même  nature  que  le  corps  dont  elles 
font  détachées. 

On  appelle  fels  effentiels , les  parties  falines  & tartareufes, 
tirées  des  fucs , des  décodions  ou  des  infufions  des  végé- 
taux par  filtration  , évaporation  & cryftallifation.  Voyez 
Sel. 

On  qualifie  auffi  de  partie  ejfentielle , la  portion  d’un  mé- 
dicament , la  plus  pure  , la  plus  fubtile  & la  plus  efficace, 
féparée  des  parties  groflieres. 

ESSERE,  ou  Essera,  ou  Sora,  f.  m.  ampoules, ou 
porcelaine.  C’efi:  une  efpece  de  tumeur  dont  il  n’efl:  parlé  ni 
dans  les  Auteurs  Grecs , ni  dans  les  Latins,  mais  feulement 
dans  les  Auteurs  Arabes,  fous  le  nom  d ’ejfere,  fora  & [are. 
Cette  maladie  eft  fréquente  dans  plufieurs  endroits  de  l’Eu- 
rope , & fe  manifefle  par  l’éruption  foudaine  de  petits  tu- 
bercules de  couleur  rougeâtre  fur  tout  le  corps  , lefquels 
font  accompagnés  d’une  démangeaifon  auffi  extraordinaire 
que  fi  le  malade  avoit  été  piqué  par  des  abeilles , des  guêpes, 
des  coufms , ou  avec  des  aiguilles.  Ces  tubercules  difparoif- 
fent  auffi  tôt  après  ; & , ne  recevant  aucune  fanie  ni  aucune 
humeur,  la  peau  reprend  fon  premier  état.  Quelques-uns 
placent  ces  tumeurs  au  rang  des  épinyftïdes  des  Grecs , mais 
à tort , puifque  les  épinyttïdes  & l 'ejfere  font  d’une  nature 
îout-à-fait  différente  ; car  les  premières  rendent  une  humeur, 
ce  que  ne  font  point  les  dernieres  , qui  difparoiffent  fans  en 
rendre  aucune.  D’ailleurs , les  èpïnyElidzs  affligent  le  malade 
principalement  pendant  la  nuit,  ce  qui  leur  a fait  donner 
leur  nom  ; au  lieu  que  Yejfere  paroît  rarement  la  nuit , mais 
le  plus  fou  vent  dans  le  jour  ; à quoi  l’on  peut  ajouter  que  la 
cure  de  ces  dernieres  tumeurs  demande  une  méthode  tout- 
à-fait  différente.  On  doute  que  les  Grecs  aient  connu  cette 
efpece  de  tumeur  ; parce  que  les  Auteurs  de  cette  nation  ne 
font  mention  d’aucune  de  fes  efpeces  légitimes , à moins 
qu’on  ne  veuille  la  rapporter  aux  éruptions’ exanthémateufes 
fans  ulcération. 

ESTHÏOMENE  , adj.  eflhïomenus , ejîhiomenos  > depaf 
cens  j exedens  ; qui  mange,  qui  ronge  # qui  corrode;  dn 

verbe 
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verbe  ï&lopeui , je  fuis  mangé.  Epithete  que  Ton  donne  à 
certains  ulcérés  corrofifs  qui  rongent  & confument  les  chairs. 
Telles  font  les  dartres  rongeantes , les  loups,  les  ulcérés  vé- 
roliques  & fcorbutiques. 

ESTOMAC,  f.  m.  flomacus , ventriculus  , en  grec  'yarlp. 
Uejbmac  eft  un  grand  réfervoir , en  forme  de  fac , placé  en 
partie  dans  l’hypochondre  gauche , & en  partie  dans  l’épigaf- 
tre , dans  lequel  fe  rendent  les  aliments.  On  le  nomme  auffi 
ventricule . 

Le  mot  grec  , dans  Hippocrate,  fignifie  fouvent  tout 
l’abdomen,  qui  comprend  le  bas-ventre  & l’épigaftre  , ou 
toute  cette  région  du  corps,  qui  eft  bornée  par  le  diaphragme, 
les  hypochondres  & le  pubis.  Il  fe  prend  auffi  pour  le  ven- 
tricule ou  Y eflomac , qui  eft  le  réfervoir  du  boire  & du  manger. 
Voye{  Gastrique  & Gastroraphie. 

ETAMINE,  f.  f.  flamina , (lumen,  capillamcnta ; terme  de 
Botanique.  Les  étamines  font  les  filets  qui  font  vers  le  centre 
de  la  fleur  , & qui  font  chargés  chacun  d’un  petit  corps  ap- 
pellé  fommet.  Le  filet  , filamentum , fert  à foutenir  le  fommet  ; 
il  a quelquefois  la  forme  d’une  alêne , & alors  on  le  dit  fubulé 9 
fubwlatum . Le  fommet,  anthera , eft  la  partie  efientielle  de 
Y étamine,  ou  l’organe  mâle  de  la  génération  ; il  confifte  dans 
un  petit  fac  à une  ou  plufieurs  cavités,  ordinairement  attaché 
à la  pointe  du  filet. 

Linnæus , de  qui  nous  tenons  une  nouvelle  méthode  de 
divifion  des  plantes  en  clafïes , en  genres  & en  efpeces , dit 
que  la  divifion  fyftématique  des  plantes  doit  être  faite  félon 
leur  partie  première  & effentiellement  néceflaire  : or  , la  na- 
ture , dit-il , nous  apprend  elle-même  que  les  pièces  qui  fer- 
vent à la  fruéfification , font  feules  dignes  de  ce  nom  : auffi 
les  Botaniftes  les  plus  renommés  les  ont-ils  prifes  pour  réglé 
de  leur  divifion. 

Ceux  qui  ont  fait  des  obfervations  fur  les  palmiers , fa- 
vent  que  les  étamines  & le  piftil , ou  plutôt  les  boffettes  , 
anthera , des  premières , & le  fîigma  du  dernier  , confti- 
tuent  le  fexe  des  plantes.  L’effence  de  Yétamine  confifte 
dans  la  fommité  ou  boffette , celle  du  piftil  dans  le  ftigrna . 
Les  parties  eftentielles  de  la  fleur  , font  donc  Yétamine 
& le  piftil  ; la  femence  du  fruit  étant  fa  partie  effentielle , 
la  fleur  & le  fruit  font  donc  les  pièces  de  la  fruélification. 
Tome  I.  S 
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& la  nature  de  cette  derniere  conflitue  le  caraélere  eflentiel  de 
la  plante.  Ainfi  les  fommités  ou  boflettes , antherœ , le  JHgma 
& la  femence,  font  les  parties  effentielles  de  la  fru&ification, 
& même  de  toute  la  plante. 

Les  boflettes  des  étamines  font  les  organes  mâles  de  la  géné- 
ration des  plantes  : lorfqu’elles  dépofent  la  farine  ou  pouf- 
fiere  fécondante  dont  elles  font  remplies  ^ fur  le  JHgma  du 
piftil , que  Ton  peut  regarder  comme  la  matrice  ou  l’organe 
femelle  de  la  génération  des  plantes , alors  fe  fait  la  fécon- 
dation ; effet  prouvé  par  des  obfervations  confiantes , des  ex- 
périences réitérées  & l’analogie. 

Les  fleurs  qui  portent  ces  boflettes  remplies  de  cette  pouf- 
fiere  fécondante , fe  nomment  fie  irs  mâles  ; celles  qui  ont  le 
JHgma , fleurs  femelles  ; celles  enfin  qui  ont  les  deux  parties 
enfemble , fleurs  hermaphrodites. 

Les  clafles , dans  la  méthode  fexuelle  de  Linnæus  , font 
établies  fur  ces  principes , & renferment  les  plantes  fui- 
vant  le  nombre  , la  proportion  & la  fituation  des  étami- 
nes , qu’il  appelle  le  mari  des  plantes , d’où  il  a fait  Mo- 
NANDRIE  , Diandrie  , Triandrie  , &c.  Voye{  ces  mots  à 
leur  rang. 

ETAT,  f.  m.  Jiatus  cucpv).  Ce  mot  lignifie  en  général 
l’état  d’une  chofe  qui  efl  à fa  plus  haute  perfeélion.  De-là 
vient  que  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Médecine  , l’ont  ap- 
pliqué à Y état  d’une  maladie  qui  efl  arrivée  au  plus  haut  de- 
gré de  violence. 

Ce  mot  efl  encore  fynonyme  à conflitution.  Voye £ Cons- 
titution. 

ETERNUEMENT , f.  m.  Jlemutatio , Jlemutamentum  ; 
mouvement  fubit  & convulfif  des  mufcles  qui  fervent  à 
l’expiration , dans  lequel  l’air , après  une  infpi ration  com- 
mencée & un  peu  fufpendue,  efl  chafle  tout  d’un  coup,  & 
avec  violence , par  le  nez  & par  la  bouche.  La  caufe  de 
F éternuement  efl  une  irritation  faite  fur  la  membrane  pi- 
tuitaire , & communiquée  au  diaphragme  & aux  autres  muf- 
cles de  la  refpiration,  par  le  moyen  du  nerf  intercoflah 
Il  devient  contre  nature , quand  il  efl  trop  grand  & trop 
fréquent. 

ETERNUER,  V.  n. Jlemutare , faire  un  éternuement.  Ce 
mot  vient  de  Jîernuare  3 qui  fe  trouve  dans  Plaute, 
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ETHMOIDAL , ALE , adj.  ethmoïdalis  ; qui  appartient 
à l’os  ethmoïde.  La  future  ethmoïdale  s les  fmus  ethmoï - 
daux. 

■ ETHMOÏDE , adj.  m.  & f.  ethmo'ides  , cribriforme  , 
d’^fy^  , un  couloir , un  crible  , & de  , forme , figure  , 
reflembiance  : qui  reftemble  à un  couloir , à un  crible.  Nom 
que  l’on  donne  à l’os  qui  eft  la  racine  du  nez  en  dedans , 
parce  qu’il  reftemble  à un  crible.  L’os  ethmoïde , l’os  cri- 
hleux. 

ETIQUE  , adj.  hetticus  ; qui  eft  attaqué  d’une  maladie 
qui  confume  & deffeche  toute  l’habitude  du  corps.  On  ap- 
pelle aufti  fievre  étique  , une  fievre  lente  qui  mine  & def- 
feche peu  à peu  tout  le  corps  ; c’eft  pourquoi  l’on  nomme 
étique  un  homme  maigre , exténué , qui  n’a  que  la  peau  & 
les  os.  Il  eft  mieux,  malgré  l’ufage,  d’écrire  hétique  ou  hettique 
par  une  h , conformément  à l’étymologie.  Voye ç Hectique 
& Hectisie. 

ET OILÉ , ÉE , adj.  ftellatus ; qui  a la  forme  d’une  étoile  ; 
terme  de  Chirurgie.  On  donne  ce  nom  à une  efpece  de  ban- 
dange  qui  eft  de  deux  fortes , le  fimple  & le  compofé.  Le 
bandage  étoilé  eft  fimple  pour  les  fraétüres  des  omoplates  ou 
du  fternum.  Le  bandage  étoilé  double  s’applique  à la  luxation 
des  deux  humérus  à la  fois , & à la  fra&ure  des  deux  cla- 
vicules. 

ETOUFFEMENT  , f.  m.  præfocatio  ^fuffocatio , maladie 
du  poumon  qui  fouffre  pour  n’être  pas  rafraîchi  par  un  air 
frais.  ' 

ETOUFFER , v.  a&.  & n.  prœfocare , ôter  la  refpiration , 
fuffoquer. 

Ce  mot  vient  de fiuphare , qu’on  a fait  de  Jlupha,  qui  fignifie 
étuve. 

ETOURDISSEMENT  , f.  m .ftupefaftio  3flupor3  trouble 
du  cerveau. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  l’italien  flordito  3 & cite  Fauchet , 
qui  croit  plus  vraifemblablement  qu’il  vient  d ’eJlour3  ayant 
appellé  eflourdis  ceux  qui , dans  les  eflours  3 étoient  affoiblis 
& comme  endormis  à force  de  coups. 

ÊTRE , f.  m.  ens  3 qui  exifte  réellement.  Il  fe  dit  par  ex- 
cellence de  Dieu,  qui  eft  un  être  incréé  & indépendant 9 
qui  fubfifte  par  lui-même.  Etre  fe  dit  aufli , par  participa- 
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tion  , des  corps  créés.  L'objet  de  la  Phyfique  comprend  tous 
les  êtres  & toutes  les  fubftances  corporelles. 

ÉTRIER , f.  m.  Jlapes  ; terme  de  Chirurgie.  C’eft  le  nom 
d’un  bandage  dont  on  fe  fert  pour  la  faignée  du  pied.  Il  em- 
prunte fon  nom  de  la  figure  d’un  étrier  3 qu’il  repréfente  en 
quelque  maniéré. 

Etrier  eft  auffi  le  nom  d’un  petit  os  qui  eft  dans  l’oreille 
intérieure.  Il  a été  ainfi  nommé  de  fa  figure  triangulaire , qui 
étoit  celle  des  étriers  à l’antique. 

Ce  mot  vient  de  Jlriparium  ou  ftrivarium,  qu’on  a fait  de 
flrepa  , ou  plutôt  de  ftreparia , dont  la  baffe  latinité  s’eft  fervie 
dans  la  même  fignifi cation.  % 

ETUVE,  f.  f.  fudatorium , fudatio hypocauftum ; lieu  fans 
eau  , mais  échauffé  pour  faire  fuer  ceux  qui  y font. 

Ce  mot  vient  de  Jlubœ  ou  ftuffœ , dont  on  s’eft  fervi  dans  la 
baffe  latinité  en  la  même  fignification  ; lequel  mot  eft  dérivé 
par  Lipfe  de  tubus  ou  tuyau  qui  porte  la  chaleur  ; par  Sau- 
maife , du  grec  , qui  lignifie  j’échauffe;  par  Voflius  , de 
l’allemand  ftube  s qui  fignifie  étuve  , ou  du  latin  œftuo , être 
échauffé. 

ETUVER,  v.  a&.  fovere  ; laver  avec  de  l’eau , ou  autre 
liqueur.  On  dit , par  exemple  , étuverxmz  plaie  ou  une  partie 
maade,  la  nettoyer  avec  quelque  liqueur. 

EVACUANTS,  ou  Evaluatifs , adj.  &f.  m.  plur.  eva- 
cuantia  ; médicaments  propres  à faire  fortir , par  les  voies 
convenables,  les  humeurs  qui  pèchent  en  quantité  & en 
qualité.  Les  évacuants  font  fortir  les  humeurs  par  le  haut , 
par  le  bas , ou  par  toiyte  l’habitude  du  corps  ; ce  qui  les  fait 
diftinguer  en  trois  cl^ffes.  La  première  comprend  les  émé- 
tiques ou  vomitifs,  les  expeftorants  , les  ptarmiques  ou 
fternutatoires  , & les  falivants.  La  fécondé  renferme  les 
cathartiques  ou  purgatifs , les  diurétiques  & les  emména- 
gogues.  La  troifieme  eft  celle  des  diaphoniques  & fudori- 
fiques. 

EVACUATIFS.  Voye % Evacuants. 

EVACUATION , f.  f.  evacuatio , egeflio  ; décharge  d’hu- 
meurs ou  d’excréments , qui  fe  fait  de  tout  le  corps  ou  de 
quelqu’une  de  fes  parties.  On  divife  premièrement  Y éva- 
cuation en  fpontanée,  qui  arrive  d’elle-même  par  la  force 
de  la  nature  ; & en  artificielle , qui  eft  procurée  par  l’effet 
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1 des  évacuants.  La  fpontanée  eft  de  trois  fortes,  i °.  La  natu- 
relle. Telles  font  les  fécrétions  & les  évacuations  qui  fe  font 
tous  les  jours  par  les  felles , les  urines , la  itranfpiration  , les 
crachats,  &c.  z°.  La  critique , comme  la  diarrhée , qui  guérit 
fouvent  les  grandes  maladies.  30.  La  fymptomatiqu0.  Telle 
eft  la  diarrhée  qui  arrive  dans  la  fuppuration  de  la  petite  vé- 
role , dans  la  phthifie,  dans  les  ulcérés  fiftuleux,  & qui  eft  fou- 
vent  mortelle.  Secondement , Y évacuation , tant  fpontanée 
qu’artificielle,  fe  diftingue  en  fiipérieure,  en  inférieure,  & 
en  celle  qui  fe  fait  par  toute  l’habitude  du  corps.  La  première 
comprend  le  vomiffement,  l’expe&oration , la  falivation  & 
les  autres  excrétions  qui  peuvent  fe  faire  par  le  nez,  par  les 
yeux,  &c.  La  fécondé  confifte  dans  la  purgation  par  les  felles, 
la  diurefe  ou  écoulement  des  urines , les  menftrues  & les  lo- 
chies. La  troifieme  eft  la  dlaphorefe  ou  tranfpiration  fenfible 
&infenfib!e.  Troifiemement,l’eWa/.zri072  fe  divife  en  univer- 
felle , qui  décharge  tout  le  corps  ; & en  particulière , qui  ne 
vide  qu’une  certaine  partie  ; par  exemple , Y évacuation  du 
pus  renfermé  dans  un  abfcès,  de  la  férofité  dansî’afcite , dans 
l’hydrocele.  On  doit  mettre  aufli  la  faignée  au  rang  des  éva- 
cuations univerfelles  & particulières. 

EVANOUIR,  v.  n.  evanefcere , tomber  en  défaillance, 
perdre  l’ufage  & les  fondions  des  fens.  Il  ne  fe  dit  guere 
qu’avec  le  pronom  perfonnel  ; on  lui  a tiré  tant  de  fang  , qu’il 
eft  tombé  en  foibleiïe,  qu’il  s’eft  évanoui . 

EVANOUISSEMENT  , f.  m.  animi  deliquium  , lipothy - 
nûa  ; défaillance , perte  de  connoiftance  avec  une  ceftation 
fubite  des  fens  & du  mouvement  : c’eft  une  efpece  de  fyn- 
cope.  V oye^  Lipothymie  & Syncope. 

EVAPORATION  , f.  f.  evaporatio  , ex halatio  ; terme  de 
Chymie.  Diftipation  lente  de  l’humidité  fuperflue  d’une  li- 
queur ou  de  quelqu’autre  matière , en  vapeurs , par  le  moyen, 
du  feu  ou  du  foleil.  Quoique  l’évaporation  chymique  fe 
fafle  toujours  par  le  moyen  de  la  chaleur  , le  froid  & les 
vents  ne  laiftent  pas  de  faire  évaporer  l’eau , & même  la  glace 
la  plus  dure. 

EVAPORER,  v.  n.  evaporare , diffiper,  exhaler  en  va- 
peurs ce  qu’il  y a d’humide  dans  les  corps. 

EUCRASIE , f.  f.  eucrafia ; température  du  corps,  bonne 
& égale  , de  «J,  bon , & de  * tempérament  ; bon 
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tempérament , c’eft-à-dire , un  tempérament  qui  convient  à 
la  nature , à l’âge  & au  fexe  du  fujet. 

EUEXIE , f.  f.  euexla , bon  , & de  e| ts>  habitude  ; 
bonne  habitude  du  corps. 

EUNUQUE,  f.  m.  eunuchus  , en  grec  5 d’où  vient 

le  mot  François.  Ce  mot  fe  dit  en  général  de  ceux  qui  n’ont 
point  la  faculté  d’engendrer,  par  la  foibleiTe  ou  par  la  froideur 
de  la  nature  ; & fpecialement  de  ceux,  à qui  l’on  a retranché 
les  parties  propres  à la  génération , les  tefticules,  En  France 
on  ne  fait  des  eunuques  que  pour  caufe  de  maladie,  qui  rend 
cette  opération  néceffaire.  En  Italie  on  fait  des  eunuques 
pour  conferver  la  voix.  En  Orient  on  a des  eunuques  pour 
garder  les  femmes. 

EVOLUTION,  f.  f.  evolutio , développement  ; du  verbe 
latin  evolvere , développer. 

EUPEPSIE,  f.  f.  eupepjïd3  y bon,  & de  nizftv  , je 
cuis , je  digéré  ; bonne  digeftion. 

EUPHORIE , f.  f.  euphoria  , d’«u  , bon  , & de  (ptça , je 
porte  ; facilité  avec  laquelle  on  fupporte  une  maladie  ou 
l’opération  d’un  remede. 

EURYTHMIE  , f.  f.  eurythma  , d’gï,  juftefle,  précifion, 
& de  pv5-/ubçy  ordre  & harmonie.  C’eft  la  dextérité  avec  la- 
quelle un  Chirurgien  manie  les  inftruments  de  fon  art,  ou  une 
difpofition  du  pouls,  proportionnée  à Page,  au  tempérament 
& au  naturel  des  perfonnes. 

EUTHÉSIE , f.  f.  euthefin , d ’ew , droit , jufte , bon , & de 
£hW,  fituation , ordre  , & autre  chofe  femblable;  habitude 
vigoureufe  de  corps,  que  l’on  apporte  en  naiffant. 

EUTROFHIE , f.  f.  eutrophïa , d’s 2,  bon,  & de  rç$$h  > 
nourriture  ; nourriture  bonne  & abondante. 

EVULSION,  f.  f.  evulfio  y l’aélion  d’arracher,  de  tirer; 
du  verbe  latin  evellers arracher,  tirer  dehors,  enlever  de 
force,  déraciner.  On  applique  ce  mot  aux  cheveux  aux 
dents , aux  fragments  d’os. 

EX.  Nous  avons  en  François  plufieurs  mots  qui  commen- 
cent par  ex  y qui  fignifie  en  grec  & en  latin , de  , hors , de- 
hors. Nous  difons  excentrique  , excroiffance  , excmphale , 
cxophthalmie  , exoftofe , &c. 

EXALTATION,  f.  f.  exaltatio , eveEiio  ; c’eft  Paétion, 
l’opération  qui  exalte , éleve , purifie , fubtilife  quelque  corps 
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| naturel  ou  fes  principes  & fes  parties.  Les  Chymiftes  enten- 
dent par  exaltation  , une  opération  par  laquelle  on  change 
les  propriétés  d'une  fubftance , & on  lui  communique  plus 
de  vertus.  Il  y a deux  fortes  d 'exaltation  ; l’une  eft  la  ma- 
I turation , qui  n’eft  autre  chofe  que  l’aôion  de  hâter  la  matu- 
I rité  d’une  lubftance  qui  étoit  crue  auparavant  ; on  la  divife 
I en  quatre  efpeces , qui  font  la  digeftion  , la  circulation  , la 
i fermentation  & la  projeétion  , que  l’on  peut  voir  aux  articles 
I qui  leur  font  refpeâifs.  La  fécondé  efpece  d 'exaltation  eft  la 
i gradation.  On  définit  autrement  Y exaltation,  une  fublimation 
micro-chronique , par  le  moyen  de  laquelle , par  une  diffo- 
lution  fucceffive , on  rend  les  parties  d’un  mixte  plus  pures, 
plus  iubtiles , plus  volatiles  & plus  efficaces;  ce  que  l’on  fait 
par  le  moyen  de  la  circulation  ou  ablution. 

EXALTÉ , ÉE , adj.  exaltatus , evettus  ; terme  de  Méde- 
cine & de  Chymie , qui  fe  dit  des  parties  des  mixtes  & des 
médicaments , rendues  plus  pures , plus  fubtiles , plus  vola- 
tiles , plus  efficaces.  On  donne  cette  épithete  principalement 
aux  efprits , aux  fels  & aux  fourres  des  mixtes , qui  fe  font 
exaltés  par  la  maturation  ou  par  les  opérations  de  Chymie  , 
rapportées  ci-deffus. 

EXALTER , v.  a&.  evehere  , perficere , attenuare  > fipnifie  , 
en  Phyfique  , purifier , élever  , perfeétionner  , atténuer  , 
rendre  plus  fubtile , plus  délicat , plus  pur.  Le  mot  d 'exalter 
fe  dit  fort  bien  en  parlant  des  parties  des  corps  naturels  , & 
des  principes  chymiques  qu’ils  contiennent.  Ce  mot  eft  fort 
en  ufage  aujourd’hui  dans  la  Phyfiologie  : les  Phyficiens  &C 
les  Médecins  l’ont  pris  des  Chymiftes  , qui  fe  font  fait  un 
langage  particulier,  & qui  emploient  de  grands  & de  beaux 
mots  pour  exprimer  même  les  chofes  les  plus  fimples  & les 
plus  communes. 

Exalter  , en  terjne  de  Chymie , c’eft  élever  les  métaux 
& les  autres  corps  haturels  à un  degré  de  perfeétion  6c  de 
pureté  tel  qu’ils  font  capables  de  le  fouffrir;  en  telle  forte 
qu’ils  font  un  plus  grand  effet  fur  les  corps  fur  lefquels  on 
les  fait  agir. 

EXANTHEME  , f.  m.  exanthema , efflorefcentia  , efflo- 
Atrio  , d’f , je  fleuris,  je  fors  , je  m’élève,  je  pouffe, 
ou  je  m’épanouis  comme  une  fleur  ; puftules  ou  éruptions» 
Ce  mot  fignifie  toute  forte  d’éruption  à la  peau , foit  avec 
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folution  de  continuité,  comme  les  pullules  de  la  petite  vérole, 
de  la  gale , les  tubercules , ulcérés  St  autres  femblables  ; foit 
fans  folution  de  continuité  , comme  les  taches  cutanées , hé- 
patiques, fcorbutiques  , vénériennes,  les  ronfleurs,  les  pé- 
téchies , la  rougeole , le  pourpre.  C’efl:  la  même  chofe  que 
Efflorescence.  Voye^  ce  mot. 

EXCAVATION  , f.  f.  excavatio , cavatlo  ; l’aétion  de 
creufer  , ou  le  creux  qui  a été  fait  dans  quelque  endroit. 

EXCAVER , v.  act.  excavare , caver , creufer. 

EXCENTRICITÉ,  f.  f.  excentricitas , la  diftance  qu’il  y a 
entre  les  deux  centres  des  cercles  ou  des  globes  qui  n’ont  point 
le  même  centre. 

EXCENTRIQUE  , adj.  excentricus  ; terme  relatif  qui 
fe  dit  de  deux  cercles  ou  corps  ronds  qui  n’ont  point  le  même 
centre. 

EXCIPIENT , ENTE  , adj.  pris  fubft.  excipiens , du 
verbe  latin  excipere  , recevoir.  On  appelle  excipient , en 
termes  de  Médecine,  ce  qui  reçoit  les  autres  ingrédients , 

& leur  donne  une  forme  convenable  ; comme  les  éleétuaires 
des  boutiques , les  conferves  , les  conférions , les  robs  ou  le 
miel. 

, EXCISION  , f.  f.  excifio , échancrure , entaille  ; du  verbe 
latin  excidere  , couper , tailler.  On  emploie  ce  mot  pour 
jfignifier  le  retranchement  du  prépuce  aux  mâles,  & des  nym- 
phes aux  femelles , dans  l’opération  de  la  circoncifion.  La 
circoncifion , dit  Chardin  , fe  pratique  en  Perfe  fur  les  deux 
fexes,  principalement  vers  le  golfe  Perfique  ; mais  on  ne  cir- 
concit les  femmes  que  lorfqu’elles  ont  pafle la  jeunefle,parce 
qu’aupamvant  il  n’y  a pas  d’excroiflance  pour  l’incifion. 

EXCORIATION , f.  f.  excoriatio , de  la  prépofition  latine 
ex , fur , & de  corium , cuir , peau  ; écorchure  fuperficielle 
qui  n’offenfe  que  la  peau. 

EXCORIER , v.  aél.  excornire  ; ôter  le  cuir,  ôter  la  peau 
ou  quelqu’autre  membrane,  écorcher.  Voye ç Excoria- 
tion. X 

EXCRÉATION , f.  f.  e \creatio  , fcreatio  , du  verbe  latin  J 
excreiire , cracher  ; l’aélion  de  cracher,  pour  faire  fortir  la  ma- 
tière qui  efl:  logée  dans  la  gorge  , ou  la  matière  des  crachats 
mêmes. 

EXCRÉMENT,  f.  m.  excrementum , cxcretum 3 excretio 3 
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du  verbe  latîn  ex ccrnere , purger , nettoyer , paffer  , fépa- 
rer.  On  appelle  ainfi  toutes  fortes  de  matières  folides  ou  li- 
quides, chaffées  hors  du  corps  par  les  voies  naturelles,  comme 
fuperflues,  inutiles  & incapables  de  le  nourrir.  Telles  font 
les  matières  fécales  , les  urines  , lafueur,  la  morve, la  cire  des 
oreilles,  &c. 

EXCRÉMENTEUX.  Voye^  Excrémentitiel. 
EXCRÉMENT1TÏEL  , ELLE , ou  Excrémenteux  , 
EUSE,  adj.  excrementitius , ce  qui  tient  de  la  nature  de  l’excré- 
ment. On  appelle  humeurs  excrémentitielles , les  humeurs  qui 
fe  féparent  de  la  maffe  du  fang , comme  incapables  de  nourrir 
le  corps , & qui  font  chaffées  dehors  , comme  nuifibles. 

EXCRÉTEUR. , le  même  qu’ExcRÉTOiRE.  Voye{  ce  mot. 

EXCRÉTION,  f.f.  excretio  , egeflio  ; du  verbe  latin  excer- 
nere , nettoyer , purger;  aâion  par  laquelle  la  nature  chaffe  au 
dehors  les  matières  & les  humeurs  excrémentitielles  & nuifi- 
bles.  Ce  mot  fe  prend  auffi  pour  les  excréments  mêmes. 

EXCRÉTOIRE , ou  Excréteur  , adj.  excretorius  , du 
verbe  latin  excernere  , nettoyer  , purger  ; terme  d’Ana- 
tomie.  On  appelle  vaiffeaux  , tuyaux  , conduits  excrétoires , 
ceux  qui  donnent  iffue  aux  fucs , aux  liqueurs  , aux  hu- 
meurs féparées  de  la  maffe  du  fang  dans  les  glandes  & les 
différents  couloirs  du  corps.  On  les  diftingue  des  vaiffeaux 
fécrétoires,  en  ce  que  ceux-ci  féparent  & filtrent  les  humeurs 
de  la  maffe  du  fang  ; au  lieu  que  les  excrétoires  les  reçoivent 
après  qu’elles  ont  été  filtrées  , & en  faite  les  vident  & les 
déchargent.  Les  ureteres  8t  l’urethre  font  des  conduits  excré- 
toires. Les  petits  vaiffeaux  , qui  reçoivent  la  férofité  des 
arteres  capillaires  des  reins , pour  l’envoyer  au  baffinet , 
font  des  vaiffeaux  fécrétoires  : mais  il  y a de  petits  vaiffeaux 
qui  font  fécrétoires  par  leur  principe , & en  même  temps 
excrétoires. 

EXCROISSANCE , f.  f.  excrefcentia , hyperfarcofïs  , du 
verbe  latin  excrefcere , croître  au  dehors.  On  appelle  ainfi  tout 
ce  qui  croît  contre  nature  fur  quelque  partie  du  corps  que  ce 
foit  : telles  font  les  loupes , les  polypes , les  verrues , le  far- 
côme , les  condylomes  , les  fies  , les  thymus  , les  carnofités  , 
les  chairs  qui  s’élèvent  dans  les  ulcérés  au  deffus  du  niveau  de 
la  peau , &c. 

EXCUSSION , f.  f.  ex cujjio  ; fecouffe, ébranlement , agi- 
tation j du  verbe  latin  excutere , fecouer. 
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EXEGESE , f.  f.  exegefis , explication  , d’if vy'eo/uut,  j'expli- 
que. L ’exegefe  confifte  proprement  à débrouiller  les  mots  obf- 
cuis.  On  appelle  auiïi  exegefe  , un  difcours  entier  fait  pour 
expliquer  quelque  chofe , un  commentaire. 

EXERESE  , f.  f.  exœrefs , d’*f  , hors , dehors , & de  ai  ça , 
j ote  , je  retire  , j’emporte  , je  retranche.  L ’exerefe  eft  une 
des  quat  e opérations  de  Chirurgie  , par  laquelle  on  re- 
trancha & tir  -e  hors  du  corps  les  chofes  qui  lui  font  fu- 
perflues,  ou  nuifibies  & étrangères.  Cette  opération  fe  fait  en 
deux  maniérés  ; ou  par  extraftion  , comme  lorfqu’on  eft 
obligé  de  tirer  des  chofes  engendrées  naturellement  dans 
le  corps  5 & qui  pourtant  lui  font  devenues  étrangères  9 
comme  un  enfant  mort , ou  de  l’urine  retenue  ; ou  par 
détraâion , quand  on  ôte  du  corps  les  chofes  contre  nature  , 
qui  y ont  *-eté  introduites  du  dehors  : on  en  vient  à bout , 
foit  en  faifant  plaie  , foit  fans  faire  de  plaie  , comme 
lorfque  les  matières  fe  font  fourrées  dans  des  cavités  qui 
ont  des  ifïues  allez  larges  9 telles  que  celles  du  nez , des 
oreilles,  &c. 

EXFOLIATIF , IVE,  adj.  & f.  m.  exfoliativus  , def- 
quamatorïus . On  appelle  remedes  exfoliatifs , ou  exfoliatifs 
Amplement , ceux  qui  font  propres  à faire  exfolier  les  os 
cariés  , c’eft  à-dire , à faire  féparer  par  feuilles  la  carie  de  la 
partie  faine. 

On  nomme  trépan  exfoliatifs  une  efpece  de  trépan  qui  perce 
l’os  en  le  ratifiant , & en  enlevant  plufieurs  feuilles  les  unes 

après  les  autres. 

EXFOLIATION  , f.  f.  exfoliatio , defquamatio  , compofé 
de  la  prépofition  latine  ex  , par , & de  folium , feuille , parce 
que  Y exfoliation  fe  fait  parlâmes  ou  petits  feuillets.  On  entend 
par  exfoliatio n , la  féparation  de  la  partie  cariée  d’un  os  , qui  fe 
détache  pa^  feuilles  de  la  partie  faine. 

EXFOLIER , v.  n.  exfoliare  ; terme  de  Chirurgie , qui 
fe  dit  feulement  des  os  qui  fe  lèvent  ou  qui  tombent  par 
feuilles. 

EXHALAISON , f.  f.  exhalatio  ; on  appelle  ainfi  , en 
Phyfique  , tout  ce  que  la  chaleur  fait  élever  en  général  de 
la  furface  de  la  terre  , comme  vapeurs  , brouillards , &c. 
Cependant , à proprement  parler , les  exhalai fons  font  compo- 
féesde  parties  fubtiles  de  tonte  forte  de  corps,  tant  folides  que 
Suides , qui  ne  font  ni  aqueufes  ni  humides.  Ce  qui  fait  qu  on 
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ne  reftreint  pas-là  ce  terme,  c’efl  que  les  vapeurs  font  toujours 
confondues  avec  les  exhalaisons, 

EXHALER , v.  ad.  exhahre  , pouffer  en  l’air  quelque 
vapeur , haleine  ou  corps  fubtil.  S'exhaler,  fignifie  aufti  s’éva- 
porer, s’élever  en  l’air  , fe  diftiper  , fortir  hors  de  foi. 

EXHUMATION  , f.  f.  cxhumatio , action  par  laquelle  on 
déterre  un  corps  par  ordonnance  de  juftice. 

EXHUMER,  v.ad.  exhumare , déterrer  un  corps  par  auto- 
rité de  juftice. 

EXILITÉ , f.  f.  exilitas  , petiteffe , foibleffe. 

EXITURE , f.  f.  exitura.  Quelques  auteurs  barbares  fe  fer- 
vent de  ce  mot , pour  fignifier  un  abfcès  qui  eft  venu  à fuppu- 
ration  ; mais  Paracelfe  l’applique  à toutes  fortes  d’excréments 
putrides. 

EXOENE,  ou  Exoine  , f.  f.  ejuratîo  vadimonii , ex  eu- 
fatio  cœufaria  ; excufe  qu’on  préfente  en  juftice  quand  on 
eft  obligé  d’y  comparoir  en  perfonne , & quand  on  a une 
raifon  légitime  qui  en  empêche.  On  entend  par  exoène , ou 
certificat  d’excufe , une  certification  par  écrit , donnée  par  un 
Médecin  ou  par  un  Chirurgien , conjointement  ou  féparé- 
ment , fur  l’état  des  particuliers , foit  à leur  fimple  réquifition , 
ou  par  ordonnance  de  juftice , tendante  à faire  connoître  à tous 
ceux  qui  ont  droit  d’y  prendre  part , la  vérité  des  caufes  ma- 
ladives qui  peuvent  les  difpenfer  valablement  de  faire  bien 
des  chofes  dont  ils  feroient  tenus  s’ils  jouiffoient  d’une  fanté 
parfaite. 

Ces  fortes  de  certifications  font  de  trois  efpeces  ; favoir , 
eccléfiaftiques , politiques  & juridiques. 

Les  exoënes  eccléfiaftiques  tendent  à obtenir  de  N.  S.  P.  le 
Pape , de  noffeigneurs  les  Prélats , & de  tous  ceux  qui  ont  quel- 
que fupériorité  dans  la  hiérarchie  eccléfiaftique  , des  difpenfes 
concernant  l’exercice  de  certaines  fondions  béneficiales , l’ob- 
fervation  des  lois  canoniques,  l’exécution  de  vœux  de  toutes 
efpeces,  la diffoîution du  mariage  fur  fait  d’impuiffance,  attri- 
buée à l’un  ou  à l’autre  des  conjoints. 

Les  exoënes  politiques  regardent  tout  l’Etat  en  général , ou 
le  ferviee  des  maifons  royales  en  particulier. 

Les  premières  fe  font  à la  réquifition  de  ceux  que  les  ma- 
ladies ou  leurs  bleffures  empêchent  de  vaquer  aux  charges  , 
emploi  & fondions  qui  font  fous  la  direction  des  Miniftres 
d’Etat , du  Chance%r,  des  chefs  cjjt  Cours  de  Juftice,  tant 
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fupérieures  que  fubalternes  , des  Généraux  d’Armées  , Ami- 
raux, Grands  Maîtres  de  l’Artillerie , Gouverneurs  des  Provin- 
ces, Intendants  deJuftice,  Généraux  des  vivres,  Fermiers 
Généraux  , Chefs  de  Communautés  , & autres. 

Ceux  de  la  fécondé  efpece , qui  regardent  le  fervice  des  mai- 
fons  royales , font  demandées  par  les  Officiers  de  ces  maifons, 
foit  que  leurs  charges  dépendent  ou  du  Roi  direftement,ou  du 
Grand-Maître , du  Grand- Aumônier  , du  Grand-Chambel- 
lan , du  Grand-Ecuyer,  du  Grand-Veneur  , Fauconnier, 
Louvetier,  du  Grand-Prévôt  de  THotel , du  Maître  de  la 
Garderobe , premier  Maître-d’Hôtel , du  premier  Médecin  , 
du  Surintendant  des  Bâtiments  , ou  d’autres  principaux  Offi- 
ciers qui  ont  fous  eux  des  fubalternes. 

Dans  ces  fortes  d 'exoënes  politiques , on  riobferve  aucune 
formalité  judiciaire , étant  de  fimples  certificats  qui  font 
délivrés  par  ordre  des  fupérieurs , ou  à la  réquifition  des  par- 
ticuliers. La  feule  précaution  qu’on  y apporte , eft  de  n’y  avoir 
aucun  égard , que  lorfqu’ils  font  donnés  par  des  Médecins  ou 
Chirurgiens  d’une  réputation  connue  & non  fufpefte  de  fubor- 
n-ation. 

Les  exoënes  juridiques  ont  lieu  dans  les  procédures  civiles 
& criminelles  , pour  retarder  le  jugement  d’un  procès  , 
dont  l’inftruûion  ou  la  pourfuite  demande  la  préfence  des 
parties. 

Les  exoemes  font  encore  requifes  ou  ordonnées , lorfqu’il  eft 
queftion  d’élargir , de  refferrer , ou  de  transférer  un  prifonnier, 
que  le  mauvais  air  feroit  périr  infailliblement  ; quand  il  s’agit 
de  commuer  la  peine  d’un  forçat  qui  n’eft  pas  en  état  de  fervir 
fur  les  galeres  ; d’épargner  ou  de  modérer  les  douleurs  de  la 
torture  à un  criminel , que  fa  foibleffe  met  hors  d’état  d en 
effuyer  toute  la  violence.  La  groffeffe  & les  couches  des  femmes 
font  encore  des  raifons  valables  pour  les  difpenfer  de  compa- 
roître  en  perfonne  , pour  répondre  aux  accufations  qui  leur 
font  intentées. 

Cujas  dérive  ce  mot  de  exidoneare , ou  exonerare , décharger  9 
parce  que  c’eft  en  effet  décharger  d’une  affignation  ;Saumaife , 
de  fonnia  , qu’on  a dit  par  corruption  à fonte , qui  fe  dit  en 
latin  pour  empêchement  ou  excufe.  Ducange  condamne  tou- 
tes ces  étymologies,  ainfique  bien  d autres  que  je  ne  rapporte 
pas , & dit  qu’il  vient  de  ejfonîa  , exonia  & exonium , qu  on  a 
dit  dans  la  baffe  latinité  dans  le  même  fens. 
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EXOMPHALE , f.  f.  exomphalus  y exomphalos  , ompha- 
locèle y exumbilicatio  y d’e| , dehors , & de  oftQaùç , le  nom- 
bril ; hernie  ombilicale , le  même  qu’omphacele.  On  la  dif- 
tingue  en  vraie , en  faufle  & en  mixte.  La  vraie  exomphale 
eft  celle  qui  eft  faite  des  parties  , c’eft-à-dire  , qui  eft  pro- 
duite par  l’ifliie  de  parties  flottantes  dans  le  bas-ventre.  Il 
y en  a trois  efpeces , l’entéromphale  , l’épiplomphale  & l’en- 
téroépiplomphale , fuivant  qu’elle  renferme  l’inteftin , l’é- 
piploon ou  les  deux  enfemble.  La  faufle  exomphale  eft  celle 
qui  eft  caufée  par  des  matières  ou  des  amas  d’humeurs.  On 
en  reconnoît  quatre  efpeces  , la  farcomphale  qui  eft  faite  de 
chair , l’hydromphale  qui  eft  formée  par  des  eaux , la  pneu- 
matomphale  qui  contient  de  l’air , & la  varicomphale  qui 
doit  fa  naiflance  à des  varices.  U exomphale  mixte  participe  des 
deux  autres  efpeces,  & prend  les  noms  d’entéro-farcomphale  , 
entéro-hydromphale , entéro-pneumatomphale  , entéro-va- 
ricomphale  , ou  de  épiplo-farcomphale  , épiplo-hydrom- 
phale,  &c. 

EXOPHTHALMIE  , f.  f.  exophthalmia  y de  la  prépo- 
fition  \%  3 dehors , & de  otpSaXpoç , œil  \ fortie  de  l’œil  hors  de 
l’orbite. 

EXOSTOSE,  f.  f.  exoflojîs y extuberatlo  y de  la  prépofition 
\\  , dehors  , & de  oçtov  , os  ; tumeur  ofleufe  contre-nature, 
qui  s’élève  fur  la  furface  de  l’os.  Cette  tumeur  occupe  quel- 
quefois toute  la  longueur  de  l’os  ; ce  qui  eft  ordinaire  au 
rhachitis  , dans  lequel  fouvent  toute  la  fubftance  de  l’os  fe 
gonfle.  Les  vérolés  & les  feorbutiques  font  fort  fujets  aux 
exojlofes.  Dans  les  écrouelles  & la  goutte , elles  attaquent 
ordinairement  les  apophyfes , les  épiphyfes , le  carpe , le 
tarfe  , les  jointures  des  doigts  & les  autres  articulations  des 
extrémités. 

EXOTIQUE  , adj.  exoticus  ; étranger,  qui  vient  des  pays 
étrangers.  On  donne  cette  épithete,  en  Médecine,  aux  plantes 
& aux  drogues  qui  viennent  des  pays  étrangers,  & celle  d’in- 
digene  à celles  de  notre  pays. 

EXPANSIF  , IVE  , adj.  expanfîvus  y qui  a la  force  de  s’é- 
tendre , ou  de  faire  étendre  un  autre  corps. 

EXPANSION  , f.  f.  expanfio  y dilatatio  ; l’a&ion  de  s’éten- 
dre , de  fe  dilater , de  fe  gonfler. 

EXPECTORANT , ANTE , adj.  & f.  m.  expeftorans  , 
anacatharticjus  y du  verbe  latin  expettorare  y chafler  de  la  poi- 
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trine.  On  appelle  remedes  expectorants , ou  expectorants  lînv« 
plement , les  médicaments  qui  font  fortir  par  les  crachats  les 
humeurs  groflieres  & vifqueufes  qui  nuifent  aux  poumons  & 
à la  trachée-artere. 

EXPECT ORATION  , f.  f.  expe  Cto  ratio  , anacatharjîs  ; 
l’a&ion  de  cracher  & de  vider  la  poitrine  des  phlegmes  qui 
s y forment , & qui  engluent  les  paumons  ; expulfion  par  les 
crachats  , d’humeurs  groflieres  & vifqueufes  , contenues 
dans  les  bronches  & les  véficules  du  poumon.  On  fe  fert  com- 
munément d 'expectoration  au  lieu  de  crachement  , excepté 
lorfqu’il  s’agit  d’un  crachement  de  fang.  On  provoque  Y expec- 
toration, on  la  facilite  par  les  remedes  Expectorants.  Voye% 
ce  mot. 

EXPECTORER , v.  aft.  expeCtorare,  cracher , expulfer  par 
les  crachats  les  humeurs  groflieres  & vifqueufes  qui  embarraf- 
fent  les  poumons. 

EXPIRATION , f.  f.  expiratio  ; partie  de  la  refpiration  % 
durant  laquelle  l’air  efl:  chaffé  des  véficules  du  poumon.  Voye ç 
Respiration. 

EXPIRER , v.  a£L  expirare  ; rendre  l’air  qu’on  avoit  inf- 
piré.  Voye{  Expiration. 

EXPLORATION , f.  f.  exploratio  ; c’efl  l’a&ion  de  fonder 
une  plaie  ou  un  ulcéré  ; du  verbe  latin  explorare , fonder , 
examiner,  vifiter,  rechercher. 

EXPLOSION , f.  f.  explôjîo , du  verbe  latin  explodere , 
pouffer,  chaffer  avec  force;  terme  dont  on  fe  fert  pour  expri- 
mer l’éclat , le  bruit , le  mouvement  fubit  & impétueux  que 
fait  la  poudre  à canon,  l’or  fulminant,  les  autres  mélanges  de 
falpêtre  & de  foufre  quand  ils  s’enflamment. 

On  applique  aufli , par  analogie , ce  terme  à l’effet  & à 
l’a&ion  des  efprits  animaux  dans  le  mouvement  local  ou 
animal , tant  naturel  que  contre  nature  ; ou , félon  le  fenti- 
ment  de  quelques  Médecins , à l’effet  de  certaines  parti- 
cules nitro-fulphureufes  ou  nitro-aériennes , qu’ils  appellent 
copule  explofive , & qu’ils  fuppofent  fe  féparer  de  la  maffe 
du  fang  , & s’y  mêler  enfuite  avec  les  efprits  , pour  y pro- 
duire cette  explofion  qui  fait  exécuter  tous  les  mouvements 
de  la  machine  animale.  Cette  hypothefe  efl:  de  Willis.  Les 
principes  méchaniques  n’ont  pas  befoin  de  cette  fuppo- 
fition. 

EXPRESSION,  f.  f.  exprejjlo  , du  verbe  latin  exprimere  , 
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preffer , tirer  le  fuc , le  faire  fortir  en  prenant  ; a£Hon  par 
laquelle  on  fait  fortir  le  fuc  des  fruits  & des  plantes , en  les 
comprimant  dans  les  mains , dans  une  ferviette  ou  à la 
preffe.  Ce  mot  fe  prend  auffi  pour  la  liqueur  même  qu’on 
a exprimée. 

EXPRIMER,  v,  aft.  exprimere , tirer  le  jus  de  quelque 
fùbftance  en  la  preffant. 

EXPULSIF,  IVE , adj.  expellens , expulforlus , qui  chaffe 
& fait  fortir  dehors  ; du  verbe  latin  expellere , chaffer , faire 
fortir  ; terme  de  Chirurgie.  On  appelle  bandage  expulfif \ une 
efpece  de  bandage  dont  on  fe  fert  pour  challer  au  dehors  le 
fang  d’une  plaie  fmueufe , ou  le  pus  du  fond  d’un  ulcéré  fiftu- 
leux , & donner  occafion  à la  cavité  de  fe  remplir  de  nouvelles 
chairs. 

EXPULSION,  f.  f.  expulfio , a&ion  par  laquelle  une  chofe 
eft  pouffée  avec  effort  du  lieu  où  elle  eft. 

EXPULTRICE , adj.  f.  expultrix , qui  a la  force  d’expul- 
fer.  V ertu  expultrice , faculté  expultrice. 

EXSICCATION , f.  f.  exjiccatio  defféchement. 

EXTASE  , f.  f.  extajîs  , d’g| içaucu  , je  fuis  hors  de  mes 
fens  ; raviflement  d’efprit  hors  de  fon  afîiette  naturelle  ; 
tranlport  hors  de  foi-même  , qui  fufpend  la  fonâion  des 
fens. 

Extase  eft  aufli  une  maladie  femblable  à la  catalepfie,  & 
qui  n’en  différé  qu’en  ce  que  les  véritables  cataleptiques  n’ont 
aucun  fentiment  extérieur , & ne  fe  fouviennent  point  de  ce 
qui  s’eft  paffé  hors  du  paroxyfme , au  lieu  que  les  extatiques 
font  toujours  occupés  d’une  idée  très-vive , dont  ils  fe  reffou- 
viennent  hors  de  l’accident. 

EXTATIQUE,  adj.  & f.  m.  & f.  extatïcus 3 qui  appartient 
à l’extafe , ou  qui  en  eft  attaqué. 

EXTEMPORANÉ  , ÉE  , adj.  extemporaneus , cxtempora - 
Us  y qui  fe  fait  fur  le  champ  ; nom  qu’on  donne  aux  médica- 
ments compofés  qui  s’ordonnent  fur  le  champ  par  les  Méde- 
cins , à la  différence  de  ceux  qui  fe  tiennent  dans  les  boutiques  , 
& qu’on  appelle  compofitions  officinales.  C’eft  la  même  chofe 
que  Magistral. 

EXTENSEUR  , adj.  pris  f.  extenfor  ; c’eft-là  le  nom  que 
Pon  donne  à différents  mufcles  qui  fervent  à étendre  les 
parties.  On  les  diftingue  les  uns  des  autres  en  y ajoutant 
d’autres  épithetes.  Vexcenfeur  propre  du  pouce  du  pied  \ le 
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long  extenfeur  des  doigts  du  pied  ; le  court  extenfeur  des  doigts 
du  pied , &c. 

EXTENSIBILITÉ , f.  f.  qualité  & facilité  qu’a  une  chofe 

de  s’étendre. 

EXTENSIBLE,  adj . extendi potens , qui  eft  capable  d’ex- 
tenfion,  qui  peut  être  étendu , allongé. 

EXTENSION , f.  f.  cxtenfio  ; terme  de  Chirurgie.  Aftion 
par  laquelle  on  étend  , en  tirant  fortement  à foi , une  partie 
luxée  ou  fracturée  , pour  remettre  les  os  dans  leur  fituation 
naturelle  : elle  fe  fait  avec  les  mains , les  lacqs  ou  autres  inftru- 
ments  femblables  : elle  fuppofe  toujours  la  contre-extenlion  , 
par  laquelle  on  retient  le  corps  , pour  l’empêcher  de  fuivre  la 
partie  qu’on  tire. 

EXTÉNUATION  , f.  f.  extenuatio , innutritïo  , amai- 
griffement , privation  de  nourriture  &confomption  de  tout  le 
corps.  U exténuation  furvient  ordinairement  après  les  grandes 
maladies. 

EXTÉNUER  , v.  att.  extenuare  , ôter  , diminuer  les 
forces. 

EXTINCTION  , f.  f.  extinElio  y a&ion  par  laquelle  on 
éteint  une  chofe. 

Extinction  de  voix  , mutitas  , aphonia  y eft  une  impuif- 
fance  de  produire  des  fons  articulés , ou  des  paroles  fuivies. 

Extinction  , fe  dit  encore  quand  on  mêle  fi  bien  du  mer- 
cure dans  de  la  térébenthine  ou  de  la  graiffe , qu’il  eft  rendu 
imperceptible. 

EXTIRPATION,  f.  f.  extïrpatlo , du  verbe  latin  extlrpare , 
arracher , enlever  jufqu’à  la  racine;  opération  de  Chirurgie  , 
par  laquelle  on  retranche  quelque  partie  du  corps  , en  la  cou- 
pant , en  l’arrachant , comme  un  polype  , un  cancer  , un 
skirrhe , une  loupe , une  excroiflance , &c.  Ce  mot  fe  dit  quel- 
quefois pour  amputation , mais  moins  proprement  ; car  ampu- 
tation fignifie  retrancher  un  membre,  comme  un  doigt,  un 
bras , une  jambe , une  mammelle. 

EXTRACTION , f.  f.  extrattïo  , du  verbe  latin  extrahere  , 
arracher , faire  fortir  ; opération  de  Chirurgie,  par  laquelle  on 
tire  quelque  partie  du  corps  avec  les  mains  ou  des  inftru- 
ments  convenables , les  corps  étrangers  qui  y font  entrés , 
ou  qui  s’y  trouvent  engagés  contre-nature  , comme  les  balles 
dans  une  plaie  3 le  foetus  dans  la  matrice  , le  calcul  dans  la 
yelüej  &c. 
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Extraction  eft  aufli  un  terme  de  Pharmacie.  Ceft  la  ré- 
paration de  la  partie  la  plus  pure , la  plus  effentielle  & la  plus 
efficace  d’un  ou  de  plufieurs  médicaments , par  le  moyen  d’un 
menftrue  convenable , dans  lequel  on  fait  digérer,  infufer  ou 
bouillir  les  matières. 

EXTRAIRE , v.  a&.  extrahere , tirer  artiftement  le  jus , la 
vertu  , les  qualités  d’un  corps  naturel.  Voye^  Extraction. 

EXTRAIT , f.  m.  extrattum  9 du  verbe  latin  extrahere  , 
arracher  , faire  fortir.  On  donne  ordinairement  ce  nom  , 
dans  la  Pharmacie , à la  partie  la  plus  pure  , la  plus  effen- 
tielle  & la  plus  efficace  d’un  ou  de  plufieurs  mixtes , tirée 
par  digeftion , infufion  ou  décoflion  dans  un  menftrue  con- 
venable, filtrée  & réduite  par  diftillation  ou  évaporation 
en  confiftance  de  miel  ou  d’éleéluaire  mou , qui  eft  la  confif- 
tance  ordinaire  des  extraits,  ou  quelquefois  en  confiftance  de 
pilules. 

EXTRAVASATION,  f.  f.  extravafatio  , du  latin  extra , 
hors , & de  vas  , vaiffeau  ; a&ion , mouvement  par  lequel  le 
fang  fort  de  fes  vaiffeaux,  & fe  répand  dans  les  interftices 
des  parties  molles;  ce  qui  arrive,  par  exemple,  dans  les 
fortes  contufions  , dans  l’anévryfme  faux. 

EXTRAVASÉ  , ÉE,  adj.  extravafatus  9 du  latin  extra  9 
hors , & de  vas  9 vaiffeau.  On  appelle  ainfi  tout  fluide  qui  eft 
forti  des  vaiffeaux  qui  le  contenoient  : ainfi  l’on  dit  que  le 
fang  eft  extravafé  dans  l’ecchymofe,  dans  la  contufion,  l’ané- 
yryfme  faux.  Voye ç Extravasation. 

EXTRAVASER , v.  n.  fe  dit  en  Chirurgie  avec  le  pro- 
nom perfonnel.  Il  faut  faigner  , afin  d’empêcher  que  le  fang 
trop  abondant  ne  s’extravafe.  Voye % Extravasation. 

EXTRAVASION  , f.  f.  quelques  auteurs  fe  font  fer  vis  de 
ce  terme  au  lieu  d’ExTRAVASATiON. 

EXTRA  VERSION , f.  f,  extraverfio  , terme  de  Chymie. 
C’eft  rendre  manifefte  ce  qu’il  y a de  falin , d’alcali  ou  d’a- 
cide dans  les  mixtes  ; au  lieu  que  la  concentration  fait  tout  le 
contraire. 

EXTRÉMITÉ  , f.  f.  extremitas  ; le  bout  d’une  chofe , la 
partie  qui  la  termine.  C’eft  dans  ce  fens  que  l’on  donne  aux 
bras  le  nom  d 'extrémités  fupérieures,  & aux  jambes  celui  di  ex- 
trémités inférieures. 

EXTRINSEQUE,  adj . cxtrinfecus  , qui  vient  de  dehors. 
Tome  L T. 
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EXUBERE  ,adj.  exuber.  On  appelle  ainfi  les  enfants  que 
Ton  a fevrés. 

EXUDER , ou  Exsuder  , v.  n.  exudare , exfudare , fortir 
en  forme  de  Tueur , rendre  une  liqueur  goutte  à goutte  comme 
en  fuant. 

EXULCÉRATION , f.  f.  exulceratio  9 helcofis  , helco - 
ma;  ulcération  , ulcéré  qui  fe  forme  , ce  qui  caufe  des 
ulcérés. 

EXULCÉRER , y.  a&.  exulcerare , caufer  des  ulcérés. 

F 

F ACE  ( la  ) , f.  f.  ou  le  Visage,  faciès  feu  vultus.  Ceft  la 
partie  de  la  furface  de  la  tête  qui  n’eft  point  couverte  de  che- 
veux. Elle  comprend  la  région  du  nez,  des  yeux,  des  joues, 
des  oreilles , de  la  bouche , des  levres , du  menton  , d’au-def- 
fous  du  menton. 

Cette  partie  eft  ainfi  appellée  à caufe  qu’elle  eft  la  feule  du 
corps  de  l’homme  qui  paroît  découverte  à nos  yeux  ; car  le 
mot  face  fignifie  fuperficie  , la  première  chofe  que  les  corps 
préfentent  à nos  yeux. 

Face  Hippocratique  ou  cadavéreuse  , f.  f.  fzcies 
Hippocratica  five  cadaverofa.  C’eft  le  vifage  d’un  malade  qui  a 
les  yeux  enfoncés  & éteints, le  nez  pointu  & les  narines  ou- 
vertes ; les  tempes  creufes  ou  abattues  ; les  oreilles  froides  & 
retirées  ; la  peau  terreufe , dure  & feche  ; le  teint  pâle  plom- 
bé ou  noir,  ce  qui  annonce  ordinairement  une  mort  prochaine. 
Hippocrate  en  fait  la  defcription  in  Coac.  Prœnotion.  n° . 212* 
Il  dit  qu’il  y a moins  à craindre  , lorfque  c’eft  l’effet  des  veilles  , 
de  la  faim  ou  delà  diarrhée.  Il  ajoute  que  fi , avec  c q vifage  , les 
paupières , les  levres  & le  nez  deviennent  livides , le  malade 
eft  à l’extrémité. 

FACIAL , ALE , adj .facialis  ; qui  appartient  à la  face  , ce 
qui  a du  rapport  au  vifage. 

FACTICE,  ai).faftitius;  artificiel,  qui  eft  fait  par  art, 
qui  n’eft  pas  naturel , fait  de  main. 

FACULTÉ,  f.  f.  facultas ; puiffance  d’agir , de  laquelle 
émanent  les  fondions  comme  les  effets  de  leurs  caufes.  On 
dit  que  les  médicaments  ont  la  faculté  de  purger  , de  faire 
vomir  ou  de  produire  tel  autre  effet  fur  le  corps.  Ce  mot  a 
la  même  fignification  dans  la  Phyfiologie,  La  faculté  ani^ 
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Avale  eft  celle  par  le  moyen  de  laquelle  le  corps  s’acquitte  de 
toutes  les  fondions  naturelles  ; la  faculté  vitale  eft  cette 
puiffance  qui  s’occupe  des  a&ions  , fans  l’exercice  defquelles 
l’individu  ne  peut  fubfifter  un  inftant  ; & la  faculté  natu- 
relle eft  celle  qui  met  les  organes  en  état  de  faire  les  ac- 
tions auxquelles  ils  font  deftinés.  Chaque  organe  a fa  faculté 
ou  puiffance  d’agir  , comme  la  rétentive , l’expulfive  , Fat- 
traftive , &c. 

FAIM , f.  {.famés  , efuntio , e furies , efurlgo ; defir  & befoin 
de  manger , appétit  naturel  de  l’animal,  qui  le  porte  à recher- 
cher les  aliments  néceffaires  pour  fa  nourriture. 

FALCIFORME,  adj,  falciformis  ; qui  a la  figure  d’une 
faulx;  en  latin  faix , génitif  falcis  , & de  forma  , forme» 
Le  finus  falciforme  de  la  dure-mere,  autrement  appellé 
faulx.’ 

FALSIFICATION,  f.  f.  faljîficatio , adulteratio  ; altération^ 
mauvais  mélange  ou  frelaterie  de  médicaments , par  laquelle 
ceux  que  l’on  fabrique  reffemblent  aux  médicaments  vrais 
& naturels , mais  n’en  ont  pas  l’efficacité. 

FALSIFIER,  v.  a â.falfare  , adulterare , déguifer  les  dro- 
gues qu’on  fait  paffer  pour  autres  qu’elles  ne  font , ou  qui 
font  mêlées  de  quelque  autre  chofe  de  moindre  prix.  Voye £ 
Falsification. 

FANONS,  f.  m.  plur.  ferulce  ; efpece  d’attelles  qu’on  met 
à la  jambe  ou  à la  cuiffe  fra&urée,  pour  les  affermir  & les 
tenir  droites.  On  les  fait  avec  deux  baguettes  garnies  tout 
autour  de  paille  attachée  avec  du  fil.  On  les  roule  dans  un 
linge  ou  dans  un  petit  drap  de  lit , laiffant  entre  deux  un 
cfpace  affez  large  pour  y placer  la  partie  avec  fon  appareil  , 
& on  les  attache  avec  trois  rubans , mis  auparavant  deffous» 
Le  mot  fanon  fignifieun  bâton  de  torche,  auquel  ces  baguettes 
reffemblent. 

FARDÉ  , ÉE  , vernis , coloré , zdj.fucatus,  de  fucus,  fard,' 
vernis  , peinture.  Ce  terme  fe  prend  figurativement  pour 
palliatif,  palliativus  , & fe  dit  d’une  cure  imparfaite,  dans 
laquelle  on  fe  propofe  feulement  de  calmer  les  fymptômes  , 
& non  pas  de  guérir  entièrement , la  chofe  étant  quelquefois 
impoflible. 

F ASCI  A-LATA,  f.m.  mot  latin  qui  fignifie  bande  large* 
C’eft  le  nom  qu’on  donne  à une  aponévrofe  de  la  cuiffe  & à 
un  mufçle  qui  fert  à la  tendre* 
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FASCICULE  , f.  m.  fafciculus  ; îYlefure  de  plantes , par 
laquelle  on  entend  ce  qui  peut  être  embraffé.par  un  bras 
ployé  contre  le  haut  de  la  hanche. 

FASCIÉ  , ÉE , adj .fafciatus  ; qui  eft  marqué  de  bandes  ou 
bandelettes. 

FAUX-GERME  , f.  m .falfusconceptus  ffpurium  germen  , 
fpurius  conceptus  ; matière  informe  qui  provient  d’une  con- 
ception défe&ueufe.  C’eft  une  conception  imparfaite  d’un 
fœtus  9 qui , ne  prenant  pas  tant  de  nourriture  que  le  placenta, 
«en  eft  enveloppé  & fe  confomme  dans  fon  parenchyme.  Aufli 
ne  fe  trouve-t-il  jamais  de  placenta  dans  la  matrice  avec  le 
faux-germe , non  plus  qu’avec  la  mole  , qui  n’en  différé  que 
par  fa  groffeur.  Lorfque  la  femme  ne  vuide  pas  le  faux-germe 
avant  le  deuxieme  ou  le  troifieme  mois , & qu’il  vient  à grof- 
fir , il  prend  le  nom  de  mole. 

FÉBRICITANT,  adj.  febricitans  , febriens  ; qui  a la 
fievre.  Il  fe  dit  particulièrement  de  ceux  qui  ont  des  fievres 
lentes , ou  des  fievres  intermittentes  qui  laiffent  au  malade 
ues  bons  intervalles. 


FÉBRIFUGE,  adj.  & f.  m.  febrifugus ; qui  a la  vertu 
de  chaffer  la  fievre , du  latin  febris  , fievre , & du  verbe 
fugare9  chaffer.  Epithete  que  l’on  donne  aux  remedes  propres 
à guérir  les  fievres  intermittentes,  & même  celles  qui  font 
continues  avec  des  redoublements.  Le  quinquina  eft  le  plus 
fur  de  tous  les  fébrifuges.  La  petite  centaurée  eft  aulli  appellée 
fébrifuge. 

FÉBRILE , adj.  febrilis , de  fievre.  On  dit  qu’il  y a,  dans  le 
pouls  un  mouvement  fébrile  , pour  dire  qu’il  y a un  mou- 
vement de  fievre.  On  dit  encore  l’humeur  fébrile  , pour  dire 
l’humeur  de  la  fievre. 

FÉCALES,  adj.  plur.  faces  , fecaüs  materia  , flercora. 
Ce  mot  ne  fe  dit  jamais  qu’en  y joignant  celui  de  ma- 
tières , & ne  s’emploie  que  pour  fignifier  les  excréments  de 
l’homme. 

FECE , f.  f.fex  feu  fax.  C’eft  proprement  le  fédiment,  la 
lie  de  toute  liqueur  qui  a fermenté  ; mais  il  fe  prend,  en  Mé- 
decine , pour  celle  du  vin , quoiqu’on  donne  quelquefois  le 
même  nom  au  fédiment  de  tous  les  fluides , aufli  bien  qu’aux 
excréments. 
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FÉCOND,  ONDE, ai], fecundus , fertilis , fertile,  abon- 
dant, Il  fe  dit  des  perfonnes  & des  chofes. 


FÉCONDER,  V.  n.  & a â.fecundare,  devenir  ou  rendre 
fécond. 

FÉCONDITÉ , f.  f.  fecunditas  , abondance  > fertilité  ; qua- 
lité d’une  chofe  féconde. 

FÉCULE,  f.  m.  fecula  feu  fœcula , diminutif  de  fece; 
fubftance  blanchâtre  & farineufe  qui  fe  précipite  au  fond 
des  fucs  exprimés  de  certaines  racines  charnues,  comme 
font  celles  de  bryone  , d’iris  , d’arum.  On  fait  fécher  fur  du 
papier  cette  fécule , après  en  avoir  féparé  par  inclinaifon  la 
liqueur. 

FÉCULENCE  , f.  f.  feculentïa  ; fédiment , lie  , partie 
grofliere  des  chofes  liquides. 

FÉCULENT , ENTE , adj.  feculentus  ; qui  tient  de  la  lie, 
plein  de  lie , bourbeux.  On  le  dit  du  fang  & des  humeurs  qui 
n’ont  pas  la  pureté  qu’ils  doivent  avoir. 

FÉMUR  , f.  m.  Ce  nom,  qui  eft  latin , a été  donné  à l’os 
delacuiffe,  ainfi  nommé  peut-être  du  latin  ferendo , qui 
fignifie  porter,  parce  qu’effeâivement  cet  os  fupporte  tout  le 
corps. 

FER-CHAUD,  f.  f.  ferrurn  calïdum ; efpece  de  maladie 
qui  confifte  dans  une  chaleur  infupportable  que  l’on  fent 
monter  à l’eftomac , le  long  de  l’œfophage  jufqu’à  la  gorge. 
Ceux  qui  font  un  grand  ufage  de  bierre,  y font  principalement 
fujets.  Les  yeux  d’écreviffes  , pris  en  poudre , appaifent  cette 
douleur  fur  le  champ, 

FERIN,  INE,  adj.  ferinus , therlodes , fauvage , brutal  ; 
terme  de  Médecine  , qui  eft  plus  en  ufage , en  françois , au 
féminin  qu’au  mafculin.  Ce  mot  fignifie  nuifible  , malin  ; & 
de-là  vient  qu’on  l’applique  aux  maladies  remarquables  par 
leur  malignité , en  tant  quelles  procèdent  de  la  dépravation 
extraordinaire  des  humeurs.  On  appelle  toux  fêrine  , une  toux 
feche , fi  opiniâtre,  quelle  ne  cede  prefque  point  aux  remedes 
les  mieux  indiqués. 

FERMENT,  f.  m .fermentum , levain  ; matière  compofée 
de  parties  très-a&ives  & très-exaltées,  & qui , mêlée  en  petite 
quantité  dans  un  mixte  , eft  capable  de  mouvoir  fes  principes  , 
& de  leur  faire  prendre  un  autre  arrangement  qu’ils  n’avoient. 
Tel  eft  le  levain  qui  fait  fermenter  la  pâte  ; ce  mouvement 
s’appelle  fermentation  ; mouvement  différent  de  l’effervef- 
cence , quoiqu’il  en  foit  fouvent  accompagné.  Voye{  Effer- 
vescence. 

T üj 


294  FER 

FERMENT ATIF  , IVE  , adj.  fermentativus , qui  a la 
vertu  de  fermenter. 

FERMENTATION , f.  f.  fermentatio.  On  entend  par 
fermentation , tout  mouvement  inteftin  excité  dans  les  végé- 
taux , en  vertu  duquel  ils  font  altérés  * de  façon  que  la  pre- 
mière chofe  qui  le  préfente  par  la  diftillation , c’eft  une 
liqueur  âcre  qui  peut  fe  mêler  avec  l’eau  , d’une  faveur 
aromatique  & chaude , inflammable  comme  l’huile , claire 
& volatile , ou  du  moins  âcre  , acide , éteignant  le  feu  & la 
flamme  , claire  & moins  volatile.  Le  mot  de  fermentation  fe 
trouve  limité  par  cette  définition , de  maniéré  qu’il  ne  com- 
prend plus  fous  lui  que  tout  ce  qui  fe  préfente  dans  une 
vraie  fermentation  ; & que  tout  ce  qui  ne  convient  pas  à 
une  vraie  fermentation , quoique  entre  ces  chofes  il  n’y  en 
ait  que  trop  qu’on  lui  attribue , il  les  exclut  de  fa  ligni- 
fication. 

Dans  toute  fermentation , il  y a , tant  qu’elle  dure , un 
mouvement  inteftin  dans  toute  la  maffe  & dans  chaque  partie 
de  cette  maffe.  On  appelle  ce  mouvement  inteftin,  parce 
qu’il  eft  excité  particulièrement  par  des  principes  intérieurs 
& inhérents  aux  végétaux. 

Il  y a donc  une  grande  diftin&ion  entre  la  fermentation 
& la  putréfa&ion  , parce  que  cette  derniere , quoique  ac- 
compagnée d’un  mouvement  inteftin  * & que  la  matière  mue 
foit  celle  des  végétaux  , ne  donne  pour  réfultat  & dernier 
effet , que  des  huiles  putrides  & des  fels  fétides  , alcalins  & 
volatils.  La  putréfa&ion  fuppofe  bien  aufli  un  mouvement 
réel  inteftin  des  humeurs  des  animaux  ; mais  elle  ne  produit 
jamais  un  acide  ou  un  efprit  inflammable  ; elle  finit  par  don- 
ner une  matière  phofphoreufe  ; elle  doit  donc  être  diftinguée 
de  la  fermentation  , de  quelque  efpece  que  ce  foit , parce 
qu’on  ne  peut  abfolument  comprendre  fous  le  nom  d e fermen» 
tation  ce  qui  n’engendre  point  un  efprit  inflammable  ou  un 
acide  , à moins  qu’on  ne  veuille  confondre  les  chofes.  En  un 
mot , on  ne  fera  point  paffer  pour  fermentation  quelque  forte 
que  ce  puiffe  être  d’effervefcence  , quoiqu’elles  puiffent  toutes 
le  ranger  fous  le  titre  général  de  mouvement  inteftin  , & 
qu’on  le  remarque  quelquefois  dans  les  fubftances  pures  des 
végétaux , comme  dans  le  vinaigre  le  plus  fort  & dans  le  fel 
alcali  fixe. 

Toute  liqueur  végétale  fermentée  9 qui  rendra  d’abord 
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dans  la  diftiiïation  un  efprit  inflammable,  & qui  peut  fe 
mêler  avec  l’eau  , portera  le  nom  de  vin  , pour  la  diftinguer 
de  toute  autre  fubftance  produite  par  le  végétal,  & de  la  fubf- 
tance  même  du  végétal  qui  l’a  produite  ; & toute  liqueur 
végétale  fermentée  de  maniéré  que  dans  la  première  dis- 
tillation elle  donne  un  acide  qui  éteint  le  feu  , portera  le  nom 
de  vinaigre,  quel  que  foit  le  végétal  qui  l’ait  produite.  Ainft 
tout  l’effet  d’une  fermentation  fera  la  produftion  du  vin  ou  du 
vinaigre. 

Tout  corps  fera  donc  capable  de  fermentation  , lorfqu’il 
fera  altéré  par  l’aélion  qu’on  vient  de  décrire , de  maniéré 
qu’il  produira  le  vin  ou  le  vinaigre  dont  on  a parlé.  Mais 
comme  on  n’a  jamais  remarqué  ces  deux  qualités  que  dans 
le  régné  végétal , on  eft  contraint  de  n’admettre  que  les  vé- 
gétaux entre  les  fubftances  capables  de  fermentation  ; encore 
parmi  ces  fubftances  y en  a-t-il  qui  ne  peuvent  point  du  tout 
fermenter. 

FERMENTER  , v.  a£L  & n.  fermentare,  caufer  la  fermen- 
tation ; donner  le  mouvement  de  fermentation  à quelque 
chofe.  Foye^ Fermentation. 

FERRIFICATION  , f.  {.ferrificatio  ; changement  en  fer , 
produ&ion  de  fer. 

FERRUGINEUX , EUSE,  adj.  ferruginus  yferrugineus  ; 
qui  tient  de  la  nature  du  fer. 

FERTILE , adj .fertilis , ferax ; fécond , abondant , qui  eft 
de  grand  rapport , qui  produit  beaucoup  , qui  porte  en  abon- 
dance. 

FERTILISER,  v.  a Q.fecundare  , rendre  fertile. 

FERTILITÉ,  f.  f.  fertilitas , abondance  , fécondité. 

FESSES , f.  f.  plur.  clunes  , nates  ; la  partie  charnue  du 
derrière  de  l’homme , qui  eft  au  bas  des  reins  , fur  laquelle 
on  s’aflied.  Ce  mot  vient  du  latin  fijfda  oufijfa  9 parce  que 
ces  parties  font  fendues.  D’autres  le  font  venir  du  mot  latin 
fejfus  9 las  , fatigué,  parce  que  ceux  qui  font  las  fe  repofent 
fur  cette  partie  en  s’afl'eyant. 

FESSIER , ERE  , adj.  gluteus ; ce  qui  appartient  aux  fefles; 
les  mu(<z\ç.sfejjiers  y les  artères  feflieres. 

FÉTIDE , adj . fetiduç  ; puant , qui  eft  de  mauvaife  odeur, 
qui  fent  mauvais. 

FEU,  f.  m.  ignis , en  grec  Wvp ; élément  chaud  & fec.  Le 
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feu , que  Ton  regarde  comme  le  feul  élément  a&if , & commé 
la  principale  caufe  de  prefque  tous  les  effets  de  la  nature , eft 
une  fubftance  fluide  & inaltérable  que  l’on  trouve  par-tout , 
& dont  les  parties  font  fl  fines  qu’elles  s’infinuent  dans  tous 
les  corps  : les  folides  ne  font  point  impénétrables  pour  lui , & 
les  liqueurs  lui  doivent  leur  fluidité. 

Lorfque  cette  fubftance , dont  le  foleil  eft  le  réfervoir , eft 
cachée  dans  les  corps  , elle  eft  regardée  comme  un  de  leurs 
principes.  Répandue  dans  l’air  que  nous  refpirons  & dans  les 
alimens  que -nous  prenons  , elle  entre  continuellement  dans 
notre  corps  ; & à proportion  de  fa  quantité,  elle  y produit  des 
effets  plus  ou  moins  grands.  Son  excès  ou  fon  défaut  nous  font 
également  dangereux  & mortels. 

C’eftà  laide  de  cet  élément  que  les  parties  des  corps  fe  fou- 
levent , qu  elles  fe  détachent  les  unes  des  autres , & qu’elles 
jouiffent  de  cette  mobilité  refpeélive  qui  diftingue  le  corps 
fluide  de  celui  qu’on  nomme  folide  : c’eft  par  le  ralentiffe- 
ment  ou  par  l’abfence  de  ce  même  élément , que  des  particules 
qui  étoient  mobiles  entre  elles , qui  rouloient  les  unes  fur  les 
autres  au  gré  de  leur  pefanteur  ou  de  toute  autre  impulfion  , 
fe  rapprochent,  fe  touchent  davantage , fe  lient  & prennent 
confiftance. 

Les  Chymiftes  emploient  pour  faire  leurs  opérations  les 
feux  de  fable , de  limaille  de  fer,  de  cendre,  de  réverbere, 
de  roue  ou  de  fufion , de  lampe  ; le  bain-marie , le  bain  de  va- 
peur ,1e  feu  de  fuppreflion  : ils  emploient  encore  plufieurs  au- 
tres efpeces  de  chaleurs  , qu’on  peut  mettre  au  rang  Azsfeux* 
comme  Finfolation , le  bain  de  fumier , le  bain  de  marc  de 
raifin  , la  chaleur  de  la  chaux  vive. 

Les  feux  de  bains  de  fable , de  limaille  de  fer  & de  cendres," 
appellés  autrement  bains  fecs , fe  font  lorfque  le  vaiffeau  qui 
contient  la  matière  qu’on  veut  échauffer  , eft  entouré  def- 
fous  & aux  côtés  , de  fable,  ou  de  limaille  de  fer , ou  de  cen- 
dres ; ce  qui  fe  pratique  afin  que  le  vaiffeau  foit  échauffé  dou- 
cement. 

Le  feu  de  réverbere  fe  fait  dans  un  fourneau  couvert  d’un 
dôme , afin  que  la  chaleur  ou  la  flamme , qui  cherche  toujours 
à fortir  par  le  haut , réverbere  fur  le  vaiffeau  qu’on  a pofé  à 
nud  fur  deux  barres  de  fer. 

Ce  qu’on  appelle  pofer  un  vaiffeau  à nud  fur  un  fourneau. 
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ou  diftiller  à feu  nud , eft  quand  on  ne  met  aucun  intervalle 
fur  le  vaiffeau  diftillatoire , & qu’il  touche  le  feu , ou  qu’il  en 
| reçoit  immédiatement  la  chaleur. 

Le  feu  de  roue  ou  de  fufion  > fe  fa?t  lorfqu’on  environne  de 
! charbon  allumé  un  creufet  ou  un  autre  vaiffeau  qui  contient 
la  matière  qu’on  a deffein  de  mettre  en  fufion. 

Le  feu  de  lampe  fe  fait  lorfque  quelque  matière  contenue 
! dans  un  vaiffeau  de  verre , eft  échauffée  par  la  chaleur  toujours 
| égale  d’une  lampe  allumée. 

On  fe  fert  encore  du  feu  de  lampe  très-allumé  pour  amollir 
les  cols  de  quelques  petits  vaiffeaux , afin  de  les  luter  her- 
métiquement. 

Le  bain  - marie  fe  fait  lorfque  l’alambic  , qui  con- 
tient la  matière  qu’on  veut  échauffer  , eft  placé  dans  un 
vaiffeau  rempli  d’eau , fous  lequel  on  met  du  feu  , afin  que 
l’eau  s’échauffant , échauffe  aufli  la  matière  qui  eft  dans  l’a- 
lambic. 

Le  bain  de  vapeur  fe  fait  quand  un  vaiffeau  qui  con- 
tient quelque  matière  > eft  échauffé  par  la  vapeur  de  l’eau 
chaude. 

Le  feu  de  fuppreflion  fe  fait  lorfque  , pour  diftiller  per 
defcenfum  , on  met  1 efeu  fur  la  matière,  enforte  que  l’hu- 
midité qui  eft  pouffée  par  la  chaleur , eft  contrainte  de  fe  pré- 
cipiter au  fond  du  vaiffeau. 

L’infolation  eft  quand  on  expofe  aux  rayons  du  foleil  quel- 
que matière  qu’on  veut  mettre  en  fermentation  ou  qu’on  veut 
deffécher. 

Le  bain  de  fumier , appelle  aufli  ventre  de  cheval , fe  fait 
lorfqu’un  vaiffeau  contenant  quelque  matière  qu’on  veut 
mettre  en  digeftion  ou  en  diftillation , eft  placé  dans  un  gros 
tas  de  fumier  chaud. 

Le  bain  du  marc  de  raifin  , qu’on  amaffe  en  gros  tas  après 
la  vendange , peut  fervir  comme  celui  du  fumier  pour  les 
digeftions  & pour  les  diftillations  ; mais  l’ufage  principal  de 
ce  marc  dans  les  pays  chauds  , où  il  s’échauffé  plus  que  fous 
les  climats  tempérés , eft  de  pénétrer  & rouiller  le  cuivre , 
pour  faire  le  verd-de-gris. 

La  chaleur  de  la  chaux  vive  hume&ée  peut  fervir  à faire 
quelques  diftillations  ; comme  quand , après  avoir  été  mêlée 
avec  du  fel  ammoniac , elle  en  fait  diftiller  fans  autre  feu  un 
cfprit  très-fubtil. 
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Il  y a dans  la  Pathologie  un  grand  nombre  de  maladies 
auxquelles  on  a donné  le  nom  de  feu. 

Feu  de  Saint  Antoine  , ou  Feu  Sacré  , ignis  fanüi 
'Antonïi  y ignis  facer.  Le  vulgaire  appelle  ainft  l’éryftpele.  On 
le  nomme  auffi  mal  des  ardents . 

Feu  persique*  ignis  perfîcus,  ou  ceinture , ^ona  ; efpece 
d’éryftpele  ou  de  dartre , qui  entoure  corps  comme  une 
ceinture.  Quelques-uns  nomment  auffi  feu  perfique , le  char- 
bon ou  anthrax. 

Feu  volage  ou  sauvage,  ignis  volaticus , vel  filvaticus; 
efpece  de  dartre  vive  , éryftpélateulé , qui  attaque  le  vifage, 
particuliérement  aux  enfants , & qui  en  occupe  tantôt  une 
partie , tantôt  l’autre  \ ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
volage. 

Ce  mot  de  feu  vient , félon  Dubois , du  latin  focus  , qui 
lignifie  le  lieu  où  on  fait  le  feu  ; de  focus  on  a formé  fieu  3 & 
enfuite  feu. 

FEUILLE , f.  f.  Cette  partie  des  plantes , le  plus  fouvent 
plate  & mince,  qui  vient  ordinairement  au  printemps,  & quL 
tombe  au  commencement  de  l’automne.  Lorfqu’on  parle  des 
feuilles  des  plantes , on  les  appelle  folium  en  latin , folia 
au  pluriel  , & en  grec  Ço&ov  : mais  quand  on  parle  des 
feuilles  des  fleurs  , on  les  appelle  en  françois  pétales  9 en 
latin  petalum  9 petala  au  pluriel.  Columna  eft  le  premier 
qui  a fixé  le  mot  grec  à fignifier  les  feuilles  des 

fleurs. 

FIBRE , f.  f.  fibra  9 fe  dit  des  petits  filets  ou  filaments  dont 
différentes  parties  du  corps  font  compofées. 

Les  fibres  font  des  corps  longs  & grêles  qui  par  leur  arran- 
gement & leurs  différentes  connexions  forment  toutes  les  par- 
ties du  corps , & qui  prennent , félon  quelques-uns , leur  ori- 
gine du  cerveau  & de  la  moelle  de  lepine.  On  les  diftingue 
en  Amples  & en  compofées. 

La  fibre  Ample  eft  celle  qui  n’eft  compofée  que  de  par- 
ticules terreftres  très-fines,  liées  par  un  fuc  gluant,  & appli- 
quées enfemble  par  une  certaine  force.  C’eft  proprement  la 
fibre  élémentaire  dont  la  première  trame  de  nos  parties  eft 
formée. 

Les  fibres  compofées  font  des  filets  déliés  , formés  de 
fibres  Amples , la  plûpart  affez  fermes , & que  l’on  diftingue 
fenfiblement  dans  toutes  les  parties  du  corps.  Suivant  les 
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parties  qu’elles  compofent , on  les  nomme  membraneufes, 
charnues , tendineufes  , offeufes  , &c.  ; félon  leur  direction  , 
droites  , obliques  , longitudinales  , tranfyerfales  , circulai- 
res ou  fpirales  ; & félon  leur  yolume , groffes , fines  , longues 
ou  courtes. 

Elles  ont  un  reiTort  élaftique  , c’eft-à-dire  , qu’après 
avoir  été  allongée»  par  quelque  caufe , cette  caufe  ceffant, 
elles  fe  remettent  dans  leur  état  naturel.  La  matrice  des 
femmes  groffes  , le  ventre  des  hydropiques  , le  gonfle- 
ment des  glandes , &c.  fourniffent  des  preuves  de  cette 
élafticité. 

FIBREUX,  EUSE,  adj .fibrofus;  qui  a des  fibres,  qui 
reffemble  à des  fibres. 

FIBRILE , f.  f.  fibrilla  ; petite  fibre , filament  ; diminutif 
de  fibre. 

Il  faut  écrire  ce  mot  avec  une  / feule.  Les  deux  U pour- 
raient induire  en  erreur , en  faifant  prononcer  fibrille,  comme 
grille , étrille , &c. 

FIC  , f.  m.  ficus  ; efpece  de  condylome  ou  excroiffance 
charnue , que  quelques  Latins  ont  appellé  marifea , qui  fi- 
gnifie  la  même  chofe  , en  grec  QvKanç.  C’eft  une  petite  tu- 
meur indolente , ronde , qui  pend  en  maniéré  de  figue  , en 
latin  ficus , d’ou  elle  a pris  fon  nom , ainfi  que  de  Ta  fubf- 
tance  interne  , compofée  de  quantité  de  petits  grains  qui 
la  font  reffembler  à la  chair  de  ce  fruit.  Le  fie  vient  aux 
yeux , aux  paupières  , au  menton  , à la  langue  , au  fonde- 
ment , & aux  parties  naturelles  de  l’un  & de  l’autre  fexe. 
Il  eft  fouvent  rougeâtre  & mou , quelquefois  dur  & skir- 
rheux.  Il  excede  ordinairement  la  groffeur  d’une  verrue. 
On  en  a vu  d’aufli  gros  que  des  œufs  de  pigeon.  Il  y 
en  a qui  deviennent  douloureux , qui  s’ulcèrent  & s’ou- 
vrent en  maniéré  de  grenade.  Ceux  du  fondement  & des 
parties  naturelles  ont  coutume  d’être  les  effets  d’un  virus 
vénérien. 

FIEL,  f.  m.  fiel , bilis 9 humeur  jaunâtre  & amere  , con- 
tenue dans  un  vaiffeau  rond  & un  peu  long , qui  a la  figure 
d’une  petite  poire , & qui  eft  fitué  à la  partie  concave  du 
grand  lobe  du  foie.  On  appelle  autrement  cette  humeur 
bile , & le  vaiffeau  qui  la  contient  véficule  du  fiel . Ce  mot 
fiel , fe  dit  plus  communément  de  la  bile  des  animaux. 
FIENTER , v.  aét.  prononcez  Fianter  , fiercus  emittere  , 
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rendre  des  excréments.  Il  fe  dit  plus  fouvent  des  bêtes  & de$ 
oi  féaux  que  des  perfonnes. 

FIEVRE  , f.  f.  febris  , du  verbe  latin  fervere , bouillir , à 
caufe  de  la  chaleur  brûlante  qui  accompagne  la  plupart  des 
fievres  ; ce  qui  répond  au  mot  grec  Tcvptroç , fievre  , de  wiïp  , 
feu.  La  fievre  eft  un  mouvement  déréglé  de  la  malle  du 
fang,  avec  fréquence  permanente  du  pouls,  & léfion  des 
fondions  , accompagnée  le  plus  fouvent  d’une  chaleur 
exceffive. 

Hoffman  définit  la  fievre , une  affedion  qui  produit  une 
contradion  plus  grande  dans  l’ordre  naturel  de  tous  les 
nerfs  & vaiffeaux , accompagnée  de  dérangements  de  toutes 
les  fondions  du  corps , & dont  la  caufe  n eft  autre  qu’une 
irritation  fuivie  d’une  trop  violente  tenfion  des  nerfs , de 
forte  que  lorfqu’elle  furvient , les  fluides  qui  entretiennent 
la  vie  fe  portent  d’abord  des  parties  extérieures  vers  les  in- 
térieures , telles  que  font  le  cœur  & les  grands  vaiffeaux  ; & 
enfuite  la  fyftole  du  cœur  & des  arteres  venant  à augmenter, 
ils  font  pouffés  avec  beaucoup  de  viteffe  & de  chaleur  vers 
les  parties  extérieures , jufqu’à  ce  que  la  contradion  des  nerfs 
venant  à ceffer , les  excrétions  furviennent , & que  la  fièvre 
s’évanouiffe. 

Ce  n’eft  point  fans  raifon  que  les  plus  célébrés  de  nos 
anciens  ont  appellé  la  fievre  un  affaut , un  combat  de  la  na- 
ture contre  la  maladie  & contre  fa  caufe.  Entre  les  modernes 
perfonne  ne  s’eft  déclaré  plus  hautement  pour  ce  fentiment 
que  le  célébré  Sydenham  , qui  a pour  premier  objet  dans  fes 
ouvrages  de  regarder  la  fievre  comme  un  effort  & un  infini- 
ment de  la  nature  , inftitué  pour  féparer  le  pur  de  ce  qui  ne 
l’eft  pas , & pour  détruire  la  caufe  morbifique  & la  faire  fortir 
du  corps. 

On  diftingue  la  fievre  en  Essentielle  , qui  ne  dépend  que 
d’elle-même  ; & en  Symptomatique  , qui  furvient  comme 
fymptôme  à une  maladie  antérieure , comme  au  phlegmon  , 
à l’éryfipele  , à une  plaie , à un  abfcès. 

La  fievre  effentielle  eft  ou  continue  qui  perfifte  jufqu’àla 
fin  , ou  intermittente  qui  revient  par  accès. 

La  Fievre  Continue  eft  de  deux  fortes , l’une  fimple  & 
fans  redoublements , l’autre  compofée  & avec  redoublements. 

Il  y a trois  efpeces  àe  fievre  continue  fimple  : l’éphémere, 
qui  ne  dure  ordinairement  qu’un  jour  ; la  fynoque , qui  s’é- 
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tend  jufqu’au  quatrième  ou  feptieme,  quelquefois  davantage; 
& la  fièvre  ardente,  appellée  eau  fus.  ( Voyez-les  à leur  rang.) 

| Quelques-uns  y ajoutent  la  fievre  he étique  ; mais  elle  eft 
fy  mptomati  que. 

La  fievre  continue  avec  redoublements  eft  périodique  ou 
erratique.  Les  redoublements  de  la  périodique  reviennent  à 
des  jours  ou  à des  heures  réglées.  Ceux  de  l’erratique  ne  gar- 
dent aucun  ordre.  La  périodique  eft  quotidienne , tierce  ou 
quarte. 

La  quotidienne  continue  redouble  également  une  fois  tous 
les  jours.  Elle  eft  double  ou  triple , quand  il  y a deux  ou  trois 
redoublemens  chaque  jour. 

La  tierce  continue  a fes  redoublements  de  deux  jours 
l’un  : elle  laiffe  un  jour  de  rémiflion  entre  deux.  Elle  eft 
double  ou  triple , s’il  y a deux  ou  trois  redoublements  en 
deux  jours. 

La  quate  continue  eft  celle  qui  a un  redoublement  tous 
les  quatre  jours  inclufivement.  Elle  eft  double , lorfqu’elle  re- 
double deux  jours  confécutifs  , & ne  laiffe  qu’un  jour  de 
rémiflion , ou  félon  quelques  Médecins  , lorfqu’elle  a deux 
redoublements  chaque  quatrième  jour;  triple , lorfqu’elle  en 
a trois. 

La  fievre  hémitritée,  ou  demi-tierce , femi  - tertiana  , eft 
une  fievre  continue  dans  laquelle  on  a un  redoublement 
tous  les  jours , & deux  tous  les  deux  jours.  C’eft  une  fievre 
quotidienne  continue , jointe  à une  fievre  tierce.  Voyer  He- 

MITRITEE. 

Toutes  ces  fievres  continues  compofées  ne  paroiffent  être 
que  des  fievres  intermittentes  fubintrantes.  Il  fufiit , pour 
être  continus  , qu’un  accès  furvienne  avant  que  l’autre  foit 
fini. 

Entre  les  Fievre  Intermittentes  , les  unes  fon  t pério- 
di  ques  , les  autres  erratiques  ou  confufes , qui  n’ont  aucun 
période  réglé. 

Il  y a trois  fortes  d e fievre  intermittente  : la  quotidienne  , 
quotidiana  febris ; la  tierce,  tertiana  febris  ; & la  quarte,  quar~ 
tana  febris. 

La  quotidienne  prend  & quittetous  les  jours  ; elle  eft  dou- 
ble ou  triple , quand  il  y a deux  ou  trois  accès  en  vingt-quatre 
heures. 

La  tierce  revient  de  deux  jours  l’un  ; elle  eft  légitime  ou 
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bâtarde.  La  légitimé  ne  dure  que  douze  heures  ; la  bâtarde  en 
dure  fouvent  dix-huit  ou  vingt. 

La  tierce  eft  double  , lorsqu’elle  revient  tous  les  jours 
comme  la  quotidienne  , avec  cette  différence  quelle  a alterna- 
nativement  un  accès  plus  fort  que  l’autre , le  troifieme  répon- 
dant au  premier  , le  quatrième  au  fécond.  Quelques  Méde- 
cins appellent  auffi  fievre  double  tierce,  celle  qui  a deux  accès  • 
de  deux  jours  l’un  ; & triple , celle  qui  en  a trois. 

La  fievre  quarte  n’attaque  que  tous  les  quatre  jours  inclu- 
fivement , & laiffe  deux  bons  jours  de  fuite.  Elle  eft  double , 
quand  elle  prend  deux  jours  confécutifs , qu’elle  ceffe  le  troi- 
fieme , & quelle  reprend  le  quatrième  ; & triple , lorfqu’il 
y a un  accès  tous  les  jours,  comme  à la  quotidienne  & à la 
Rouble  tierce  ; mais  le  quatrième  répond  au  premier  , le 
cinquième  au  deuxieme , le  fixieme  au  troifieme.  Quel- 
ques-uns donnent  aufli  le  nom  de  fievre  double  ou  triple 
quarte , à celle  qui  a deux  ou  trois  accès  chaque  quatrième 
jour. 

On  a aufli  obfervé  des  fievres  intermittentes  qui  ne  revien- 
nent que  tous  les  cinq , fix  ou  feptieme  jour , & même  à des 
intervalles  plus  éloignés  : elles  font  rares. 

Il  y a encore  pluneurs  efpeces  de  fievres  dont  le  nom  & la 
diftinélion  viennent  de  leur  violence , de  leur  durée , de  leur 
caufe , de  leurs  qualités , de  leurs  fymptôme*. 

La  Fievre  Aigue  eft  un q fievre  continue,  violente  & dan- 
gereufe,  qui  fait  beaucoup  de  progrès  en  peu  de  temps,  & qui 
fe  termine  plus  ou  moins  promptement,  fuivant  fon  degré  de 
violence:  on  en  remarque  de  quatre  fortes.  i°.  Celle  qui  eft 
extrêmement  aigue  : elle  fe  termine  en  trois  ou  quatre  jours 
parla  mort  ou  la  guérifon.  20.  Celle  qui  eft  fort  aiguë  : elle 
va  jufqu’au  feptieme  jour.  3 °.  Celle  qui  eft  Amplement  ai- 
guë: elle  s’étend  jufqu’au  14e,  15e  & 21e.  40.  Celle  qui  eft 
aiguë  par  décidence  : elle  continue  jufqu’au  quarantième  jour, 
paffè  lequel  temps , fi  elle  fubfifte , elle  fe  nomme  chronique 
ou  lente. 

La  Fievre  Ardente.  Voye, j Causus. 

La  Fievre  Putride  eft  celle  que  l’on  fuppofe  caufée  ou 
entretenue  par  des  humeurs  qui  ont  acquis  quelque  degré  de 
putréfa&ion  dans  les  premières  voies  : telle  eft  la  fynoque 
putride  , les  fievres  quotidiennes , tierces  & quartes  con- 
tinues. 
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! , 'Là  fievrènon  putride  eft  celle  qui  n’eft  caufé  ni  fomentée 
par  aucune  corruption  d’humeurs , comme  l’éphémere  & la 
! îynoque  fimpîe. 

j La  Fievre  de  Lait  , laftea  febris , eft  une  fievre  continue 
qui  furvient  aux  femmes  le  troifieme  ou  quatrième  jour  de 
leurs  couches. 

La  Fievre  Bénigne  efl  celle  qui  n’eft  accompagnée  d’au- 
cuns fymptômes  dangereux. 

La  Fievre  Maligne  eft  produite  par  quelque  caufe  ma- 
ligne & de  mauvais  caraétere.  Telles  font  les  fievres  pes- 
tilentielles , les  fievres  pourpreufes  , fouvent  celles  de  la 
rougeole  & de  la  petite  vérole  , & celles  qui  font  accompa- 
gnées d’accablement , de  foibleffes , de  lafîitudes , de  trem- 
blement aux  levres  & aux  mains , de  mouvements  convul- 
fifs  aux  tendons  des  poignets , de  délire  obfcur , de  crifes 
qui  ne  font  point  entières  & ne  foulagent  point , de  chan- 
gements extraordinaires , & autres  accidents  plus  fâcheux 
que  la  nature  de  la  maladie  ne  le  dénote , pendant  que  le 
pouls , la  chaleur  du  corps  & les  urines  font  dans  leur  état 
naturel. 

La  Fievre  Chaude.  Voye^  Causus. 

La  Fievre  Asode  , ou  affode , ou  anxieufe , eft  une  efpece 
de  fievre  ardente  , accompagnée  de  fréquentes  inquiétudes  , 
& fouvent  de  nausées  & de  vomiffement.  Voye { Asode. 

La  Fievre  Blanche  , iétere  blanc,  paies-couleurs  ou  chlo- 
rofis  , eft  une  fievre  lente , irrégulière , qui  attaque  quelque- 
fois les  filles  & les  veuves.  Voye{  Chlorosis. 

La  Fievre  Élode,  ou  plutôt  Hélode,  typhode,  hydroti- 
que ou  fudorifique  * eft  une  fievre  aigue , dans  laquelle  les  ma- 
lades font  épuifés  par  des  fueurs  continuelles.  C’eft  une  efpece 
de  fievre  ardente  colliquative.  Voye^  HÉlode. 

LaFiEVRE  Épiale  eft  une  efpece  de  fievre  dans  laquelle  les 
malades  fentent  de  la  chaleur,  du  froid  & des  friffons  en 
meme  temps.  Quelques-uns  la  mettent  au  rang  des  fievres 
quotidiennes.  Voye^  Epiale. 

La  Fievre  Lipyrie  eft  une  fievre  ardente  , accompagnée 
d’une  grande  chaleur  en  dedans,  pendant  que  les  parties 
externes  font  froides.  Voye^  Lipyrie. 

LaFiEVRE  Lyngode,  on  fingultueufe , eft  une  fievre  ac- 
compagnée de  hoquet.  Voye^  Lyngode. 
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La  Fievre  Rouge  ou  Scarlatine  , fcarlatïna  febrïs  J 
eft  une  fievre  continue , dans  laquelle  toute  la  peau  eft  rougs 
comme  de  l’écarlate , d’où  vient  fon  nom. 

La  Fievre  Syncopale  eft  une  fièvre  accompagnée  de  fré-j 
quentesr  fyncopes. 

La  Fievre  Dépuratoire  , depuratoria  febrïs , eft  le  nom 
que  Sydenham  donne  aune  fievre  qui  régné  en  Angleterre  pen- 
dant quatre  années.  Elle  me  paroît  être  la  feule,  dit-il , autant 
que  j’ai  pu  l’obferver  jufqu’ici,  'dans  laquelle  la  nature  ait 
réglé  les  fymptômes  d’une  maniéré  à difpofer  la  matière 
fébrile , préparée  par  une  coâion  convenable , à être  évacuée 
en  certains  temps  , foit  par  des  fueurs  abondantes , foit  par 
une  tranfpiration  plus  libre  ; & c’eft  à caufe  de  ces  circonf- 
tances  que  je  l’appelle  fievre  dépuratoire.  Cette  fievre  , dans 
fon  cours  ordinaire , dure  rarement  plus  de  quatorze  ou  vin^t 
jours , & elle  fe  termine  par  des  fueurs  ou  plutôt  par  une  lç- 
gere  moiteur,  fans  qu’il  paroiffe  jufqu’alors  des  fignes  de  coc- 
tion  dans  les  urines. 

Fievre  stationnaire  , Jlationaria  febrïs . Voye{  Sta-; 

TIONNAIRE. 

Fievre  intercurrente  , intcrcurrens  febrïs,  du  verbe  la- 
tin ïntercurrere , furvenir , venir  à la  traverfe.  Les  fièvres  qui 
fe  mêlent  avec  toutes  les  efpeces  de  fievres  stationnaires  , 
& avec  chaque  efpece  des  autres  fievres  mdiftin&ement , 
dans  la  même  année  , peuvent  être  appelées  fievres  intercur* 
rentes. 

Fievre  lente  , lenta  febrïs.  Voye i Hectique. 

Fievre  lenticulaire,  lenticularis  febrïs  ; efpece  de  fievre 
accompagnée  d’éruptions  de  la  grofleur  d’une  lentille. 

Fievre  miliaire,  miliaris febrïs , ainfi appellée des puf- 
tules  ou  véficules  qui  s’élèvent  principalement  fur  les  parties 
fupérieures  du  corps,  & qui  reffemblent  en  quelque  forte  à . 
des  grains  de  millet.  Hamilton  aime  mieux  l’appeller  fievre 
véficulaire , à caufe  que  les  puftules  font  des  véficules  d’abord 
remplies  d’une  férofité  limpide , qui  devient  enfuite  blanchâ* 
tre , & prefque  de  couleur  de  perle. 

FIÉVREUX  ,EUSE,adj.  febricofus , febrïculofus , qui  a 
la  fievre.  On  le  dit  aufli  des  aliments  qui  peuvent  donner  la 
fievre. 

FIGER,  y.  a£l,  congelare,  condenfare  , coagulare , cogéré  * 

condenfer^ 
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condenfer^  côngeler,  coaguler,  arrêter  le  mouvement  des 
parties  des  choies  liquides.  Condenfer,  congeler,  coagulas 
font  plus  en  ufage  que  figer . 

| Ce  mot  vient  du  latin  figere , ficher,  attacher.  Une  chofe 
figée  eft  comme  fichée  ou  fixée  & arrêtée , tellement  qu’elle 
, ne  peut  couler. 

FILAMENT , f.  m .filamentum;  petit  filet , petite  fibre  ; 
terme  de  Médecine , d*Anatomie  , de  Botanique , de  Phyfi- 
que,  qui  fe  dit  des  menus  filets  qui  compofent  le  tiffu  des 
chairs,  des  nerfs , des  plantes , des  racines , &c.  On  l’applique 
auffi  à ces  concrétions  vifqueufes  qui  paroiffent  dans  l’urine 
comme  des  cheveux  ou  des  filets. 

FILAMENTEUX , EUSE , adj.  filamentofùs  ; qui  eft 
| compofé  de  filaments. 

FILET,  ou  Frein  , f.  m.  frenum  9 vel  frœnum  3 filellum  9 
\filetum  ; ligament  membraneux  qui  eft  fous  la  langue.  Il  eft 
j quelquefois  fi  long  aux  enfants  nouveau-nés  , qu’il  s’étend 
; preique  jufqu’à  l’extrémité  de  la  langue  ; ce  qui  les  empêche 
de  la  remuer  avec  liberté  & de  tetter  facilement» 

On  donne  encore  ce  nom  à la  membrane  qui  attache  le 
prépuce  au  gland. 

' FILTRATION  , f.  f.  filtratio  , percolatio.  La  filtration 
eft  l’aftion  de  paffer  un  fluide  à travers  un  filtre , pour  en 
féparer  les  particules  groflieres  & le  rendre  plus  limpide. 
Elle  fe  fait  par  le  papier  gris , la  chauffe  ou  manche  de  drap, 
le  blanchet , le  linge  , les  mèches  de  coton , les  languettes  de 
drap  blanc.  Pour  filtrer  un  fluide , les  Apothicaires  prennent 
un  morceau  de  papier  gris  ^ & lui  donnent  la  forme  d’un 
entonnoir.  Ils  placent  cet  entonnoir  dans  un  autre  , l’ex- 
trémité la  plus  petite  tournée  du  côté  du  vaiffeau  def- 
tiné  à recevoir  la  liqueur  filtrée.  Ils  verfent  enfuite  la  liqueur 
à filtrer  dans  cet  entonnoir  , & la  laiffe  paffer  goutte  à 
goutte  : ils  ont  foin  de  ne  point  trop  charger  l’entonnoir  de 
papier, de  peur  que  le  poids  du  fluide  ne  faffe  crever  le  pa^ 
pier.  On  filtre  encore  avec  une  poche  de  laine  ou  de  linge  , 
qu’on  appelle  la  chauffe  d’Hippocrate.  Il  fe  fait  aufti  des 
filtrations  à travers  du  verre  pilé  mis  au  bas  d’un  enton- 
noir , pour  des  acides  corrofifs  qui  rongeroient  le  papier  ou 
le  drap. 

Filtration  , ou  Sécrétion  , eft  encore  un  terme  de 
Phyfiologie.  C’eft  une  fonétion  de  la  nature , par  laquelle  les 

Tome  L V 
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différentes  humeurs  du  corps , comme  la  bile , l’urine  ; 
la  falive , &c.  fe  féparent  de  la  maffe  du  fane.  Voye?  Se- 
crétion. 

FILTRE,  f.  m.  filtrum  ; ce  qui  fert  à couler,  à palier , 
à clarifier  les  liqueurs.  11  y en  a de  plufieurs  fortes,  comme 
on  vient  de  le  dire  en  parlant  de  la  filtration.  Filtre  eft  auffi 
un  morceau  de  drap,  de  mèche  ou  de  linge  tortillé,  qu’on 
xnouille  premièrement  ; puis  l’ayant  exprimé , on  en  met  un 
bout  tremper  dans  un  vaiffeau  où  eft  contenue  la  liqueur  qu’on 
veut  filtrer.  L’autre  bout  doit  être  dehors , & defcendre  plus* 
bas  que  la  furface  de  la  liqueur.  Par  ce  moyen , ce  qu’il  y a de  \ 
plus  clair  fort  goutte  à goutte  du  vaiffeau , les  parties  les  plus 
groffieres  étant  retenues. 

Filtre  , en  terme  d’ Anatomie , eft  un  nom  que  l’on  donne 
à tous  ies  organes  du  corps  qui  filtrent  & féparent  de  la  maffe 
du  fang  quelque  liqueur. 

Filtre,  ou  plutôt  Philtre.  Voye^  ce  dernier  mot. 

FISSICUL ATION  , f.  f.  fijjiculatio  ; l’a&ion  de  découper, 
du  verbe  latin  fijjlculare  , ouvrir,  découper  à deffein  de  con- 
noître  l’intérieur  ; diffeftion  anatomique  , proprement  ouver- 
ture faite  avec  le  fcalpel. 

FISSURE  , f.  f.  fijjura ; fente , crevaffe  , ouverture,  rup- 
ture. En  termes  de  Chirurgie,  c’eft  une  efpece  de  fraélure 
ou  de  folution  de  continuité  , longue  & très -étroite.  Les 
fijjures  ou  fentes  font  naturelles,  ou  proviennent  de  maladie. 
Ainfi  la  bouche  & l’orifice  des  parties  naturelles  de  la  femme 
s’appellent  affez  fréquemment  les  fentes  naturelles.  Quant 
aux  fijflures  ou  fentes  morbifiques,  elles  font  où  au  crâne, 
ou  aux  autres  os , ou  à la  peau  , & alors  ce  font  des  gerçures  ; 
ce  qui  arrive  quelquefois  à l’anus , aux  levres , & à d’autres 
parties  du  coqus. 

FISTULE , f.  f.  fiflula , en  grec  Chlv%  * La  fiflule 

eft  un  ulcère  calleux,  profond,  finueux,  dont  l’entrée  eft 
étroite  & le  fond  la^ge.  Son  nom  vient  de  ce  qu’il  a une 
cavité  longue  & étroite  comme  une  flûte , appellée  en  latin 
fiflula. 

La  fiflule  eft  fimple  ou  compofée:  fimple  , quand  elle  n’a 
qu’une  cavité  ; compofée  , lorfqu’elle  a plufieurs  finus  & 
plufieurs  clapiers.  Elle  vient  indifféremment  fur  toutes  les 
parties  du  corps.  Son  fiege  eft  toujours  dans  la  membrane  :< 
adipeufe  & dans  les  membranes  celluleufes , & nous  n’avens 
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aucun  exemple  bien  attefté  de  fiflule  qui  pénétré  dans  ce  que 
nous  appelions  proprement  la  fubftance  des  mufcles.  La 
fiflule  qui  fe  forme  à l’angle  interne  de  l’œil  dans  le  fac  lacry- 
mal , fe  nomme  fiflule  lacrymale.  Celle  qui  vient  au  fon- 
dement s’appelle  fiflule  à l’anus.  Si  elle  a deux  ouvertures , 
l’une  dans  l’inteftin  reâum  , l’autre  à la  circonférence  de 
l’anus , elle  eft  complette.  Les  fiflules  où  il  n’y  a qu’une 
ouverture  s’appellent  borgnes.  Quand  cette  ouverture  fe 
trouve  à l’inteftin , la  fiflule  s’appelle  borgne  & interne  ; (1 
l’ouverture  eft  au  dehors , la  fiflule  fe  nomme  borgne  & 
externe. 

FISTULEUX,  EUSE,  adj .fiflulofus  3 fe  dit  des  plaies  & 
des  ulcérés  où  il  s’eft  formé  des  ftftules.  Il  fe  dit  aufli  en 
.Botanique  des  tiges  & des  feuilles  creufes  en  dedans , comme 
un  tuyau  , une  nftule  ou  une  flûte. 

FIXATION,  f.  £ fixatio ; terme  de  Chymie.  C’eft  l’ac- 
tion de  rendre  fixe  une  fubftance  volatile  , enforte  qu’elle 
puifle  être  expofée  à un  violent  degré  de  chaleur  fans  s’é- 
vaporer. 

FIXE  , adj .fixus.  On  entend  par  fubftances  fixes  3 celles 
qu’une  chaleur  confidérable  ne  fait  point  monter  au  haut 
du  vaiffeau  & s’évaporer.  Fixe  eft  oppofé  à volatil. 

FIXER,  v.  a â.fixare;  c’eft  arrêter  & appefantir  un  corps 
volatil , enforte  qu’il  puiffe  réfifter  au  feu  fans  fe  fublimer 
ou  s’exhaler. 

FIXITÉ,  f.  f.  coagulatio , congélation  qualité  de  ce  qui  eft 
fixe.  La  fixité  eft  la  qualité  oppofée  à celle  qui  eft  volatile  ; 
& , fi  l’on  peut  parler  ainfi , à la  volatilité. 

FLAMME,f.  f.  ftamma, la  partie  la  plus  fubtile  du  feu  qui 
s’élève  en  haut , & fait  une  figure  pyramidale.  La  flamme 
eft  un  feu  très-délié , dont  les  particules , féparées  les  unes 
des  autres , & agitées  du  mouvement  le  plus  violent  en  tous 
fens , s’élancent  librement  de  toutes  parts. 

FLANCS,  £ m.  plur.  ilia ; parties  latérales  de  la  région 
ombilicale , nommée  autrement  les  îles , du  latin  ilia.  Ces 
parties  latérales  répondent  à l’efpace  qui  eft  entre  le  bas  des 
îauffes  côtes  & le  haut  des  îles. 

Ce  mot  vient  de  flaccus , parce  que  les  flancs  paroiffent 
vides. 

FLATUEUX,  EUSE , adj.  flatuofus  ; qui  eft  fujet  aux 
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flatuofités.  Il  fe  dit  aufli  de  ce  qui  caufe  des  vents  ou  des  fla- 
tuofités. 

FLATULENCE,  Flatuosité  , f.  f.  flatus  ; vents  qui 
s’engendrent  dans  le  corps,  qu’on  rend  par  le  haut  ou  par  le 
bas , ou  qui  relient  dans  les  inteftins  & produifent  des  bor- 
borygmes. 

FLATUOSITÉ.  Voye ^ le  mot  précédent. 

FLÉAU , f.  m.fcapus;  terme  de  Mécanique.  Morceau  de 
fer  poli , qui  a une  aiguille  au  milieu , & qui  eft  percé  aux 
deux  extrémités.  C’eft  la  partie  de  la  balance  qui  fert  à fou- 
lever  les  baflins. 

FLÉCHISSEUR  , f.  m.  pris  adj.  flexor . Nom  commun  a 
plufieurs  mufcles  , dont  les  fonélions  font  de  fléchir  les  par- 
ties auxquelles  ils  appartiennent. 

FLEUR , f.  f.  fios.  La  fleur  eft  cette  partie  de  la  plante 
qui  fe  diftingue  ordinairement  des  autres  parties  par  des  cou- 
leurs particulières,  qui  eft  le  plus  fouvent  attachée  aux  em- 
bryons des  fruits , & qui  eft  faite  pour  préparer  les  fucs  & 
contenir  les  parties  qui  doivent  fervir  à la  fruclification. 

FLEURS  , f.  f.  plur.  catameràa  , menflrua  , purgationes 
menflruœ . On  donne  ce  nom  aux  menftrues  ou  purgations 
ordinaires  des  femmes.  Voye^  Menstrues.  Nicod  fait  venir 
ce  mot  du  verbe  fluere  fluer.  Ü’autres  regardent  cette  éva- 
cuation menftruelle  commç  des  fleurs  qui  annoncent  des 
fruits. 

FLEURS , f.  f.  plur,  flores  , fe  dit , en  termes  de  Chy- 
mie , des  parties  les  plus  fubtiles  des  corps , fous  une  forme 
feche , féparées  des  plus  groflieres , qui  fe  fubliment  par  le 
moyen  du  feu,  & s’attachent  au  haut  de  l’alambic.  Telles 
font  les  fleurs  de  benjoin,  de  foufre,  &c. 

FLEURS  BLANCHES,  f.  f.  plur.  fluor  albus.  On  en- 
tend par  fleurs  blanches  , une  maladie  cacheélique  qui  con- 
fifte  en  un  écoulement  irrégulier  d’une  humeur  impure, 
mucilagineufe  & ordinairement  blanchâtre,  par  les  parties 
naturelles  de  la  femme.  Cette  maladie  furvient  fouvent 
au  défaut  des  menftrues.  Il  eft  rare  que  les  filles  en  foient 
attaquées  avant  l’âge  de  puberté.  Ce  mot  vient  du  latin 
fluere , fluer , couler  ; & parce  que  ces  humeurs , qui  cou- 
lent par  le  vagin , font  ordinairement  blanches , on  leur  a 
donné  le  nom  de  flueurs  blanches , & par  corruption  fleurs f 
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FLEURON , f.  m.  flofculus , petite  fleur.  On  entend,  en 
Botanique , par  fleuron  , les  pétales  en  forme  de  tuyau , qui 
composent  une  fleur.  Le  bluet,  la  fcabieufe,  &c.  ont  des  fleurs 
à fleurons . 

FLEXIBILITÉ , f.  f.  flexibilitas , qualité  de  ce  qui  efl 
flexible. 

FLEXIBLE,  ad ).  flexibilis  ; pliable,  qu’on  plie  aifément, 
facile  à courber  , à qui  l’on  fait  prendre  tel  pli  qu’on  veut. 
La  flexibilité  efl:  une  qualité  abfolument  néceflaire  aux  corps 
élaftiques. 

FLEXION  , f.  f.  flexio  , flexus  ; mouvement  par  lequel, 
un  membre  fe  plie.  C’efl:  aufli  la  fituation  d’un  membre 
plié. 

FLOCCON,  f.  m.  floccus  ; matière  légère  & filandreufe, 
ramaffée  en  petite  pelote  ou  petite  touffe. 

FLUCTUATION,  f.  f.  fluCtuatio , du  verbe  latin  fluc- 
tuare  > flotter  ; agitation  d’humeur  épanchée  dans  quelque 
cavité  du  corps,  ou  dans  un  abfcès.  La  fluctuation , dans 
l’afcite  , fe  fait  connoître  en  frappant  le  ventre  d’une  main , 
& tenant  l’autre  appliquée  à la  partie  oppofée  ; le  flot  ou  la 
colonne  du  liquide  fe  fait  fentir  à celle-ci.  On  remarque  la 
fluctuation  dans  un  abfcès  , en  touchant  la  tumeur  alternative- 
ment avec  deux  doigts.  Le  pus  épanché , fe  dérobant  fous 
celui  qui  comprime , fe  fait  fentir  à l’autre. 

FLUER  , v.  aft.  fluere , couler , fe  répandre  ; fe  dit  de 
l’écoulement  de  quelque  humeur  par  quelque  partie  du 
corps.  Les  humeurs  fluent  en  abondance  du  cerveau  pendant 
le  rhume.  Sa  plaie  , fa  fiftule,  fes  hémorrhoïdes  fluent 
toujours. 

FLUIDE , f.  m.  & adj .fluidus  ; qui  n’efl:  pas  folide,  mais 
coulant  & difpofé  a fe  mouvoir  , qui  coule  aifément  ; corps 
dont  les  parties  cedent  à une  force  quelconque  qu’on  leur 
imprime , & qui  fe  meuvent  facilement  entre  elles  , en  cé- 
dant à cette  force.  On  croit  que  les  parties  d’un  fluide  ont 
une  figure  fphérique  ; iQ.  parce  que  tous  les  corps  qui  ont 
cette  figure,  roulent  & gliffent  fur  les  autres;  2°.  parce  qu’on 
voit  cette  figure  dans  les  parties  d’u \\  fluide  groflier,  à l’aide  du 
micro  fcope. 

On  diftingue  le  fluide  en  deux  cîaffes , en  fluide  liquidé 
& en  fluide  fec.  Le  premier,  tel  que  l’eau,  le  vin,  l’huile,  &c. 
fe  met  toujours  de  niveau  a l’horizon.  Le  fécond  refte  dans  Je 
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même  état  où  on  le  laiffe , & il  ne  le  quitte  que  par  une  îm- 
pulfion.  Dans  ces  deux  efpeces  de  fluides  , il  faut , pour  qu’un 
corps  foit  tel , que  fes  parties  fe  féparent  non-feulement  les 
unes  des  autres , mais  aufli  qu’elles  foient  mues  par  la  moin- 
dre puiffance  , dont  l’a&ion  foit  peu  fupérieure  à celle  de 
leur  propre  poids.  Un  corps  folide  deviendra  donc  fluide  y{\ 
fes  parties  font  divifées  au  point  quelles  n’aient  nulle  con- 
nexion, nul  rapport  entre  elles. 

FLUIDITÉ,  f.  f.  fluiditas ; qualité  des  cbofes  fluides  & 
liquides , qui  leur  donne  la  facilité  de  fe  mouvoir.  La  fluidité  & 
la  dureté  font  deux  états  oppofés  ; ainfi , puifque  les  Phyfi- 
ciens  affurent  qu’un  corps  eft  dur , lorfque  fes  molécules  fen- 
fibles  ne  fe  féparent  pas  facilement  les  unes  des  autres  , il  eft 
naturel  qu’ils  ajoutent  qu’un  corps  n’eft  fluide  que  lorfque 
fes  molécules  fenfibles  fe  féparent  facilement  les  unes  des 
autres. 

FLUOR , f.  m.  Mot  latin  qui  vient  du  verbe  fluere  9 
fluer  , couler  ; terme  de  Chymie.  Epithete  qu’on  donne 
aux  fels  acides  minéraux,  qui  fe  tiennent  toujours  flui- 
des, comme  les  efprits  acides  de  nitre,  de  fel , de  fou- 
fre , l’eau  forte , l’huile  de  vitriol , &c.  qui  font  des  fels 

FLUVIATILE , adj.  fluviatilis , fluvialis  , fluviaticus  ; de 
fleuve,  de  riviere,  qui  vit  dans  les  rivières,  qui  concerne  les 
fleuves. 

FLUX  , f.  m.  fluxus , profluvium  , du  verbe. latin  fluere  3 
fluer , couler  ; terme  de  Médecine.  Ecoulement  d’humeurs , 
qui  prend  différents  noms,  fuivant  l’endroit  par  où  il  fe 
fait , &:  l’humeur  qui  en  découle , comme  on  va  voir  dans  la 
fuite. 

Flux  de  BOUCHE,  falivation,  ou^ptyalifme \falivatio  9 
ptyalifmus  ; écoulement  copieux  de  falive  plus  ou  moins 
épaiffe  & vifqueufe  , qui  fe  filtre  par  les  glandes  de  la 
bouche.  Tel  eft  celui  qu’on  provoque  par  le  mercure , & 
celui  qui  furvient  aux  petites  véroles  confluentes  dans  les 
adultes. 

Flux  de  ventre,  alvi  fluxus yfive profluvium.  Il  y en  a de 
plufieurs  fortes , qui  font  différents  de  nom , de  nature  & 
de  caufe.  Celui  , dont  les  matières  font  ftercoreufes  , fe 
nomme  diarrhée  , dévoiement  ou  cours  de  ventre , qui  eft  bi- 
lieux , féreux , pituiteux  ou  purulent,  Voye^  Diarrhée.  Si 
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les  matières  font  crues , indigeftes , prefque  femblables  aux 
aliments  qu’on  a pris , & qu’on  les  rende  peu  de  temps  après 
avoir  bu  ou  mangé , ce  flux  s’appelle  lientcrie.  Voye ç Lien-* 
TERIE.  Lorfque  les  matières  font  chyleufes , on  lui  donne 
le  nom  de  pafllon  cœliaque . Voye ç Cœliaque.  Quand  elles 
font  fanglantes  ou  fanguinolentes  , c’eft  un  flux  de  fang, 
qui  eft  encore  de  trois  efpeces  , favoir  ; la  dyfenterie  ii 
l’écoulement  eft  fanguinolent , purulent  & accompagné  de 
tranchées  ; le flux  hémorrhoidal  > fi  le  fang  eft  pur  fans  être 
confondu  avec  les  exc  éments  , &t  qu’il  forte  fans  douleur; 
le  flux  hépatique  > ft  l’évacuation  eft  féreufe  , fanguino- 
lente , femblable  à de  la  lavure  de  chair , & fans  tran- 
chées. 

Flux  immodéré  des  lochies,  des  mois.  Voye^ Lochies 
& Menstrues. 

Flux  d’urine.  Voye^  Diabètes. 

Flux  menstruel,  fluxus  muliebris , fe  prend  pour  l’écou- 
lement qui  fe  fait  tous  les  mois  chez  les  femmes  & les  filles. 
Voye^  Menstrues. 

FLUX,  reduc , ou  redux  ; terme  de  Chymie.  Epithete 
qu’on  donne  à différentes  poudres  , foit  falines , foit  vitrées , 
à l’aide  defquelles  on  met  en  fufion  les  mines , pour  en  tirer 
tout  le  métal  qu’elles  contiennent. 

FLUX  & R.EFLUX , f.  m.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  à un 
certain  mouvement  de  la  mer , par  lequel  fes  eaux  s’élèvent 
vers  fes  bords  , & s’en  retirent  fucceffivement.  Aux  côtes  de 
France , on  obferve  que  les  eaux  de  l’Océan  paroiffent  à cer- 
tains temps , prendre  leur  cours  du  midi  au  feptentrion.  Ce 
mouvement  dure  environ  fix  heures , pendant  lefqu elles  la 
mer  s’enfle  peu  à peu , s’élève  contre  les  côtes , & entre  même 
dans  les  baies  des  rivières , dont  elle  contraint  les  eaux  de  re- 
tourner vers  leur  fource.  C’eft  ce  qu’on  appelle  le  flux  de  la. 
mer.  Six  heures  après  que  ce  flux  a duré , la  mer  paroît  de- 
meurer dans  un  même  état  près  d’un  quart  d’heure.  Enfuite 
elle  prend  fon  cours  du  feptentrion  au  midi , dans  l’efpace  de 
fix  heures,  pendant  lefquelles  fes  eaux  baiffent  contre  les 
côtes , & celles  des  rivières  reprennent  leur  cours  ordinaire. 
Ce  mouvement  eft  ce  qu’on  appelle  fon  reflux.  Il  eft  fuivi 
d’une  efpece  de  repos  de  la  durée  d’un  quart -d’heure  ou 
environ.  A ce  repos  fuccede  un  flux  & un  reflux  comme  au~ 
paravant. 
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Ainfi  la  mer  haufle  & baifle  deux  fois  par  jour.  Mais  ce 
mouvement  n’arrive  pas  précifément  à la  même  heure , parce 
qu’il  fe  paffe  plus  de  douze  heures  d’un  flux  à l’autre.  On  ob- 
ferve  que  le  flux  de  la  mer  retarde  tous  les  jours  d’environ 
cinquante  minutes.  En  fuppofant  donc  qu’un  certain  jour  le 
flux  commence  à midi , il  recommencera  le  lendemain  cin- 
quante minutes  plus  tard. 

FLUXION,  f.  £ fluxio y defluxlo y du  verbe  latin fluere y 
couler  ; chûte,  écoulement , eu  dépôt  d’humeurs  qui  fe  fait 
promptement  fur  quelque  partie  du  corps.  Tels  font  le  ca- 
tarrhe , l’épiphora  , le  coryza , l’afthme  humide , le  rhume  , la 
toux  humide , les  fluxions  fur  les  joues,  les  dents , les  oreilles , 
& celles  qui  engendrent  des  tumeurs  inflammatoires.  Toutes 
ces  fluxions  font  produites  par  la  lymphe  , la  férofité  , qu 
le  fang. 

FLUXÏONAIRE , adj.  & f.  m.  & £ qui  eft  fujet  à des 
fluxions,  à des  rhumatifmes. 

FŒTUS.  Prononcez  Y s Anale  dans  ce  mot,  pour  le  dis- 
tinguer, par  la  prononciation,  du  Fétu,  f.  m.  Mot  latin 
qu’on  a confervé  en  françois , & qui  fignifie  le  fruit  ou  le 
jeune  animal  contenu  dans  la  matrice.  On  donne  ce  norji 
aux  petits  de  tous  les  vivipares  tant  qu’ils  font  dans  la  matrice 
de  leur  mere,  &.  à ceux  des  ovipares  avant  qu’ils  Soient  éclos  : 
mais  on  donne  plus  particuliérement  ce  nom  à l’enfant  qui 
n’eft  pas  né , ou  qui  n’eft  pas  à terme.  Il  le  conferye  jufqu’à 
fa  naiflance. 

FOIBLE,  adj.  Prononcez  Feble;  debills  y qui  eft  débile  , 
qui  a peu  de  force. 

Ce  mot  vient  du  latin  flebitis  3 qui  fignifle  déplorable , qui 

mérite  compaflion. 

FOIBLESSE.  Prononcez  FÉblesse  , f.  f.  débilitas , en  grec 
■ety^ânoi , d’<à,  privatif,  & de  force  ; débilité , abatte- 

ment. Le  même  qu’AüYNAMiE.  Voyc £ ce  mot. 

Foiblesse  de  vue  , amblyogmos  , amblyopia.  Voye^  Am- 
BLYOPiE,  qui  eft  la  même  chofe. 

FOIE  , f.  m.  jecur y en  grec  C’eft  un  des  vifeeres 
du  bas-ventre,  compofé  de  différentes  glandes  propres  à 
féparer  de  la  maffe  du  fang  une  liqueur  jaunâtre  que  l’on 
nomme  bile.  Le  foie  eft  une  grolïe  maflé  médiocrement 
ferme,  d’une  couleur  rouge-oblcure , un  peu  tirant  fur  le 
jaune  3 fi|u^e  immédiatement  fous  la  voûte  du  diaphragme  5 
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én  partie  dans  l’hypochondre  droit  qu’elle  occupe  prefque 
entièrement  , en  partie  fur  l’épigaftre  , entre  l’appendice 
xiphoïde  & l’épine  du  dos  , & qui  fe  termine  pour  l’ordi- 
naire vers  l’hypochoadre  gauche , & quelquefois  s’y  avance 
beaucoup. 

Sa  figure  eft  irrégulière , voûtée  ou  convexe  en  deflus , iné- 
galement concave  en  deffous  , fort  épaiffe  du  côté  droit  & en 
arriéré. 

Les  François  l’appellent  foie  , parce  que , fuivant  le  fenti- 
ment  des  anciens , e’eft  le  foyer  ou  la  cuifine  où  fe  cuit  & fe 
prépare  le  fang.  Les  Latins  l’ont  appellé  jecur  , comme  qui 
diroit  juxta  cor , c’eft-à-dire  , auprès  de  l’eftomac , que  les  an- 
ciens appellent  cœur. 

FOL , OLLE  y adj.  & f.  m.  & f.  Jhdtus  infanus  3 dcmens  , 
infenfé  , qui  a perdu  l’efprit , le  fens , la  raifon , le  ju- 
gement. 

On  prononce  & même  on  écrit  Fou,  excepté  lorfque  ce  mot 
étant  à l’adjaéïif , il  eft  immédiatement  fuivi  d’un  fubftantif. 
Un  fol  amour.  Il  y a des  fous  plaifants. 

FOLIE,  f.  f.  Jlultitïa  , amenda  y h; farda , morofis  , dé- 
mence , extravagance  , aliénation  d’efprit , déréglement  de 
la  raifon  : c’eft  la  même  chofe  que  Démence.  Voye^  ce 
mot. 

FOLIÉ  , ÉE  , adj.  foliatus  ; terme  de  Chymie  dont  on 
ne  fe  fert  gueres  qu’il  ne  foit  précédé  du  mot  tartre.  Le 
tartre  folié  eft  du  tartre  préparé  avec  du  vinaigre  diftillé  : 
on  l’appelle  folié  y à caufe  que  cela  le  réduit  en  petites 
feuilles. 

FOLLICULE , f.  m.folliculus  3 diminutif  de  follis  y fac  ; en 
Botanique , c’eft  cette  enveloppe  légère  , ou  cette  couverture 
membraneufe  , fous  laquelle  font  contenues  les  graines  ou  fe- 
mences  des  plantes.  On  entend,  en  Chirurgie,  par  follicule  un/ 
fac  ou  un  kyfte  fçmblable  à une  membrane  qui  renferme  la 
matière  des  abfcès  irréguliers  ou  enkyftés  , tels  que  le  ftéatô- 
me , l’athérôme  & le  méliceris. 

En  Anatomie , les  follicules  font  des  glandes  les  plus  fim- 
ples , qui  n’ont  d’autre  appareil  que  leur  propre  membrane  , 
qui  fe  trouve  creufée  d’une  cavité  en  forme  de  petite  vdlie , 
dans  laquelle  il  fe  dépofe  une  humeur  particulière  qui  s’y 
arrête , y contrafte  un  caraSere  particulier , puis  en  fort  par 
un  émonftoire  particulier, 
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FOMENTATION,  f.  i.fotus , fomcntum  3 fomentatîo , 
du  verbe  latin  fcvere  , fomenter  , étuver  , baffiner  ; médi- 
cament qu’on  applique  ordinairement  en  forme  liquide  fur 
quelque  partie  du  corps , pour  ramollir  , rafraîchir  , cal- 
mer , réfoudre  , fo  tifier  , échauffer  , re (Terrer , fuivant 
l’indication.  Les  liqueurs , dont  on  peut  fe  fervir  pour  cet 
effet , font  l’eau  , le  lait , le  vin , le  vina:g^e  , l’efprit-de- 
vin  , les  fucs  liquides , l’huile  ou  l’urine  , foit  feules  ou 
mêlées  les  unes  avec  les  autres  , ou  avec  d’autres  médi- 
caments , tels  que  les^eanx  diffillées  de  toute  efpece  , les 
vinaigres,  ^s  huiles  tirées  par  infufion , les  décoéiions , les 
efprits  aromatiques , les  teintures,  les  effences,  les  liqueurs 
faïines , les  leffives , l’eau  de  forge,  l’eau  de  chaux , & fur- 
tout  les  infufions  & les  décoélions  que  l’on  prépare  avec  ces 
médicaments  & avec  d’autres  fubfbrces  convenables.  Pour 
s’en  fervir , on  y t~empe  des  linges  & un  morceau  de  futaine 
ou  de  molleton , & on  les  applique  chaudes  ou  froides  fur  les 
parties  malades.  On  doit  regarder  ces  fomentations  comme 
des  bains  particuliers  ; auffi  les  appelle -t-on  bains  locaux . On 
peut  encore  renfermer  les  fomentations  dans  des  veilles.  Quel- 
ques-uns font  avec  les  ingrédients  des  fachets  d : toile  ; & , 
après  les  avoi»*  fait  bouillir  , ils  les  appliquent.  Il  y a des  fo- 
mentations feches,  qui  font  des  fachets  de  différentes  dro- 
gues , qu’on  ne  fait  point  bouillir  : on  fe  contente  de  les 
arrofer  quelquefois  de  vin  , de  vinaigre , d’eau-de-vie , ou 
dautre  licmeur. 

FOMENTER , v.  a Si.fovere , étuver ^ baffiner,  appliquer 
une  fomentation  fur  une  partie  ma^de. 

FONCTION  , f.  f.  funttio.  Voye ç Action  , qui  eft  la 

même  chofe. 

FONDANT  , ANTE  , ad}.  & f.  m.  liquefaciens , Uquans  ; 
terme  de  Médecine.  On  appelle  remedes  fondants  , ceux  qui 
fondent  & diffolvent  les  humeurs  épa’ffies  ou  coagulées  : tels 
font  la  panacée , l’æthi-ops  minéral,  Yaquila  alba , le  kermès 
minéral  , les  hydagogues  pris  en  petite  dofe  & comme 
altérants. 

FONDEMENT,  f.  m.  anus  3podex  ; le  trou  par  où  l’hom- 
me décharge  fon  ventre  : c’eff  la  même  chofe  qu’ANUS.  Voye{ 
ce  mot. 

FONGUEUX , EUSE , adj .fungofus;  qui  tient  du  champi- 
gnon , en  latin  fungus 3 d’où  vient  ce  mot  ; terme  de  Chirurgie, 
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On  appelle  chairs  fongueufes  , des  chairs  mollaffes,  baveufes, 
Superflues , qui  s’élèvent  en  maniéré  de  champignon  dans  les 
parties  ulcérées. 

FONTANELLE,  f.  f.  fontanella  , petite  fontaine  ; chez  les 
Anatomiftes,  fignifie  cet  efpace  triangulaire  & membraneux, 
fitué  dans  les  enfants  à la  rencontre  des  futures  coronale  & 
fagittale , & qu’on  appelle/o/zx pulfatilis . 

FONTICULE,  f.  f.  fonticulus  , fontanella,  petite  fon- 
taine ; quelques  Chirurgiens  appellent  les  cautères  des 
fonticules  , à caufe  de  ce  qu’il  découle  toujours  quelque 
chofe  d’un  cautere  comme  d’une  fontaine.  On  entend  par 
fonticule , un  petit  ulcéré  pratiqué  par  le  Chirurgien  en  diffé- 
rents endroits  du  corps  , foit  pour  prévenir  une  maladie , 
foit  pour  rétablir  la  fanté.  il  y en  a qui  rendent  ce  mot  par 
celui  de  cautere , mais  fort  improprement  ; car  on  entend 
généralement  par  cautere  , un  fer  rouge , ou  un  remede 
corrodant  & cauftique.  Les  Chirurgiens  femblent  s’être 
propofé  , dans  cette  opération  , pour  modèle  , la  nature  qui 
produit  quelquefois  d’elle-même  des  ulcérés  de  cette  ef- 
pece , par  lefquels  elle  chaffe , comme  par  des  égoûts , les 
matières  corrompues  , qui  ne  manqueroient  point  fans 
cela  de  produire  des  maladies  fâcheufes.  Les  parties  du 
corps  où  l’on  ouvre  le  plus  communément  & le  plus  com- 
modément ces  ulcérés  artificiels  , font  premièrement  la 
partie  fupérieure  de  la  tête  ; fecondement , le  cou  ; troi- 
sièmement , les  bras  , fur  lefquels  on  choifit  la  partie  la 
plus  baffe  , ou  l’extrémité  du  mufcle  deltoïde  ou  du 
biceps  : 011  ne  cautérife  guere  ailleurs  aujourd’hui  qu’au 
bras  ; quatrièmement  , les  parties  inférieures  du  corps , 
particuliérement  le  deffus  du  genou  , le  côté  intérieur  de 
la  cuiffe , à l’endroit  où  il  y a une  cavité  qu’on  apperçoit 
au  doigt  ; cinquièmement , enfin  le  deffous  du  genou  , le 
côté  intérieur  de  la  jambe,  où  l’on  remarque  une  efpece 
de  cavité , font  des  endroits  affez  commodes  pour  la  eau* 
té  rifation. 

FORCE , f.  f.  vis , puiffance.  On  donne  ce  nom  en  géné- 
ral , en  Méchanique  , à tout  ce  qui  eft  capable  de  fai jre  un 
effort.  Un  corps  qui  preffe , fait  un  effort  ; cette  preffipn  eft 
donc  une  force.  Un  corps  qu’on  laiffe  tomber  fur  un  autre  , 
fait  uuffi  un  effort  ; c’eft  encore  une  force. 

Dans  la  force  d’un  corps , il  n y a évidemment  qüe  deux 
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caufes  quî  puiffent  la  produire  ; i°.  fa  maffe,  2°.  faviteffeJ 
Plus  un  corps  a de  maffe  , plus  il  eft  pefant , & plus  eft  grand 
fon  effort , & par  conféquent  fa  force.  Si  ce  corps  eft  mu  , 
fa  vîteffe  eft  une  force  , parce  que  l’obftacle , cpntre  lequel 
il  agit , ne  réfifte  pas  à fa  maffe , mais  à fon  mouvement , 
avec  lequel  il  auroit  porté  fon  poids  plus  loin  ; de  façon 
quun  obftacle  , qui  auroit  réfifte  à l’effort  dès  la  naiffance  , 
pour  ainür  parler,  de  fon  mouvement , a dû  être  bien  plus 
çonftderable  que  celui  qui  fe  feroit  rencontré  où  le  poids  feul 
àuroit  agi.  L’effort  que  le  corps  fait  par  fon  poids  feul , eft 
appellé  force  morte ; & celui  qui  provient  de  fon  mouvement, 
force  vive. 

Forces  centrales  , nom  qu’on  donne  en  général  à des 
forces  par  lefquelles  les  corps  , dans  leurs  mouvements,  font 
ou  pouffés  toujours  plus  loin  d’un  certain  point , ou  toujours 
pouffés  vers  un  tel  point  ; de  maniéré  qu’ils  ne  peuvent  pas 
continuer  leur  mouvement  recHligne,  ce  qui  fait  qu’ils  font 
forcés  de  décrire  une  ligne  courbe.  Une  pierre  qu’on  fait  tour- 
ner dans  une  fronde  , un  gobelet  plein  d’eau , mu  dans  un 
cercle  de  tonneau  , font  retenus  par  des  forces  centrales.  Deux 
caufes  concourent  à produire  cet  effet  : l’une  eft  la  force  avec 
laquelle  les  corps  tendent  à s’éloigner  du  centre  de  leur  mou- 
vement , qu’on  appelle  force  centrifuge.  L’autre  eft  cette  force 
qui  anime  un  corps , pour  le  faire  tomber  au  centre  de  ce 
mouvement. 

Force  centrifuge,  force  par  laquelle  un  corps  qui  fe 
meut  autour  d’un  centre  , tend  à s’écarter  de  ce  même  centre, 
Voye i Centrifuge. 

Force  centripète  , force  par  laquelle  un  corps  en  mou- 
vement tend  toujours  vers  le  centre  de  ce  mouvement.  Voye £ 
CENTRIPETE. 

Force  d’Inertie,  propriété  qu’ont  les  corps  de  refter  dans 
l’état  où  ils  font.  Tout  corps  , confidéré  précifément  comme 
corps  , eft  effentiellement  indifférent  au  repos  & au  mou- 
vement. L’effet  néceffaire  de  cette  indifférence  eft  de  faire 
perfévérer  le  corps  dans  l’état  où  il  fe  trouve..  En  effet , 
ft  un  corps  en  repos  exigeoit  le  mouvement , ou  fi  un  corps 
en  mouvement  exigeoit  le  repos  , il  ne  feroit  pas  indifférent 
au  repos  ou  au  mouvement.  Les  Phyficiens  ont  donc  raifon 
d’avancer  qu’il  y a dans  la  nature  une  vraie  force  qui  exige 
que  les  corps  confervent  l’état  où  ils  fe  trouvent  ; c’eft  cette 
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: force  qu’ils  nomment  force  d3 inertie  : ils  affurent  qu’elle  eft 
J toujours  proportionnée  à la  maffe  ou  à la  quantité  de  ma- 
tiere  ; ils  ont  raifon  , & l’expérience  journalière  nous  apprend 
J que  la  réfiftance  qu’oppofe  au  mouvement  un  corps  de  vingt 
i livres , eft  double  de  celle  qu’oppofe  un  corps  de  dix  livres , 
lorfque  ces  deux  corps  font  en  repos  ; il  en  eft  de  même  de 
! la  réfiftance  qu’ils  oppofent  au  repos , lorfqu’ils  font  en  mou- 
vement. 

Force  motrice.  Tout  ce  qui  imprime  du  mouvement  à 
un  corps  s’appelle  , en  Phy  fique , force  motrice. 

FORCEPS  , f.  m.  Mot  latin  qu’on  a retenu  en  fran- 
çois , & qui  fignifie  pince  ou  tenette  ; inftrument  de  Chi- 
rurgie fort  connu.  Il  y en  a de  différentes  fortes  pour  les 
différentes  opérations  qu’on  a à faire.  On  s’en  fert  pour 
embraffer  quelque  chofe  & le  tirer  hors  du  corps , comme , 
par  exemple , la  tête  d’un  enfant  mort  dans  le  ventre  de  fa 
mere,  &c. 

FORMICANT,  ANTE  , ou  Fourmillant,  ante* 
adj >formicans  * épithete  quon  donne  à une  efpece  de  pouls 
inégal , le  plus  foible  & le  plus  bas  de  tous  les  pouls , dont 
le  mouvement  reffemble  à celui  que  produiroit  une  four- 
mi en  marchant  ; c’eft  proprement  le  dernier  degré  du  pouls 
vermiculaire  : on  l’appelle  en  grec  pvpf6fjx.!£av  , de  | > 
fourmi. 

FORMULE  , f.  f.  formula  , forme  ou  maniéré  de  difpen- 
fer  les  drogues  , tant  Amples  que  compofées  , relativement 
à leur  conliftance  , à leur  quantité  & à leurs  qualités  ; ou 
defcription  d’un  remede  qu’on  prefcrit  avec  certaines  réglés* 
pour  le  préparer  félon  l’art.  Les  formules  commencent  par 
l’un  de  ces  caraéleres  2f  ou  , qui  fignifient  en  latin  recipe  y 
prenez. 

FORMULER , v.  aét.  formulas  fcribere  , componere , faire, 
compofer  les  formules  des  remedes  & des  ordonnances  des 
Médecins. 

FORTIFIANT,  ANTE,  adj.  & f.  m.  roborans  ; épithete 
que  l’on  donne  aux  remedes  qui  ont  la  vertu  de  fortifier , d’au- 
gmenter les  forces. 

FORTIFIER , v.  a£t.  roborare , donner  plus  de  force  qu’on 
n’en  avoit.  Le  bon  vin  fortifie  l’eftomac.  Fortifier  fe  dit  aufli 
fouvent  avec  le  pronom  perfonnel , & fignifie  reprendre  fes 
forces.  Ce  malade  fe  fortifie  de  jour  en  jour.  Fortifier  vient 
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de  deux  mots  latins  finis 9 fort , & facere , faire , rendre  ; car 
fortifier  dans  le  fens  propre  & dans  le  fens  figuré  , ne  fignifie 
autre  chofe  que  rendre  fort. 

FOSSILE adj.  & f.  m.  fojjilis  ; ce  qu’on  tire  de  la  terre 
en  la  fouillant  ; terme  d’Kiftoire  Naturelle.  On  entend  par 
fojjiles  tout  ce  que  Ton  retire  des  entrailles  de  la  terre  ; 
comme  les  eaux  minérales  , les  terres , les  pierres , les  fels  , 
les  foufres  , les  bitumes , les  concrétions  métalliques , les 
métaux. 

FOURMILLANT.  Voye{  FoRMiCANT,quieft  lamême 
chofe. 

FOURMILLEMENT , f.  m.  formicatio . On  entend  par 
fourmillement  9 une  fenfation  dans  quelque  partie , femblable 
à celle  qui  feroit  produite  par  un  grand  nombre  de  fourmis  qui 
la  couvriroit. 

FOURNEAU , f.  m.  fornax 9 furnus  9 en  grec  , 

infiniment  de  Chymie.  On  en  diflingue  de  fept  fortes  , félon 
les  différentes  opérations  auxquelles  ils  font  deflinés.  Ces 
fourneaux  font  connus  fous  les  noms  de  fourneaux  de  calcina- 
tion , de  fublimation  , de  diflillation  per  afcenfum  ou  per  def 
cenfum  9 de  fufion,  de  diffolution  & de  fixation. 

FOYER,  (.m. ficus;  en  Métallurgie  eft,  félon  Ruland 
& Johnfon , le  lieu  préparé  pour  la  fonte  des  métaux. 

Le  foyer  d’une  maladie  , ficus  morbi  9 c’efl  la  partie  qui  en 
eft  le  fiege  principal , & d’où  elle  répand  au  loin  fes  funeftes 
influences. 

Foyer,  en  terme  d’Optique,  eft  le  point  où  fe  réunifient 
les  rayons  de  lumière  : ce  point  eft  ainfi  appellé , parce  que 
c’eft  en  cet  endroit- là  que  les  miroirs  ardents  font  capables  de 
brûler. 

FRACTURE  , f.  f.  fratiura 9 en  grec  x£l#fp*  , folu- 
tion  de  continuité  , ou  divifion  faite  fubitement  dans  les  os  , 
ou  les  cartilages  durs  5 par  la  violence  de  quelque  caufe 
externe. 

Les  fraSlures  en  général  fe  divifent  en  tranfverfales , en 
obliques  , en  longitudinales  , & en  celles  où  les  os  font  bri- 
fés.  Elles  prennent  différents  noms  fuivant  leur  figure  & les 
différences  particulières  qui  les  accompagnent.  Entre  celles 
des  os  longs,  les  tranfverfales  fe  nomment  putpuvyiïov , de 
9 rave  9 o-rtv/iê'ov , de  «xi/©* , concombre  ; tcotuhviï'ov., 
de  xuuâqç  ^ tige  ; mots  grecs  qui  expriment  que  l’os  eft  rompu 
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en  maniéré  de  rave  , de  concombre  & de  tige,  enforte  que 
les  parties  font  fi  parfaitement  féparées,  qu’elles  ne  font 
plus  dans  la  même  direction  , qu’elles  vacillent  d’un  & 
d’autre  côté  , & qu’elles  font  l’angle , comme  les  deux  parties 
d’une  rave , d’une  tige  de  chou  ou  de  concombre  rompus. 
Les  obliques  portent  le  nom  de  tùuXaftni'ov , de  KuXup,®* , ro- 
feau  ; parce  que  dans  cette  efpece  de  fra&ure  i’os  eft  divifé 
comme  le  bec  d’une  flûte.  Les  longitudinales  s’appellent 
, qui  eft  fendu  en  ais  ou  planche  , du  verbe  y 
je  fends.  Celles  où  les  os  font  brifés  , ont  reçu  Ls  noms 
d 'xxqflrjov , écrafé  comme  de  la  farine,  ètXtptlu , qui  exprime 
toutes  fortes  de  farines  , de  quelques  grains  que  ce  foit  ; ou 
d’ otTaroS-pttvnç , rupture  entière  avec  détachement  des  pièces, 
HzroS-pava , je  brife  , je  romps  ; ou  y amputation  , 

coupure  qui  a féparé  & enlevé  la  piece,  d’<Mrd*dV7«,  je  coupe, 
j’ampute. 

A l’égard  des  fraftures  du  crâne , la  Ample  inciflon  s’ap- 
pelle VJpc* , veftige  ; fi  elle  eft  profonde  , JWaw* , taillade, 
du  verbe  JtxKozrla  , je  coupe  ; fi  c’eft  en  dédolant , \kkùzi\ % , 
entaille  ; fi  la  piece  eft  emportée  , comme  une  efquille 
de  bois  eft  emportée  d’un  tronc  d’arbre  d’un  coup  de  hache  , 
, de  <r%,zzroipv(&'  , hache.  La  contufion  qui  ne 
confifteque  dans  un  Ample  enfoncement  , eft  nommée  par 
Hippocrate  (pxucrts  , ou  qxkrp*  , & par  Galien  ,9-a ans , ou 
S-Xur/ua  , du  verbe  Sxia  , je  concaffe , je  froifle.  Si  la  contufion 
eft  avec  fratiure  en  plufieurs  pièces , on  l’appelle  'irQXemç  , 
ou  evB-Xctcnç , de  tv , dedans , & de  S-xây , je  romps , je  brife. 
Lorfqu’il  y a des  efquilles  enfoncées  en  dedans  , on  la  nom- 
me f Ksrlîr/Li*,  du  verbe  , je  prefle  ; quand  une  efquille 

paffe  fous  l’os  fain  , lyflryuu , embarrure  , du  verbe  èyfï£&  , 
je  m’approche  , parce  que  la  piece  de  l’os  fraéturé  en  fe 
déplaçant , s’approche  de  la  membrane  qui  eft  an  deffous  & la 
prefle  ; fi  l’os  eft  fraâuré  en  deux  endroits  en  même  temps , & 
qu’ils  prennent  la  forme  d’une  voûte,  Kaucipvriç , ou  xouti- 
fotpiot , de  KOLpctpa, , voûte. 

La  fente  apparente  prend  le  nom  de  p&f m , fente  ou  fêlure, 
du  verbe  , je  cafle  , je  romps  ; celle  qui  eft  infenfible , 
celui  de  , fente  caoilîaire  , de  3-p/|  , génitif  rpt^oç , 

poil , cheveu  ; celle  qui  fe  fait  à la  partie  oppofée  au  coup  , 

, contre-coup , de  la  prépofition  izù  7 & de 
fcn , écho. 
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Les  Chirurgiens  divifent  en  général  les  fraftures  en  trois 
efpeces  : les  {impies  , les  composées  & les  compliquées.  La 
frafture  (impie  eft  lorfqu’il  n y a qu’un  feul  os  de  cafte , fans 
autres  accidents  que  ceux  qui  font  ordinaires  aux  fraftures  , 
& qui  n’indique  qu’une  feule  chofe  pour  la  cure.  La  frafture 
compofée  eft  lorfqu’il  fe  trouve  en  même  temps  deux  ou 
trois  os  caffés  dans  la  même  partie , & que  cependant  l’on 
n’a  pour  la  cure  qu’une  feule  indication  qui  efl:  la  réunion. 
On  nomme  enfin  frafture  compliquée  celle  qui  eft  accom- 
pagnée de  maladies  ou  accidents  qui  donnent  différentes 
indications  & demandent  qu’on  emploie  différents  remedes , 
& qu’on  faffe  des  opérations  différentes  pour  parvenir  à leur 
guérifon. 

FRACTURÉ , ÉE , adj  .fraftus  , fe  dit  des  os  où  il  y a 
frafture.  Os  frafture , crâne  frafture. 

FRAGILE , adj.  fragilis  , qui  fe  peut  facilement  brifer. 

FRAGILITÉ , f.  f.  fragilitas  , qualité  de  ce  qui  eft  fragile, 
facilité  à fe  caffer. 

FRAGMENT  , f.  m.  fragmen  , fragmentum  , ramentum  , 
frafture  : ce  mot  fe  prend  pour  quelque  particule  féparée  de 
la  totalité  d’un  os  frafturé  ; c’eft  en  ce  fens  que  le  fable  & le 
gravier  paffentpour  des fragmens  delà  pierre.  On  appelle  aufli 
fragments  précieux  , fragmenta  pretiofa , les  morceaux  qui  fe 
détachent  en  taillant  les  cinq  pierres  précieufes , les  grenats  , 
les  hyacinthes , les  émeraudes , les  faphirs , & la  fardoine  ou 
cornaline. 

FRAI , f.  m.  pifcium  ova , les  œufs  des  poiffons , & même 
le  menu  poiffon  qui  en  eft  provenu.  C’eft  une  matière  vif- 
queufe,  tranfparente  ,,  froide , gluante  , & chargée  de  petits 
œufs.  Skinner  croit  que  le  mot  de  frai  pourroit  bien  venir  du 
danois  frœade,  écume , parce  que  le  frai  reffemble  à de  l’écume; 
ou , fuivant  d’autres  , defro , qui , dans  la  même  langue  , fi- 
gnifie  femence.  Ces  étymologies  font  peu  vraifemblables.  Il  eft 
bien  plus  naturel  de  dire  que  frai  vient  défrayer,  parce  que  les 
poiffons  ne  s’accouplent  qu’en  frayant. 

Frai  , f.  m.  le  temps  du  coït  ou  de  la  génération  des 
poiffons. 

FRAYER  , v.  aft.  prononcez  Fréier  ; fe  dit  en  parlant  de 
lajonftion  des  poiffons  pour  la  génération  de  leur  efpece, 
quand  le  mâle  fraye  avec  la  femelle.  On  fait  venir  ce  mot  de 
fricare , frotter, 

FREIN* 
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FREIN  5 f.  m.  frœnurn;  ligameut  membraneux  quî  bride , 
qui  retient  une  partie.  Le  frein  de  la  langue , le  frein  du 
prépuce , le  frein  de  la  verge.  Voye { Filet  , qui  fignine  la 
même  chofe. 

FRÉMISSEMENT,  f.  çn.  horror ; tremblement  qu’on 
fent  dans  les  membres , qui  précédé  ou  qui  accompagne  le 
friffon  de  la  fievre. 

Frémissement  , fren^us  3 fe  dit  aufli  d’un  mouvement 
infenfible  qui'  fe  fait  dans  chaque  partie  des  corps  naturels 
qui  rendent  quelque  fon.  On  démontre , en  Phyfique , qu’un 
cloche  ne  fonneroit  point , s’il  ne  fe  faifoit  un  petit  frêmif- 
fement  dans  toutes  fes  parties. 

FRIABLE  , adj.  friabilis  ; qui  s’émie  facilement , aifé  à 
mettre  en  poudre.  On  dit  qu’une  fubftance  eft  friable  9 lorf- 
j qu’elle  eft  facile  à mettre  en  poudre , qu’elle  eft  compoféè 
de  parties  feches  & inégalement  appliquées  les  unes  aux  au- 
tres, qui  , par  cette  rai  fon , s’en  détachent  facilement , parce 
qu’elles  ne  font  pas  onftueufes  ni  liées  enfemble  ; telles  font, 
par  exemple , les  pierres  calcinées  qui  font  aifées  à mettre 
en  poudre. 

FRICTION  , f.  f.  frittio  , frottement  ; du  verbe  latin  fri~ 
j care  9 frotter  ; l’aétion  de  frotter  le  corps  ou  quelques-unes 
de  fes  parties.  Il  y a deux  fortes  de  frittions  ; de  feches  & 
d’humides.  Les  feches  fe  font  avec  les  mains  ou  avec  des  lin- 
! ges  ou  des  morceaux  d’étoffe  chauds.  C’eft  une  partie  de  la 
| gymnaftique , dont  les  anciens  faifoient  beaucoup  de  cas , non- 
! feulement  pour  la  confervation  de  la  fanté , mais  auili  pour 
la  cure  des  maladies  , pour  ouvrir  les  pores  de  la  peau,  facili- 
I ter  la  tranfpiration , accélérer  le  mouvement  du  fang , & 
difliper  les  humeurs  ralenties  à l’habitude  du  corps.  Les  /rie— 
I lions  humides  fe  font  avec  des  huiles , des  liniments , des  on- 
I guents , pour  laguérifon  oulefoulagement  de  quelque  mala- 
i die.  Telles  font  les  frittions  qu’on  fait  avec  l’onguent  mer- 
! curiel , pour  guérir  la  vérole  & les  maladies  vénériennes. 

Friction  , en  termes  de  Pharmacie  galénique  & chymi- 
| que , eft  une  efpece  de  coftion  ou  d’affation  des  médiaments 
qu’on  fait  frire  feuls  ou  avec  addition  de  quelque  liqueur 
onftueufe,  comme  huile , graiffe,  onguent,  pou**  en  confumer 
l’humidité  fuperflue.  En  ce  cas , le  mot  d e fiittion  vient  du 
j verbe  frigere  , frire , fricaffer. 

Tome  I.  X 
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On  appelle  encore  fritiion , le  frottement , Fattrition  & la 
collifion  de  deux  corps  qui  s’ufent  en  fe  frottant  l’un  contre 
l’autre. 

FRIGIDITÉ  , f.  f.  frigiditas  , impotentîa  ; qualité  de 
l’homme  froid,  impuiffant,  incapable  de  la  génération. 

FRIGORIFIQUE,  *&).  frigorifiais  9 qui  caufe  le  froid; 
terme  de  Phyfique.  Il  y a des  corpufcules  frigorifiques , auffi 
bien  que  des  corpufcules  ignés , d où  procèdent  le  froid  & le 
chaud. 

FRISSON , f.  m.  rigor.  On  définit  le  frijfon  un  froid  fubit 
& violent  ; ou , comme  dit  Galien  , un  refroidiffement  dou- 
loureux de  la  chaleur  naturelle , accompagné  dune  fecouffe 
& d’une  agitation  inégale  de  tout  le  corps.  Lors,  par  exemple, 
qu’une  perfonne  eft  faifie  d’un  froid  violent , fans  aucune  fe- 
couffe ou  agitation  du  corps , elle  n’eft  pas  pour  cela  affe&ée 
d’un  frijfon;  car,  pour  être  tel,  il  doit  être  accompagné  d’un 
mouvement  inégal  & involontaire.  Voye^  Frissonnement. 

FRISSONNEMENT , f.  m.  horror , friffon  à la  peau.  Le 
frijfonnement , dit  Galien , comrn . 7.  in  aph . , efl:  une  maladie 
qui  confifte  dans  un  mouvement  inégal , ou  une  concuflion 
générale  de  la  peau , ainfi  que  le  friflon , dans  une  agitation 
inégale  de  tout  le  corps  : mais  ces  deux  affe&ions  font  diftin- 

Î'uées , en  ce  que  lefriffbnnementeû  un  mouvement  léger , & 
e friffon  eft  un  mouvement  grand  & violent. 

FRISSONNER,  v.  n.  cohorrefcerc , cohorrere , horrere  , 
horrefcere  , avoir  le  friffon  , foit  qu’il  vienne  du  froid 
ordinaire  , ou  de  celui  qui  précédé  la  fievre  , ou  de  celui  qui 
efl:  caufé  par  la  peur , ou  par  l’horreur  qu’on  a de  quelque 
chofe. 

FROID  , f.  m .frigus  ; terme  de  Phyfique.  Lune  des  pre- 
mières qualités  qui  fe  font  fentir  dans  les  corps.  Mais  qu’eft- 
ce  que  le  froid?  Rien  , répondent  les  Phyficiens,  du  moins 
rien  de  réel.  C’eft  la  privation  du  feu.  Tout  corps  eü:  froid  9 
lorfque  le  feu  s’en  échappe.  S’il  n’y  avoit  ni  foleil,  ni  feu, 
ni  mouvement  dans  la  nature  , toutes  les  chofes , fuivant 
M.  Mariotte , demeureroient  fans  lumière  & fans  chaleur. 
Les  Phyficiens  ont  coutume  de  divifer  le  froid  en  abfolu  & 
en  relatif.  Le  froid  abfolu  eft  une  privation  totale  de  cha- 
leur ; ainfi  un  corps  ne  contient-il  aucune  particule  de  feu , 
feule  caufe  de  la  chaleur,  ou  ne  contient-il  ces  fortes  de  par-  \ 
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ticules  que  dans  un  repos  parfait?  il  fera  abfolüntent  froid* 
Le  froid  relatif  n’eft  qu’une  diminution  fenfible  de  chaleur  ; 
& par  conféquent  un  corps  doit  nous  paroître  plus  froid  qu’au* 
paravant , lorfqu’il  perd  une  certaine  quantité  de  particules 
ignées , ou  bien  lorfque  ces  particules  perdent  quelque  chofe 
de  leur  mouvement. 

FROISSEMENT  , f m.  firittus  , fricatio  > aftion  par  la-* 
quelle  on  froiffe. 

FROISSER,  v*  a 61.  atterere , collidere , meurtrir  par  une 
impreffion  violente. 

FRONCEMENT , f.  m.  corrugatio  , cape  ratio  3 a6Hon  par 
laquelle  on  fe  ride  le  front. 

FRONCER,  v.  a6t.  corrugare , caperare 3 fe  dit  figurément 
des  plis  & des  rides  qui  fe  font  fur  le  front,  lorfqu’on  a quel- 
que chagrin. 

FRONDE  p f.  f.  funda  ; terme  de  Chirurgie.  C’eft  un  ban- 
dage à quatre  chefs , ainfi  appellé , parce  qu’il  repréfente  une 
fronde.  Ce  bandage  s’appelle  auffi  mentonnière.  On  l’emploie 
fur  différentes  parties  du  corps , comme  à la  tête,  au  nez , aux 
levres , au  menton  , au  genou  & ailleurs. 

FRONT , f.  m.  fions  ; la  partie  antérieure  de  la  tête , qui 
eft  fituée  au-deffus  des  yeux , qui  eft  nue  & fans  cheveux  , 
& qui  s’étend  jufqu’aux  tempes. 

FRONTAL  , ALË , adj.  fiontalis ; ce  qui  a du  rapport  * 
ce  qui  appartient  au  front. 

Frontal  , f.  m.  eft  auffi  le  nom  que  l’on  donne  à un  to-* 
pique , ou  remede  extérieur  qu’on  applique  fur  le  front.  Les 
frontaux  font  ordinairement  des  remedes  hypnotiques  &C 
rafraîchiflants  , préparés  avec  des  ingrédients  céphaliques 
froids  ; broyés  & enfermés  dans  un  petit  fac  de  linge , de  la 
largeur  dè  quatre  ou  cinq  doigts.  Les  frontaux  liquides  ne 
font  autre  chofe  que  des  eaux  diftillées  ou  des  décoétions 
rafraîchiflantes , dans  lefquelles  on  trempe  des  linges  qu’oa 
applique  fur  le  front. 

FROTTEMENT,  f.  m.  fiiÜio.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle* 
en  Mécanique  , la  réfiftance  qu’éprouve  un  corps  qui  fe 
meut  fur  la  furface  d’ un  autre.  La  furface  des  corps  même 
les  plus  polis , n’eft  réellement  qu’un  affemblage  de  petites 
éminences  & de  petites  cavités.  Deux  furfaces  de  cette 
efpece  ne  fauroient  fe  toucher , fans  que  les  éminences  de 
l’une  n entrent  dans  les  cavités  de  l’autre  * comme  il  arriva 
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à-peu-près  à une  pelote  de  velours  que  Ton  pofe  fur  un  tapîs 
de  même  étoffe.  Tous  les  Phyficiens  conviennent  que , plus 
les  furfaces  qui  gliffent  les  unes  fur  les  autres  ont  d’inéga- 
lités , plus  aufïi  la  réfiftance  occafionnée  par  les  frottements  % 
de  quelque  efpece  qu’ils  foient , eft  confidérable. 

FRUCTIFIER,  v.  n.  & aCt.  fruftificare , porter  du  fruit. 
Ce  mot  vient  de  fruftus  fruit , & de  fero  , je  porte. 

FRUGAL,  ALE , adj.  frugalis  , temperans  9 fobre  , tem- 
pérant à l’égard  de  la  nourriture.  Ce  mot  vient  de  frux  9 
génitif  frugis  9 fruit , production  de  la  terre;  à caufe  que  les 
aliments  que  l’on  tire  des  productions  de  la  terre , font  la 
plus  fimple , la  plus  faine , la  plus  ancienne  nourriture  de 
Thomme. 

FRUGALEMENT,  ad v.frugaliter,  mo dératé , fobrement 
& avec  tempérance. 

FRUGALITÉ  , f.  f.  fru^alitas  , temperantia9  fobriété  , 
abftinence , tempérance  ; ménagement  fur  le  boire  & fur  le 
manger. 

FRUMENTACÉ,  ÉE,  adj.  frumentaceus  ; qui  tient  du 
froment,  en  latin  frumentum  y d’où  vient  ce  mot.  Les  Bo- 
taniftes  donnent  cette  épithete  à toutes  les  plantes  qui  ont 
quelque  analogie  avec  le  froment , foit  par  leurs  fruits , leurs 
feuilles , leurs  épis  , ou  autres  parties. 

FUGACE,  adj.  fugax  , paffager , qui  dure  peu , de  peu  de 
durée. 

FULIGINEUX,  EUSE,  adj.  fuligino fus  ; qui  eft  de  la 
nature  de  la  fuie , qui  a du  rapport  à la  fuie  , en  latin  fuligo  , 
d’où  vient  ce  mot. 

FULMINANT,  ANTE,  adj.  fulminans  ; qui  fulmine, 
qui  détone,  qui  fait  grand  bruit  ; du  verbe  latin  fulminare y 
foudroyer,  lancer  la  foudre.  Il  fe  dit  en  Chymie  de  quel- 
ques préparations  qui , étant  échauffées  à un  certain  degré , 
éclatent  & font  un  bruit  femblable  à celui  de  la  foudre  ou 
d’un  coup  de  piftolet.  Tel  eft  l’or  fulminant , la  poudre  ful- 
minante. 

FULMINATION , ou  Détonation  , f.  f.  fulminatio  , 
detonatio  ; du  verbe  latin  fulminare  9 foudroyer , lancer  la 
foudre;  terme  de  Chymie.  Bruit  violent  qui  fe  fait,  quand 
les  parties  volatiles , aériennes  & fulphureufes  de  quelques 
minéraux , fe  raréfient , éclatent  avec  violence  & impétuo- 
fité , quelquefois  avec  flamme  & un  bruit  très-confidérable* 
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lorsqu'ils  font  échauffés  à un  certain  point  ; comme  il  arrive 
à l’or  fulminant  & à la  poudre  fulminante.  La  fulmination 
ou  détonation  dure  quelquefois  un  efpace  de  temps  dans  le 
mélange  de  certains  mixtes , quelquefois  elle  fe  fait  tout 
d’un  coup. 

FUMIGATION , f.  f.  fumigatio , du  verbe  latin  fumigare , 
faire  recevoir  la  fumée , terme  de  Médecine  & de  Chymie. 
L’a&ion  de  faire  recevoir  à un  corps  la  fumée  ou  la  vapeur 
de  quelque  matière  à laquelle  on  l’expofe.  On  fait , par  exem- 
ple, recevoir  à une  perfonne  la  vapeur  du  cinnabre  ou  de 
quelqu’autre  préparation  mercurielle  , pour  exciter  le  flux 
de  bouche  dans  la  vérole , ou  pour  réfoudre  & difïiper  des 
tumeurs  vénériennes  & des  excroiffances  charnues.  On  en- 
tend encore  par  ce  mot , une  efpece  de  calcination  chy- 
mique  , dans  laquelle  les  métaux  ou  d’autres  corps  durs  font 
rongés  ou  amollis  par  des  vapeurs  ou  fumées  qui  leur  font 
appliquées.  Voye^  Calcination. 

FUMIGER,  v.  a £t.  fumigare;  terme  de  Chymie.  Faire 
recevoir  à un  corps  fufpendu  les  vapeurs  d’un  ou  de  plufieurs 
autres  corps  pour  le  calciner,  pour  le  corriger,  ou  pour  lui 
imprimer  quelque  nouvelle  qualité. 

FUNGUS , f.  m.  Mot  latin  qui  fignifie  champignon,  & 
qui  a paffé  par  analogie  dans  la  langue  françoife  fans  auctîn 
changement,  pour  fignifier  des  excroiffances  qui  viennent 
fur  les  membranes,  fur  les  tendons , autour  des  articles,  à 
l’anus&  aux  parties  naturelles  de  l’un  & de  l’autre  fexe,ou  qui 
s’élèvent  en  forme  de  champignons  dans  les  plaies , dans  les 
cancers  & dans  les  ulcérés  malins.  Il  s’engendre  fouvent  des 
fungus  fur  les  membranes  du  cerveau  dans  les  plaies  de  tête. 

FUNICULAIRE  , adj.  funicularis , de  funiculus  , cordon, 
petite  corde  ; terme  de  Phyfique.  Le  fyftême  funiculaire  , 
l’hypothefe  funiculaire , c’eft  un  fyftême  inventé  par  Fran- 
çois Linus  pour  expliquer  les  effets  que  l’on  attribue  com- 
munément à la  pefanteur  de  l’air.  Il  fuppofe  que  ce  qui  fou- 
tient  le  mercure  dans  l’expérience  de  Torricelli , n’eft  point 
le  poids  de  l’atmofphere  qui  preffe  le  mercure  qui  eft  dans 
le  baflin  ; mais  une  efpece  de  petit  cordon  d’une  matière 
très-fine  & très-fubtile , laquelle  étant  exceftivement  raré- 
fiée par  une  tenfion  violente , fait  continuellement  effort 
pour  fe  refferrer  elle-même , ou  devenant  moins  raréfiée  con- 
formément à la  différente  température  de  l’air  extérieur , par 
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ces  deux  moyens  caufe  l’élévation  ou  la  defcente  du  vif-ar- 
gent dans  le  tube. 

FUREUR  UTÉRINE , f.  f.  furor  uterinus.  La  fureur  uté- 
rine efl  une  efpece  de  délire  mélancolique , qui  provient 
du  defir  déréglé  du  coït , dont  les  filles , les  veuves , & même 
les  femmes  mariées  font  quelquefois  atteintes , & qui  prive 
la  malade  de  l’ufage  de  la  raifon  à un  tel  point , qu’elle  ne 
garde  plus  de  mefure  dans  fes  paroles  ni  dans  fes  allions  , & 
Invite  les  hommes , par  toutes  fortes  de  geftes  & d’impref- 
fions  indécentes,  à jouir  des  faveurs  que  fa  paillon  la  met 
hors  d’état  de  leur  refufer. 

FURFURACÉ , ÉE , adj . furfuraceus  ; qui  reffemble  à du 
fon  , en  latin  fur fur , d’où  vient  ce  mot. 

FURONCLE,  ou  Clouté  m . furunculus.  Le furoncle 
efl  une  tumeur  ou  tubercule  inflammatoire  , qui  fe  forme 
dans  la  graille  fous  la  peau,  dur,  très  - douloureux , d’un 
rouge  vif,  tirant  fur  le  pourpre , également  rond , s’élevant 
en  pointe,  n’excédant  point  ordinairement  la  groffeur  d’un 
ceuf  de  pigeon  , & ne  venant  jamais  entièrement  à fuppu- 
ration.  Il  vient  à toutes  les  parties  du  corps,  &n’eft  quel- 
quefois pas  plus  gros  qu’une  cerife.  Le  furoncle  commence  par 
une  petite  pointe  rouge , douloureufe , allez  élevée , fous  la- 
quelle fe  forme  infenfiblement  une  tumeur  telle  que  nous 
venons  de  la  décrire.  Il  n’y  a que  la  pointe  de  cette  tumeur 
qui  s’abfcede , en  dégénérant  en  une  pullule  qui  s’ouvre , & 
laiffe  fortir  un  peu  de  matière  purulente,  quelquefois  fan- 
guinolente  ; mais  on  trouve  dans  Fulcere  un  bourbillon 
blanc  , épais , vifqueux  , tenace , élaltique , qui  reffemble  à 
une  corde  de  boyau.  Il  s’élève  du  fond  de  la  tumeur , &■  efl 
fort  difficile  à arracher.  Quand  ce  bourbillon  efl:  forti , il 
laiffe  un  trou  étroit  & profond , par  lequel  il  s’écoule  tous 
les  jours  un  peu  de  pus , & la  tumeur  fe  réfout  & fe  dilfipe 
infenfiblement. 

FUSIBILITÉ  , f.  f.  qualité , difpofition  des  métaux  à pou- 
voir fe  fondre  au  feu. 

FUSIBLE,  adj.  fufibilis  ^ qu’on  peut  fondre  ; épithete  que 
Fon  donne  aux  corps  qui  peuvent  être  fondus  par  la  vio- 
lence du  feu.  Tels  font  les  métaux. . 

. FUSILE , adj  .fufiüs  , qui  fe  peut  fondre.  On  fe  fert  quel- 
quefois de  ce  mot  au  lieu  de  fufible , parce  que  fufde  apprçn 
che  davantage  du  latin  fufiüs . 
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FUSION,  f.  £ .fufio  , du  verbe  latîn  fundere  , fondre.  Ce 
mot,  en  général  , fignifie  une  réfolution  ou  liquéfaélion 
opérée  par  le  feu  : ainfi  fufio  & folutio  per  ignem  , font , à 
parler  ftriélement  , deux  termes  fynonymes  ; mais  néan- 
moins , dans  l’ufage  , par  fufion  3 on  entend  ordinairement 
la  folution  ou  fonte  des  métaux  ; & par  liquéfaélion , la  fo~ 
lution  des  fubftances  gradés  & épaiffes. 


, f.  f.  vagina  , étui  , forte  de  boîte  ajuftée  à la 
figure  de  quelque  chofe  que  Ton  veut  conferver.  C’eft  dans 
ce  fens  qu’on  le  dit  de  différentes  parties  du  corps , qui  en 
embraffent  étroitement  d’autres.  La  gaine  des  tendons  flé- 
chiffeurs  des  doigts  , &c. 

Ce  mot  vient  de  gaina , qu’on  a dit  dans  la  baffe  latinité 
pour  vagina . 

GALACTODE  , adj.  galattodes , laiteux  ; de  yuXcc , lait. 
Ce  mot  fignifie  quelque  chofe  de  couleur  laéfée.  On  le  dit 
des  excréments  & de  l’urine. 

GALACTOGRAPHIE,  f.  f . galatiographia  > de  yuXce  ÿ 
lait,  & de  ypuQv , defcription  ; partie  de  l’Anatomie , qui  a 
pour  objet  la  defcription  des  fucs  laiteux. 

GALACTOLOGIE , f.  f.  galaftologia  3 de  y*A*,lait,  & 
de  A of©*',  difcours  ; partie  de  l’Anatomie,  qui  traite  fur  les 
ufages  des  fucs  laiteux. 

GALACTOPHAGE,  adj.  & f.  m,  & f.  galaElophagus  y 
laEhvorus  , de  y h Xu , lait  „ & de  (pu  fa),  je  mange.  On  donne 
ce  nom  à ceux  qui  ne  vivent  que  de  lait, 

GALACTOPHORE  , adj.  galattophoros , de  yuXa , lait , 
& de  <ptça , je  porte  ; qui  porte  le  lait.  Cette  épithete  fe  donne 
aux  canaux  ou  vaiffeaux  qu’on  fuppofe  porter  le  lait  aux 
mammelles,ou  plutôt  à de  petits  tuyaux  ou  conduits  qui, 
partant  de  la  fubftance  glanduleufe  des  mammelles , vont 
aboutir  au  mammelon. 

On  donne  aufli  cette  épithete  aux  médicaments  qui  en- 
gendrent beaucoup  de  lfcit,  & le  déterminent  vers  les  mam- 
melles. 

GALACTOPOÉTIQUE , adj.  galaElopoeticus  3 de  yuXu  y 
lait,  & de  , je  fais ^ qui  fait  du  lait.  Epithete  qui  fe 

Xi? 
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donne  à la  faculté  qu’on  fuppofe  être  dans  les  mammelles 
d’engendrer  le  lait. 

GALACTOPOSIE  , f.  f.  galaElopoJîa  y de  yuXot , lait , & 
de  7sÔg-iç  , boiffon  , venant  de  ni  va  , je  bois  ; méthode  de 
guérir  certaines  maladies  , comme  la  goutte  , la  phthifie  , 
par  la  diete  de  lait. 

GALACTOSE , f.  f.  galaSloJîs  y de  , je  me 

change  en  lait  ; production  du  lait  ; changement  des  aliments 
& du  chyle  en  lait. 

GALE , f.  f.  Cette  maladie  fe  nomme  en  latin  fcabies  3 i 
fcabcndo  y gratter.  Les  Grecs  l’appellent  ^a^a^  de  je 
frotte , je  réduis  en  petites  parcelles  en  grattant.  Quelques- 
uns  cependant  regardent  le pfora  des  Grecs  comme  le  premier 
degré  de  la  lèpre.  Le  mot  françois  gale  , vient  de  galla , 
qu’on  a dit  dans  la  baffe  latinité  en  la  même  fignirication. 

La  gale  eft  une  éruption  de  petites  pullules  parfemées  fur 
la  peau  , particuliérement  aux  poignets,  entre  les  doigts, 
aux  mains , aux  bras , aux  jarrets  & aux  cuiffes , & même 
fouvent  par-tout  le  corps , excepté  au  vifage.  Ces  pullules 
font  précédées  & accompagnées  d’une  grande  démangeaifon , 
fans  chaleur , fans  rougeur  & fans  fievre  : mais  en  fe  grat- 
tant, la  peau  devient  un  peu  rouge  & enflammée. 

Il  y a deux  efpeces  de  gale  ; la  p-emiere  ell  appell ke  gale 
canine 3 fcabies  canina  3 parce  que  les  chiens , en  latin  canis  , 
y font  fujets;  ou  féche , ficca , à caufe  qu’elle  fuppure  peu; 
prurigineufe  , pruriginofa  3 à pruritu 3 démangeaifon  ; car 
elle  en  caufe  une  qui  ell  très  - importune  ; gratelle  3 parce 
qu’on  fe  gratte  fans  celle.  On  lui  donne  encore  les  noms 
d’ impétigo , lichen  3 mentagra . Cette  efpece  de  gale  ell  carac- 
térifée  par  de  petites  pullules  dures,  qui  ne  viennent  prefque 
jamais  à fuppuration , & qui  ne  fe  couvrent  point  de  croûtes, 
comme  celle  de  l’autre  efpece.  La  démangeaifon  dont  elle 
ell  accompagnée  ell  fi  importune , qu’on  ne  peut  s’empêcher 
de  fe  gratter.  On  y trouve  même  beaucoup  de  fatisfaélion  ; 
mais  la  douleur,  qui  fuit  bientôt  , ell  la  récompenfe  du 
pîaifir  qu’on  a fenti  en  fe  grattant.  La  fécondé  ell  nommée 
grojje  gale  , ou  gale  humide  ; feabies  craffa , humida;  parce 
que  fes  pullules  font  ordinairement  groffes  comme  celles  de 
la  petite  vérole , quelques-unes  plus , quelques-autres  moins  : 
il  y en  a qui  font  confluentes.  La  peau  ell  rouge  tout  autour  ; 
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elles  viennent  à fuppuration  , & fe  rempliffent  d’un  pus 
blanc , qui , en  fe  defféchant , forme  une  croûte  qui  tombe 
i par  petites  écailles  en  maniéré  de  fon.  Souvent  elles  crevent 
; d’elles-mêmes  , ou  en  fe  frottant  ; il  s’en  épanche  un  peu  de 
pus  , & le  refie  fe  deffeche  en  croûte.  Mais  , comme  il 
furvient  encore  une  démangeaifon , & qu’on  continue  de  fe 
gratter , le  pus  fe  renouvelle  fous  la  croûte  , ou  dans  les  bords 
de  la  pullule  ; ce  qui  l’agrandit  bien  fouvent.  Cette  gale  caufe 
cependant  moins  de  démangeaifon  que  l’autre.  Lorfque  ce 
fymptôme , ou  plutôt  cet  effet  de  la  gale  , attaque  la  tête  , la 
barbe  ou  les  fourcils , il  prend  le  nom  de  porrigo  en  latin , & 
en  grec  7FÏlufni<ris  y de  nlropov , fon  , qui  elt  ce  que  nous  appel- 
ions craffe. 

GALÉ ANTHROPIE , f. f. galeanthropia , dey«A?,  chat, 
& de  avêpcûwos , homme;  délire  mélancholique , dans  lequel 
le  malade  croit  être  métamorphofé  en  chat,  & veut  en  imiter 
les  aftions. 

GALÉNIQUE  , adj.  galenlcus  ; ce  qui  efl  fuivant  la  mé- 
thode de  Galien.  Ceux  qui  fuivent  fes  principes , s’appellent 
Galénifles , Galenici.  On  divife  la  Pharmacie  en  Galénique  ÔC 
en  Chvmique.  Voye^  Pharmacie. 

GÂLEU , EUSE , adj.  & f.  m.  & f.  fcabiofus  > qui  a la 
gale- 

GANGLIFORME , adj . gangliformis  , qui  a la  forme  d’un 
ganglion. 

GANGLION,  f.  m.  ganglïum  , vel  gangiüum , mot  grec, 
qui  fignifie  la  même  chofe.  Quelques-uns  le  font  venir  de 
y ua , j’engendre , & de  yxlœ , glu.  En  termes  de  Chirurgie , 
on  entend  par  ganglion  , une  tumeur  enkyflée  dure  , indo^ 
lente , ronde  ou  oblongue  , quelquefois  inégale , fans  change- 
ment de  couleur  à la  peau.  Elle  vient  ordinairement  aux  ten- 
dons des  poignets , & à ceux  des  doigts  de  la  main  qu  du  pied  : 
elle  efl  mobile  fur  les  côtés  , fixe  en  avant  & en  arriéré  , & 
n’excede  guere  la  groffeur  d’une  olive.  Il  efl  rare  d’en  voir  de 
la  groffeur  d’un  œuf  de  poule.  Il  y en  a qui  font  groffes  comme 
des  œufs  de  pigeons. 

Outre  la  fignification  du  mot  ganglion  que  nous  venons 
de  dire  , les  Anatomifles  le  prennent  encore  pour  un  plexus 
ou  affemblage  de  plufieurs  nerfs  qui  fe  rencontrent  en  diffé- 
rents endroits  du  corps,  fe  joignent,  s’entrelacent,  & for- 
ment des  efpeces  de  pelotons , d’oü  partent  plufieurs 
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branches  qui  fe  diftribuent  de  côté  & d’autre  à plufieurs 
parties. 

GANGRENE,  f.  £ \ gangrena  ;on  prononce  fouventCAN- 
GRENE.  Ce  mot  eft  grec,  qui  fignifie  la  même  chofe, 

& dont  on  n’a  changé  en  françois  que  la  terminaifon.  On  le 
fait  venir  du  verbe  ypua9  ypulvco , je  mange , je  confume,  parce 
que  la  gangrené  gagne  bientôt  les  parties  voifines , fi  l’on  n’y 
apporte  promptement  du  remede. 

Lorfqu’une  partie  n a plus  qu’une  chaleur , une  fenfibilité 
& un  reflort  extrêmement  affoiblis  , que  fa  couleur  eft  chan- 
gée , qu’elle  eft  brune  , livide , noire , & qu’il  fe  forme  de 
petites  ampoules  ou  cloches  fur  la  furface  , pleines  d’une 
eau  rouflfe , livide , noire  , cet  état  eft  une  mortification 
commencée , que  les  Grecs  ont  appellée  gangrœna.  La  gangrené 
eft  donc  un  détordre  d’une  partie  molle  du  corps  , tendant  à 
la  mortification  , en  conféquence  de  ce  que  les  humeurs  vi- 
tales font  empêchées  par  quelque  caufe  de  couler  dans  les 
arteres , & ne  peuvent  point  être  ramenées  par  les  veines  ; au 
Heu  que  le  fphacele  détruit  abfolument  toute  aftion  vitale  dans 
la  partie  affeétée  , tandis  que  la  vie  continue  dans  toutes  les 
autres  parties. 

Galien , de  method . medend . ad  Glaucum  x lib.  ij  9 cap . // , 
donne  une  définition  fort  exafte  de  la  gangrené  2 dans  les 
termes  qui  fuivent.  La  gangrené  x dit-il , eft  une  mortifica- 
tion qui  n’eft  pas  encore  formée , mais  qui  le  fera  inconti- 
nent au  moindre  accroiftement  d’inflammation.  Ou  , fi  l’on 
veut , on  dit  qu’il  y a gangrené  > quand  une  partie  du  corps  , 
qui  n’eft  pas  encore  mortifiée  , eft  cependant  dans  un  tel 
degré  d’inflammation  , qu’elle  ne  manquera  pas  de  le  devenir 
bientôt. 

GRANGRÉNEUX , EUSE , adj.  gangrcenïcus , qui  parti- 
cipe de  la  gangrené , qui  refiemble  à la  gangrené. 

GARGALISME  , f.  m.  gargalifma  x chatouillement  ; de 
<ÿap , je  chatouille. 

GARGARISER , v.  aft.  gargarlfare  9 fe  laver  la  bouche 
& l’entrée  du  gofier  avec  quelque  liqueur  préparée  pour  guérir 
les  maladies  de  la  bouche  , des  gencives , de  la  luette , du 
gofier. 

GARGARISME , f.  m.  gargarifma,  collutonum  oris , garga - 
rifmus  x de  yapfaplÇcû , je  me  gargarife  , je  me  lave  la  bouche  ; 
remede  liquide  dont  on  fe  lave  la  bouche  & la  gorge , fans  en 
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j rien  avaler.  On  s’en  fert  pour  les  maladies  de  la  bouche , des 
gencives , de  la  luette , du  gofier.  On  fait  des  gargari fries  aftrin- 
gents , déterfifs  , rafraichiflants  , adouciflants , émollients  , 
antifcorbutiques , &c.  fuivant  les  indications  que  les  maladies 
fourniflent.  On  les  compofe  avec  des  décodions , des  eaux  ,■ 

| du  lait,  du  miel,  desfyrops,  du  vinaigre,  du  verjus,  des 
' efprits  acides. 

G AS , f.  m.  terme  forgé  par  Van-Helmont , qui  lignifie 
! en  général  un  efprit  incapable  de  coagulation  , pareil  à celui 
qui  s’élève  du  vin  fermenté.  Il  a plufieurs  fignifications 
particulières.  Gas  vitale  , eftl’efprit  vital  , la  lumière  & le 
baume  qui  préferve  de  la  corruption  , complex.  & myfl~ 
n°.  42.  Le  gas pingue  fulphureum  9 eft  une  vapeur  empeftée  qui 
s’élève  des  lieux  fouterrains  & des  mines  , & qui  tue  fur  le 
champ.  Gas  fulphuris  , le  gas  ou  l’efprit  de  foufre  fe  fait  en 
brûlant  du  foufre  fous  une  cloche  de  verre  pofée  fur  un 
vaifleau  plein  d’eau  , jufqu’à  ce  que  celle-ci  foit  fuffifamment 
imprégnée  de  l’efprit  de  foufre.  Le  gas  fylveflre  eft  cet  efprit 
invifible  ou  infenfible  qui  s’échappe  des  iucs  des  végétaux  qui 
fermentent. 

Helmont  fait  plufieurs  autres  diftinéHons  du  gas , comme 
le  gas  ventofum  9 qui  eft  l’air  pur , le  gas  Jîccum  9 qui  eft  le 
fublimé  , de  flatibus  , n°.  4.  Le  gas  folium  , & le  gas  fruttuum  , 
qui  font  l’eau  pure  & élémentaire,  complex . & myfl.  n°. 
37*  38- 

GÂSOUILLEMENT  , f.  m.  garritus , garrulitas , le  bruit 
que  font  les  petits  oifeaux.  Gafouillement  fe  dit  aufli  du  bruit 
que  fait  le  cours  d’un  petit  ruiffeau  entre  des  cailloux, 
jfufurrus . 

GASOUILLER  , v.  n.  garrire  , fufurrare  y faire  un  petit 
bruit  doux  & agréable , tel  que  celui  du  cours  d’un  petit  ruif- 
feau fur  des  cailloux , ou  celui  des  petits  oifeaux. 

GASTRILOQUE , adj.  & f.  m.  & f.  gaflriloquus , ventrilo - 
quus  9 qui  parle  du  ventre , qui  contrefait  un  efprit , & dont  la 
voix  femble  venir  de  loin  ; du  grec  yctçyp , ventre , & du  latin 
Icqui , parler.  C’eft  la  même  chofe  que  Ventriloque.  Foye% 
ce  mot. 

GASTRIQUE  ,adj.  gaflricus ; ce  qui  a rapport  à l’eftomac  ; 
de  yoiçyio , l’eftomac.  On  nomme  fu c gaflrique  9 fuccus gaflricus 9 
un  fuc  léger , tranfparent , écumeux  & falin , qui  découle 
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continuellement  des  glandes  de  l’eftomac , pour  la  diflolution 
& le  mélange  des  aliments. 

GASTROCELE  , f.  f.  gaflrocele 9 d e y écrit  p , l’eftomac , & 
de  x,tf. à# , hernie  ; hernie  de  l’eftomac. 

GASTROCNÉMIENS , adj.  m.  & f.  plur.  gaflrocnemïi , 
nom  de  deux  mufçles  de  la  jambe  ; de  , ventre  , & de 
, jambe.  Ce  font  deux  mufcles  épais  , un  peu  larges 
& oblongs  , mis  fur  un  même  plan  , l’un  à côté  de  l’autre  , 
au  deffous  du  jarret  , qui  forment  une  partie  de  ce  qu’on 
appelle  le  gras  de  la  jambe.  On  leur  a donné  le  nom  de 
gajlrGcncmiens  , parce  qu’ils  font  comme  le  ventre  de  la 
jambe.  On  les  appelle  autrement  Muscles  Jumeaux  de  la 
jambè. 

GASTROCOLIQUE , adj.  gaflrocollcus ; qui  a rapporta 
l’eftomac  & au  colon;  de  yaçhp , l’eftomac  , & y.aÀov,  l’intef- 
tin  colon.  On  dit  l’épiploon  gaftrocolicjue  3 c’efh-à  dire,  la  partie 
de  l’épiploon  , qui  s’étend  de  la  grande  courbure  de  leftomac 
vers  l’inteftin  colon. 

GASTRODYNIE,  f.  f.  gajlrodynia  9 de  y*-r*jp , l’eftomac, 
& de  oiïuvti , douleur;  colique  d’eftomac,  douleur  d’eftomac* 

GASTROÉPIPLOIQUE  , adj.  gajïroepiplo'icus  ; qui  a du 
rapport  àl’eftomac  & à l’épiploon  ; de  yaçKp  , l’eftomac , & 
d’i'sriWiooy , l’épiploon.  On  donne  le  nom  de  gaftro épiploïques 
à des  arteres  & à dés  veines  qui  fe  diftribuent  dans  l’eftomac 
& dans  l’épiploon. 

GASTRORAPHIE , f.  f.  gajlroraphia  , de  yœçvp , le  ventre 
ou  l’abdomen , & de  paÇv , future , couture  ; terme  de  Chirac 
gie.  Suture  qu’on  fait  pour  réunir  les  plaies  du  bas- ventre, qui 
pénètrent  dans  fa  capacité. 

GASTR.OT OMIE,  f.  f.  gaflrotomiay  de  yccçip , le  ventre  ou 
l’abdomen , & de  ré/Lcva  , je  coupe , j’incife  ; terme  de  Chirur- 
gie. Ouverture  qu’on  fait  au  bas-ventre  par  une  incifion  qui 
pénétré  dans  fa  capacité , foit  pour  y faire  rentrer  quelque 
partie  qui  en  eft  fortie , foit  pour  en  extraire  quelque  corps. 
L’opération  céfarienne , & la  lithotomie  par  le  haut  appareil , 
font  des  efpeces  de  gaftrotcmie. 

GÉLATINEUX  , EUSE , adi.  gelatinofus  ; qui  a du  rap- 
port , qui  rèffemble  à de  la  gelée. 

GELÉE  , f.  f.  gelatina  ; efpece  de  confiture  faite  avec  le  fuc 
des  truits  mûrs , cuit  avec  du  fucre,  à une  confiftance  conve- 
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nable,  ou  avec  lesdéco&ions  fortes  de  corne  de  cerf,  d’os, 
ou  des  extrémités  des  animaux. 

GELOSCOPIE , f.  f.  gelofcopia , de  ris , & de  rrx.î'z r- 

'flôpAt , je  contemple , j’examine  ; divination  par  le  ris.  Con- 
j noiffance  des  qualités  & du  caraftere  d’une  perfonne,  qui  s’ac- 
I quiert  par  la  confidération  de  fon  ris. 

GÉN  AL  , ALE , genalis  ; qui  appartient  à la  joue , en 
j latin  gêna , d’où  vient  ce  mot. 

GENCIVE , f.  f.  gingiva  , en  grec  Saov  ; chair  ferme 
& immobile  qui  occupe  le  deflus  des  alvéoles  ou  petits  trous 
1 dans  lefquels  les  dents  font  comme  enchâffées.  Ce  mot  eft 
dérivé  de  fon  latin  , en  changeant  le  fécond  g du  mot  latin 
en  c. 

GÉNÉRATIF,  IVE,  adj.  generativus  ; qui  a pui  fiance 
d’engendrer , de  produire.  Principes  génératifs  , faculté  géné- 
rative. 

GÉNÉRATION,  f.  f.  generatio , yiî«?j  l’aéficn  d’en- 
gendrer, de  produire;  du  verbe  latin generare  , engendrer, 
produire , concevoir.  Produélion  de  fon  femblable , qui  fe  fait 
par  le  fecours  de  la  femence  de  l’homme  après  la  copulation. 
La  génération  eft  précédée  de  la  conception , qui  eft  le  premier 
inftant  auquel  la  femence  eft  mife  en  aélion  pour  la  produc- 
tion du  foetus.  Voye*  Conception. 

La  génération  eft  un  myftere  aufti  impénétrable  qu’admi- 
rable. Les  anciens  ont  cru  qu’il  y avoit  trois  efpeces  de 
générations , ce  qui  leur  a fait  divifer  les  animaux  en  trois 
claffes  ; favoir  , en  putripares  , c’eft-à-dire  , formés  de  la 
pourriture  ; en  vivipares,  c’eft-à-dire',  formés  feulement  du 
mélange  de  la  femence  des  deux  fexes  ; & en  ovipares , c’eft- 
à-dire  , formés  d’un  œuf.  Les  modernes  conviennent  tous 
que  la  pourriture  ne  peut  pas  former  d’animaux  , mais 
qu’elle  peut  feulement  faire  éclore  les  œufs  de  certains 
infe&es.  Ils  reconnoiffent  tous  qu’il  n’y  a point  d’animal 
qui  ne  vienne  d’un  œuf  : mais  parce  qu’il  y en  a certains 
qu’on  peut  appeller  vivipares  , parce  qu’ils  font  vivants 
en  fortant  du  ventre  de  la  femelle , & d’autres  qu’on  peut 
appeller  ovipares,  parce  qu’ils  font  encore  renfermés  dans 
l’œuf  lorfque  la  femelle  les  produit  , ils  ne  difputent 
entr’eux  que  fur  deux  queftions  : la  première , fi  l’animal 
eft  contenu  dans  la  femence , ou  s’il  eft  contenu  en  abrégé 
dans  l’œuf  , avant  l’approche  du  mâle  6c  de  la  femelle  ; 
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la  fécondé , quelle  route  tient  la  femence  pour  parvenir  a 

l’œuf. 

Quant  à la  première  queftion  , les  uns  penfent  que 
chaque  œuf  contient  originairement  l’animal  qui  en  doit 
fortir  , & que  la  femence  ne  fert  qu  a le  vivifier.  Les 
autres  ne  regardent  les  œufs  que  comme  de  petits  nids 
deftinés  à recevoir  l’animal , qui  doit  y être  porté  par  la 
femence. 

Par  rapport  à la  fécondé  queftion  , les  uns  foutiennent  que 
la  femence  reçue  par  la  femelle  , fe  mêle  avec  le  fang , &ne 
parvient  à l’œuf  que  par  la  circulation. 

Les  autres  aflurent  qu’elle  parte  de  la  matrice  dans  une 
des  deux  trompes , ou  dans  toutes  les  deux , & de-là  aux 
ovaires. 

Tous  conviennent  que , dès  que  la  femence  eft  parvenue 
aux  ovaires , les  trompes  fe  contra&ent  ; que  leurs  pavillons 
s’appliquent  aux  ovaires  ; qu’ils  les  embraflent  pour  recevoir 
l’œuf  vivifié  par  la  femence,  ou  dans  lequel  l’animal  eft  entré  ; 
& que  l’œuf  fe  gonfle , fe  détache  de  l’ovaire  , & defcend  par 
une  des  trompes  dans  la  matrice.  Lorfque  l’œuf  fécondé  eft 
dans  la  matrice , il  y augmente  de  volume  & s’y  attache , 
fes  parties  fe  développent , & le  fœtus  fe  forme  avec  fes  dé- 
pendances. 

GÉNÉREUX,  EUSE,  ad) .generofus,  eft  une  épithete  dont 
on  fe  fert  en  Médecine  , & qui  fignifie  la  même  chofe  que 
violent , puiftant , efficace. 

GÉNÉRIQUE , adj.  genericus , qui  appartient  au  genre. 

GÉNÉSIE  , f.  f.  genejis  , génération , produétion  , du  verbe 
ylvo/Ltea  3 je  commence  d’être  : c’eft  la  même  chofe  que  Géné- 
ration. Voye i ce  mot. 

GÉNÉTHLIAQUE , f.  m.  genethîiacus  , qui  appartient  ? 
qui  concerne  le  jour  natal  ; de  yeivopctt  , je  fuis  engendré. 
Les  Généthliaques  étoient  autrefois  des  efpeces  de  Prophètes , 
comme  nous  l’apprend  Galien , Com . / , in  lib.  de  R.  V.  I.  A . 
Mais  on  donne  aujourd’hui  ce  nom  à ceux  qui  dreflent  des 
horofcopes  , ou  qui  prédifent  ce  qui  doit  arriver  à un 
homme , par  le  moyen  des  aftres  qui  ont  préfidé  à fa  naif- 
fance. 

GÉNIOGLOSSE , adj.  m.  & f.  genioglojfus  ; qui  a rapport 
au  menton  & à la  langue  ; de  yivuoyy  le  menton,  & de  yASrcra, 
la  langue.  Nom  de  deux  mufcles  fitués  immédiatement  au 
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! deffous  des  géniohyoïdiens.  Ils  fortent  charnus  de  la  partie 
antérieure  interne  de  la  mâchoire  inférieure , & vont  s’inférer 
à la  racine  de  la  langue.  Lorfque  ces  mufcles  agiffent , ils  tirent 
la  langue  hors  de  la  bouche. 

| GÉNIOHYOIDIEN , adj.  m.  & f.  genîohyoïdeus  , qui  a 
! rapport  au  menton  & à l’os  hyoïde  ; de  ymtov , le  menton , 

! & de  vouitç  5 l’os  hyoïde.  Nom  de  deux  mufcles  courts , 
épais  & charnus  , qui  fortent  de  la  face  interne  de  l’os  de  la 
! mâchoire  inferieure  , un  peu  au  deffus  du  menton  ; ils  s’é- 
i largiffent  enfuite  , & fe  rétrécirent  auftïtôt  après , pour 
[ aller  s’inférer  à la  partie  fupérieure  antérieure  de  l’os 
hyoïde. 

GÉNIOPHARYNGIEN , adj.  m.  & f.  geniopharyngeus  ; 
qui  a rapport  au  menton  & au  pharynx  ; de  ymtov , le  menton, 
& de  papvyèy  le  pharynx.  Nom  de  deux  mufcles  qui  partent  du 
menton  , & vont  s’inférer  au  pharynx. 

GÉNITAL , ALE , genitalis  ; qui  appartient , ou  qui  a du 
rapport  à la  génération. 

GÉNITÜRE , f.  f.  gemtura , conceptus  , de  yovyj , yov@r  , 
femence  ou  fperme  ; terme  de  Médecine  : c’eft  la  femence  ou 
l’œuf  fécondé  dans  le  fein  de  la  mere , lorfqu’il  n’eft  encore 
qu’une  maffe  informe,  & qu’il  ne  paroit  aucun  vertige  d’orga- 
nifation.  Hippocrate  étend  ce  temps-là  jufqu’au  fixieme  jour, 
après  lequel  la  géniture  prend  le  nom  d’embryon , & enfuite 
celui  de  fœtus. 

GENOU , f.  m.  genu , en  grec  yovv  ; l’angle  antérieur  qui  fe 
fait  par  le  pli  de  la  jambe  avec  la  cuiffe. 

Genou,  en  terme  de  Méchanique,  eft  la  partie  fupé- 
rieure du  pied  d’un  infiniment , fur  laquelle  l’inftrument 
même  repofe , & eft  mobile  en  tout  fens  , foit  vertica- 
lement , foit  horizontalement.  Quelques  Anatomiftes  mo- 
dernes ont  emprunté  ce  mot  , pour  fignifier  deux  efpeces 
d’articulations  appellées  énarthrofe  & arthrodie , dans  les- 
quelles la  tête  d’un  os  eft  reçue  par  une  cavité  offeufe , de 
maniéré  qu’elle  y roule  & peut  fe  mouvoir  en  tous  fens  , 
comme  le  genou  des  ouvriers.  Voye[  Articulation  , Enar- 
throse  & Arthrodie. 

GENRE , f.  m.  genu  s ; ce  qui  eft  commun  à plufieurs 
efpeces  ; ce  qui  a au  deffous  de  lui  des  efpeces  différentes , 
qui  eft  plus  étendu  que  les  efpeces.  Ce  mot  Signifie , en 
termes  de  Botanique  , une  clafîe  ou  ordre  de  plantes  qui 
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©ntun  cara&ere  commun , établi  fur  la  ftru&ure  de  certaines 
parties , qui  diftingue  effentiellement  ces  plantes  de  toutes  les 
autres.  . 

Genre  nerveux  , musculeux  , membraneux  , vascu- 
LEUX,  eft  une  expreffion  dont  les  Médecins  fe  fervent  fréquem- 
ment , pour  fignifier  tous  les  nerfs  , les  mufcles , les  membra- 
nes , les  vaiffeaux  du  corps  en  général. 

GÉOSCOPIE , f.  m.  geofcopm , de  y?,  terre , & de  ncoTrea  , 
je  contemple , je  confidere  ; forte  de  connoiffance  qu’on  tire 
de  la  nature,  des  qualités  de  la  terre  en  les  obfervant  & en  les 
confidérant. 

GERCER , v.  a&.  dlfcindere , caufer  une  petite  fente  ou 
crevaffe  aux  levres , au  vifage  , & aux  autres  parties  du  corps. 
Ce  mot  vient  de  gerce  , petite  vermine  qui  ronge  les  habits  & 
les  livres. 

GERÇURE  , f.  f.  fijfura.  On  entend  par  gerçures , des  fentes 
ou  crevaües  qui  arrivent  quelquefois  aux  levres , à l’anus  & à 
d’autres  parties  du  corps. 

GERME  , f.  m.  germen  9 x la  partie  de  la  femence  qui 
commence  à produire  l’animal  , ou  la  partie  du  grain  & 
de  toutes  fortes  de  femences , qui  pouffe  la  première  , pour 
produire  la  plante.  La  plupart  des  modernes  prétendent  que 
le  germe  eft  contenu  dans  les  œufs  des  ovaires  des  femmes , 
comme  il  l’eft  dans  les  œufs  des  oifeaux  , des  poiffons , & 
dans  les  femences  des  plantes , & que  ce  germe  renferme  en 
abrégé  tous  les  linéaments  du  fœtus  qui  en  doit  naître.  Voye ç 
Génération. 

GERMER  , v.  n.  germïnare , pouffer  au  dehors  la  partie  de 
la  femence  dont  fe  produit  la  plante. 

GERMINATION , f.  f.  germinatïo  , la  produélion  d’un 
germe , l’a&ion  de  germer  ; c’eft  le  premier  développement 
des  parties  qui  font  contenues  dans  le  germe  de  la  graine  d’une 
plante. 

GÉROCOMIE , f.  f.  gerocomia , gerocomlce , de  yépaw  , un 
vieillard , & de  xop/ta) , je  prends  foin  ; partie  de  la  Médecine , 
qui  prefcritun  régime  aux  vieillards. 

GESTATION , f.  f.  geflatio  ; agitation , mouvement  que 
l’on  fent  en  fe  faifant  porter  ; du  verbe  latin  geflare , porter.  La 
gejlatlon  eft  une  efpece  d’exercice  de  la  gymnaftique , dont 
AétiuS  donne  l’expofition  fuivante. 

Les  autres  fortes  d’exercices  confiftent  , dit-il , dans  le 

mouvement 
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mouvement  du  corps  ; mais  la  geflation  eft*  une  efpece  de 
compofé  de  mouvement  & de  repos  ; certaines  parties  du 
corps  font  en  repcs  dans  cet  exercice , tandis  que  le  tout  eft 
en  mouvement  dans  la  direélion  de  la  geflation  ; d’où  l’on 
doit  conclure  que  la  geflation  eft  un  exercice  très-bienfaifant 
& très-doux , puifqu’il  ne  procure  point  de  laffitude , & qu’il 
agite  le  corps  de  la  même  maniéré  que  les  exercices  les  plus 
violents. 

Il  y a différentes  efpeces  de  geflations.  Les  principales  font 
les  fuivantes. 

La  ge/laùon  fe  fait  dans  un  lit  fufpendu , ( comme  qui  diroit 
nos  eftrapontins  ) ou  mobile  fur  les  appuis  ou  fur  les  pieds 
qui  le  foutiennent. 

La  geflation  fe  fait  dans  une  litiere  pliante , afin  que  la  per- 
fonne  puifle  fe  tenir  affife  ou  couchée. 

Elle  fe  fait  ou  dans  un  char , ou  dans  un  bateau , ou  fur  un 
cheval. 

Gestation  fe  dit  encore  de  la  groffeffe  d’une  femme  * ou 
du  temps  pendant  lequel  elle  porte  un  enfant  dans  fou 
fein. 

GESTICULATION  , f.  f.  gefliculutio  , du  verbe  latin 
gefliculari  , faire  des  geftes  , animer  par  des  geftes  ; on 
l’appelle  encore  en  latin  umbratilis  pugna  3 tk  en  grec 
<ncictpici%lù 5 , de  <rx,[o&  , ombre  , & de  , fe  battre  9 

combattre.  Efpece  d’exercice  de  la  gymnaftique,  qui  con- 
lifte  dans  une  agitation  fpontanée  des  parties  , & à faire 
prendre  différentes  pofturës  au  corps.  La  gefliculation  dit 
Oribafe  , eft  un  exercice  moyen  entre  la  danfe  Screferime, 
mais  qui  tient  plus  de  ce  dernier  , & fert  au  même  effet. 
Dans  cette  efpece  de  gymnaftique , que  les  Latins  appel- 
aient umbratilis  pugna  , le  combattant  luttoit  de  la  tête 
& des  talons  , ou  avec  des  gantelets  ou  des  celles  contre 
une  ombre.  Il  doit , dit  Oribafe  , fe  fervir  non-feulement 
de  fes  mains , mais  aufli  de  fes  jambes  , en  luttant  avec 
une  ombre  , fe  mettre  quelquefois  dans  l’attitude  d’uu 
homme  qui  faute  & qui  fe  jette  fur  fon  adverfaire  , &L 
faire  ufage  de  fes  talons  comme  un  lutteur  : tantôt  il  doit 
fe  pouffer  ou  s’élancer  en  devant  , & tantôt  fe  retirer 
comme  forcé  par  un  adverfaire  plus  fort  que  lui.  Le  com- 
battant, dans  cette  forte  d’exercice  , ne  luttoit  pas  tou- 
Tome  /.  Y 
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jours  contre  une  fimple  ombre * i*ais  quelquefois  contre  un 
pilier  ou  un  poteau. 

GIBBEUX,  EUSE,  adj.  gibbofus 3 boffu,  élevé. 

GIBBOSITÉ,  f.  f.  gibbojïtas , gibberojîtas  y en  grec  wtyèviç  y 
de  Kvtpûoù,  je  courbe  ; courbure  de  l’épine  du  dos,  dans  laquelle 
les  vertebres  s’inclinent  contre  nature  , & prominent  en  de- 
hors ; boffe. 

GINGLYME , f.  m.  ginglymus , de  y/yfAy^^,  une  char- 
nière. L’articulation  , dont  les  mouvements  font  bornés  à 
certains  fens  , a quelque  reflemblance  avec  la  charnière  ; 
c’eft  pourquoi  les  anciens  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  de 
ginglyme  , qui  fignifie  la  même  chofe  ; les  modernes  l’ap- 
pellent , par  cette  raifon  , charnière.  On  peut  définir  le 
ginglyme  une  efpece  d’articulation  avec  mouvement  , par 
laquelle  deux  os  fe  joignent  enfemble  par  une  ou  par  plusieurs 
têtes  reçues  dans  autant  de  cavités  ; & le  mouvement  qui  en 
réfulte , eft  borné  à deux  fens  feulement , comme  on  le  voit 
dans  la  jonétion  de  l’humerus  avec  l’os  du  coude , dans  celle  du 
fémur  avec  le  tibia , dans  celles  des  phalanges  des  doigts  en- 
tr’elles , &c. 

GLÀBELLUM , f.  m.  qui  eft  fans,  poil  ; nom  que  les  Latins 
donnent  à l’efpace  qui  eft  entre  les  deux  fourcils , à caufe  qu’il 
n’y  croît  aucun  poil. 

GLABRE  , adj.  glaber  , glabellus  y qui  eft  fans  poil  ; 
terme  dont  on  fe  fert  ordinairement  en  Botanique  pour 
lignifier  les  plantes  dont  les  feuilles  font  liftes  & n’ont  point 
de  poil. 

GLAIRE  , f.  f.  glarea , humeur  vifqueufe  & gluante  qui  ne 
fe  détache  & ne  fe  vide  qu’avec  peine.  Ce  terme  eft  employé 
vulgairement  pour  défigner  une  humeur  gluante , vifqueufe , 
une  forte  de  mucofité  engendrée  dans  le  corps  humain  par 
quelque  caufe  morbifique. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  clarum  ovi  ; d’autres  le 
tirent  de  glarea , dont  les  Médecins  fe  fervent  en  la  même 
fignification. 

GLAIREUX  , EUSE  , adj.  glareofus  , qui  eft  plein  de 
glaires. 

GLAND , f.  m.  glans  9Jive  balanus  , en  grec  fi ot*uv(&' , qui 
fignifie  proprement  un  gland  3 ou  le  fruit  du  chêne.  Les 
Ànatomiftes  ont  donné  ce  nom  à la  tête  de  la  verge  , parce 
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qu’elle  reflembk  au  fruit  du  chêne,  qu’on  appelle  gland. 

GLANDE , f.  f.  glandula  , en  grec  u$ïp , terme  qui  pour- 
roit  bien  venir  d 'ùhnos , d’# , privatif,  & de  confeil  ; 

fans  confeil , fans  deffein , fans  jugement , parce  que  les  an- 
ciens  regardoient  ces  parties  comme  les  plus  foibles  & les 
égoûts  des  autres.  Ils  ne  donnoient  ce  nom  qu’aux  parties 
qu’ils  croyoient  compofées  d’une  chair  particulière , ou  aux- 
quelles ils  trouvoient  un  air  fingulier , différent  de  toutes  les 
autres  parties , de  la  graille , des  mufcles  , des  vifeeres.  Le  mot 
françois  glande , vient  de  glans  3 parce  qu’elle  a quelque  ref- 
femblance  avec  le  gland. 

Les  glandes  font  des  molécules  formées  par  l’entrelacement 
des  vaiffeaux  de  tout  genre , recouvertes  d’une  membrane,  & 
deftinées  à féparer  de  la  maffe  du  fang  quelque  liqueur  parti- 
culière , ou  feulement  à perfectionner  la  lymphe.  Celles  qui 
féparent  du  fang  quelque  liqueur  particulière  , s’appellent 
conglomérées  : ainfi  les  reins , qui  féparent  l’urine  du  fang  , 
font  des  glandes  conglomérées.  Celles  qui  fervent  à perfec- 
tionner la  lymphe , s appellent  glandes  conglobées  : ainfi  les 
I glandes  des  aines  , des  aiffelles  * 6c  celles  du  mefentere  , qui 
I n’ont  point  d’autres  fondions , font  des  glandes  conglobées» 

! Voye{  Conglomère  &Conglobé. 

GLANDULEUX,  EUSE.,adj .glandulofus  ; compofé  de 
glandes , qui  a des  glandes. 

GLAPIR , V.  n.  gannire  , faire  un  cri  dont  le  fon  eft 
S aigu  & perçant.  On  le  dit  proprement  des  petits  chiens  8c 
des  renards  ; mais  figurément  il  fe  dit  des  perfonnes  qui 
crient  , qui  hauffent  ieur  voix  d’un  ton  aigre  & perçant» 
Ce  mot  vient  de  l’allemand  klappern  , fignifiant  la  même 
chofe. 

GLAPISSEMENT  , f.  m.  gannitus , le  cri  des  renards  , 
ou  des  petits  chiens , ou  des  perfonnes  qui  ont  la  voix  trop 
: aigllë- 

GLAUCOME,  f.  m.  glaucoma , glaucofis , ghucedo  , de 
yXci'jKoç , couleur  compofée  de  blanc  & de  verd  ; bleu  cé- 
: lefte  , à caufe  de  la  couleur  du  glaucome  qui  eft  fouvent 
! d’un  bleu  célefte  , ou  d’un  verd  de  mer.  Le  glaucome  eft 
I une  altération  toute  particulière  du  cryftallin  , par  laquelle 
j il  fe  defïeche , diminue  en  volume , change  de  couleur  & 
Iperd  fa  tranfparence  ^ en  confervant  fa  figure  naturelle, 

| & devenant  plus  foli Je  qu’il  ne  doit  être  naturellement j 
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& la  fuite  de  cette  altération  eft  la  perte  ; ou  au  moins 
une  notable  diminution  de  la  vue.  Quand  cette  maladie 
commence,  les  malades  s’imaginent  voir  comme  au  tra- 
vers d’un  brouillard  , d’une  fumée  ou  d’une  nuée  ; la  mala- 
die augmentant  , on  apperçoit  que  le  cryftallin  change  de 
couleur  ;le  plus  fouvent  il  eft  d’un  verd  blanchâtre * ou  d*une 
couleur  célefte  fort  claire  ; enfin  il  devient  d’un  verd  plus 
foncé , ou  jaune , ou  noirâtre,  ou  d’un  blanc  luifant,  ou 
comme  un  grain  de  grêle , & alors  il  perd  fa  tranfparence , & 
la  vue  eft  entièrement  ôtée.  Cette  maladie  eft  fort  ordinaire 
aux  vieillards. 

GLEBE  , f.  f.  gleba  , motte  de  terre  qui  renferme  quelque 
métal  ou  minéral. 

GLÉNOIDE , adj.  glenoïdes  , de  , qui  fignifie  pau- 
pière & cavité , ou  un  corps  qui  en  reçoit  un  autre  qui  s’y 
emboîte , & de  ufr©*  , forme  , reffemblance , qui  a la  forme 
d’une  cavité  telle  que  nous  venons  de  la  décrire  ; terme  d’A- 
aiatomie.  Epithete  que  l’on  donne  aux  cavités  externes  des 
os , qui  font  fuperficielles  ou  peu  profondes , & qui  reçoivent 
la  tête  d’un  autre  os , pour  s’articuler  enfemble.  La  cavité 
de  l’omoplate  * qui  reçoit  la  tête  de  l’humérus , eft  une  cavit.4 
gléno'ide. 

GLOBE  , f.  m.  globus  ; corps  fphérique , corps  tout  rond, 
corps  folide  , compris  fur  une  feule  fuperficie. 

GLOBULE , f. m.  globulus  3 diminutif  de  globe;  petite 
boule , petit  globe. 

GLOBULEUX , EUSE , adj.  globofus ; qui  eft  compofé 
de  globules. 

ÔLOSSOCATOCHÉ,  f.  m.  gloffocatochus , de  yXaxrr#  , 
la  langue  , & de  xdlexa  , j’arrête,  je  retiens;  inftrument 
de  Chirurgie.  Efpece  de  fpeculum  oris , ou  de  pincette  dont 
©n  fe  fert  pour  abaiffer  la  langue , & la  coller  , pour  ainfi 
dire , contre  les  parties  inférieures  de  la  bouche  & du  gofier , 
afin  de  découvrir  jufques  dans  fon  fond  les  maladies  qui 
peuvent  y furvenir , y appliquer  les  remedes , & y pouvoir 
opérer. 

GLOSSOCOME , f.  m.  glojfocomwn , glojfocomon , gloffo - 
comion  ; inftrument  de  Chirurgie,  fait  en  maniéré  de  coffre 
long , dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  réduire  les  fraétures 
& les  luxations  des  cuiffes  & des  jambes.  Ce  mot  eft  compofé 
de  y*S«r#  > h langue , & de  **/«'£* , je  prends  foin.  Il  fignifie 
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proprement  un  petit  coffre  où  Ion  ferroit  des  languettes,  des 
courroies  & autres  chofes  femblables. 

GLOSSOGRAPHIE , f.  £ . glojfographia  3 de  yXcôos-ot  > la 
langue , & de  yp*<pij , delcription  ; partie  de  l’Anatomie , qui 
a pour  objet  la  delcription  de  la  langue. 

GLOSSOLOGIE , f.  f.  gloffologia,  de yxZ<xru,  la  langue,1 
& de  A<jy(^  5 difcours  ; partie  de  l’Anatomie,  qui  traite  fur  les 
ufages  de  la  langue. 

GLOSSGPALATIN , adj.  m.  & f.  glo JJbpalatinus  ; qui 
appartient  à la  langue  & au  palais  ; de  yxàos-a , la  langue  , 
& du  mot  latin  palatum  , palais.  Nom  de  deux  mufcles 
qui  ont  leur  origine  au  palais  , & vont  s’inférer  à la 
langue. 

GLOSSOPHARYNGIEN,  adj.  m.  & f.  gloffopharyngeus ; 
qui  appartient  à la  langue  & au  pharynx  ; de  ytâosa , la 
langue , & de  QupuyZ,  , le  pharynx.  Nom  de  deux  muf- 
cles qui  ont  leur  origine  au  pharynx , & fe  terminent  à 
la  langue. 

GLOSSOSTAPHYLIN,  adj.  m.  & f.  glotfojlaphylinus  ; 
qui  appartient  à la  langue  & à la  luette  ; de  yASar**,  la 
langue , & de  ç-acpoxl) , la  luette.  Nom  de  deux  mufcles 
qui  appartiennent  à la  langue  & à la  luette. 

GLOSSOTOMIE , f.  £ glojffbtomia , de  y A oôq*»  , la  langue, 
&de  T£/u,v&) , j'incife , jediffeque;  partie  de  l’Anatomie,  quia 
pour  objet  la  diffe&ion  de  la  langue. 

GLOTTE  , f.  f.  glottis  ; c’eft  la  fente  ou  l’ouverture  qui 
s’obferve  au  milieu  du  larynx , par  où  l’air  paffe  dans  la 
trachée-artere  , laquelle  fert  à former  la  voix.  Le  mot  grec , 
d’où  celui-ci  dérive  , fignifie  langue  , y a cÔtIx  ; effective- 
ment, c’eft  au  moyen  de  cette  fente  que  fe  forment  les 
fons. 

GLOUSSEMENT  , f.  m .glocitatio  , bruit  fourd  que  font 
les  poules  prêtes  à couver. 

GLOUSSER  , v.  n.  glocïtare , glo  cire  > faire  le  cri  des 
poules  ; fe  dit  des  poules  qui  veulent  couver  , ou  qui 
ont  des  pouffins. 

GLUANT  , ANTE , adj.  vifcofus  , lentus  , glutïnofus  , 
ce  qui  eft  vifqueux  & tenace , qui  s’attache  aux  mains  , aux 
habits. 

GLUTEN , f.  m.  mot  latin  qui  fignifie  glu  > & que  plufteurs 
auteurs  retiennent  en  francois. 

Yiij 
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GLUTINÀNTS , adj.  c eft  la  même  chofe  que  Glutina- 

TIFS.  Voye%  ce  mot. 

GLUT1  NATIFS , ou  Agglutinatifs,  Consolidants, 
âdj.  & f.  m.  plur.  glutïnantïa , du  verbe  latin  glutinare  , col- 
ler , fouder  , confolider  ; épithete  que  Pon  donne  aux 
remedes  qui  procurent  la  réunion  des  parties  féparées  ou 
divifées.  Ces  fortes  de  remedes  font  compofés  de  parties 
rameufes , vifqueufes , tenaces  , balfamiques  , propres  à 
confolider  les  levres  des  plaies.  On  fe  fert  auffi  d’emplâtres 
glutinatifs  ou  agglutinatifs  dans  les  futures  feches,  pour  réunir 
les  levres  des  plaies  fans  point  de  future.  Tels  font  les  em- 
plâtres d’André  de  la  Croix , de  poix  de  Bourgogne , & autres 
iemblables. 

GLUTINATION  , f.  F.  glutinatîo  , glutlnamen  , glutlna - 
mentum , confolidation  ; du  verbe  latin  glutinare confolider , 
coller , fouder;  l’aétion  de  réunir , de  joindre  les  parties  qui  ont 
été  féparées.  C’eftla  même  chofe  qu’ÂGGLUTiNATiON.  Voye £ 
ce  mot. 

GLUTINEUX,  EUSE * aâiyglutinofus ; collant,  vifqueux, 
qui  s’attache  comme  de  la  glu  , en  latin  gluten , d’oii  vient  ce 
mot. 

GOÎTRE  , ou  Gouetre  , f.  m.  tumeur  fort  groffe  qui 
vient  à la  gorge.  Voye { Bronchocèle  , qui  eft  la  même 
chofe.  Ce  mot  efl:  formé  par  corruption  du  latin  guttur , 
gorge. 

GOMME,  f.  f.  ou  Tumeurs  gommeuses  ,guma,  gnm - 
mata  ; nom  que  l’on  donne  à des  tumeurs  vénériennes  qui  ont 
la  confiftance  de  gomme.  M.  Aftruc  prétend  que  les  tumeurs 
gommeufes  ont  leur  fiege  dans  les  membranes  , particuliére- 
ment dans  le  périofte  & dans  le  péricrâne,  & qu’elles  viennent 
de  ce  que  la  lymphe , en  s’arrêtant  dans  ces  parties  , nourrit 
trop  l’endroit  ou  elle  s’arrête , & en  augmente  par-là  l’épaif- 
feur.  Il  fuit  de-là , dit-il , que  dans  ces  tumeurs  il  ne  doit  y 
avoir  aucune  humeur  épanchée , ni  aucune  dureté  ; mais  que 
la  membrane  épaiflie  doit  conferver  fa  couleur  & fon  état 
naturel,  & être  compa&e , homogène  , femblable,  quand  on 
la  coupe,  à du  lard , à du  favon , ou  à du  fromage  d’Hollande. 

Il  ajoute  que  l’idée  la  plus  jufte  qu’on  puiiïe  s’en  faire , c’efl: 
quelles  font  à l’égard  des  membranes  où  elles  ont  leur  fiege , 
ce  que  les  exoftofes  font  à l’égard  des  os  qui  en  font  af- 
feôés. 
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GOMMEUX , EUSE  3 adj.  gummofus , qui  a de  la  gomme, 
qui  participe  de  la  gomme. 

GOMPHOSE , f.  f.  gomphofls  , gomphoma , clavatio,  car* 
dinamentum  , coagmentatio  de  yi/xQ®* , clou  ; terme  d’of- 
téologie.  Efpece  de  fynarthrofe  ou  d'articulation  immobile 
par  laquelle  les  os  font  emboîtés  l'un  dans  l’autre  comme 
un  clou  ou  une  cheville  dans  un  trou.  Telle  efl:  la  jonâion 
des  dents  avec  les  mâchoires,  au  moyen  des  cavités  nommées 
alvéoles. 

GONAGRE , f.  f.  gonagra , de  yovl , le  genou , & de  ccypa  , 
proie  , capture  ; goutte  qui  attaque  les  genoux. 

GONFLEMENT,  f.  m.  inflatio ; enflure. 

GONFFER  , v.  aft.  inflare , tumefacere , enfler  par  quel- 
que indifpofition  paffagere.  Ce  mot  vient  de  l’Italien  gon- 
fle atio. 

GONGRONE  , f.  f.  gongorona , ycyy p®-» , tubercule  rond 
qui  fe  forme  fur  le  tronc  des  arbres;  tumeur  dure  & ronde  des 
parties  nerveufes  , mais  particuliérement  le  bronchocèle. 
Voyez  Bronchocèle. 

GONOIDE , adj.  gonoïdes , qui  reffemble  à la  femence  ; de 
yov'a , femence , & de ■u£&‘y  reffemblance.  Hippocrate , dans 
plufieurs  endroits  de  fes  ouvrages , donne  cette  épithete  aux 
excrements  du  bas-ventre  & aux  matières  contenues  dans 
l’urine,  lorfqu’on  y remarque  quelque  chofe  qui  approche  de 
la  matière  féminale. 

GONORRHÉE,  f.  f.  gonorrhœa , de  yov})  , ou  yôv(&*, 
femence,  & de  pta  , je  coule;  flux  ou  écoulement  invo- 
lontaire de  femence  , ou  d’une  humeur  lymphatique  & 
vifqueufe.  On  diftingue  ordinairement  la  gonorrhée  en  bé- 
nigne ou  Ample  , ■ & en  maligne  ou  virulente.  La  Ample 
efl:  à l’égard  des  hommes  un  écoulement  d’humeur  fémi- 
nale & lymphatique  qui  fe  fait  involontairement  par  l’ure- 
thre , fans  cuiffon  , fans  tenflon  , fans  douleur  & fans  plaifir. 
Elle  a fa  fource  dans  les  véficules  féminaires  & dans  les  prof- 
tates.  A l’égard  des  femmes , elle  ne  différé  point  des  fleurs 
blanches. 

La  gonorrhée  virulente  efl:  un  écoulement  d’humeurs  pu- 
rulentes , vifqu'eufes  , blanchâtres  ou  jaunâtres  , par  les 
parties  naturelles  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , contra&é  par 
un  commerce  impur,  accompagné  dans  le  commencement 
d’inflammation  , de  difficulté  d’uriner,  & de  cuiffon  en 
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urinant  ; ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  vulgaire  de  chaude - 
piffe.  Le  fiege  de  cette  maladie  dans  les  hommes  font  les 
glandes  de  l’urethre , les  proftates  & les  véficules  féminai- 
res , conjointement  ou  féparément , dans  lefquelles  il  s’eft 
formé  des  ulcérés.  L’humeur  qui  en  fort  eft  quelquefois 
fi  âcre  , qu’elle  ronge  le  conduit  de  l’urine  , enflamme 
toute  la  verge,  & y caufe  une  contraéfion  douloureufe.  Alors 
Furethre  ne  pouvant  s’étendre  dans  l’éreétion  autant  que 
les  corps  caverneux  , oblige  la  verge  de  fe  recourber  en 
en-bas , comme  fi  elle  étoit  tirée  par  une  corde  ; ce  qui 
fait  appeller  cette  maladie  gonorrhée  ou  chaude-pifie  cordée . 
Il  arrive  auffi , quoique  rarement , que  dans  les  violentes 
gonorrhées  le  ligament  fufpenfeur  eft  fi  enflammé  , quil 
fait  réfléchir  la  verge  en  haut , ou  que  l’un  des  deux  corps 
caverneux  fouffrant  la  même  inflammation  , le  fait  courber 
à droite  ou  à gauche.  Dans  les  femmes  , la  gonorrhée  a 
trois  fieges , les  glandes  du  vagin , les  glandes  du  périné , 
& les  proftates  ou  glandes  du  méat  urinaire  qui  font  ul- 
cérées. 

GONYALGIE,  f.  f.  gonyalgia  , de  yovl  , le  genou,  & 
de  oixy(&' , douleur  ; douleur  au  genou.  Le  même  que  G O- 

NAGRE. 

GORGE , f.  f.  jugulum , guttur;  la  partie  du  devant  du  cou. 
On  comprend  auffi  fous  le  nom  de  gorge 3 toute  cette  capacité 
creufe  que  l’on  voit  quand  la  bouche  eft  ouverte.  Ce  mot  vient 
du  latin  gurges , gouffre. 

GORGÉE , 1.  f.  efca  ; ce  qui  peut  tenir  dans  la  bouche  à 
une  fois. 

GORGERET,  f.  m.  canalïs;  infiniment  de  Chirurgie  i 
dont  quelques  Lithotomiftes  fe  fervent  au  lieu  de  conduéïeur 
pour  introduire  les  tenettes  dans  la  veffie. 

GOSIER , f.  m.  gala  3 cefophagus  ; conduit  par  ou  paflent 
les  aliments  de  la  bouche  dans  Feftomac.  Le  go  fier  ou  l’œfo- 
phage  eft  un  canal  qui  fe  trouve  vers  la  racine  de  la  langue,  & 
qui  defcend  jufques  dans  l’eftomac.  On  appelle  auffi  go  fier  ^ la 
partie  extérieure  antérieure  du  cou. 

GOUÊTRE  , ou  Goître  , f.  m.  tumeur  fort  groffe  qui 
vient  à la  gorge  : c’eft  la  même  chofe  que  Bronchocèle. 
Voyei  ce  mot.  Gouétre  eft  formé  par  corruption  du  latin  guttur , 
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& des  plantes  qui  ont  la  fleur  légumineufe.  La  gouffe&i  ordi- 
j nairement  compofée  de  deux  coffes  plates  ou  convexes , qui  * 
étant  appliquées  l’une  fur  l’autre  & collées  par  les  bords , lait 
i fent  entr’elles  un  intervalle  occupé  par  les  femences.  Tels  font 
! les  fruits  de  la  feve , du  pois , &c. 

La  gouj Je  différé  de  la  filique , en  ce  que  dans  celle-ci  les 
| femences  font  attachées  chacune  par  un  cordon  ombilical 
au  diaphragme  ou  cloifon  membraneufe  qui  fépare  les 
deux  codes , au  lieu  que  dans  la  gouffe  les  femences  font  atta- 
chées alternativement  au  limbe  fupérieur  de  chacune  de  ces 
codes. 

GOÛT,  f.  m.  guflus . Le  goût  efl:  un  des  cinq  fens  ex- 
ternes. Il  a pour  objet  les  faveurs,  & pour  principal  organe  la 
langue. 

GOUTTE , f.  f.  arthrïds  9 d’xpB-pov , jointure  , comme 
qui  diroit  maladie  ou  mal  de  jointures  ; gutta  , articula - 
ris  viorbus.  Le  mot  latin  gutta  fignifioit  fluxion  chez  les 
Médecins  qui  ont  vécu  en  Europe  avant  le  renouvelle- 
ment des  lettres  : ils  l’ont  donné  à la  podagre , qui  porte 
le  nom  de  goutte  par  excellence  ; à la  paralyfie  des  nerfs 
optiques  , qu’on  appelle  goutte-fereine  ; à l’épilepfie  , qui 
s’appelloit  gutta  ou  gutteta  , d’où  vient  le  nom  de  guttete  , 
qu’on  a donné  à une  poudre  anti-épileptique  ; enfin  aux  rou- 
geurs du  vifage , qu’ils  appelaient  gutta  rofa  ou  gutta  rofacea, 
goutte-rofe. 

La  goutte  efl:  une  douleur  violente  dans  les  articles , le  plus 
foufvent  fans  fievre , ordinairement  accompagnée  de  rougeur 
& de  tumeur , quelquefois  fans  l’une  & l’autre.  Cette  variété 
d’accidents  a donné  lieu  de  diftinguer  la  goutte  en  chaude  & en 
froide. 

La  goutte  chaude  efl:  celle  à laquelle  il  furvient  une  enflure 
phlegmoneufe  très-douloureufe , avec  des  élancements , des 
battements  & des  picotements  très^vifs. 

La  goutte  froide  efl:  fans  chaleur  , fans  rougeur  & fans  tu-: 
meur , ou  s’il  furvient  une  enflure , elle  efl:  légère , œdéma- 
teufe  ou  emphyfémateufe  , & il  n’y  a qu’une  douleur  de 
tenfion  , fans  pulfation  & fans  élancement. 

La  goutte  prend  aufli  différents  noms  fuivant  les  parties 
qu’elle  occupe.  Celle  des  pieds  fe  nomme  podagre  ; celle  des 
genoux  , gonagre  ; celle  des  hanches , fciatique  ; celle  des 
mains  , chiragre  , &c.  On  appelle  goutte  nouée , arthritis 
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nodofa , celle  qui  efl  accompagnée  de  nœuds  dans  les  join- 
tures , remplis  d une  matière  gypfeufe , femblable  à de  la 
craie  ou  à de  l’amydon  ; goutte  remontée , celle  dont  l’hu- 
meur reflue  dans  la  malle  du  fang , & fe  jette  fur  toute  autre 
parti e7que  fur  les  articulations , particuliérement  fur  les  parties 
nobles. 

GOUTTE-SEREINE  , f.  f .gutta  ferena  , antaurofis.  Pour 
l’étymologie  , voyez  Goutte.  On  appelle  goutte  fereine  un 
aveuglement  total  qui  provient  d’une  paralyfie  des  parties 
principales  de  l’organe  immédiat  de  la  vifion  , du  nerf 
optique , fans  aucun  vice  apparent  dans  le  globe  de  l’œil , 
excepté  que  la  prunelle  n’a  pas  de  mouvement  comme  dans 
l’état  naturel , & qu’elle  ne  diminue  point  en  approchant 
la  lumière  , ni  ne  s’aggrandit  en  l’éloignant.  Quelque  partie 
du  corps  que  la  paralylie  attaque , elle  a des  degrés  différents 
qui  la  rendent  parfaite  ou  imparfaite.  Il  en  en  de  même  de 
la  goutte-ferelne  , qui  fait  périr  entièrement  la  vue  , ou  du 
moins  elle  en  laiffe  fi  peu , que  les  malades  n’en  fauroient 
faire  un  grand  ufage.  Veye z Amaurose  , qui  efl  la  même 
chofe. 

GOUTTE-ROSE,  f.  f.  gutta  ro fa,  gutta  rofea,  gutta  rofa- 
cea  ; rougeur  du  vifage  , accompagnée  de  boutons.  Pour 
l’étymologie , voye z Goutte.  On  appelle  cette  maladie 
gutta  rofaa  caufe  de  petites  gouttes  ou  tubercules  rougeâtres 
qui  font  difperfés  fur  tout  le  vifage  ; & c’eft  de-là  que  nous 
avons  fait  le  nom  de  goutte-rofe , & par  corruption  couperofe . 
Quelques-uns  l’appellent  rubedornaculofa,  ou  plutôt  rubercum 
maculis  , à caufe  que  le  vifage  efl  quelquefois  tellement  cou- 
vert de  ces  fortes  de  taches , qu’il  en  devient  extrêmement 
hideux.  Cette  maladie  efl  la  même  chofe  que  Couperose. 
Voye%  ce  mot. 

GOUTTEUX , EUSE , adj.  arthritïcus  ; qui  efl  fujet , ou 
qui  a la  goutte. 

GRABAT , f.  m.  grabatum  9 couchette , petit  lit  fans  ri- 
deaux. On  dit  en  burlefque , qu’un  homme  efl  fur  le  grabat  3 
pour  dire  qu’il  efl  retenu  au  lit , qu’il  efl  malade. 

GRABATAIRE , adj.  & f.  m.  & f.  grabatarïus , qui  efl  ma- 
lade. Voyez  Grabat. 

GRABEAU,  f.  m.  terme  de  Pharmacie,  qui  fe  dit  des* 
morceaux  rompus  des  drogues  & épiceries. 

GRAIN , f,  m.  granum  , la  foixante-douzietne  partie 
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«T un  gros,  ou  la  vingt-quatrieme  partie  dun  fcrupule. 

Grain  , en  termes  de  Botanique , fignifie  un  fruit  mou , 
! charnu,  fucculent , & qui  renferme  des  pépins.  On  fe  fert  pro- 
I prement  du  mot  de  grain  pour  exprimer  les  fruits  qui  font 
| ramaffés  en  grappe  ou  en  bouquet  ; ainfi  Ton  dit  un  grain  de 
j raiiin  , un  grain  de  fureau , & non  pas  une  baie  de  raifm  ou  de 
I fureau.  Voye { Baie. 

j GRAINE  , f.  f.  femen.  On  entend  par  graine , la  femence  de 

toutes  fortes  déplantés.  Voyc^ Semence. 

GRAISSE , f.  f.  adeps  , arvina.  La  graille  eft  une  huile 
animale  , contenue  dans  la  membrane  adipeufe  ou  dans 
; la  membrane  cellulaire  , comme  Boerhaave  l’appelle.  Ce 
n’eft  pas  une  membrane  fimple , mais  un  tiffu  de plufieurs 
feuillets  membraneux  , attachés  inégalement  les  uns  aux 
j autres  , de  diftance  en  diftance  ; de  forte  qu’ils  forment 
| quantité  d’interftices  plus  ou  moins  étendus-,  qui  commu- 
niquent enfemble.  On  donne  à ces  imerftices  le  nom  dç 
| cellules , & ce  qui  eft  compofé  de  telles  cellules  , eft  appelle 
| tiffu  cellulaire.  Ces  interftices  cellulaires  font  comme  au- 
j tant  de  petits  facs  ou  fachets  remplis  d’un  fuc  huileux  , onc- 
J tueux , & plus  ou  moins  ferme  ou  coulant , que  l’on  appelle 
graiffe , & dont  le  plus  ou  le  moins  de  fermeté  dépend  non  feu- 
| lement  de  la  confiftance  particulière  de  ce  fuc  , mais  auffi  de 
[ l’étendue  ou  de  la  petiteffe  des  cellules  plus  ou  moins  divifées 
l & fubdivifées. 

GRAISSEUX , EUSE , adj.  adipalis  ; qui  eft  rempli  de 
graiffe  , ce  où  il  y a de  la  graiffe. 

GRAMINÉ , ÉE,  adj.  gramineus  ; qui  a rapport  au  chien-» 
dent , en  latin  gramen , d’où  vient  ce  mot. 

GRANDO  , f.  m.  mot  latin  qu’on  a retenu  en  franchis, 
& qui  fignifie  grele  ; c’eft  une  petite  tumeur  dure  , ronde , 
mobile  & tranfparente  comme  un  grain  de  grêle,,  qui  fe  forme 
à la  paupière  fupérieure.  C’eft  une  efpece  (Î’Orgeolet* 
V oye i ce  mot. 

GRANULATION  , f.  f.  granulatio  ; terme  de  Chymie. 
C’eft  la  réduftion  des  métaux  en  petits  grains.  La  granula- 
tion eft  l’aétion  de  verfer  un  métal  fondu  dans  de  l’eau  froide, 
foit  goutte  à goutte , foit  en  le  faifant  paffer  dans  un  couloir 
de  fer  , ou  au  travers  d’un  balai  de  genet  ou  de  bouleau 
tout  neuf,  enforte  qu’il  fe  réduife  en  petits  grains.  Voye^  Cal- 
cination. 
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GRAPPE , f.  f.  acinus  s racemus.  On  donne  le  nom  de 
grappe  à certains  amas  de  fruits  mous  3 ramaffés  en  un 
bouquet. 

GR  APHIOIDE  , adj.  graphioïdes  , qui  reffemble  à un  fty- 
let  ; de  ypuqùs , un  ftylet,  & de  forme , reffemblance. 
Nom  de  l’apophyfe  ftyloïde. 

GRAS , ASSE , adj.  pinguis  , craffus  3 qui  efl  chargé  de 
graiffe , qui  a de  l’embonpoint.  Gras  fe  dit  auffi  de  plusieurs 
chofes  onétueufes , adipofus  unftus . 

GRAS  DE  JAMBE , f.  m.  Voye { Mollet. 

GRATELLE  , f.  f.  impétigo  ; gale  canine , ou  gale  fe.che. 
Voye^  Gale. 

GRAVATIF  , IVE  , adj.  gravativus  ; épithete  d’une 
èfpece  de  douleur  accompagnée  d’une  fenfation  de  pefan- 
leur. 

GRAVE  , adj.  gravis  ; terme  de  Phyfique.  Pefant , 
lourd  , qui  pefe  beaucoup  , qui  eft  compofé  de  parties 
folides. 

GRAVELEUX,  EUSE  , adj.  cale ulo fus 3 qui  eft  tour- 
menté de  la  gravelle , de  la  pierre. 

GRA VELLE , f.  f.  calculas  ; gravier , fable  „ ou  petites 
pierres  qui  fe  forment  dans  les  reins  & dans  la  veffie. 

Gravelles  , fe  dit  auffi  de  petites  tumeurs  dures , pétri- 
fiées , qui  viennent  fur  les  bords  des  paupières.  On  appelle 
cette  maladie  Lirai asis.  Voye[  ce  mot. 

Ducange  dérive  ce  mot  de  graveria  > qui  a été  dit  dans  la 
baffe  latinité  pour  fignifier  fable . 

GRAVITATION  , f.  f.  gravitatio  ; l’aftion  de  pefer  ; 
preffion  ou  effort  qu’un  corps  exerce  fur  un  autre  corps 
qui  eft  au  deffous  de  lui.  Suivant  Newton , tous  les  corps 
gravitent  mutuellement  l’un  fur  l’autre,  *&  cette  gravita- 
tion eft  proportionnelle  à la  quantité  de  matière  qu’ils 
contiennent.  Deux  corps  s’attirent  mutuellement , ou  exer- 
cent l’un  fur  l’autre  une  gravitation  mutuelle  , lorfqu’iîs 
tendent  à fe  joindre  l’un  avec  l’autre  & lorfque,  pour  en 
venir  à bout , ils  font  obligés  de  faire  chacun  une  partie  du 
chemin  qui  les  fépare.  Cette  gravitation  réciproque  des  corps 
eft  connue  plus  particuliérement  fous  le  nom  d’attraftion. 
Voye ç Gravité. 

GRAVITÉ , f.  f.  gravitas  ; pefanteur  des  corps , force 
par  laquelle  les  corps  font  portés  ou  tendent  vers  le  centre 
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de  la  terre.  Être  grave , c’efl:  tendre  vers  un  centre  ; auffi  les 
Phyficiens  regardent-ils  comme  parfaitement  fynonymesles 
s [termes  de  gravité  & de  force  centripète.  Mais  quelle  ell  la 
Icaufe  de  h gravité  des  corps  ? Pourquoi  une  pierre  jettée  en 
■Pair  retombe-t-elle  fur  la  terre  ? Les  Phyficiens  répondent 
||que  la  terre  a beaucoup  plus  de  maffe  que  cette  pierre  : elle 
doit  donc  beaucoup  plus  attirer  cette  pierre , qu’elle  n’en  efl 
[ attirée , & par  conféquent  la  pierre  doit  retomber  fur  la  terre. 
Voyei  Gravitation. 

GRAVITER  3 v.  n.  terme  de  Phyfique;  gravitare , s’appe- 
I fantir , preffer  par fon  poids.  Voye ç Gravitation  & Gra- 

; VITE. 

GREFFER  , v.  a£t.  inferere  ; c’efl  engager  un  brin  d’une 
i jeune  branche  d’un  arbre  dans  le  bois  d’un  autre. 

GRELE,  adj.  gracilis  ; lçng  & menu,  délié , mince.  Voye% 
Intestin. 

GRENOUILLETTE , f.  f.  tumeur.  Voye^  Ranule  , qui 
efl  la  même  chofe. 

GRINCEMENT,  f.  m.  flridor,  a&ion  qui  fait  ferrer  les 
dents , & qui  témoigne  de  la  colere  & de  la  douleur , de  la 
rage , du  défefpoir. 

GRINCER  , v.  aél .ftrîdere , ferrer  les  dents  avec  rage  ou 
douleur  ; ce  mot  vient  de  rinxare  y formé  de  ringere  , fe  rider 
le  vifage  de  dépit. 

GRISON,ONE,  adj.  canefçens , celui  dont  les  cheveux 
commencent  à blanchir. 

GRONGNEMENT , f.  m.  grunnims , cri  des  pourceaux  ; 
ce  mot  & le  fuivant  font  formés  par  onomatopée  du  bruit 
que  font  ces  animaux. 

GRONGNER , v.  n.  grunriire,  fe  dit  du  cri  des  pourceaux. 
Voyeç  Grongnement. 

GROS , poids  , f.  m.  drachma ; la  huitième  partie  d’une 
once , ou  foixante-douze  grains.  Voye ç Dragme  , qui  efl  la 
même  chofe. 

GROSSESSE , f.  f . graviditas  ,prœgnatio  ; état  d’une  femme 
enceinte. 

Ce  mot  vient  degra*  , groffe , & celui-ci  du  latin  grojfus 
qu’on  trouve  fouvent  dans  la  baffe  latinité  pour  magnus  Sc 
crafTus. 

GRUMEAU , f.  m.  grumus  ; maffe  coagulée , foit  de  fang, 
4e  lait  qu  de  telle  autre  fufcffance, 
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GRUMELER , (fe  ) v.  n.  paffif,  grume fcere  3 concrefcere  3 
devenir  en  grumeaux  , fe  former  en  grumeaux. 

GRUMELÉ  , ÉE  , adj.  concrefcens  concretus  , qui  eft  en 
grumeaux. 

GRUMELEUX,  EUSE,  adj.  grumofus  dit  de  ce  qui  eft 
plein  de  grumeaux. 

GRYPOSE , f.  Igrypojîs;  incurvation , courbure  des  on- 
gles ; de  , grifon. 

GUÉRIR , v.  a&.  fanari , mederi  ; rétablir  un  malade , lui 
rendre  la  fanté. 

M.  Huet  dérive  ce  mot  de  curare , qui  fignifie  la  même 
chofe  en  latin.  On  trouve  dans  la  baffe  latinité  guarire , 
guérir . 

GUÉRISON,  f.  f . fanatio y fanïtas y medela ; recouvrement 
de  la  fanté. 

GUÉRISSABLE , adj  .fanabïlis  , medicabilis  j qui  eft  capable 
de  guérifon. 

GUEULE  , f.  f.  os  y gula  ; ouverture  par  où  les  animaux 
prennent  leurs  aliments.  Il  ne  fe  dit  point  au  propre  de 
l’homme  ni  des  oifeaux  ; mais  feulement  de  la  plupart  des 
animaux  à quatre  pieds , & des  poiffons  qui  font  grands  & 
voraces.  On  dit  la  bouche  d’un  cheval , & non  la  gueule  d’un 
cheval  ; maison  dit  la  gueule  d’un  bœuf , d’un  âne , d’un  chien  9 
d’un  renard , &c.  On  dit  auffi  h gueule  d’un  crocodile  , d’un 
brochet , &c.  Ce  mot  vient  du  latin  gula . 

GUSTATIF , IVE,  adj.  guflativus  ; qui  a du  rapport  à 
l’organe  du  goût. 

GUSTATION , f.  f.  guflatio  ; fenfation  du  goût , percep- 
tion des  faveurs. 

GUTTURAL  , ALE , adj.  gutturalis  ; qui  a rapport  à la 
gorge  , en  latin  guttur * d’où  vient  ce  mot. 

GYMNASTIQUE  , f.  f.  gymnaflica  9 gymnajlïce  9 l’art 
d’exercer  le  corps  ; de  yjpvos  , nud  ; parce  qu’ancicnne- 
ment  on  quittoit  fes  habits  & on  fe  mettoit  nud,  ou  prefque 
nud , pour  faire  plus  librement  fes  exercices.  C eft  une  partie 
de  la  Médecine  qui  appartient  à l'Hygiene , & qui  concerne 
le  mouvement.  Elle  comprend  tous  ies  exercices  du  corps 
pour  la  confervation  &le  rétabliffement  de  la  fanté.  Hoffman 
compte  cinquante-cinq  exercices  de  la  gymnaflique . Nous  en 
avons  parlé  de  différentes  efpeces  aux  mots  qui  leur  font 
propres. 
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GYMNOSPERME , adj.  gymnofpermGs , de  yy^vW,  nud  , 
de  rsrtfpct' , femence  ; terme  de  Botanique.  Epithete  que  ion 
donne  aux  plantes  dont  les  graines  font  à découvert , pour  les 
diftinguer  des  angiofpermes , dont  la  femence  eft  enveloppée 
dans  deux  membranes. 

GYNANDRIE , f.  f.  gynandriay  de  yuvh  , femme , & de 
wvp  , génitif  rmari  ; terme  de  Botanique.  Nom  queLin- 
næus  a donné  à la  vingtième  clafle  de  fa  divifion  fyflémati- 
que  des  plantes , à cauie  quelle  renferme  les  fleurs  dont  les 
étamines  font  attachés  fur  le  piftil  même  , & non  fur  le  pla- 
centa. Voye{  Étamine. 

GYNANTHROPE,  f.  m . gynanthropos , d eymy  femme, 
& de uvfyavoç , homme;  efpece  d’hermaphrodite , qui  tient 
plus  de  la  femelle  que  du  mâle  ; au  lieu  que  l’androgyne  tient 
plus  du  mâle  que  de  la  femelle. 

GYNÉCOMASTE , f.  m.  gynœcomafius , de  yuvlj  5 femme, 
& de  paioç , mammelle.  On  appelle  ainfi  tout  homme  dont 
les  mammelles  font  aufli  grofles  que  celles  d’une  femme. 
On  a vu  quelques  hommes  qui  avoient  les  mammelles 
d’une  grofleur  extraordinaire , & qui  rendoient  une  liqueur 
approchante  du  lait  , ce  qui  paiTe  pour  un  figne  d’im- 
puiflance. 

GYPSEUX  , EUSE , adj.  gypfofus  ; qui  a du  rapport  au 
plâtre , en  latin  gypfum,  d’où  vient  ce  mot.  On  donne  ce  nom 
à des  matières  blanches  & feches , en  forme  de  plâtre , comme 
il  s’en  forme  dans  la  goutte  nouée  , qu’on  appelle  auffi 
goutte  gypfeufe , 

H 

Habitude  , f.  f.  habita  do,  habitus , en  grec  nxiaçanç  , 
de  Ketèiçvpi  , je  conftitue  , lequel  eft  compofé  de  ïm/ui  y 
ie  fuis  ; c’eft , en  Médecine , le  tempérament , la  complexion, 
la  conftitution  , tout  l’extérieur  du  corps  humain  ; c’eft  la 
conftitution  ou  complexion  fixe  & permanente  du  corps  , 
ou  de  telle  autre  chofe  que  ce  foit , ou  la  ftru&ure  ou  la 
compofition  d’un  corps , ou  des  parties  qui  le  compofent. 
On  fe  fert  aufli  du  même  mot  pour  fignifier  la  couleur  ou 
l’état  extérieur  du  corps.  Ce  malade  a toute  X habitude  du  corps, 
toute  la  mafle  du  fang  corrompue.  On  l’a  mis  au  lait  durant 
trois  mois , cela  a changé  toute  X habitude  de  fon  corps. 
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HAGARD , adj.  immanfuetus ; qui  a quelque  chofe  de  rade,’ 
de  menaçant , de  furieux.  Il  ne  fe  dit  au  propre  que  du  vifage, 
des  yeux , de  la  mine. 

HÂLE,f.  m.  ephelis  ; maladie  de  la  peau,  qui  confifte  dans 
des  taches  larges , rudes , noirâtres , qui  viennent  au  vifage  par 
l’ardeur  du  foleil.  Voye^  Ephélide. 


HALEINE  , f.  f.  halitus  , anhditus  9 anirnus  9 fplritus  ; 
fouffle  qui  fort  de  la  bouche  , air  que  pouffent  les  pou- 
mons , après  qu’ils  en  ont  été  rafraîchis.  Ce  mot  vient 
de  halare  y fouffier,  ou  de  halitare  9 exhaler,  jetter  par  la 
bouche. 

HALLUCINATION  , f.  f.  hallucînatio  9 allucinatîo  ; 
erreur  , méprife  * bévue  , du  verbe  latin  allucinor  9 fe  mé- 
prendre , fe  tromper  , s’abufer.  Boerhaave  s’eft  fervi  de  ce 
terme  pour  défigner  certaines  affeélions  de  la  vue  , dans 
lefquelles  les  objets  ne  font  point  repréfentés  tels  qu’ils 
doivent  l’être. 

HALO , f.  m.  en  termes  d’ Anatomie  , eft  ce  cercle  rouge 
ou  aréole  qui  eft  autour  du  mammelon.  On  lui  a donné  ce 
nom,  à caufe  de  fa reffembiance  avec  ces  cercles  qui  fe 
forment  autour  du  foleil  & de  la  lune,  que  l’on  appelle 


halo . 

HAMPE , f.  f.  fcapus  ; terme  de  Botanique.  On  entend 
par  hampe  9 la  tige  deftinée  à porter  la  fruftification , la- 
quelle naît  immédiatement  de  la  racine,  & non  pas  du 
tronc.  Ce  mot  a été  donné  par  analogie  à cette  efpece  de 
tige , à caufe  de  fa  reffembiance  au  manche  d’une  hallebarde  , 
ou  au  bois  qui  fert  de  manche  à plufieurs  autres  chofes  , 
qu’on  appelle  hampt.  Ménagé  le  dérive  du  latin  âmes , 
amitis  9 lignifiant  un  bâton  , une  perche  , un  fût  auquel  on  a 
ajouté  une  afpiration , en  difant  hante  ou  hampte , & enfuite 
hampe. 

HANCHE,  f.  f.  coxa,  coxendis  9 en  grec  \%m  9 la  partie 
du  corps  de  l’homme , dans  laquelle  le  haut  de  la  cuiffe 
eft  emboîté. 

HARMONIE , f.  f.  harmonla  ; accord,  jufteffe  ; efpece  de 
fynarthrofe  ou  d’articulation  immobile , faite  par  des  furfaces 
étendues  & des  engrenures  fi  fuperficielles,  qu’elle  repréfente 
une  ligne.  Cette  articulation  fe  remarque  aux  os  de  la 
face. 

HECTIQUE  , prononcez  HÉTIQVE  > adj,  heftiçus ; qui  eft 

atteint 
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atteint  d’une  maladie  qui  confume  & deffeche  toute  l’ha- 
bitude du  corps  ; de  ï%tç  , qui  lignifie  proprement  une  dif- 
pofition  ferme  & permanente , par  oppofition  à %'uriç , & 
à ùiukriç  , qui  ne  fignifient  qu’une  difpofttion  paffagere  * 
& qu’on  peut  aifément  faire  changer  $ du  verbe  £%u\>  , avoir 
habitude.  Enfin  hexis  fignifie  l’habitude  entière  du  corps  , 
dans  laquelle  les  parties  folides  font  comprifes  ; & c’eft  de  ce 
mot  qu’eft  dérivée  la  dénomination  de  la  fievre  heétique,  parce 
qu’elle  a fon  fiege  dans  les  parties  folides , & qu’elle  affefte 
ainfi  l’habitude  au  corps.  Ces  fievres , dit  Galien , s’appellent 
heüiques  9 exlncot  , ou  parce  qu’elles  font  tenaces  & difficiles  à 
diffiper , quand  une  fois  l’habitude  du  corps  en  eft  viciée , ou 
parce  qu’elles  ont  leur  fiege  dans  l’habitude  même  du  corps  , 
par  où  l’on  entend  communément  les  folides , abftraéïion  faite 
des  fluides.  % 

HECTISIE , f.  f.  tabes  ; maladie  de  confomption.  Pour  l’é- 
tymologie, voyei  Hectique:  c’eft  la  même  chofe  que  Phthi- 
sie & Tabes  ou  Tabide.  Voye^  ces  mots. 

HÉLICIEN  , adj.  m.  & f.  qui  appartient  à l’hélix. 

HÉLIOSCOPE,  f.  m.  heüofcopïum  9 de  «Ai®- , le  foleil , & 
de  Dcmlo/uat , je  regarde , je  confidere  ; terme  d’Optique.  C’eft 
une  lunette  à longue  vue , qui  fert  feulement  à obferver  le 
foleil , & qui  eft  faite  de  verres  colorés  ou  enfumés  pour  em- 
pêcher que  la  grande  lumière  n’éblouiffe. 

HÉLIX , U m.  mot  grec  qu’on  a confervé  en  françois  i 
& qpi  fignifie  tour , ligne  fpirale.  On  donne  le  nom  à9 hélix 
au  rebord  plié  qui  fait  le  contour  de  la  grande  portion  de 
l’oreille.  Les  Latins  l’appellent  capreolus  9 à caufe  de  fa  tor- 
tuofité. 

HELMINTAGOGUES , adj.  & f.  m.  plur.  helminta - 
goga  , de  F Xpivç  , génitif  > ver , & de  Hyco , je  chaffe  , 

j’évacue  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  chaffent 
les  vers. 

HELMINTIQUES  , adj.  & f.  m.  plur.  helmintica , de 
tXuivsy  ver  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  font 
mourir  les  vers  : c’eft  la  même  chofe  que  Vermifuges  & 
Helmintagogues. 

HÉLODE  , adj.  helodes  ; mot  grec  qui  fignifie  humide 
comme  les  marais:  il  vient  de  fA®*,  malais,  ou  lieu  ma- 
récageux. Epithete  que  l’on  donne  à certaines  fievres 
accompagnées  dans  le  commencement  de  fueurs  abondantes 

Tome  I . Z 
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& colliquatîves  quî  ne  foulagent  point,  & dans  lefquelles  tou- 
tefois la  langue  eft  feche  & rude , & lapeau  dure  & pour  ainfï 
dire  grillée  : c’eft  la  même  maladie  que  la  Suette.  Voye^  ce 
tnot. 

HÉMAGOGUES , adj.  & f.  m.  plur.  hœmagoga,  éiàtua  , 
fang , & de  ayu , j’évacue,  je  fais  fortir  ; épithete  que  l’on 
donne  aux  remedes  qui  font  évacuer  le  fang.  On  s’en  fert  pour 
provoquer  les  réglés  & le  flux  hémorrhoïdal. 

HÉMATOCËLE,  f.  f.  hœmatocele  J tfutpcc , fang  , & de 
ki /m  , hernie  ; hernie  caufée  par  un  fang  extravafé. 

HÈMATOGRAPHIE,  f.  f.  hœmatographia  > d'ut/ua  ,fang, 
& de  yçaç'v  , defcription  ; partie  de  l’Anatomie  , qui  a pour 
objet  la  defcription  du  fang. 

HÉMATOLOGIE  , f.  f.  hœmatologia  , , fang , & 

de  xiy®-  9 difcours  ; partie  de  l’Anatomie  , qui  traite  lur  le 
fang. 

HÉMATOMPHALE  , f.  f.  hœmatomphalus  , de  Zipœ , 
fang  , & de  , le  nombril  ; hernie  du  nombril  qui  con- 

tient du  fang  ; efpece  de  varicomphale. 

HÉMATOSE , f.  f.  hczmatofis  y fanguificatio , d’àt/Kot , fang  ; 
fanguification.  AéHon  ou  fonélion  naturelle  par  laquelle  le 
chyle  fe  convertit  en  fang. 

HÉMATURIE,  f. ï.  hœmaturia 9 de  fang,  &de 
ivçtü) , je  pifle  , j’urine  ; piflfement  de  fang. 

HÉMÉRALOPE  , f.  m.  & f.  hemeralops  , , le 

jour,  & de  anj/  , œil.  On  appelle  ainfï  ceux  qui  voient 
mieux  le  jour  que  la  nuit.  Héméralope  eft  l’oppofition  de 
nyftalope. 

HÉMÉRALOPIE  , f.  f.  hemeralopia  d ’quéç* , le  jour , 
& de  «4/  , œil  ; défaut  dans  cet  organe  , qui  confifte  à 
rfappercevoir  les  objets  qu’en  plein  jour  feulement , & à ne 
les  plus  voir  fur  le  foir.  L 'héméralopie  eft  le  contraire  de  la 
nyâalopie. 

HÉMICRANIE  , f.  f.  hemicrania  , de  Hptruç , moitié , & 
de  KçctnoV)  crâne;  efpece  de  mal  de  tête,  qui  n’affeéle  qu’un 
côté  de  cette  partie  : c’eft  la  même  chofe  que  Migraine. 
Voye{  ce  mot 

HÉMIPLÉGIE , ou  HÉMIPLEXIE , f.  f.  hemiplegia  , hem - 
plexia  , de  v/luovç  , moitié  , & de  ^X'éosroà , ou  , je 

frappe  ; paralyfie  de  la  moitié  du  corps.  Il  y a hémiplégie 
ou  hérnïpkxïe  , lgrfquil  n’y  a que  la  moitié  de  la  tête  & 
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du  refte  du  corps  frappés  de  paralyfie  après  une  apoplexie, 

HÉMISPHÈRE  , f.  m.  hemifphcerium  , de  ÿpctovs  3 moi- 
tié , demi  5 & de  , fphere , globe  ; la  moitié  d un 

globe  ou  d’une  fphere , divifé  par  un  plan  qui  pafle  par 
fon  centre. 

HÉMITRITÉE  , adj.  f.  hemitntota , de  îlpt<ruç  , moitié  , 
demie , & de  rprut®*  , tierce  ou  troifieme  > c’eft-à-dire  * 
demi-tierce  , ou  femi-tierce  , femi-tertlana . On  appelle 
ainfi  une  efpece  de  fievre  qui  eit  compofée  d’une  tierce 
intermittente , & d’une  quotidienne  continue , avec  un  redou- 
blement le  premier  jour  , & deux  le  fécond.  Il  ne  faut  pas 
prendre  la  fievre  hémitritée  pour  une  double  tierce.  Cette  der- 
nière prend  tous  les  jours  ; fes  paroxyfmes  font  réglés , & 
elle  fe  montre  parfaitement  intermittente  ; au  lieu  que  la  femi - 
tierce  ne  fouffre  point  d’intermiffion  , mais  feulement  de  la 
rémiflion.. 

Les  Médecins  ne  font  pas  trop  d’accord  fur  la  nature  de 
cette  fievre.  Plufieurs  prétendent  que  c’efl:  une  efpece  de 
fievre  continue  , avec  un  redoublement  le  premier  jour , 
& deux  le  fécond.  D’autres  veulent  que  ce  foit  une  fievre 
intermittente  dont  l’accès  revient  deux  fois  chaque  jour* 
Il  y en  a qui  croient  qu’elle  ne  fait  point  une  efpece  par- 
ticulière. 

HÊMOPHOBE  . adj.  & f.  m.  & f.  hcemophobos , qui  craint 
le  fang  ; &hp* , fang , & de  (po£(&  , crainte.  On  appelle  ainfi 
ceux  qui  s’effraient  à la  vue  du  fang. 

C’efl:  aufli  l’épithete  qu’on  donne  quelquefois  aux  Médecins 
qui  n’olent  point  ordonner  la  faignée. 

HÉMOPTYIQUE,  ou  Hemoptysique  „ f.  m.  & f. 
moptyïcus  5 qui  crache  le  fang  ; de  clip*,  fang  ? & de  vfiCay 
je  crache.  On  appelle  ainfi  toute  perfonne  qui  crache  du 
fang. 

HÉMOPTYSIE  , f.  f.  hœmoptyjîs , de  aip*  , fang , & de 
vflia  , je  crache  ; crachement  de  fang  caufé  par  la  rupture  ou 
l’érofion  de  quelques  vaiffeaux  du  poumon  , accompagnée 
ordinairement  de  toux. 

HÉMOPTYSIQUE , c’efl:  la  même  chofe  que  Hémop- 
TYIQUE.  Voye{  ce  mot. 

HÉMORRHAGIE  , f.  f.  hœmorrhagia , de  clip* , fang9  & 
de  fw , je  fors  avec  violence  j éruption  de  fang  de  quelque 
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partie  du  corps  que  ce  foit , caufée  par  la  rupture , l’ouverture 
ou  Térofion  des  vaifleaux  fanguins. 

HÉMORRHOIDAL , ALE , adj.  hamorrhoïdalis  , hamor- 
rhoideus , qui  a du  rapport  aux  hémorrhoïdes.  Les  arteres  & 
les  veines  hémorrhoïdales , le  flux  hamorrho'idal. 

HÉMORRHOIDE  , f.  f.  plur.  hamorrhoïdes  ; de  Zip*, 
fang  , & de  pw  , je  flue  , je  coule  ; écoulement  de  fang 
par  les  vaifleaux  de  l’anus  & du  reéium.  On  appelle  aum 
hémorrhoïdes  tumeur  & le  gonflement  des  vaifleaux  hémor- 
rhoïdaux  ; mais , pour  les  diftinguer  , on  donne  le  nom 
d’ hémorrhoïdes  ouvertes , ou  de  fluxhémorrhoïdal , à celles  qui 
fluent , hamorrhoïdes  fluentes  ; & celui  d 'hémorrhoïdes  aveu- 
gles ou  fermées  , hamorrhoïdes  caca  , à celles  qui  ne  cou- 
lent point  & qui  ne  conflftent  que  dans  un  gonflement  des 
vaifleaux  hémorrhoïdaux.  H y a des  hémorrhoïdes  internes  , 
cachées  dans  le  re&um  , & d’externes  , qui  parodient  au 
dehors.  Les  aveugles  externes  font  , hors  de  l’anus  , un 
chapelet  quelquefois  gros  comme  le  poing.  Le  flux  hémor- 
rhoïdal  eft  critique  & falutaire  , ou  fymptomatique  & dan- 
gereux. Le  critique  eft  fouvent  périodique  & menftruel.  Le 
fang  s’écoule  par  les  vaifleaux  excrétoires  du  reétum  dans 
les  hommes  qui  y font  fujets  , comme  le  fang  menftruel 
dans  les  femmes.  Ces  vaifleaux  excrétoires  partent  des  arteres 
lymphatiques  qui  font  des  propagations  des  arteres  hémor- 
rhoïdaîes. 

HÉMORRHOSCOPIE  , f.  f.  hamorrhoficopla  , de  Zip*  y 
îang,  de  pka  , je  coule,  & de  o-ÛTlopcu  , je  contemple  , 
j’examine  ; infpeftion  & contemplation  du  fang  que  l’on  a 
tiré  par  la  faignée , à deffein  de  connoître  par  fon  moyen  l’état 
du  corps. 

HÉMOSTASE , ou  Hémostasie,  f.  f.  hamojlajls  9hamof- 
tafia  y de  2/^*,  fang , & de  cri  uns,  ftagnation  ; ftagnation  uni- 
verfelle  du  fang , occafionnée  par  la  pléthore. 

HÉMOSTATIQUES , adj.  & f.  m.  plur.  hamofiatica  y de 
Uipu  y fang , & de  inpu , j’arrête  ; épithete  que  l’on  donne  aux 
remedes  qui  arrêtent  les  hémorrhagies. 

HENNIR , v.  n.  hinnire  9 faire  des  henniflemens.  Il  fe  dit 
du  cheval  quand  il  fait  fon  cri  ordinaire.  L 'h  s’afpire  & on  pro- 
nonce hannir. 

HENNISSEMENT , f.  m.  hinnitus , cri  des  chevaux. 
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HÉP  AT  ALGIE , f.  f.  hepatalgia , de  Wap , génitif  W*!®* , 
le  foie , & de  aAy(& , douleur  ; douleur  du  foie , ou  colique 
hépatique. 

HÉPA  TIC  O GASTRIQUE , adj . hepaticogajlricus , qui 
appartient  au  foie  & à l’eftomac;  de  Wap,  le  foie,  & de  yawpy 
l’eftomac. 

HÉPATIQUE  , adj.  & f.  m.  & f.  hepatïcus , qui  con- 
cerne le  foie , en  grec  Wap , d’où  vient  ce  mot.  On  appelle 
vaiffeaux  hépatiques  9 ceux  qui  fe  diftribuent  au  foie  ; flux 
hépatique , un  cours  de  ventre  féreux  , fanguinolent , fembla- 
ble  à de  la  lavure  de  chair,  & qui  eft  fans  tranchées.  Son  nom 
vient  de  ce  qu’on  en  attribue  la  caufe  à l’obftruâion  du  foie 
qui  empêche  la  veine-porte  de  s’y  décharger  librement , & 
qui  oblige  le  fang  qu’elle  y conduit  de  regorger  dans  les  vaifo 
féaux  des  inteftins , de  les  dilater  peu-à-peu  , & de  les  faire 
ouvrir.  On  donne  auffi  le  nom  de  maladies  hépatiques  , aux 
maladies  du  foie. 

On  donne  encore  le  nom  d’ hépatique  à tous  ceux  qui 
ont  depuis  long-temps  une  douleur  au  foie , accompagnée 
de  tumeur  , de  dureté  , & de  la  perte  de  la  couleur  natu- 
relle. 

Hépatiques  , eft  aufîi  une  épithete  que  l’on  donne  aux 
remedes  qui  conviennent  aux  maladies  du  foie. 

HÉPATITE , f.  f.  hepatitis , de  Yt'zjap , foie  ; maladie  du 
foie  , qui  confifte  dans  fon  inflammation,  comme  la  pleuréfie 
confifte  dans  celle  de  la  plèvre. 

HÉPATOCYSTIQUE,adj.  hepatocyfticus  y qui  appartient 
au  foie  & à la  véficule  du  fiel  ; de  Wap , foie , & de  wriç  , la 
véficule  du  fiel. 

HÉPATOGRAPHIE,  f.  f . hepatographia>  de  Wap , le  foie, 
& de  ypaÿl j , defcription  ; partie  de  l’Anatomie , qui  a pour 
objet  la  defcription  du  foie. 

HÉPATOLOGIE  , f.  f.  hepatologia  y de  Wap , le  foie , & 
de  Acy& , difcours  ; parti®  de  l’Anatomie , qui  traite  fur  lés; 
ufages  du  foie. 

HÉPATOTOMIE,  f.  f.  hepatotomia , de  Wap , le  foie,  & 
de  rg^v<y,  je  coupe,  je  diffeque;  partie  de  l’Anatomie , qui  a 
pour  objet  la  diffeâion  du  foie. 

HEPTANDRIE,  f.  f.  heptandria  , de  \ts] a9  fept , & de 
àvljo  , génitif  , mari.  Linnæus  , dans  fa  divifion 

fyftématique  des  plantes , donne  le  nom  de  heptanadrie  à 
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la  feptieme  claffe  , à caufe  qu’elle  renferme  toutes  le|s  plante* 
dont  la  fleur  a fept  étamines.  Voyeç  Etamines. 

HERBE  , f.  f.  herba  , en  grec  fiolâvtj.  Le  nom  $ herbe , à 
proprement  parler  , convient  à toutes  plàntes  dont  les 
tiges  périffent  tous  les  ans,  après  que  leurs  femences  font 
mûres.  Il  y a des  herbes  dont  les  racines  vivent  pendant 
quelques  années  , & d’autres  dont  les  racines  périffent  avec 
les  tiges.  On  appelle  annuelles  3 celles  qui  meurent  dans 
la  même  année  , après  avoir  porté  leurs  fleurs  & leurs 
graines.  On  nomme  bifannuelles  celles  qui  ne  donnent 
des  fleurs  & des  graines  que  la  fécondé  ou  même  la  troi- 
fîeme  année  après  quelles  ont  levé  , & qui  périffent  enfuite  : 
telles  font  l’angélique  des  jardins  & quelques  autres.  Les 
herbes  dont  la  racine  ne  périt  pas  après  quelles  ont  donné 
leurs  femences  , s’appellent  herbes  vivaces  : telles  font  le 
fenouil  , la  menthe  & les  autres.  Nous  en  trouvons  plufieurs 
parmi  elles  qui  font  toujours  vertes,  comme  le  cabaret,  le 
violier  , &c.  ; d’autres  qui  perdent  leurs  feuilles  pendant  une 
partie  de  l’année  , comme  le  pas-d’âne  , le  pied-de-veau  , la 
fougere,  &c. 

HERBIER , f.  m.  herbarïum  ; c’efl:  proprement  un  amas  de 
plantes  feches  que  l’on  conferve  dans  des  boites  ou  dans  des 
livres , afin  de  les  pouvoir  examiner  avec  foin  dans  toutes  les 
faifons  de  l’année.  Herbier  fignifie  auffi  un  traité  ou  une  his- 
toire des  plantes. 

HERBIVORE  , adj.  herbivorus  , qui  vit  d’herbe  ; du 
latin  herba  , herbe  , & de  voro  , je  dévore  , je  mange  avec 
avidité.  On  donne  cette  épithete  à la  partie  des  animaux 
qui  vivent  d’herbes  , pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  man- 
gent de  la  chair  , & qu’on  appelle  carnaciers  ou  carni- 
vores. 

HERBORISATION , f.  f.  plantarum  inqujfitio  ; l’aâion 
d’herborifer.  Recherche  de  plantes  faite  dans  les  campagnes  , 
çourfe  ou  promenade  faite  à la  campagne  pour  y chercher,  y 
examiner  les  plantes. 

HERBORISER,  v.  n.  herbas  invefligare  ; aller  dans  les 
prés  , les  bois  , les  jardins  & les  campagnes  , pour  y 
voir  diverfes  fortes  de  plantes  > pour  apprendre  à les  con- 
noître , & pour  en  découvrir  de  nouvelles.  Quelques-uns 
difent  arbçrifer  , d autres  herbolifer  • mais  l’un  & l’autre 
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font  condamnés  par  l’Académie  , qui  n’adopte  que  Aer- 
borifer. 

HERBORISTE , f.  m.  herbarius.  On  appelle  herborijles 
ceux  qui  s’appliquent  à la  connoiffance  des  plantes.  On  donne 
aufli  ce  nom  à ceux  qui  en  vendent. 

HERBU , UE , adj.  herbidus  yherbo fus  , qui  eft  bien  garni 
d’herbes,  plein  d’herbes. 

HERMAPHRODITE , adj.  & f.  m.  Sel  hermaphroditus ; 
qui  eft  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe  , ou  qui  réunit  les  deux 
fexes  ; de  ippfc.  Mercure  , 6c  de  »ç>^oSirtj9  Vénus , comme 
qui  diroit  mêlé  de  Mercure  8c  de  Vénus  , du  mâle  6c  de  la 
femelle.  On  trouve  quatre  fortes  d’hermaphrodites  : i°.  ceux 
qui  font  véritablement  hommes , ayant  les  parties  de  l’homme 
parfaites  , Sc  celles  de  la  femme  imparfaites  : 2°.  ceux  qui 
au  contraire  font  femmes  en  effet  , 8c  ne  font  hommes 
qu’imparfaitement  : 30.  ceux  qui  ne  font  ni  hommes  ni  fem- 
mes , les  deux  fexes  n’étant  point  dans  leur  perfeftion  : 
40.  ceux  qui  font  effectivement  hommes  8c  femmes , 6c  qui 
peuvent  fe  fervir  également  des  parties  génitales  des  deux 
fexes.  Les  lois  ordonnent  pourtant  d’opter,  8c  défendent  de 
ne  mettre  en  ufage  que  le  fexe  dont  ils  auront  fait  choix.  Bien 
des  auteurs  doutent  de  l’exiflence  de  cette  quatrième  efpece 
d 9 hermaphrodites. 

HERMÉTIQUE  , adj.  hermetîcus  , qui  appartient  à 
Hermès  ou  à Mercure , car  le  Mercure  des  Latins  eft  le 
même  que  le  Hermès  des  Grecs.  L’antiquité  lui  a donné 
le  furnom  de  Trifmégifte  , c’eft-à-dire  , trois  fois  très- 
grand.  Les  Egyptiens  , 6c  après  eux  tous  les  autres  peu- 
ples, ont  cru  que  Hermès  avoit  inventé  tous  les  Arts  & 
toutes  les  Sciences  , 6c  même  la  Médecine  ; 6c  c’eft  fans 
doute  pour  cela  que  les  anciens  repréfentoient  fouvent 
Mercure  accompagné  de  la  Déeïïe  Hygieia , c’eft-à-dire  , 
de  la  Santé , que  l’on  prétendoit  qu’il  avoit  apportée  aux 
hommes  avec  la  Médecine.  Si  quelques  livres  qu’on  a 
attribués  à Hermès  , ôc  qui  font  parvenus  jufqu’à  nous, 
étoient  véritablement  de  lui  , on  en  recueilleroit  claire- 
ment que  la  Médecine  hermétique  , Medicina  hermetica  , 
étoit  fondée  pour  îa  plus  grande  partie  fur  l’Aftrologie  8c 
la  Magie.  A l’égard  de  la  Chymie  qu’on  appelle  Art  her- 
métique 9 ars  hermetica  , Chymia  hermetica  , on  trouve 
dans  ces  livres  diverfes  chofes  qui  la  concernent,  & la 
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fameufe  table  d’émeraude  d’Hermès.  Maïs  fi  cet  auteur  eft 
inventeur  de  la  Chymie  , ce  n’eft  pas  de  la  Chymie  mé- 
dicinale. 

Le  fceau  hermétique  eft  la  maniéré  de  boucher  les  vaif- 
feaux  fi  exaâement , qu’il  ne  puiffe  rien  s’exhaler  : ce  qui  fe 
fait  en  fondant  au  feu  ou  à la  lampe  le  col  du  vaiffeau  , & le 
tortillant  avec  des  pincettes , de  façon  que  l’air  extérieur  n y 
puiffe  pénétrer. 

HERMÉTIQUEMENT  , adv.  hermeticè  ; terme  de  Chy- 
jnie  & de  Phyfique.  Sceller  hermétiquement , c’eft  boucher 
un  vaiffeau  de  verre  à la  maniéré  de  Hermès  ; de  façon 
que  ce  vaiffeau  foit  clos  fi  exactement , que  rien  ne  puiffe 
s’exhaler , pas  même  les  efprits  les  plus  volatils.  Cette  ma- 
niéré eft  de  fermer  le  vaiffeau  avec  fa  matière  propre  , en 
la  faifant  fondre  au  feu  d’une  lampe , animée  par  un  cha- 
lumeau. 

HERNIAIRE  , adj.  hermarius  ; qui  appartient  à la  hernie. 
On  appelle  auffi  Chirurgien  herniaire  3 celui  qui  s’attache  à la 
guérifon  des  hernies. 

HERNIE  , ou  Descente  , f.  f.  quelques-uns  prononcent 
Hergne.  Le  premier  terme  eft  plus  en  ufage  en  Chirurgie. 
Hernia  3 ramex , ruptura  3 crepatura  3 en  grec  C’eft  une 
tumeur  externe  faite  par  la  fortie  de  quelque  vifcere  du  bas- 
ventre  , & caufée  par  la  rupture  ou  le  relâchement  du  péri- 
toine. Les  hernies  fe  diftinguent  en  vraies  & en  fauffes.  Les 
vraies  font  celles  qu’on  vient  de  définir.  Les  fauffes  font  pro- 
duites par  des  humeurs,  des  vents , des  chairs  fuperflues,  des 
vaiffeaux  variqueux  : elles  fe  nomment  hydrocele , pneuma- 
tocèle , farcocele , varicocèle. 

Les  vraies  hernies  prennent  différents  noms , fuivant  l’en- 
droit où  elles  fe  forment , les  parties  qu’elles  renferment , 
& le  lieu  qu’elles  tiennent.  Celle  de  l’aine  s’appelle  bubo- 
nocele  , ou  inguinale.  Celle  qui  paffe  fous  l’arcade  des 
vaiffeaux  cruraux  , fe  nomme  crurale  : celle  qui  naît  à l’om- 
bilic , ombilicale , ou  exomphale.  On  a donné  le  nom  de 
ventrales  à toutes  celles  qui  viennent  aux  autres  régions  du 
bas -ventre. 

Par  rapport  aux  parties  ou  vifceres  qu’elles  renferment  , 
celle  qui  contient  l’épiploon,  fe  nomme  épiplocèle  ; fi  c’eft 
l’inteftin,  entérocele.  Quand  l’un  & l’autre  s’y  trouvent. 
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on  l’appelle  entéro- épiplocèle.  Si  ces  hernies  occupent  l'ombi- 
lic , elles  prennent  les  noms  d’épiplomphale , ou  d’entéro- 
épiplomphale.  Voye[  tous  ces  termes  à leur  rang. 

A l’égard  du  lieu  précis  où  les  hernies  fe  trouvent , celle 
qui  fe  borne  au  pli  de  Taine  eft  appellée  incomplette.  Celle 
qui  defeend  jufques  dans  le  ferotum  aux  hommes  , ou  jus- 
qu’aux levres  des  parties  naturelles  des  femmes , eft  nommée 
hernie  complette. 

Outre  les  hernies  qu’on  vient  de  décrire  , il  y en  a en- 
core qui  font  occafionnées  par  le  déplacement  de  la  veflie 
& de  l’eftomac.  Il  y en  a aufli  dont  les  parties  font  échap- 
pées par  le  trou  ovalaire.  Hernie  gutturale.  V oye ç Broncho- 
cèle. 

HERNIEUX , EUSE , adj.  herniojus  > ramicofus  ; qui  eft: 
incommodé  d’une  hernie  ou  defeente. 

HERPE  , f.  f.  herpes , de  t^a , je  m’étends , je  rampe  , 
je  ferpente.  C’eft  la  même  chofe  que  Dartre.  Voye^  ce 
mot. 

HÉTÉROGÈNE , adj.  heterogeneus  , de  erep&,  autre  , 8c 
de  ygv©-  j genre  , c’eft-à-dire  , diflimilaire , qui  eft  de  diffé- 
rente nature  ou  qualité.  Il  eft  oppofé  à homogène.  On  dit  que 
deux  corps  font  hétérogènes  , lorfqu’à  volume  égal  ils  different 
en  poids.  On  dit  aufli  que  les  particules  font  hétérogènes  , lors- 
qu’elles font  d’efpeces,  de  qualité  &de  nature  différentes  de 
celles  dont  les  corps  font  généralement  compofes.  Le  lait  eft: 
un  corps  hétérogène  , compofé  de  beurre  , de  fromage  9 de 
férofité. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ  , f.  f.  heterogeneïtas  ; qualité  de  ce 
qui  eft  hétérogène.  On  prend  pour  hétérogénéité 3 les  impuretés, 
les  parties  étrangères , différentes  du  tout,  dans  lequel  elles  fe 
trouvent  mêlées.  Voye i HÉTÉROGÈNE. 

HÉTIQUE.  Voy  ^Hectique  & Etique. 

HEXANDRIE , f.  f.  hexandnay  a’g| , fix  , & de  âvltp , géni- 
tif avïpoç,  mari.  Linnæus,  dans  fa  divifion  fyftématique  des 
plantes  , donne  le  nom  de  hexandrie à la  Sixième  claffe,  àcaufe 
qu’elle  renferme  toutes  les  plantes  dont  la  fleur  a ftx  étamines. 
Voye^  Etamine. 

HIATUS , f.  m.  eft:  un  mot  purement  latin  , Signifiant 
l’ouverture  de  la  bouche.  Les  Anâtomiftes  l’ont  retenu  en 
françois , pour  expliquer  le  bâillement , l’ouverture  qui  fe  fait 
en  quelque  endroit. 
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HIDR.OTIQUE , adj.  hidmicus  , de  îfyàç  , fueur.  On 
donne  l’épithete  cl 'hidrotiques  aux  remedes  qui  procurent  la 
fueur.  Ceft  la  même  chofe  que  Sudorifique. 

Kidrotique  eft  auffi  le  nom  d’une  fievre  fudorifique. 
C’eft  peut-être  la  même  chofe  que  Suette.  Voye{  ce  mot  & 
Fievre. 

HIEROGLYPHIQUE,  adj.  hieroglypKicus , de  Ufbç , fa- 
cré  , & de  , je  grave  ; caraâeres  de  Médecine , 

inventés  , à ce  qu’on  prétend , par  Hermès  Trifmégifte.  On 
entend  auffi  quelquefois  par  ce  mot , les  lignes  & les  autres 
traits  de  la  paume  de  la  main  , que  l’on  confulte  dans  la  Chi- 
romancie. 

HIPPIATRIQUE , f.  f.  ktppiatrice,  d ejzrzr(^ , cheval , & 
de  iulpiKü  5 Médecine;  l’art  de  guérir  les  maladies  des  chevaux* 
la  Médecine  des  chevaux. 

HIPPOCRAS.  Voye{  Clairet. 

HIFPOMANE , f.  m.  hippomanes  , de  * cheval  , 

& de  uoitvopui , je  fuis  fou  ; fubftance  charnue  , adhérente 
au  front  du  poulain  nouveau-né  , à . laquelle  on  attribue 
la  propriété  de  rendre  amoureux  , & de  favorifer  la  concep- 
tion. Ariftote  entend  par  hippomane  9 la  liqueur  qui  diftille 
des  parties  naturelles  de  la  jument  , lorfqu’elle  eft  en  rut. 
Il  y en  a d’autres  qui  font  fignifier  à ce  mot  l’arriere-faix  de  la 
jument. 

HIPPUS , f.  m.  mot  latin  qu’on  a confervé  en  françois. 
Il  vient  de  , cheval  ; affection  des  yeux  , dans  laquelle 

ils  font  perpétuellement  clignotants , tremblants  , & tels , 
pour  ainfi  dire , qu’on  les  remarque  dans  ceux  qui  font  à 
cheval.  L’auteur  des  définitions  de  Médecine  dit  que  Vhippus 
eft  une  affeétion  contraéiée  dès  la  naiflance , dans  laquelle  les 
yeux  ne  font  jamais  fixes , mais  dans  une  agitation  & dans 
un  tremblement  perpétuel  : c’eft  Hippocrate  qui  a donné  à 
cette  maladie  le  nom  de  iWsr®-  ; elle  confifte  dans  une  affec- 
tion du  mufcle  qui  loutient  l’œil , & qui  emb rafle  la  bafe  de 
cet  organe. 

HISPIDE,  adj.  hifpidus  ;ve\u , couvert  de  poil. 

HISPIDITÉ , f.  f.  hïfpïdïtas  , l’état  d’une  partie  qui  eft  trop 
couverte  de  poils  ; mais,  en  Médecine , on  entend  par  hïfpïditèg 
la  maladie  appellée  Distichiasis  ou  Phalangosis.  Voyeç 
ces  mots. 

fiQMÉOMERE , adj,  homaomercs  > dont  les  parties  fonj? 
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femblables  aux  parties  d’une  autre  fubftance  ; de  y 

femblable , & de  , partie. 

HOMIOSE  , f.  f.  homïofis  ; fimilitude , reffemblance , 
rapport  ; du  verbe  opota  , j’aflîmile  , je  rends  femblable.  On 
entend  par  homiofe  la  co&ion  du  fuc  nourricier  qui  le  met  en 
état  de  s’affimiler  aux  parties  qu’il  doit  nourrir. 

HOMOCENTRIQUE  , adj.  homocentricus  , concentri- 
ons ; terme  qui  fe  dit  de  plufieurs  cercles  qui  ont  un  même 
centre  ; de  ûfàç , le  même  , & de  xévlpov , centre , c’eft- 
à-dire  , de  même  centre.  C’eft  la  même  chofe  que  Concen- 
trique. 

HOMOCULE,  f.  m.  homuncio  , homunculus  y homulus  t 
ou  homullus  ; petit  homme. 

HOMOGENE,  adj.  homogeneus  homogènes  ôp?,  fem- 
blable , & de  yiv&’y  genre  ; fimilaire , compofé  de  parties  de 
femblable  nature.  Il  fe  dit  des  chofes  dont  la  nature  eft  la 
même  par-tout , & dont  la  teneur  eft  confiante.  Âinfi  l’on  dit 
qu’une  fievre  eft  homogène  , lorfqu’elle  eft  continue  & unifor- 
me. Ce  mot  eft  oppofé  à hétérogène. 

HOMOGÉNÉITÉ , f.  f.  homogeneïtas  ^qualité  d’une  chofe 
qui  a du  rapport  à une  autre , qui  eft  à-peu-près  de  fa  même 
effence , de  fa  même  nature.  Voye^  Homogène. 

HOMONYME  , adj.  homonymus  , qui  a même  nom, 
quoique  de  nature  différente , qui  a différente  fignification  * 
équivoque. 

HOMONYMIE , f.  f.  homonymie , reffemblance  de  nom  ; 
nom  à double  fens  , équivoque , de  ofàç , femblable  , & de 
cvôuot, , nom.  Il  y a homonymie  toutes  les  fois  que  plufieurs 
chofes  différentes  font  comprifes  fous  une  même  dénomina- 
tion. L'homonymie  a mis  beaucoup  de  confufion  dans  la  matière 
médicale. 

HOMOPHAGE  , adj.  homophagus  y de  ifàç , crud  , & de 
(paya , je  mange  ; nom  qu’on  donne  à ceux  qui  mangent  de  la 
chair  crue. 

HOMOPHAGIE , f.  f.  homophagia  ; ufage  des  viandes 
crues , de  à/abs , crud , & de  (paya , je  mange. 

HOMOTONE  , adj.  homotonos  , égal , uniforme , gar- 
dant toujours  la  même  teneur.  On  dit  qu’une  fievre  eft  homo - 
tone  y lorfque , ne  fe  relâchant  ni  ne  s’irritant  dans  fon  cours, 
elle  garde  la  même  teneur  depuis  le  commencement  jufqu’à 
la  fin. 


364  HUM 

HONTEUX  * EUSE  , adj.  pudendus  , quî  caufe  de  la 
honte , qui  doit  faire  honte , dont  on  doit  être  honteux . On 
appelle  parties  honteufes  3 les  parties  naturelles  de  l’un  & de 
l’autre  fexe. 

HOQUET,  f.  m.  Jingultus  3 en  grec  Xyy£,  On 

définit  le  hoquet  un  mouvement  fpafmodique , convulfif  & 
incommode  du  diaphragme  , & de  quelques-unes  des  parties 
qui  lui  font  adhérentes  durant  l’infpiration , avec  une  explo- 
fion  fonore  de  l’air  par  la  bouche. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  l’ anglois  hiket  3 ou  du  flamand 
Kick  3 fignifiant  la  même  chofe  ; d’autres  ah  hifcenda  & difficili 
anhelitu, 

HORIZONTAL  , ALE  , adj.  horiçontalis  ; ce  qui  eft  de 
niveau  à l’horizon.  Une  ligne  eft  horizontale  quand  elle  eft 
tracée  fur  un  plan  parallèle  à l’horizon. 

HOROPTERE , f.  f.  horopter  , de  cp(^ , borne  , limite , 
& de  c-zfi  y,p  9 Spéculateur,  contemplateur;  terme  d’Optique. 
Ligne  droite  , tirée  par  le  point  où  les  axes  optiques  des  deux 
yeux  concourent , & qui  eft  parallèle  à la  ligne  tirée  du  centre 
d’un  œil  au  centre  de  l’autre.  On  donne  ce  nom  à cette  ligne , 
parce  que  c’eft  dans  elle  qu’on  voit  l’objet  diftinélement.  Les 
objets  paroiffent  doubles  , lorsqu’ils  font  hors  de  Yhoroptere . 
Cela  fe  trouve  par  l’expérience.  On  tient  une  plume  à écrire, 
un  crayon,  &c.  devant  les  yeux,  à la  diftance  d’un  pied , & on 
tâche  de  voir  diftin&ement  les  objets  plus  éloignés  : alors  on 
voit  la  plume  , le  crayon , &c.  doubles.  Cette  expérience  de- 
mande beaucoup  d’attention. 

HOROSCOPE , f.  m.  horofcopus , de  apœ  , heure  , & 
de  mcmlofiai , je  contemple  , je  confidere  ; comme  fi  l’on 
difoit,  je  confidere  l’heure  d’une  naiflance  , j’en  porte  ju- 
gement. Uhorofcope  eft  la  prédiélion  de  ce  qui  doit  arriver 
à quelqu’un  par  rapport  à la  conduite  , à la  fortune , aux 
malheurs. 

HUMAIN  , AINE,  adj.  humanus  , qui  appartient  à la 
nature  de  l’homme. 

HUMECTANTS  , adj.  & f.  m.  plur.  humeftantia , du 
verbe  latin  humeftare 3 rendre  humide  , humefter , tremper  , 
mouiller  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  hu- 
meâent  & ramolliffent  par  les  parties  aqueufes  dont  ils 
abondent. 

HUMECTATION,  f.f.  humettatio;  l’aélion  d’hume&er. 
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de  rendre  humide , de  mouiller  ; du  verbe  latin  humeElare  y 
rendre  humide , tremper , humeéter , mouiller.  Ceft  la  même 
choie  que  Madéfaction. 

HUMECTER , v.  a£L  humetlare  ; rendre  humide  quelque 
chofe , quand  on  la  trempe  dans  quelque  liqueur,  ou  quand 
on  l’en  arrofe. 

HUMÉRAIRE  , adj.  humer  anus  ; qui  a du  rapport  à 
l’humérus. 

HUMÉRAL , ALE , adj.  c’eft  la  même  chofe  qu’HuMÉ- 
Raire.  Voye{  ce  mot. 

HUMERUS , f.  m.  mot  latin  qu’on  a retenu  en  françois % 
pour  défigner  l’os  du  bras. 

HUMÈUR,  f.  f.  humor , fe  dit  en  général  de  tout  fluide  ; 
fubftance  liquide , produite  dans  le  corps  humain  par  la  digef- 
tion  des  aliments. 

Les  humeurs  fe  diftinguent  ordinairement  en  alimentaires 
& en  excrémentitielles.  Les  alimentaires  font  celles  qui  font 
propres  à nourrir  le  corps.  Il  y en  a trois , le  chyle , le  fang  &c 
le  fuc  nourricier.  Le  chyle  eft  la  matière  du  fang  ; celui-ci  ï’eft 
du  fuc  nourricier. 

Les  humeurs  excrémentitielles  font  celles  qui  fe  féparent 
de  la  mafle  du  fang  , comme  incapables  de  nourrir  le  corps. 
Elles  font  utiles  ou  inutiles.  Les  premières  rentrent  dans  la 
mafle  du  fang , après  s’en  être  féparées  , ou  font  rendues 
en  quelques  réfervoirs  pour  certaines  fondions.  Quelques- 
uns  les  appellent  récréments.  On  en  compte  quatorze  ; fa- 
voir  , la  falive , le  fuc  gaftrique  , X humeur  inteftinale , la 
bile  , le  fuc  pancréatique , la  lymphe  , X humeur  des  glan- 
des furénales , l’eau  du  péricarde  , celle  des  ventricules 
du  cerveau  ; les  humeurs  des  yeux,  c’eft-à-dire,  l’aqueufe, 
la  cryftalline  & la  vitrée  ; la  femence  , la  liqueur  contenue 
dans  les  membranes  du  fœtus.  Le  lait  ne  doit  pas  être  de  ce 
nombre  ; ceft  une  humeur  alimentaire  qui  ne  différé  point  du 
chyle. 

Les  humeurs  excrémentitielles  inutiles  font  celles  qui 
font  chaflees  hors  du  corps  , comme  incapables  de  le  nourrir, 
& qui  feroient  nuifibles , fi  elles  y étoient  retenues.  Il  y en 
a douze  : l’urine , la  fueur  , la  matière  de  la  tranfpiration  , 
X humeur  fébacée  de  la  peau  , celle  de  la  trachée-artere  , les 
larmes , la  çhaflüe  , la  morve  ou  mucoftté  du  nez , la  cire 
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des  oreilles , le  fang  menftruel , le  fang  hémorrhoïdal  , les 
lochies. 

Les  anciens  divifoient  les  humeurs  en  quatres  efpeces  , le 
fang , la  bile , la  pituite  & la  mélancholie  ; mais  le  fang  eft  la 
fource  de  toutes  les  humeurs  ; la  pituite  ne  différé  point  de  la 
lymphe  ou  de  la  férofité  , & la  mélancholie  eft  une  bile  qu’ils 
appelloient  adufte  ou  noire. 

HUMIDE  * adj.  humidus  ; corps  qui  a des  parties  aqueufes 
ou  fluides  & en  mouvement. 

HUMIDE  RADICAL , f.  m.  humidum  radicale , humi - 
dum  primogenium.  On  entend  par  ce  terme  une  humeur 
lymphatique , douce , onétueufe ^ balfamique , fubtile , qui 
abreuve  toutes  les  fibres  du  corps  , & qui  les  entretient  dans 
un  état  de  foupleffe  & d’élafticité  , propre  à leur  faire  exé- 
cuter , pendant  le  cours  de  la  vie  , leurs  ofcillations  fur  les 
liquides , d’où  réfulte  la  principale  caufe  des  fondions , & leur 
durée. 

HUMORAL,  ALE , adj.  humoralis ; qui  appartient  aux 
humeurs , qui  eft  caufé  par  les  humeurs. 

HURLEMENT , f.  m.  ululatus  , cri  du  loup.  Il  fe  dit  aufli 
des  cris  effroyables , comme  ceux  des  gros  chiens  enfermés , 
des  fauvages  quand  ils  viennent  au  combat , des  gens  qui  fouf- 
frent  de  grandes  douleurs  ou  de  cruels  fupplices , & enfin  de 
toutes  fortes  de  perfonnes  , quand  elles  font  exceffivement 
affligées , ejulatus . 

HYALODE , adj .hyalodes,  vitré  , de  couleur  de  verre  i 
d’u*  verre.  Hippocrate  donne  cette  épithete  à l’urine  qui 
dépofe  beaucoup  de  phlegme  vitré  froid , blanc , vifqueux,  & 
qui  marque  une  crife  favorable  dans  les  maladies  qui  provien- 
nent d’humeurs  crues  de  la  même  nature  , ce  phlegme  étant 
mis  au  nombre,  tant  des  cailles , que  des  fignes  d’une  folution 
critique.  .. 

HYALOlDE  , adj.  hyaloides  ; qui  reffemble  à du  verre  , 
de  ilaX&i  verre,  & de  reffemblance  ; épithete  que  l’on 

donne  à l’humeur  vitrée  de  l’œil. 

HYD ATIDE , f.  f.  hydatis , aquula  > aquofitas  , de  SS'ap  9 
génitif  , eau.  Les  hydatides  font  de  petites  véficules 

tranfparentes  , ou  bouteilles  pleines  d’eau , qui  naiffent  fou- 
vent  en  différentes  parties  du  corps , tant  intérieurement  qu’ex* 
térieurement  * comme  fur  la  fuperficie  du  foie , du  placenta  , 
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aux  ovaires , aux  jambes  des  hydropiques.  Telles  font  aufîi 
celles  qui  font  caufées  par  les  brûlures , les  véficatoires  , le 
fphacele , les  bandages  trop  ferrés. 

HYDATIDOCELE , f.  f.  hydatidocele  > d zSMis,  génitif 
, hydatide,  & de  wM  , hernie  ; efpece  de  hernie  ou 
d’hydrocele  qui  contient  des  hydatides. 

HYDATÔIDE  ou  Hydatode  , adj.  hydatoïdes , hydato - 
des  s aqueux , de  iïS'âêç  > génitif  u^u](^  , eau , & de  u , for- 
me , reffemblance.  On  donne  cette  épithete  au  vin  trempé , à 
l’urine  limpide , à l’humeur  aqueufe  des  yeux , & aux  perfonnes 
attaquées  d’anafarque. 

H YDATISME , f.  m.  hydatifmus  , de  üïaç , génitif  lU'ecItfr  y 
eau  ; le  bruit  caufé  par  la  fluéiuation  des  humeurs  contenues 
dans  quelque  abfcès  extérieur , ou  dans  une  vomique. 

HYDRAGOGUE , adj.  & f.  m.  hydragogus , hydragogos  , 
aquiducus y de  üS'vç , eau , & de  Zyœ  > je  chaffe  ; épithete  que  l’on 
donne  aux  remedes  qu’on  preferit  aux  hydropiques  , pour  leur 
faire  évacuer  les  eaux  dont  ils  font  remplis. 

HYDRARG YROSE , f.  f.  hydrargyrojls  de  üà'çuçyuç®'  y 
mercure,  vif-argent;  friélion  mercurielle  , capable  d’exciter 
la  falivation. 

HYDRAULIQUE  , f.  f.  hydraulica  , de  , génitif 
ü£al(&’  y eau , & de  aôtiçy  flûte  ; fcience  du  mouvement  des 
eaux. 

Hydraulique  eft  aufîi  adj.  hydraulicus ; qui  fait  fes  mou- 
vements par  le  moyen  de  l’eau.  On  appelle  machine  hydrau - 
U que  9 celle  qui  fert  à conduire  ou  à élever  les  eaux.  Uneéclufe, 
une  pompe , font  des  machines  hydrauliques . 

HYDREKTÉROCELE , f.  f.  hydrenteroeele  ; c’eft  la  mê- 
me chofe  que  Hydro-entérocele.  Voye { ce  mot. 

HYDROCARDIE  > f.  f.  hydrocardia ; mot  fait  par  Hilda- 
nus,pour  défigner  une  tumeur  féreufe , fanieufe  ou  purulente 
du  péricarde. 

HYDROCELE , f.  f.  hydrocele , de  üàcàç , eau , & de  xvtàÿ 
hernie  ; efpece  de  hernie  faufle5appellée  aqueufe , ou  hydro- 
pifie  particulière:  c’efl:  une  tumeur  du  ferotum , caufée  par  une 
colle&ion  d’eau  ou  de  ferofité. 

HYDROCÉPHALE  , f.  f.  hydrocephalus  , hydrocephalum  * 
hydrocéphale  y de  uê'aç,  eau , & de  KiÇoiXv  , tête  ; hydropifie 
de  la  tête.  L5 hydrocéphale  eft  de  trois  fortes.  Dans  la  pre- 
mière, l’eau  fe  ramaffe  entre  les  téguments  & le  crâne  : dans 
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la  fécondé,  elle  eft  renfermée  entre  le  crâne  & le  cerveau; 
deflus  ou  deffous  les  méninges  : dans  la  troifieme  , l’eau  eft 
contenue  dans  les  ventricules  du  cerveau.  Les  enfants  font 
plus  fujets  à Y hydrocéphale  que  les  adultes.  Dans  la  fécondé 
efpece , les  futures  encore  lâches  s’écartent  facilement , & la 
tête  groffit  confidérablement:  dans  la  première , elle  s’enfle  & 
devient  œdémateufe. 

HYDRODYNAMIQUE , f.  f.  hydrodynamica  3 de  8£#ç  9 
eau , & de  frlvapiç  , pouvoir  , puiffance.  Monfieur  Da- 
niel Bernouilli  entend  par-là  la  fcience  du  mouvement  & 
de  l’équilibre  des  eaux  , c’eft-à-dire  , l’hydraulique  & 
l’hydroftatique. 

HYDROENTÉROCELE , f.  f.  hydroenterocele , hydren - 
tcrocele  , de  8ï*ç  , eau  , de  ïvleçov , inteftin , & de  xj/m, 
hernie  ; hydropifie  du  fcrotum , compliquée  avec  une  def- 
cente  d’inteftin. 

HYDROGALE , f.  f.  hydrogala  , de eau,  & de 
lait  ; mélange  d’eau  & de  lait , eau  laiteufe. 

HYDROMEL , f.  m.  hydromel , hydromeli , melicratum  , 
aqua  mulfa  , de  i , eau , & de  p'îXi , miel  ; mélange  d’eau 
& de  miel  : c’eft  une  boiffon  faite  avec  l’eau  fimple  & le 
miel  qu’on  y fait  écumer.  Si  on  la  laifle  fermenter  jufqu’à 
ce  quelle  ait  acquis  une  odeur  vineufe,  on  l’appelle  hydromel 
vineux. 

HYDROMETRE , f.  f.  hydrometra , de  ilfaç , eau , & de 
fui Wyt , la  matrice  ; hydropifie  de  matrice. 

HYDROMÉTRIE , f.  f.  c’eft  le  nom  que  l’on  donne  à la 

fcience  des  eaux. 

HYDROMPHALE  , f.  f.  hydromphalum  , hydromphalon  , 
de  v^ùiç  , eau , & de  o/uQaXoç,  nombril  ; hydropifie  du  nom- 
bril : c’eft  une  hydropifie  particulière , une  efpece  de  faufle 
hernie , ou  hernie  aqueufe  de  l’ombilic.  Lorfque  l’épiploon 
y eft  renfermé  avec  les  eaux , on  l’appelle  hydroépiplom- 
phale;  fi  c’eft  l’inteftin , hydroentérompha^e  ; fi  l’épiploon 
& l’inteftin  y font  renfermés  enfemble , hydroentéroépi- 
plomphale. 

HYDROPHOBE , adj.  & f.  m.  & f.  hydrophobus , qui 
craint  l’eau  , qui  a l’eau  & tout  ce  qui  eft  liquide  en  hor- 
reur ; de  t eau,  & de  çôS crainte.  Voye{  Hydro- 
phobie. 

HYDR.OPHQBIE  5 f.  f hydrophob\a>  de  8Jaç3  eau  , & 

de 
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de  <pfè®*y  craînte , c’eft-à-dire  , crainte  de  l’eau  ; c’eft  un  des 
fymptômes  de  la  maladie  caufée  par  la  morfure  d’un  animal 
enragé.  Ceux  à qui  cet  accident  eft  arrivé  , craignent  l’eau  , 
ce  qui  fait  que  cette  maladie  fe  nomme  aufli  hydrophobie . 
Quoique  l’horreur  de  l’eau  accompagne  toujours  Cette  mala- 
die , toutefois  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  fymptôme  lui  foit 
particulier.  On  a plufieurs  exemples  defievres,  dans  lefquelles 
les  malades  en  ’ ’ ent  l’eau* 


H YDROPHTH ALM1E , f.  f.  hydrophthalmm  , de  Shp , 
eau , & de  bçêutyoç , oeil  ; hydropifie  de  Yœil.Uhydrophthal - 
mie  eft  une  maladie  de  l’œil , dans  laquelle  cet  organe  eft  dif- 
tendu  par  de  l’eau  ou  de  la  féroftté  qui , le  gonflant  prodigieu- 
fement , le  fait  fortir  hors  de  l’orbite. 


HYDROPHYSOCELE  , f*  f.  hydrophyfocele , de^p. 


eau,,  d eQira , vent , air , & de  hernie  ; efpèce  de  hernie 
qui  provient  d’eau  & de  vent.  C’eft  la  même  chofeque  hydro 
pneumatocele. 

HYDROPIQUE  , adj.  & f.  m.  & f.  hydropicus  > de  Sfap  * 
eau  , & de  , face , afpeft  ; nom  que  l’on  donne  à ceux  quï 
font  attaqués  d’hydropifie.  On  donne  aufli  cette  épithete  aux 
remedes  contre  l’hydropifie. 

HYDROPISIE , f.  f.  hy drops , de  Sfap , eau  , & de 
face  , afpeft  ; maladie  caufée  par  un  amas  d’eau  dans  quelque 
partie  du  corps.  Elle  prend  différents  nomsfuivant  les  parties 
qu’elle  occupe.  Celle  qui  eft  produite  par  un  épanchement 
d’eau  dans  le  bas-ventre  , s’appelle  afeite  ; celle  de  la  tête  fe 
nomme  hydrocéphale  ; celle  du  ferotum  , hydrocele  ; celle 
de  l’habitude  du  corps  , anafarque  ou  leucophlegmatie  ; celle 
qui  fe  forme  au  nombril , hydromphale , &c.  On  donne  aux 
autres  le  nom  des  parties  qui  en  font  le  fiege , comme  hydro - 
pïjîe  de  poitrine,  du  péricarde , de  la  matrice,  des  ovaires.  Il  y 
a aufli  une  autre  efpece  d’ hydropifie  du  bas-ventre , caufée  par 
de  l’air  ou  des  vents , appellée  tympanite , parce  qu’en  frap« 
pant  le  ventre , il  réfonne  comme  un  tambour.  Hippocrate 
lui  donne  le  nom  d 'hydropifie  feche.  On  a remarqué  que  cet 
air  étoit  le  plus  fouvent  renfermé  dans  le  canal  inteftinal.  II 
s’eft  trouvé  aufli  des  hydropifies  laiteufes  ou  chyleufes  3 & des 
hydropifies  enkyftées. 


H Y DROPNEUM  ATOCELE , f.  f . hydropneumatocete  9 
de  üi'ap,  eau,  de  ai.r?  vent,  & de  mM , hernie} 
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hernie  qui  provient  d’eau  & de  vent.  C eft  la  même  chofe  que 
hydrophyfocele. 

HYDROPNEUMOSARQUE  , f.  f.  hydropneumofarca  > 
de  b'Jap  , eau  , de  meu/uct , air , vent , & de  o-*p|  , chair  ; 
abfcès  qui  contient  de  Peau  , de  Pair  & des  matières  char- 
nues. 

HYDROPOIDE , ad.  hydropoides  ; qui  reflemble  à de 
Peau,  aqueux  ; de  Hup  , eau,  & de  reffemblance. 

Il  fe  dit  des  excrétions  aqueufes , telles  que  les  ont  les  hy- 
dropiques. 

HYDROPOTE  , f.  m.  hydropota , de  aWajp , eau  , & de 
voryç , buveur  ; qui  ne  boit  que  de  Peau  ; buveur  d’eau. 

HYDROS ARCOCELE,  f.  f.  hydrofarcocele , de 
eau,  de  <mp| , chair,  & de  Wàj? , hernie  ; faufle  hernie  du 
fcrotum.  C’eft  une  hernie  formée  d’eau  & de  chair. 

HYDROS  ARQUE  , f.  f.  hydrofarca  , de  iïfap , eau  , & de 
ripi , chair  ; tumeur  formée  d’eau  & de  chair. 

HYDROSCOPE , f.  m.  hydrofcopïum , de  llS'ap  , eau  , 
& de  çKôTréù) , je  confidere  ; infiniment  qui  étoit  autrefois 
en  ufage.  C’étoit  une  efpece  d’horloge  d’eau  , compofée  d’un 
tuyau  en  forme  de  cylindre , au  bout  duquel  il  y avoit  un 
cône  : fur  le  tuyau  on  mefuroit  le  temps  par  des  marques 
faites  pour  cela. 

HYDROSTATIQUE  , f.  f.  hydroflatice  , de  vS'ap , eau , 
& de  , fcience  des  poids  ; partie  de  la  Méchanique, 

qui  confidere  la  pefanteur  des  corps  liquides  , & fur-tout 
de  Peau , ou  des  corps  pefants , pofés  fur  des  corps  liqui- 
des , en  les  comparant  les  uns  aux  autres.  C’eft  la  fcience 
de  l’équilibre  des  fluides , & de  leur  aétion  fur  la  pefanteur  des 
corps. 

HYDROTIQUE , adjeâif , hydrotlcus  3 de  îlS'ap 3 eau.  Les 
modernes  ont  fait  de  ce  mot  umfynonyme  à hydragogue. 

Hydrotique  eft  auiïi  le  nom  d’une  fievre  Sudorifique. 
Vcye^  Fievre. 

HYGIENE  , f.  f.  hygîena,  de  iyUtct9  fanté  , ou  de 
fain  ; partie  de  la  Médecine  , qui  prefcrit  des  réglés  pour 
la  conservation  de  la  fanté.  L’art  de  conferver  la  fanté 
a trois  chofes  pour  but  , favoir  ; d’entretenir  l’état  fain  , 
aftuel  ; de  prévenir  les  maladies,  qui,  étant,  pour  ainfi 
dire  , engrenées  dans  le  tempérament  3 font  aifées  à ex- 
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citer  ; & de  difpofer  le  corps  de  l’homme  à une  longue 
vie.  C’eft  par  l’ufage  modéré  des  chofes  non  naturelles, 
qu’on  entretient  la  vie  Si  la  fanté.  Leur  excès  ou  leur 
mavaife  qualité,  altéré  l’une  & abrégé  l’autre.  Il  eft  par 
conféquent  très-important  de  les  connoître  , & d’en  favoir 
faire  choix. 

On  réduit  les  chofes  non  naturelles  à fix  ; favoir,  l’air  ; 
les  aliments  , le  travail  & le  repos  , le  fommeil  & la 
veille  ; les  excrétions  retenues  ou  évacuées  ; & les  paffions 
de  l’ame. 

HYGROBLÉPHARIQUE  , aaj.  hygroblepharlcus  , de 
lyçoç , humide  , aqueux  , & de  fiXs tpxpov , paupière  ; épithete 
que  l’on  donne  à quelques  conduits  ou  émonftoires  que  l’on 
a découverts  à l’extrémité  de  chaque  paupière.  On  les  appelle 
aulli  hygrophthalmiques. 

HYGROCIRSOCELE,  f.  f.  hygrocirfocele , de  l^bç  ; 
aqueux,  humide,  de  xipovs , varice , & de  , hernie; 
hydrocele  variqueufe.  C’eft  une  efpece  de  hernie  compofée 
de  deux  autres  , l’une  aqueufe , Si  l’autre  variqueufe , dans 
laquelle  il  fe  forme  des  obftru&ions  variqueufes  dans  les 
vaiffeaux  fpermatiques , Si  en  même  temps  un  amas  d’eau 
copieux  dans  le  fcrotum. 

HYGROMETRE,  f.  m.  hygrometrum  , de  r,  humide, 
& de  ^érpôv , mefure;  inftrument  de  Phyfique,  qui  indique 
l’humidité  Si  la  féchereffe  de  l’air  , ou , pour  mieux  dire  , de 
l’atmofphere. 

Hygromètre  efl  le  nom  que  Védélius  a donné,  par  allu- 
fion  à la  machine  de  ce  nom , aux  parties  dont  le  tiffu  a été  of- 
fenfé  par  une  fracture,  Si  qui,  quoique  guéries,  font  fi  fufcep- 
tibles  de  la  moindre  impreflion  de  l’air , fur-tout  de  fon  hu- 
midité , qu’elles  en  montrent  les  divers  états  avec  beaucoup 
plus  de  certitude  que  Y hygromètre  artificiel.  Ce  même  auteur 
ne  craint  point  d’appeller  la  peau  un  thermomètre  & un 
hygromètre  vivant. 

HYGROPHOBIE  , f.  f.  hygrophobia  , de  u%cs  , liquide; 
& de  frayeur , crainte  ; c’eft  la  même  maladie  que 

l’hydrophobie , & la  fignication  de  ce  mot  eft  allez  propre; 
car  le  malade  craint  non-feulement  l’eau , mais  encore  toutes 
fortes  de  liquides. 

HYGROPHTHALMIQUE , hygrophthaîmicus , d<t 
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humide  , & de  o<pQ*hp,iKoç , qui  appartient  à l’œil  ; épithete 
que  Ton  donne  à quelques  conduits  ou  émonéloires  que  l’on  a 
découverts  à l’extrémité  de  chaque  paupière.  On  les  appelle 
auffi  hygrobléphariques. 

HYCjROSCOPE  , f.  m.  hygrofcopium  , de  humide  , 
& de  rKizflùfAeq , je  confidere , j’obferve  ; nom  d’un  infirument 
propre  à montrer  l’humidité  de  l’air.  Voye%  Hygromètre. 

HYLARCHIQUE,  adj.  hylarchicus , de  ÏA?,  matière,  & 
de  c&çxoùv  , prince , chef  ; eft  l’épithete  que  donne  le  doéleur 
Henri  More,  dans  fon  Enchirid.  metaphyf.  à l’efprit  univerfel 
répandu  dans  l’univers , qui , félon  lui , difpofe  & gouverne 
la  matière  première. 

HYMEN , f.  m.  Mot  grec  qui  lignifie  une  membrane  en 
général  : mais  on  donne  , pour  l’ordinaire , ce  nom  au  cercle 
membraneux  qui  borde  l’extrémité  antérieure  ou  externe  dti 
vagin  dans  les  vierges , fur-tout  dans  la  jeuneffe  , & avant 
les  réglés.  L 'hymen  fe  trouve  pour  l’ordinaire  rompu  après 
le  mariage  confommé.  Il  s’efface  par  l’accouchement,  & pour 
lors  il  n’en  relie  ordinairement  que  des  lambeaux  irréguliers , 
qu’on  nomme  caroncules  myrtiformes , à caufe  de  quelque 
reffemblance  avec  des  feuilles  de  myrte.  Uhyrnen  peut  en- 
core fouffrir  quelque  dérangement  par  des  réglés  abondantes, 
par  des  accidents  particuliers , par  imprudence  ou  par  lé- 
gèreté. 

Il ell bon  de  remarquer,  dit  James,  que  V hymen,  fur  le- 
quel les  Juifs  fondent  les  preuves  de  la  virginité,  ell  fouvent 
effacé  dans  les  filles  d’un  mois,  & très-fouvent  dans  celles 
qui  font  d’un  âge  plus  avancé.  J’ai  cru  devoir  avertir  le 
lefteur  de  cette  circonllance , parce  que  j’ai  vu  plufieurs 
maris  qui  ont  fait  divorce  avec  leurs  femmes  , pour  n’avoir 
point  trouvé  en  elles  cette  foible  preuve  de  leur  fageffe , 
qui  peut  être  , à la  vérité , de  quelque  poids  en  Judée  & 
dans  les  climats  chauds , mais  qui  ne  doit  point  faire  naî- 
tre le  moindre  foupçon  d’incontinence  dans  les  filles  de  nos 
contrées. 

HYMÉNODE,  adj.  hymenodes . Mot  dérivé  du  précédent; 
membraneux , ou  plein  de  membranes  ou  pellicules. 

HYMÉNOGRAPHIE , f.  f.  hymenographia  , de  bph* , 
membrane  , & de  , defcription  ; partie  de  l’Anatomie  y 
quia  pour  objet  la  description  des  membranes* 
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HYMÉNOLOGIE,  f.  f.  hymenologia  , de  mem- 
brane , & de  difcours;  partie  de  l’Anatomie  qui  traite 

fur  les  membranes. 

HYMÉNOTOMIE,  f.  f . hymenotomia,  de  , mem- 
brane , & de  re^va  , je  diffeque  ; partie  de  l’Anatomie , qui  a 
pour  objet  la  diffeétion  des  membranes. 

HYOÉPIGLOTTIQUE,  adj.  m.  & f.  hyoepiglotticus ; qui 
appartient  ou  qui  a rapport  à l’os  hyoïde  & à l’épiglotte.  Nom 
de  deux  mufcles  de  l’épiglotte. 

HYOGLOSSE,  adj.  m.  & f.  hyogloffus , hyoglottus  ; qui 
appartient  ou  qui  a rapport  à l’os  hyoïde  & à la  langue.  Nom 
de  deux  mufcles  externes  de  la  langue. 

HYOÏDE  , adj.  hyoïdes  , hypjïloïdes  ; épithete  d’un  os 
fourchu  fitué  à la  racine  de  la  langue.  Les  anciens  Grecs 
l’ont  comparé  à une  de  leurs  voyelles  Y,  u pjilon , d’où  ils 
ont  pris  occafion  de  le  nommer  os  hyoïde , à caufe  qu’il 
reffemble  à cette  lettre.  Voye[  Hypsiloïde  , qui  eft  la  même 
chofe. 

HYOPHARYNGIEN,  adj.  m.  & f.  hyopharyngeus ; qui 
appartient  à l’os  hyoïde  & au  pharynx.  Nom  de  deux  mufcles 
du  pharynx. 

HYOTHYROIDIEN  , adj.  m.  & f.  hyothyroïdeus  ; qui 
appartient  à l’os  hyoïde  & au  cartilage  thyroïde.  Nom  de  deux 
mufcles. 

HYPERBOLIQUE,  adj.  hyperbolicus , exceflif,  de  wrgp- 
, j’excede.  Galien,  com.j.  in  prognofl.  n°.  ij  , appelle 
une  pofture  hyperbolique , celle  dans  laquelle  on  eft  couché 
avec  les  bras,  les  jambes  & l’épine  du  dos  , les  vertebres  du 
cou  comprifes , étendues  , ou  retirées  au-delà  de  leur  mefure 
ordinaire. 

HYPERCATHARSE  , f.  f.  hypercatkarjîs , de  wrep , pré- 
pcfition  qui  marque  un  excès,  & de  9 purgation; 

fuperpurgation , purgation  immodérée  ou  exceffive , qui  eft 
l’effet  ordinaire  des  remèdes  colliquatifs , corrofifs  & irritants. 
Voyei  Suppuration. 

.KYPERCRISE,  f.  f.  herpercrifis , de  ontp , fur,  & de 
crife  ; eft  une  crife  violente  & exceffive  d’une  maladie  , qui 
fe  fait  lorfque  la  nature , étant  opprimée  par  la  quantité  de 
la  matière  morbifique  , fait  des  efforts  extraordinaires  pour 
s’en  débarraffer  par  des  évacuations  immodérées , qui  mettent 
la  vie  du  malade  dans  un  très-grand  danger. 
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HYPÉRÉSIE,  f.  f.  hyperefia , miniftere,  office,,  efl:  em- 
ployé dans  Mofchion,,  de  morb . mul.  pour  lignifier  la  fonc- 
tion organique  des  différentes  parties  du  corps. 

HYËËRSARCOSE,  f.  £ .hyper far co fis , de  une?  „ qui fignifie 
excès  , & de  oàp?  , génitif  ratpxW  , chair  ; excroiffance  de 
chair.  Fbyeç  Excroissance. 

HYPNOBATE,  f.  m.  & f.  hypnobates , de  fom- 

meil , & de  fictive*  „ je  marche;  c’eft  celui  qui  marche  en  dor- 
mant , fomnambule. 

HYPNOLOGIEj  f.  f.  hypnologia , de  fommeil, 

& de  xly(& , difeours  ; partie  de  la  Médecine  , qui  traite  du 
fommeil. 

HYPNOTIQUE  „ adj.  & f.  m.  hypnoticus , fomnifer,  fom - , 
nificus , qui  endort  , qui  affoupit , qui  a la  vertu  de  faire 
dormir,  & de  procurer  un  doux  fommeil;  deyVv©j,  fom- 
meil. Les  hypnotiques  font  des  efpeces  d’anodyns  , qui  ne 
different  des  narcotiques  qu’en  ce  qu’ils  ne  doivent  pas  caufer 
de  ftupeur  & d’engourdiffefnent  : mais  ceux-ci , en  petite 
dofe , font  les  plus  affurés  hypnotiques , 

HYPOCHÛNDRE  , f.  m.  hypochondrium , de  uvro , fous , 
& de  %cvJ'p&i , cartilage.  Les  hypocondres  font  les  parties 
latérales  de  la  région  épigaftrique,  qui  s’étendent  depuis  les 
fauffes  côtes  jufqu’aux  iles  , & qui  comprennent  non-feule- 
ment les  mufcles,  mais  aufli  les  vifeeres  internes.  On  les 
appelle  ainfi , à caufe  qu’ils  font  fitués  fous  les  fauffes  côtes 
qui  font  prefque  toutes  cartilagineufes. 

On  donne  aufli  le  nom  d 'hypochondres  à ceux  qui  font  atta- 
qués de  la  maladie  hypochondriaque , parce  que  les  hypo - 
chondres  font  le  principal  fiege  de  cette  maladie.  On  la  défigne 
encore  fous  le  nom  de  vapeurs. 

HYPOCHONDRIAQUE,  adj.  hypochondriacus , de  ona , 
fous  „ & de  cartilage , d’où  l’on  a formé  hypochon- 

dre , qui  efl;  la  partie  fupérieure  & latérale  de  l’épigaftre  de 
chaque  côté,  fous  les  fauffes  côtes  qui  font  prefque  toutes 
cartilagineufes , qu’on  croit  être  le  principal  fiege  de  cette 
maladie.  On  appelle  affeftion  ou  paflion  hypochondriaque  , 
une  maladie  compliquée  ou  compofée  de  mille  accidens  ex- 
traordinaires, dont  les  principaux  font  des  inquiétudes  & 
des  douleurs  d’eftomac , des  rots,  des  rapports  des  naufées 
& des  vomiffements  de  matières , tantôt  acides  & acerbes , 
tantôt  âcres  & ameres*  ou  nidoreufes;  des  diftenfions  aux 
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hypochondres,  des  borborygmes , des  douleurs  vagues , des 
coliques  irrégulières  , des  conftipations  , quelquefois  des 
diarrhées  ; tantôt  du  froid  dans  le  corps , tantôt  du  chaud  ; 
des  fievres  erratiques,  oppreffions  & difficultés  de  refpirer, 
avec  une  efpece  d’étranglement  & de  reflerrement  de  gorge; 
des  palpitations , des  fyncopes , des  crachements  fréquents  , 
des  maux  de  tête , des  étourdiffemens , des  infomnies , quel- 
quefois des  afloupiflements , des  urines  tantôt  claires , tantôt 
troubles  & rouges,  le  tout  accompagné  de  chagrin , de  trif- 
tefle,  d’averfion  pour  les  compagnies , de  foupçons  * de  mau- 
vaife  humeur  , de  mélancolie  , de  délire  , d’une  crainte 
continuelle  de  la  mort , & d’un  amour  extrême  pour  la  vie 
& la  fanté  ; de  forte  qu’on  pourroit  appeller  cette  maladie 
philobiojie , amour  de  la  vie , ou  nécrophobie , crainte  de  la 
mort.  Quand  la  mélancolie  y eft  jointe , on  lui  donne  le 
nom  de  mélancolie  hypochondriaque.  Tous  ces  accidens  n’affli- 
gent pas  toujours  ceux  qui  en  font  atteints  ; ce  font  tantôt 
les  uns , tantôt  les  autres , fuivant  le  tempérament  & les  cir- 
conftances. 

On  défigne  encore  cette  maladie  fous  le  nom  de  vapeurs, 
Voye{  Hypochondre. 

HYPOCHONDRIE , f.  f.  hypochondriafis  , hypochondria - 
cifmus  ; maladie  hypochondriaque. 

HYPOCRÂNE,  f.  m.  hypocranium  , de ino > fous,  & de 
xpaviov , crâne;  efpece  d’abfcès  ou  de  fuppuration  , ainfi  ap- 
pelée, à caufe  quelle  eft  fituée  au  dedans  du  crâne,  entre 
lui  & la  dure-mere. 

HYPOGASTRE,  f.  f.  hypogaflrium  , de  vno , fous,  & 
de  yawf)  , ventre;  la  région  inférieure  du  bas -ventre  ou 
la  région  hypogaftrique.  La  région  hypogaftrique  ou  1 ’Ay- 
pogajlre , s’étend  depuis  les  bornes  inférieures  de  la  région 
ombilicale  jufqu’au  bas.  On  la  divife  en  trois  parties , une 
moyenne,  appelée  pubis,  & deux  latérales  qu’on  appelle 
les  aines. 

HYPOGASTRIQUE,  adj.  hypogaflricus ; qui  a rapport 
à la  région  qui  porte  ce  nom.  Voye ç Hypogastre. 

HŸPOGASTROCELE , f.  f.  hypogajlrocele , de  ùnoyarpiov , 
hypogaftre , & de  Wm  , hernie  ; hernie  ventrale. 

HYPOGLOSSE,  adj.  hypogloffus , de  , fous,  & de 
ytâcrru , langue  ; qui  eft  fous  la  langue. 
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H YPOPH ASIE  ou  HYPOPHASE , f.  f.  hypophafia , hy- 
pophajîs , d ’l-sroÇeclvojKcu , je  me  montre  un  peu  ; efpece  de  cli— 
gnottement,  dans  lequel  les  paupières fe  joignent  de  fi  près, 
qu’on  n’apperçoit  qu’une  petite  portion  de  l’œil,  & qu’il  ne 
peut  y entrer  qu’un  petit  nombre  de  rayons.  C’efl:  auffi  un 
lymptôme  très-commun  dans  les  maladies , & qui  eft  d’un 
mauvais  préfage.  C’efl:  lorfque  les  yeux  font  prefque  fermés 
durant  le  fommeil , de  telle  forte  cependant  qu’une  partie 
du  blanc  des  yeux  paroît , & qu’on  y apperçoit  un  petit  mou- 
vement. 

HYPOPHORE , f.  f.  kypophora , de  ù'zroçépo/ueit , je  fuis 
conduit  deflous  ; ulcéré  ouvert , profond  & fiftuleux. 

HYPOPYON,  f.  m.  hypopyum , de  uno , fous,  & de  Ttiov , 
pus  ou  matière;  abfcès  de  l’œil,  fitué  dans  lepaifleur  de  la 
cornée  tranfparente  fur  le  derrière.  Il  fe  forme  fouvent  un 
amas  de  matière  purulente  immédiatement  au  deflous  de  la 
cornée , auprès  de  l’humeur  aqueufe.  Cette  maladie , qu’on 
appelle  hypopyon  ou  pyofis , provient  d’une  extravafation 
de  fang , ou  d’une  translation  du  pus , après  une  inflamma- 
tion violente  , enfuite  de  la  petite  vérole , de  l’opération  de 
la  cataraéfe , ou  de  quelque  injure  externe , comme  d’un 
coup , d’une  chûte  , d’une  contufion  ou  d’une  brûlure.  Elle 
efl:  accompagnée  , au  commencement,  de  douleurs  aigues 
de  la  tête  & des  yeux,  &,  fuivant  le  degré  de  l’injure,  de 
l’afibibliflement  de  la  vue , de  l’aveuglement , & de  la  mort 
même. 

HYPOSPATHISME , f.  m.  hypofpathifmus , de  vnb , def- 
fous , & de  , fpatule  ; opération  de  Chirurgie , qui 
rire  fon  nom  de  l’inftrument  avec  lequel  on  la  faifoit.  Elle 
fe  pratiquoit  autrefois  au  front , pour  détourner  les  fluxions 
fur  les  yeux.  Elle  confiftoit  en  trois  incifions  en  long  juf- 
qu’au  péricrâne , longues  de  deux  travers  de  doigt.  Enfuite 
on  pafloit  une  fpatule  entre  le  péricrâne  & les  chairs , pour 
couper  tous  les  vaifleaux  qui  s’y  trouvoient.  Cette  opération 
n’efl:  plus  en  ufage. 

HYPOSTASE,  f.  f.  hypoflafis , de  ùno , deflous,  & de 
çluu , je  refte  ; la  partie  la  plus  épaifle  & la  plus  grofliere 
qui  fe  précipite  au  fond  des  liqueurs  , mais  particulière-» 
ment  des  urines»  On  l’appelle  auffi , par  cette  raifon , fédi - 
mnt ; 
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HYFOTHENAR,  f.  fn.  hypothenar  > dedsra,  deffous, 
& de  3-gvtfp  5 la  paume  de  la  main  ou  la  plante  du  pied  ; nom 
d’un  mufcle  fitué  fous  le  thénar.  f 

Ce  mot  fignifie  auffi  la  partie  de  la  main  , oppofée  à la 
paume. 

HYPSILOGLOSSE,  adjea.  m.  & f.  hyfzloglojfus  ; qui 
appartient  à l’os  hyoïde  ou  hypfiloïde  , & à la  langue. 
Nom  d’un  des  mufcles  de  la  langue.  Le  même  que  céra- 
togloffe. 

HYPSILOIDE,  ad),  hypjzloïdes  , de  , hypfilon  > 
l’une  des  voyelles  des  Grecs ,r,  & de  uè'(&' , forme , ref- 
femblance.  Nom  d’un  os,  ainfi  appelle  ,de  fa  reffemblance 
à Xupjzlon  des  Grecs.  C’eft  la  même  chofe  que  Hyoïde.  Voye^ 
ce  mot. 

HYSTÉRALGIE,  f.  f.  hyfteralgia,  de  l çiça , la  matrice» 
& de  , douleur  ; douleur  de  matrice. 

HYSTÉRIQUE , adj.  hyjlericus  , qui  a rapport  à la  ma- 
trice ; de  Içî^ot , la  matrice.  T erme  qui  fe  dit  d’une  maladie 
a laquelle  les  femmes  font  fort  fujettes , & qu’on  nomme 
paflion  ou  affe&ion  hyjlérique , vulgairement  mal  de  mere, 
pajjio  vel  affcSüo  hyjlerica  ; parce  qu’on  a cru  qu’elle  étoit 
caufée  par  le  vice  de  la  matrice.  On  lui  donne  auffi  le  nom 
de  fuffocation  hyjlérique  y fuffocano  hyjlerica  ; fuffocation 
ou  étranglement  de  matrice , fuffbcatio  jîve  jlrangulatio  ute - 
rina  > d’un  de  fes  plus  confidérables  fymptômes , qui  eft  un 
refferrement  de  la  poitrine  & de  la  gorge , qui  les  empêche 
de  refpirer,  & les  étrangle,  comme  fi  elles  avoient  une 
corde  qui  leur  ferrât  le  cou , ou  un  mofceau  dans  la  gorge 
qu’elles  ne  pourroient  avaler.  Quelquefois  elles  tombent  en 
fyncope  & reftent  fans  mouvement  & fans  fentiment , ou 
elles  font  tourmentées  de  convulfions.  Souvent  elles  fehtent 
dans  le  bas-ventre  une  efpece  de  boule  qui  roule  & remonte  y 
ce  qu’on  attribue  mal-à-propos  au  mouvement  & à l’éléva- 
tion de  la  matrice , qui , le  plusfouvent,  n’y  a aucune  part. 
Les  autres  accidents  de  cette  maladie , font  femblables  à ceux 
de  l’affeftion  hypochondriaque , dont  elle  ne  différé  prefque 
p oint. 

Hystérique  fe  dit  auffi  d’une  femme  attaquée  de  paffion 
hyjlérique , ou  qui  y eft  fujette. 

On  donne  encore  le  nom  $ hyjlérique  s aux  médi  ament€ 
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propres  à remédier  aux  maladies  de  la  matrice,  & particu- 
liérement à la  paflion  hyflérique . 

HYSTÉROCELE  , f.  f.  hyflerocele , de  Mç* , la  matrice  , 
& de  Wm  j hernie  ; defcente  caufée  par  la  matrice. 

HYSTÉROLOXIE,  f.  f.  hyfteroloxia , de  la  ma- 
trice, & de  ùo&s  9 oblique;  inclinaifon  , obliquité  de  la 
matrice. 

HYSTÉROTOMIE  , f.  f.  hyjlerotomia , de  vçe e,ot , la  ma- 
trice, & de  je  coupe,  j’incife;  terme  de  Chirurgie. 

C’eft  une  opération  par  laquelle  on  ouvre  la  matrice , pour 
en  tirer  le  fœtus  qui  ne  peut  fortir  par  d autre  voie.  C’eft  la 
même  chofe  qu’opération  céfarienne. 

HYSTÉROTOMOTOCIE,  f.  f.  hy fier  otomoto  ci  a , de 
la  matrice , de  ro/ah  , incifion,  & de  tok(&,  accouche- 
ment ; accouchement  procuré  par  l’incifion  de  la  matrice. 
C’eft  la  même  chofe  que  le  mot  précédent , & qu’opération 
céfarienne. 

J 

JaBOT,  f.  m.  îngluvîes  ; fac  ou  poche  qui  eft  près  du 
cou  des  oifeaux , qui  eft  au  bas  de  l’œfophage , pour  garder 
quelque  temps  la  nourriture  qu’ils  ont  avalée  fans  mâcher. 
Le  jabot  fert  aux  oifeaux  , pour  fuppléer  au  défaut  de  la  pré- 
paration qui  fe  fait  dans  la  bouche  des  animaux  qui  mâchent 
ou  ruminent.  Il  leur  fert  aufli  à garder  quelque  temps  l’ali- 
ment qu’ils  portent  à leurs  petits. 

JACULATOIRE,  adj.  jaculatorius , du  verbe  latin  ja~ 
culare  , lancer , darder , jetter  ; en  termes  d’Hydraulique , fe 
dit  des  fontaines  qui  font  des  jets  d’eau  élevés  en  l’air , foit 
par  la  compreflion  naturellement  faite  par  le  poids  des  eaux , 
dont  la  fource  eft  plus  haute , foit  par  la  force  des  pompes  ou 
d’autres  machines.  On  dit  plus  fouvent  un  jet  d’eau , qu’une 
fontaine  jaculatoire. 

JAMBE,  f.  f.  crus , tibia , en  grec  kv fan,  Q «a®*,  eft 
cette  partie  de  l’extrémité  inférieure,  qui  eft  depuis  le  ge- 
nou jufqu’au  pied. 

Ce  mot  de  jambe  vient  de  campa , qu’on  a dit  pour 
crus  , dont  les  Italiens  ont  fait  gamba , & les  François 
gambade. 
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JAMBIER , adj.  tibïalis,  tibiœus , fe  dit  des  parties  rela- 
tives à la  jambe. 

JARRET , f.  m.  poples  ; l’endroit  du  corps  humain , qui 
eft  derrière  le  genou.  Il  eft  appelle  en  latin  poples  , de  pofl - 
plico  , à caufe  que  cet  article  plie  en  arriéré.  Du  Gange  dé- 
rive le  mot  de  jarret  , de  garetum  ou  garretum , qu’on  a dit 
dans  la  baffe  latinité  , ou  de  garetto  , italien. 

IATRALEPTE , f.  m.  iatraleptes  , de  lui £oç , Médecin  , 
lequel  vient  de  \ ko  pat  , je  guéris , & de  kte!<pa , j’oins.  On 
donnoit  autrefois  ce  nom  à un  Médecin  qui  prétendoit  guérir 
les  maladies  par  le  moyen  des  frittions , des  fomentations  & 
de  l’application  des  onguents.  Tel  étoit  un  nommé  Dittus, 
dont  parle  Galien , lib.  vij.  de  comp.  med.  fecund.  loc . c.  y. 
Cette  méthode  étoit  appellée  îaTçatetzfltw  , iatraleptique  ; 
& ce  fut  Prodicus  , natif  de  Selymbria , & difciple  d’Efcu- 
lape,  qui  la  mit  le  premier  en  ufage , comme  Pline  nous  l’ap- 
prend , lib.  xxix , cap.  t. 

IATRALEPTIQUE  , f.  f.  iatraleptice  , d’/«7^«à , la 
Médecine  , ors  Medicina  , lequel  vient  de  îkopuiy  je 
guéris,  & de  atelcpco , j’oins  , je  frotte.  On  appelloit  ainft 
cette  partie  de  la  Médecine,  qui  s’attachoit  à guérir  les 
maladies  par  les  frittions  & l’application  des  onguents  & des 
liniments. 

IATRIQUE  , adj.  iatricus , de  ieïlpoçy  Médecin,  ou  de 
rçifcij , la  Médecine  ; nom  que  l’on  donne  à la  Médecine  ou 
à ce  qui  lui  appartient  ; enforte  que  l’on  dit  la  faculté  iatri~ 
que , l’art  iatrique , les  plantes  iatriques . 

I ATROCH  YMIE , f.  f.  iatrochymia  ; l’art  de  guérir  les 
maladies  avec  des  remedes  chymiques.  Voye^  Iàtrochy- 
MISTE  & ChYMIATRIE. 

IATROCHYMISTE , f.  m.  iatrochymicus , de  ïdlfbç , 
Médecin,  & de  %vula^  Chymie.  Médecin  Chymifte , appelle 
Chymiatre.  Voye^  ce  dernier  mot. 

IATROPHYSIQUE,  adj.  iatrophy ficus  ; épithete  que  l’on 
donne  à certains  ouvrages  qui  traitent  de  la  Phyfique,  relati- 
vement à la  Médecine.  V oye £ les  mots  précédents. 

JAUNISSE  , f.  f.  itierus  ; efpece  d’ittère  ; maladie 
ainff  appellée,  parce  que  toute  la  peau  eft  jaune.  Voye j 
Ictère. 

ICHOR , f.  m.  (TA  ne  fe  prononce  point);  mot  grec  qu’on 
a confervé  en  latin  & en  françois.  Üichor  eft  regardé  par 
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quelques-uns  comme  une  humidité  aqueufe  & féreufe , ôu  du 
fang,  ou  de  quelqu’autre  humeur , îur-tout  tant  quelle  eft 
enfermée  dans  le  corps  ; car  on  l’appelle  Sanie  , lorfqu’elle 
eft  dehors.  On  ne  doit  pas , dit  Galien  , entendre  Amplement 
par  ïchoreux  , un  fang  clair  & aqueux  , mais  un  fang  affeélé  de 
quelque  qualité  virulente  & maligne, 

ÏCHOREUX,  EUSE , ( Y h ne  fe  prononce  point,  ) adj. 
ïchorofus , ichoroides.  On  appelle  pus  ichoreux , humeur 
ichoreufe , une  efpece  de  fanie  jou  de  pus  féreux  & âcre  qui 
découle  des  ulcérés , particuliérement  de  ceux  qui  attaquent 
les  articles , les  ligaments  , les  membranes , les  tendons , les 
nerfs.  On  donne  aufli  cette  épithete  au  fang,  lorfqu’il 
abonde  en  férofité  falée  & âcre.  Voye { Ichor,  d’où  ce 
mot  eft  dérivé. 

ICHOROIDE , adj.  ichoroïdes  , de  9 & de  , 
forme,  reffemblance  ; épithete  que  l’on  donne  à une  moi- 
teur, à une  humidité  femblable  à la  corruption , à la  fanie 
qui  fort  d’un  ulcéré. 

ICHTHYOLOGIE , f.  f.  ïchthyologia , de  , poift 
fon,  & de  , difcours  ; partie  de  l’Hiftoire  Naturelle 
qui  traite  des  poiflons. 

ICHTHYOPHAGE,  adj.  & f.  m.  & f.  ichthyophagus , 
de  poiffon,  & [de  (pufa , je  mange;  nom  que  l’on 

donne  à ceux  qui  vivent  de  poiffon , qui  ne  mangent  que 
du  poiffon. 

ICOSANDRIE  , f.  f.  icofandria.  M.  Linnæus,  dans  fa 
divifion  fyftématique  des  plantes,  donne  le  nom  d ’icofandrie, 
à la  douzième  claffe  , à caufe  qu’elle  renferme  toutes  les 
plantes  dont  la  fleur  a plus  de  douze  étamines  , & qu’elles 
tiennent  à la  paroi  interne  du  calice,  &non  au  réceptacle. 
Voyei  Etamine. 

ICTERE , f.  m.  ou  Ictéricie,  ou  Jaunisse  , f.  f.  itierus  , 
ïtterïtia  , aurigo  , morbus  regius  9 morbus  arcuatus  ou  arqua - 
tus  , fujfujio  , aurigïnofa , de  , qui  fignifie  jauniffe  ; 

épanchement  de  bile  fur  toute  l’habitude  du  corps,  qui 
change  fa  couleur  naturelle  en  jaune,  verte  ou  noire  ; ce  qui 
établit  trois  efpeces  iïiÜere  ; le  jaune , appellé  proprement 
jauniffe , dans  laquelle  toute  la  peau  & le  blanc  des  yeux  font 
jaunes  & de  couleur  de  fafran , ainfi  que  les  urines  qui 
teignent  le  linge  en  cette  couleur  ; YïElere  verd  , Yiftere 
blanc , jauniffe  blanche , qui  tire  fon  nom  de  fa  couleur 


I D I 381 

jaune , pâle , tirant  fur  le  verd  : c eft  la  même  chofe  que  le 
chlorôfis  à l’égard  des  filles  & des  veuves  ; enfin  XiElere  noir , 
dont  la  couleur  paroit  d’abord  d’un  jaune  brun , enfuite  d’un 
jaune  plombé , livide  & bafanné. 

ICTÉRICIE,  f.  f.  iâericia.  C’eft  la  même  chofe  qu’IcTERE. 
Voye 1 ce  mot. 

ICTÉRIQUE,  adj.  & f.  m.  & f.  lEterïcus  ; qui  eft  at- 
taqué d’iétere.  Il  fe  dit  aufli  des  remedes  propres  à cette 
maladie. 

IDENTIFIER,  v.  a6t.  identlficare , confondre  une  fubf- 
tance  avec  une  autre  ou  dans  une  autre  ; de  deux  chofes  n’en 
faire  qu’une , les  confondre  , n’en  parler  que  comme  fi  ce 
n’étoit  qu’une  feule  & même  chofe. 

IDENTITÉ  ,f.  f.  identïtas  s parkas,  qualité  qui  fait  que 
deux  chofes  font  de  même  nature. 

IDIOCRASE , f.  f.  idiocrafis,  de  propre,  & de  w, 
tempérament  ; la  difpofition  ou  tempérament  propre  d’un 
corps  3 d’un  mixte.  C’eft  la  même  chofe  qu’IüiosYNCRASE. 
Voye^  ce  mot. 

IDIOPATHIE , f.  f.  idiopathia  , de  , propre  , & de 
nuê®* , paflion  , affe&ion  ; indifpofition  ou  maladie  pro- 
pre  & particulière  à une  partie  5 fans  la  dépendance  ni  la 
participation  d’aucune  autre.  Elle  eft  oppofée  à la  fym- 
pathie.  Par  exemple , la  tête  & les  poumons  font  affec- 
tés idiopathiquement  ; ceux-ci  dans  la  péripneumonie , & 
l’autre  dans  la  léthargie.  Mais , lorfque  les  parties  fouffrent 
par  confentement  , c’eft-à-dire  , qu’elles  fe  reffentent  des 
maladies  des  autres  parties , on  dit  qu’elles  fouffrent  par  fym- 
pathie. 

IDIOPATHIQUE , adj.  idïopathicus , de  , propre  ; 
& de  7fuô(&'  , paflion  , affection  ; épithete  qu’on  donne  aux 
affe&ions  ou  maladies  propres  & particulières  4aux  parties 
qu’elles  attaquent , & qui  ne  font  point  caufées  par  aucune 
autre  maladie  ni  accident  primitif.  Telle  eft  l’épilepfie  idio - 

Îathique , qui  ne  dépend  que  du  feul  vice  du  cerveau.  Voye ç 
DIOPATHIE. 

IDIOSYNCRASE  , ou  Idiosyncrasie  , f.  f.  idiofyn - 
crafis , idiofyncrafia  , de  , propre,  de  <rlv , avec,  & 

de  Kfonç , mélange  de  plufieurs  chofes  enfemble , confti- 
tution , tempérament  ; le  tempérament  propre  & fpéci- 
fique  d’une  perfonne , d’une  chofe , d’un  mixte , qui  dépend 
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dun  mélange  particulier  des  principes  qui  entrent  dans  fa 
compofition  , en  conféquence  duquel  il  en  réfulte  des  répu- 
gnances ou  des  inclinations  pour  certaines  chofes , des  pro- 
priétés , des  vertus  &des  impreflions  différentes  de  celles  des 
autres  corps. 

Chaque  individu  a un  tempérament  qui  lui  eft  propre  ; 
& comme  les  corps  paroiffent  différer  entre  eux , tant  à 
l’égard  des  folides  que  des  fluides,  quoique  chacun  d’eux  en 
particulier  foit  dans  un  état  fain  , on  donne  le  nom  d’iJio- 
fyncrafie  à cette  particularité  de  tempérament,  qui  fait  qu’il 
différé  des  autres.  Les  maladies  qui  naiffént  de  cette  idio~ 
fyncrafe,i ont  eftimées  quelquefois  incurables,  parce  qu’on 
croit  qu’elles  ont  exifté  dès  le  moment  que  le  corps  a été 
formé. 

JÉCORAIRE , adj .jecorarîus  ; qui  appartient  au  foie,  en 
latin  jecur  , d’où  vient  ce  mot. 

JECTIGATION  , f.  f.  jeÜigatlo  ; terme  qui  fe  dit  d’un 
tremblotement  ou  treflaillement  qu’on  fent  au  pouls  du  ma- 
lade , qui  montre  que  le  cerveau , qui  eft  l’origine  des  nerfs , 
eft  attaqué  & menacé  de  convulfion. 

JEJUNUM , f.  m.  Mot  latin  qui  fignifie  , qui  eft  à jeun. 
On  a donné  ce  nom  au  fécond  des  inteftins  grêles  , parce 
qu’on  le  trouve  prefque  toujours  vide  dans  l’ouverture  des 
cadavres. 

JEUNESSE , f.  f.  juventus  > bas-âge  ; âge  de  celui  qui  eft 
jeune.  Il  ne  fe  dit  guere  que  des  perfonnes.  La  jeunejj'e  dure 
depuis  l’adolefcence  jufqu’à  la  virilité , c’eft-à-dire  , depuis 
1 3 jufqu’à  3 3 ans. 

IGNÉ , ÉE , adj,  igneus  , du  feu , qui  tient  de  la  nature  du 
feu  , en  latin  igriis  > d’où  vient  ce  mot. 

IGNITION,  f.  f.  ignitïo  ; l’a&ion  de  brûler.  C’eft  la  même 
chofe  que  Calcination.  Foyqcemot. 

IGNIVORE , adj.  & f.  m.  & f.  ignivorus  , pyrophagus  ; 
qui  a le  fecret  d’avaler  le  feu;  du  latin  ignis9{Q\i , & de 
voro , je  dévore , je  mange  avec  avidité.  Le  mot  latin  py~ 
rophagus  vient  du  grecsryp , feu,  & de  (paya  , je  dévore , je 
mange. 

ILÉON , f.  m.  nom  du  troifieme  des  inteftins  grêles.  Ce 
mot  eft  grec  ; il  vient  du  verbe  \tteiv , qui  fignifie  tourner , à 
caufe  qu’il  eft  entortillé  en  plufieurs  tours  & retours.  On  le 
nomme  en  latin  ileum. 
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ILES  , f.  m.  pl.  ilia.  On  entend  par  les  lies , les  parties  laté- 
rales de  la  région  ombilicale , appellées  autrement  les  flancs. 
Les  îles  font  ainfi  appellés , parce  qu’ils  contiennent  l’inteftin 
iléon. 

ILIAQUE , adj.  iliacus  ; qui  a du  rapport  à l’inteftin 
iléon, ou  à la  partie  de  l’hypogaftre  qu’on  appelle, les  iles. 
C’eft  auffi  le  nom  d’nne  maladie  violente  & dangereufe, 
appellée  pajjion  iliaque  iliaca  pajjio  > miferere  meî  > volvu - 
lus  iléus  3 chordapfe , chordapfus.  Comme  les  anciens  ont 
donné  le  nom  de  colique  à toutes  les  douleurs  qu’on  fent 
dans  le  bas-ventre , ils  ont  appellé  celle-ci  colique  de  mife- 
rere 3 mot  latin  qui  fignifïe  aye^ pitié,  à caufe  des  vives  dou- 
leurs qu’on  fouffre.  Iliaque  vient  de  ilèon>  lun  des  intef- 
tins  le  plus  fouvent  affeété  de  cette  maladie , ou  de  uhioç  , 
tiré  du  verbe  Ute7v  9 tourner,  envelopper,  entortiller,  d’où 
eft  formé  le  mot  latin  volvulus , parce  que  les  inteftins  de 
ceux  qui  en  meurent , parodient  en  quelque  forte  entortil- 
lés les  uns  avec  les  autres.  Chordapfus  vient  du  grec  , 
corde,  &de*V?o^s/.f , je  touche,  parce  que,  dans  cette  ma- 
ladie 3 l’inteftin  affeété  paroît  tendu  comme  une  corde  d ’inf- 
trument. 

Cette  maladie  confifte  dans  une  douleur  très-aiguë , qu’on 
fent  particulièrement  dans  l’inteftin  iléon , comme  une  corde 
qui  ferreroit  le  ventre , & qui  eft  accompagnée  d’une  conf- 
tipation  totale , d’une  enflure  de  l’abdomen , de  lipothymie  9 
de  vomiflemens  fréquents  & fi  confidérables , qu’on  rend 
fouvent  les  excréments  parla  bouche;  ce  qui  arrive  par  un 
mouvement  antipériftaltique  & convulfif  des  inteftins  & de 
l’eftomac  , en  conféquence  d’un  endurciflement  de  matières 
qui  bouchent  le  canal  inteftinal , d’une  inflammation  ou  d’une 
gangrené  dans  les  inteftins  , de  leur  entrée  dans  leur  propre 
cavité  de  haut  en  bas  ou  de  bas  en  haut , de  leur  engagement, 
leur  compreflion  ou  leur  étranglement  dans  les  hernies. 
Cette  maladie  peut  auffi  dépendre  de  la  léfion  des  autres 
inteftins , mais  plus  rarement. 

ILIUM  , f.  m.  un  des  os  innommés.  Inno  miné. 

ILLÉGITIME , adj.  illegitimus  ; qui  n’eft  point  fuivant 
les  lois  , qui  n’eft  point  fuivant  les  réglés  ; épithete  que  l’on 
donne  à certaines  fievres  irrégulières  que  l’on  appelle  auffi 
bâtardes. 
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ILLITION , f.  f.  illitio  , unEïio , onftîon  , du  verbe  latin 
illinire  , oindre  ; i’a&ion  d’oindre  une  partie  , de  la  frotter  de 
quelque  liqueur  on&ueufe , grailler. 

ILLU  T ATION , f.  f.  iîlutatio  ; c’eft  l’aâion  d’enduire  quel- 
que partie  du  corps  de  boue , que  l’on  a foin  de  renouveller 
lorfqu’elle  eft  féche , à deflein  d’échauffer  , de  deffécher  & de 
difcuter.  On  fe  fert , pour  cet  effet , du  limon  que  l’on  trouve 
au  fond  des  fources  minérales. 

IM.  Voye%  In. 

IMAGE,  f.  f.  imago,  figure,  portrait,  repréfentation ; 
terme  d’Optique.  C’eft  l’apparence  d’un  objet  par  réflexion 
ou  par  réfraétion.  Dans  tousles  miroirs  plans  , 1 9 image  paroît 
de  la  même  grandeur  que  l’objet , & aufli  diftant  derrière  le 
miroir,  que  l’objet  en  eft  éloigné  par-devant.  Dans  les  mi- 
roirs convexes  , X image  eft  plus  éloignée  du  centre  de  la  con- 
vexité que  du  point  de  réflexion  , & Y image  paroît  plus  petite 
que  l’objet. 

IMAGINATION  , f.  f imaginatio  ; repréfentation  qu’on 
fe  fait  d’une  chofe.  Voye{  Sens. 

IMBIBITION  , f.  f.  imbibïtio , du  verbe  latin  imbihere  , im- 
biber , boire  ; fignifie , en  termes  de  Chymie , une  efpece  de 
cohobation , par  laquelle  une  fubftance  folide  s’y  fixe  à la  fin  , 
de  telle  forte  qu’elle  ne  peut  plus  monter. 

Ce  mot  fignifie  aufli  quelquefois  une  cohobation  fimple  i 
ou  quelque  efpece  d’imprégnation  que  ce  foit. 

IMMERSION , f.  f.  immerfio.  Ce  terme  , dont  le  fens  eft 
de  défigner  l’a&ion  de  plonger  une  chofe  dans  l’eau , du  verbe 
latin  immergere , plonger , enfoncer  dans  une  liqueur , eft  en 
ufage  en  Chymie  , pour  exprimer  une  efpece  de  calcination 
qui  fe  fait  en  plongeant  un  corps  dans  quelque  fluide , afin  de 
le  corroder.  C’eft  aufli  une  efpece  de  lotion  qui  confifte  à faire 
tremper  une  fubftance  dans  quelque  fluide , pour  la  corriger 
ou  l’améliorer. 

IMPALPABLE,  adj.  taftum  fugiens ; ce  qui  eft  fi  fin  , fi 
menu , fi  délié , qu’on  ne  peut  le  fentir  au  toucher.  Telles  fon  : 
les  poudres  extrêmement  fines  & réduites  en  alcohol , pour 
parler  en  termes  de  Pharmacie. 

IMPASTATION , f.  f.  impaflatio  ; c’eft  la  réduftion  d’une 
poudre  ou  de  quelque  autre  fubftance  en  forme  de  pâte , au 
moyen  de  quelque  fluide  convenable. 

IMPÉNÉ- 
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IMPÉNÉTRABILITÉ , f.  f.  impenetrabilltas  ; qualité  de 
ce  qui  ne  fe  peut  pénétrer  ; propriété  des  corps  qui  occupent 
tellement  un  certain  efpace , que  d’autres  corps  ne  peuvent  y 
trouver  de  place  ; terme  de  Phyfique  : c’eft  la  propriété 
qu’ont  les  corps  de  ne  pouvoir  être  enfemble  & en  même 
temps , précifément  dans  la  même  place;  de  forte  qu’un  corps 
mis  à une  place , a dû  néceffairement  en  chaffer  celui  qui  y 
étoit. 

IMPERFORATION , f.  f.  imper foratio  ; défaut  d’ouver- 
ture dans  quelqu’un  des  paffages  naturels. 

IMPÉRITIE  ,f.f.  imperitia;  inexpérience,  ignorance , dé- 
faut d’intelligence , manque  de  connoiffance , mal-habileté  , 
betife. 

IMPLANTER,  v.  a£t.  inferere  ; inférer , pofer  fur 
quelque  chofe , planter  fur  quelque  chofe  ou  dans  quelque 
chofe. 

IMPOTENT , ENTE , adj.  captus  ; qui  eft  paralytique , 
perclus , ou  privé  du  mouvement , ou  de  l’ufage  de  quelqu’un 
de  fes  membres. 

IMPREGNATION , f.  f.  imprœgriatio  ; terme  de  Pharma- 
cie. Aftion  par  laquelle  une  liqueur  s’imbibe  & fe  charge 
des  principes  d’un  médicament  qu’on  y fait  macérer , infufer 
ou  bouillir , & dont  elle  reçoit  en  même  temps  la  vertu.  Ce 
mot  vient,  par  analogie  , du  latin prægnans  , une  femme  groffe, 
qui  a conçu , d’où  l’on  a formé  imprœgnare  3 s’imprégner,  s’im- 
biber , fe  charger. 

IMPUISSANCE  , f.  f.  impotent- a ; manque  de  force , dé- 
faut de  pouvoir  ou  de  moyen  pour  faire  une  chofe  ; défaut 
naturel  ou  accidentel  dans  les  organes  de  l’un  ou  de  l’autre 
fexe,  qui  les  rend  inhabiles  à la  génération  , & les  met  dans 
Yimpuijfance  d’accomplir  l’afte  vénérien.  On  appelle  cet  état , 
en  grec,  ân zfyohrluy  d’^  privatif,  &de  plaifir 

vénérien. 

IMPULSION , f.  f.  impulfio  ; terme  de  Phyfique.  Choc, 
preffion  , aérion  d’un  corps  qui  pouffe  un  autre  corps  , & le 
mouvement  même  qui  en  eft  l’effet. 

IN , eft  une  prépofition  latine  que  nous  avons  retenue  au 
commencement  de  plufieurs  mots , fans  la  changer  en  en , 
comme  on  Y a fait  en  plufieurs  autres.  In3  dans  la  compofi- 
tion  , a deux  fens:  i°.  elle  fignifie  dedans , comme  dans  ce 
mot  incorporation  , & autres  ; 2.0,  elle  a un  fens  négatif, 
Tome  I,  B b 
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comme  dans  ceux-cî , inappétence  , indigeflion  , &c.  Devant 
un  b,  une  m,unp,  elle  fe  change  en  m : imbibition , immeuble  f 
impalpable , &c. 

INANIMÉ  , ÉE  , adj.  inanimatus  ; corps  qui  a perdu 
fon  ame,  ou  qui  neft  pas  de  nature  à en  avoir  ; privé  de  vie, 
mort. 

INANITION  , f.  f.  inamtio , inanitas  ; épuifement , foi- 
bleffe , manque  de  forces  , caufée  par  défaut  de  nourriture  ; du 
verbe  latin  inanire  , vider , évacuer. 

INAPPÉTENCE  , ou  Anorexie,  f.  f.  inappetentia , ano* 
rexia , défaut  d’appétit.  Voye^  Anorexie. 

INCARNA  TÏF  , IVE , adj.  incamativus  ; terme  de  Chi- 
rurgie : ce  qui  fait  revenir  les  chairs  dans  les  plaies  & les  ulce- 
~Ores  , ce  qui  les  fait  croître , ce  qui  les  unit , les  rejoint.  Quoi- 
que la  régénération  des  chairs  foit  un  ouvrage  de  la  nature , 
Part  cependant  la  facilite.  Ce  mot  fe  dit  des  remedes , des  ban- 
da£  ^s  & des  futures. 

Les  remedes  incarnatifs  ou  farcotiques , incamativa , Jive 
farcotica  , font  des  médicaments  doux  , onftueux , balfa- 
miques , qui  échauffent  modérément  la  partie  , qui  procu-* 
rent  de  la  foupleffe  aux  fibres  divifées , & qui  rendent  le  lue 
nourricier  d’une  qualité  & d’une  confiflance  propre  à former 
les  mammelons  charnus  dont  les  plaies  & les  ulcérés  doivent 
fe  remplir. 

Le  bandage  incarnatif  ou  unifiant  , eft  un  bandage  qui 
rapproche  les  levres  d’une  plaie  trop  écartées  pour  fe 
réunir. 

La  future  incarnative  eft  celle  qui  rejoint  auffi  les  levres 
d’une  plaie , & les  tient  unies  enfemble. 

INCARNATION  , f.  f.  incamatio  ; l’a&ion  de  pren- 
dre chair  , formation  des  chairs  dans  les  plaies  ou  les 
ulcérés. 

INCÉRATION,  f.  f.  inceratio;  c’efl:  réduire  quelque  fubf- 
tance  feche  que  ce  foit  à la  confiflance  de  la  cire  molle  , en  la 
mêlant  par  degrés  avec  quelque  fluide. 

INCIDENCE,  f.  f.  incidentia ; chute  d’une  ligne,  d’un 
rayon,  d’un  corps  fur  un  autre  ; du  verbe  latin  incidere , tom- 
ber deflus  ou  fur.  Point  d’ incidence , c’efl: , en  Optique  , le  point 
où  l’on  fuppofe  que  tombe  un  rayon  de  lumière  fur  un  verre 
©u  fur  un  miroir. 

INCIDENT , ENTE , adj.  incidens^  du  verbe  latin  incidere* 
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tomber  defllis  ou  fur  ; terme  d’Optique  qui  fe  dit  d’un  rayon 
qui  tombe  fur  une  furface  réfléchiflante  ou  réfringente , & 
de  la  ligne  félon  laquelle  il  tombe. 

INCINÉRATION  , f.  f.  ïncineratîo  3 cînefatfio  y cine* 
ratio  , de  ciras  3 cendre  ; c’efl:  proprement  la  réduftion  de 
quelque  fiubftance  que  ce  foit , en  cendre  , par  le  moyen  du 
feu.  On  fe  lert  principalement  de  ce  terme  en  parlant  des 
végétaux  qu’on  réduit  en  cendre  pour  en  tirer  des  fels  fixes 
alcalis  , que  l’on  appelle  fels  par  incinération . Voye ç Calci- 
nation. 

INCISIF  , IVE  , adj.  incidens , du  verbe  latin  incidere  y 
couper  , trancher  , tailler  ; terme  qui  fe  dit  des  remedes 
propres  à divifer  & atténuer  les  humeurs  grofiieres.  Des 
incififs  , les  uns  agiflent  fur  les  parties  fluides  , d’autres 
fur  les  parties  folides  du  corps.  Le  nombre  de  ceux  qui 
agiflent  immédiatement  fur  les  fluides,  eft:  très-petit.  Tout 
le  refte  agit  fur  les  folides  en  augmentant  leur  tenfion  , 
leur  force , leur  contraâion , & le  reflort  & la  force  fyf« 
taltique  des  vaifleaux  , ce  qui  fait  qu’ils  preflent  & agi- 
tent plus  fortement  les  liqueurs  qu’ils  contiennent , qu’ils 
accélèrent  leur  mouvement  progreflif , & augmentent  leur 
mouvement  inteftm  , & que  les  fucs  ténaces  Si  épais 
étant  obligés  de  pafler  plus  louvent , Si  étant  poufles  plus 
fortement  dans  les  vaifleaux  capillaires,  fe  féparent  &.  fe 
divifent  en  globules  plus  petits , d’où  vient  la  fluidité  des 
liqueurs. 

Le  terme  d ’incijîf  fe  dit  aufli , en  Anatomie  , des  quatre 
dents  de  devant  de  chaque  mâchoire  , incifores  y à caufe 
quelles  coupent  & incifent  les  aliments  ; de  deux  mufcles  & 
de  deux  troncs  qui  en  font  proche. 

INCLINATION  , ou  Inclinaison  qui  vaut  mieux  , 
f.  f.  inclinatio  y l’aétion  de  pencher  ; terme  de  Pharmacie  : 
c’efl:  l’aôion  de  renverfer  un  vaifleau  pour  que  la  liqueur 
claire  qu’il  contient  s’écoule , & que  le  marc  refte  au  fond. 
Ce  mot , quand  il  s’agit  des  humeurs , lignifie  la  difpofition 
qu’elles  ont  à fe  porter  vers  quelque  partie  du  corps. 

INCOMBUSTIBILITÉ , f.  f.  qualité  d’une  chofe  qui 
la  met  hors  de  l’atteinte  du  feu  , & qui  l’empêche  de 
brûler. 

INCONTINENCE,  f.  f.  incontinentia ; ce  mot,  outre 
fon  fens  moral  3 fignifie  , en  Médecine , une  inhabilité 
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dans  quelque  organe  à retenir  ce  qui  ne  aevroit  s’écou-^ 
1er  qu’avec  le  confentement  de  la  volonté.  On  emploie  le 
mot  d 'incontinence  en  parlant  de  l’écoulement  d’urine  invo- 
lonta:re. 

INCORPORATION  , f.  f.  incorporatlo  , corporation 
union , mélange  , jonétion  d’un  corps  avec  un  autre. 

Y! incorporation  eft  la  même  chofe  que  l’impaftation  ; 
favoir  , la  réduftion  d’une  fubftance  feche  en  confiftance 
de  pâte , au  moyen  de  quelque  fluide  ; les  pilules  , les  bols , les 
trochifques  & les  emplâtres  fe  font  par  incorporation.  Il  y a 
une  autre  efpece  d’ incorporation,  qui  conflfte  à réduire  plufieurs 
chofes  de  différentes  confiflances  à une  confiflance  commune, 
par  le  moyen  de  la  digeftion. 

INCORRUPTIBLE  , adj.  incorruptibilis  ; qui  n’efl  point 
fujet  à la  corruption , qui  ne  peut  fe  corrompre. 

INCRASSANT,  ANTE,  adj.  & f.  m.  incraffans  9fpiJJdns ; 
épithete  que  l’on  donne  aux  fubftances  qui  épaifliffent  le 
fang  & les  humeurs.  Les  aliments  & les  médicaments  z7z- 
crajfants  font  compofés  de  parties  groflieres  & gluantes  qui 
lient  enfemble  les  parties  des  liquides , & leur  donnent  une 
confiftance  épaiffe  : ils  font  oppofés  aux  atténuants  & aux 
incififs. 

INCRUSTATION , f.  f.  incruftatio  ; l’aétion  de  former 
une  croûte  fur  un  corps  ; du  verbe  latin  incrujlare  , revêtir , 
enduire  : c’eft  la  formation  de  croûtes  ou  d’efcharres  fur  quel- 
que partie. 

INCRUSTER  , v.  a£L  incrujlare , former  une  croûte  fur 
un  corps. 

INCUBATION,  f.  f.  incubatio ; l’aélion  de  couver  ; du 
verbe  latin  incubare  , couver  , être  couché  deffus. 

INCUBE , f.  m.  ou  Cochemar  , Asthme  nocturne  , 
Ephialte  , incubus  incubo  ajlhma  noElurnum  , ephialtes  U in- 
cube 9 dit  Cælius  Aurelianus , tire  fon  nom  , iuivant  quel- 
ques-uns , de  la  forme  ou  reffemblance  d’un  homme  ; d’autres 
le  dérivent  ( quaji  ab  incumbendo , fe  coucher  ou  pofer  deflus , ) 
parce  que  les  malades  s’imaginent  fentir  quelque  chofe  qui 
monte  & qui  vient  fe  pofer  fur  leur  poitrine.  Thémifon , dans 
le  fécond  livre  de  fes  épîtres , appelle  cette  maladie nvtyoïxlav , 
de  mlyw , j’étouffe , à caufe  quelle  étouffe  les  malades.  Quel- 
ques anciens  l’ont  appellée  éphialtes , , je  faute  def- 

fus ; d’autres , wM , d 'w&ufov , je  preffe  deffus , oppreffion , 
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parce  que  les  malades  croient  que  quelqu’un  faute  fur  eux  & 
les  opprime.  Les  perfonnes  crapuleufes , & celles  qui  font  con- 
tinuellement incommodées  de  crudités , font  fort  fujettes  à 
cette  maladie. 

Ceux  qui  ont  cette  maladie  ne  peuvent  fe  remuer  qu’avec 
beaucoup  de  peine  : ils  fentent  un  engourdhfement  & une 
pefanteur  qui  fait  craindre  une  fuffocation  , & s’imaginent 
que  quelqu’un  faute  fur  eux  à deiTein  de  leur  ôter  la  vie  & 
le  fentiment , & les  empêche  de  crier  : ce  qui  fait  qu’ils  fau- 
tent de  peur  , & fe  plaignent  d’une  voix  inarticulée.  Quel- 
ques-uns font  affe&és  au  point  de  s’imaginer  qu’ils  voient 
ou  entendent  le  phantôme  qui  fe  jette  fur  eux  , & les  folli- 
cite  à la  luxure  ; & lorfqu’iis  s’efforcent  de  le  faifir  par  la 
main  , il  leur  femble  qu’il  leur  échappe.  Lorfqu’ils  s’éveil- 
lent ils  fentent  leur  vifage , leurs  yeux  & les  autres  émonc- 
toires , humides  ; ils  ont  le  cou  roide  & une  toux  foible.  Cette 
maladie  n’attaque  prefque  jamais  ceux  qui  dorment  fur  le 
côté:  ceux  qui  y font  fujets  ont  lieu  de  craindre  quelque  mala- 
die dangereufe  de  la  tête,  comme  un  vertige , une  apoplexie , 
une  épilepfie , des  convulfions  & une  mort  lubite.  Il  efl  cer- 
tain , dit  Lomnius , que  plufieurs  perfonnes  en  font  mortes  en 
dormant. 

INCURABLE , adj.  infanabilis  ; qu’on  ne  peut  guérir  , à 
quoi  il  n’y  a point  de  remede. 

INCURVATION  , f.  f.  incurvatio  , arcuaùo  > l’aélion  de 
courber , de  plier , de  faire  arquer  ; fe  dit  de  la  courbure  non 
naturelle  des  os. 

INDÉLÉBILE , adj.  indckbiüs , ineffaçable , qu’on  ne  peut 
effacer. 

INDEX,  f.  m.  mot  latin  qui  fignifie  indicateur.  On 
donne  ce  nom  au  doigt  le  plus  proche  du  pouce  de  la  main, 
parce  que  c’efl  de  celui-là  que  l’on  fe  fert  pour  indiquer , 
pour  montrer  quelque  chbfe  avec  le  doigt.  Les  Grecs 
le  nomment  , qui  fignifie  lécheur , parce  qu’on 

le  met  dans  les  fauces  pour  en  goûter,  & qu’après  on  le 
leche. 

INDICANT  , ANTE  , adj.  indicans  ; qui  indique  quelque 
chofe  ; du  verbe  latin  indicare , indiquer , démontrer.  Signe 
indicatif  ou  indïcanty  en  Médecine , efl  ce  qui  nous  fait  connoî- 
tre  l’état  d’une  perfonne  faine  ou  malade.  Par  exemple  , l’in- 
tégrité des  fondions , tant  naturelles  que  vitales  & animales , 
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eft  un  figne  indicatif  de  la  fanté.  La  couleur  livide  d’une  par- 
tie, l’inlenfibilité  , les  phlyCtenes,  Todeur  caaavéreufe,  font 
des  fienes  indicatifs  ou  indiquans  de  la  gangrené  ou  du  fpha- 
cele . L’enflure  du  bas-ventre  & la  fluctuation  font  des  fignes  in- 
dicatifs de  l’afcite. 

INDICATION,  f.  f.  indicatio , accufatio , delatio  ; figne 
qui  indique  quelque  chofe  , qui  démontre  ce  qui  eft  à 
faire  ; connoiffance  de  l’état  d’une  perfonne  , qui  nous 
fait  choifir  les  moyens  qu’on  doit  employer  pour  con- 
ferver  fa  vie  & fa  fanté  , ou  pour  guérir  les  maladies  dont 
elle  eft  attaquée , ou  du  moins  pour  en  adoucir  les  fym- 
ptômes. 

Un  Médecin  doit  favoir  d’abord  ce  qu’il  doit  changer 
dans  fon  malade , & enfuite  quels  fecours  il  doit  employer 
pour  en  venir  à bout  ; & par  conféquent  il  doit  aufîi  con- 
noitre  les  effets  qui  fuivent  de  leur  application  : deux  choYes 
qu’il  ne  peut  apprendre  que  par  des  fignes  fi  fenfibles , 
ou  des  raifonnements  fi  sûrs  , qu’il  voie  ae-là  l’aétion  qu’il 
cherche , & les  fecours  qu’il  doit  mettre  en  œuvre  pour  quelle 
fe  faffe.  Ces  fignes , quels  qu’ils  foient  , qui  fe  trouvent  dans 
le  malade,  & mettent  ainfi  le  Médecin  au  fait , font  appelles 
indicants , indicantia . La  chofe  qui  indique , bien  connue , 
prend  le  nom  d’ indication  ; & celle  qu’on  fait  qui  eft  à faire , 
eft  la  chofe  indiquée  , indicata.  \J  indication  eft  donc  la  con- 
noiffance  de  ce  qui  indique , ou  la  connoiffance  des  chofes  que 
l’on  doit  faire  fur  le  champ  ou  à l’avenir , fuivant  la  connoif- 
fance de  ce  qui  indique. 

Il  y a trois  efpeces  d 'indication  ; favoir  , 1 '"indication 
prophylaftique  ou  préfervative , la  curative  & la  vitale, 
L’ indication  prophylactique  ou  préfervative  regarde  la 
confervation  de  la  fanté  , en  prévenant  les  maladies  ; 
l’indication  curative  enfeigne  à les  guérir  ; & l’ indication 
vitale  tend  à la  confervation  immédiate  de  la  fanté.  Il  y 
a une  autre  indication  appellée  urgente  , mitigative  ou  pal- 
liative , qui  traite  des  moyens  d’adoucir  les  fymptômes , lorf- 
qu’ils  font  trop  violents  pour  les  négliger  jufqu’à  la  fin  de  la 
maladie. 

INDIGENE,  adj.  indigenus  y qui  eft  du  pays;  fe  dit  des 
temedes  qui  viennent  du  pays , par  opposition  à ceux  qui 
viennent  des  pays  étrangers , qu’on  appelle  exotiques. 

INDIGESTE,  adj.  indigejlus , crudus  ; ce  qui  eft  difficile 


à digérer,  ce  qui  demeure  longtemps  dans  î’eftomac  fans 
recevoir  de  coâion , ou  ce  qui  n eft  pas  digéré. 

INDIGESTION  , f.  f.  indigeflio  , apcpjid  9 dyfpepjîa ; mau- 
vaife  coftion  des  aliments  dans  l’eftomac , digeftion  difficile 
ou  dépravée , d’où  réfulte  deux  fortes  de  crudités , lune  acide, 
l’autre  nidoreufe.  On  donne  aufli  à Yindigeflionle  nom  de  cru- 
dité. Voyci  Apepsie  & Dyspepsie. 

INDIVIDU , f.  m.  individuum  ; être  particulier  de  chaque 
efpece , ou  ce  qui  ne  peut  être  divifé  en  deux  ou  plufieurs  êtres 
fembiables  ou  égaux. 

INDIVISIBILITÉ  , f.  f.  indlviduïtas  ; état  de  ce  qui  ne 

peut  être  divifé. 

INDOLENCE  , f.  f.  indolentia  9 infenfibilité  , état  d’une 
perfonne  ou  d’une  partie  qui  n’a  nul  reflentiment  de  dou- 
leur. 

INDUCTION , f.  f.  indiiÜio  , du  verbe  latin  inducere  ; 
enduire , couvrir,  mettre  par  defius  ; l’aélion  d’étendre  un  em- 
plâtre ,.ou  d’appliquer  quelque  chofe  fur  telle  partie  du  corps 
que  ce  foit. 

INERTIE  , f.  f.  inertia , parefle , indolence , ina&ion  ; 
terme  dePhyfique.  Voye { Force  d’inertie. 

INFÉCOND  , ONDE  , adj.  infecundus  ; ftérile , qui  n’en- 
gendre, qui  ne  produit  point.  Il  fe  dit  des  animaux,  & plus 
particuliérement  des  terres. 

INFÉCONDITÉ , f.  f. Jlerilitas  , ftérilité , qualité  de  ce  qui 
eft  infécond. 

INFECTION  , f.  f. putor  > intoxïcatio  ; puanteur,  corrup- 
tion , contagion. 

INFIBULATION , f.  f.  Bouclement.  Voye^  ce  mot. 

INFILTRATION , f.  f.  infiltratio  ; terme  nouveau  dont 
quelques-uns  fe  fervent  pour  exprimer  l’aélion  par  laquelle 
une  humeur  fe  gliffe  & s’infmue  infenfiblement  dans  le 
tiffu  cellulaire  des  parties  folides.  L’anafarque  eft  une  hy- 
dropifie  par  infiltration  ; l’afcite  eft  une  hydropifie  par 
épanchement. 

INFILTRÉ , ÉE  , adj.  injînuatus  9 delapfus , infinué,  coulé, 
patte  par  une  efpece  de  filtration. 

INFILTRER  , ( s’  ) v.  n.  injînuarefe  9 paffer , couler  com- 
me par  le  filtre. 

INFIRME,  adj.  infirmus  ; valétudinaire  , celui  qui  a peu 
de  fanté. 
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INFIRMERIE , f.  f.  valetudinarîum  , lieu  où  l’on  met  les 
malades  d’une  communauté. 

INFIRMIER , ERE,  f.  m.  & f.  infirmarius  3 celui  ou  celle 
qui  a le  foin  des  malades  dans  les  infirmeries  d’une  commu- 
nauté. 

INFIRMITÉ  , f.f.  infirmita , foibleffe , maladie  du  corps, 
défaut  de  refprit. 

INFLAMMABILITÉ  , f.  f.  in flammahilitas  ; terme  de  Phy- 
fique  & de  Chymie.  Qualité  de  ce  qui  peut  s’enflammer , dif- 
pofition  à prendre  feu. 

INFLAMMABLE,  adj. quod inflammari pote  fl , qui  fe peut 

enflammer. 

INFLAMMATION  , du  verbe  latin  infiammare , enflam- 
mer , embrafer , allumer , mettre  en  feu , en  grec  ç^cyarts  9 
<p?aypovï}.  Voye ç Phlogose  & Phlegmon.  La  maladie  à 
laquelle  on  donne  le  nom  à9 inflammation  ou  de  phlegmon  , eft 
ainfi  appellée  parce  quelle  produit  des  effets  pareils  à ceux  du 
feu.  En  général  l 'inflammation  eft  une  chaleur , une  ardeur  , 
une  âcreté  & une  rougeur  qui  furvient  aux  parties  du  corps  , 
tant  internes  qu’externes  , même  fans  tumeur.  On  lui  donne 
ordinairement  le  nom  de  phlogofe.  Les  vifceres  , les  plaies , 
les  ulcérés  font  attaqués  de  pareilles  inflammations.  En  par- 
ticulier on  entend  par  inflammation  , une  tumeur  caufée  par 
la  préfence  ou  le  féjour  du  fang  artériel  qui  croupit  dans 
les  plus  petits  vaiffeaux , augmentée  par  le  mouvement  du 
refte  du  fang,  que  la  fievre  jette  dans  une  agitation  plus 
violente,  accompagnée  de  rougeur,  de  douleur,  de  chaleur 
& de  tenfion  de  la  partie.  La  rougeur  vient  du  fang  qui 
a paffé  dans  les  vaiffeaux  lymphatiques  , & de  fa  plus 
grande  quantité  dans  les  vaiffeaux  capillaires  fanguins  ; la 
douleur  , de  la  diftenfion  des  fibrilles  nerveufes  qui  les 
entourent  ; la  tenfion  , de  l’engorgement  de  ces  mêmes  vaif- 
feaux ; & la  chaleur,  de  la  plus  grande  quantité  de  particules 
ignées. 

Les  Grecs  ont  donné  des  noms  particuliers  à 1 "inflammation 
de  quelques  parties.  Ils  ont  appellé  celle  des  yeux  ophthalmia , 
ophthalmie  ; celle  de  la  plevre , pleuritis , pleuréfie  ; celle  des 
poumons  , peripneumonia  , péripneumonie  ; celle  du  foie , 
hepatitis  , hépatite  ; celle  de  la  rate , fplenitis  ; celle  des  reins  , 
nephritis  , &c. 

INFLAMMATOIRE  , adj,  inflammatorius  ; qui  enflam- 
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me  , qui  caufe  de  l'inflammation.  On  donne  cette  épithete 
' à toutes  les  maladies,  tant  internes  qu’externes , qui  font 
accompagnées  de  chaleur , d’ardeur , de  pulfation  , de  rou- 
geur , de  douleur  : telles  font  celles  dont  on  vient  de  parler 
à l’article  précédent , ainfi  que  le  phlegmon  , l’anthrax , 
l’éryfipele  , &c.  On  dit  auffi  que  le  fang  eft,  inflamma- 
toire 9 lorfqu’il  eft  extrêmement  échauffé  , bilieux  , d’un 
rouge  vif  ou  couenneux , c’eft-à-dire , que  fa  furface  dans 
les  palettes  eft  dure  , coriace  & de  couleur  de  couenne  de 
lard , comme  il  arrive  dans  la  pleuréfte  & la  péripneumo- 
nie ; ce  qui  prouve  que  fa  partie  fibreufe  eft  très-battue  & 
ferrée. 

INFLATION  , f.  f.  inflatio  ; enflure  , tumeur  , gon- 
flement. 

INFLUENCE , f.  f.  influe ntia  , du  verbe  latin  influer e > 
couler  ; qualité  qu’on  dit  s’écouler  du  corps  des  aftres , 
ou  l’effet  de  leur  chaleur  & de  leur  lumière  , à qui  les  Aftro- 
logues  attribuent  tous  les  événements  qui  arrivent  fur  la 
terre. 

INFLUER , v.  aéh  influere , communiquer  infenfiblement 
& par  une  efficace  fecrette  fes  qualités  bonnes  ou  mauvaifes 
à un  autre  fujet.  C’eft  ainfi  qu’on  dit  que  les  aftres  in- 
fluent fur  les  corps  fublunaires  , en  leur  communiquant 
leur  chaleur , leur  froideur  , ou  autres  vertus  favorables  ou 
malignes. 

INFUSER,  v.  aâ.  infundere , faire  tremper  un  mixte, 
une  plante,  ou  autre  chofe  dans  une  liqueur  chaude  fans 
la  faire  bouillir  , ou  froide  , pour  en  tirer  la  vertu  & la 
communiquer  à la  liqueur  , ou  pour  quelque  autre  in- 
tention. 

INFUSION , f.  f.  infuflo  , du  verbe  latin  infundere , ver- 
fer  dedans , entonner  , introduire  ; opération  de  Pharma- 
cie , par  laquelle  on  met  tremper  un  médicament  dans  quel- 
que liqueur  chaude  pour  en  tirer  la  vertu  , fans  le  faire 
bouillir. 

Infusion  eft  auffi  la  liqueur  imprégnée  de  la  vertu  des  mé- 
dicaments qu’on  y a fait  infufer.  Infufum. 

Infusion  eft  encore  une  opération  de  Chirurgie , par 
le  moyen  de  laquelle  on  injeéfe  une  liqueur  dans  une 
veine  qu’on  a ouverte  , foit  pour  guérir  les  maladies  en 
faifant  entrer  dans  le  fang  des  médicaments  liquides  alté- 
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rants  ou  évacuants , Toit  pour  faire  quelques  expériences  ana* 
tomiques. 

INGRÉDIENT , f.  m.  ingrediens,  du  verbe  latin  ingredior , 
j’entre.  On  appelle  ainfi  les  médicaments fimp] es,  quelquefois 
les  compofés,  qui  entrent  dans  les  compofitions , comme 
dans  la  thériaque  , dans  l’orviétan , dans  le  catholicon,  dans 
une  médecine,  & en  général  dans  tous  les  remedes  compofés  , 
tan't  internes  qu’externes. 

INGUINAL , ALE , adj.  inguinalis  ; qui  concerne  ou 
qui  appartient  à l’aine  , en  latin  inguen  , d’où  vient  ce 
mot. 

INHÉRENT,  ENTE,  adj.  inhœrens , -attaché , joint  ; qui 
tient  contre. 

INHUMATION , f.  f.  inhumitio  ; c’efl: , en  Chymie , une 
maniéré  de  faire  digérer , en  plaçant  le  vaifTeau  qui  contient 
les  ingrédients  mis  en  digeftion  , foit  dans  du  crottin  de 
cheval , foit  dans  de  la  terre. 

INJECTER  , v.  aéh  injicere,  infinuer , faire  paffer , ferin- 
guer  quelque  liqueur  dans  le  corps  d’un  animal , dans  quelque 

corps  étranger. 

INJECTION , f.  f.  injeftlo  ; aftion  par  laquelle  on  fait 
entrer  avec  une  feringue  quelque  liqueur  dans  le  corps , dans 
l’anus,  le  vagin  , l’urethre  , les  plaies , les  ulcérés , les  fiftules , 
les  arteres  & les  veines. 

Injection  eft  auffi  la  liqueur  qu’on  injecte  dans  les 
parties  dont  on  vient  de  parler.  Les  lavements  font  des  efpe- 
ces  d ’inje&ions.  Les  Anatorhiftes  font  des  injetfions  colo- 
rées en  rouge  & en  bleu  , pour  diftinguer  les  arteres  & les 
veines. 

INNÉ , ÉE , adj.  innatus  3 injîtus  3 naturel , né  avec , qu’on 
tient  de  la  nature. 

INNOMINÉ  , ÉE  , adj.  innominatus  , qui  n’a  point  de 
nom.  On  donne  le  nom  d’os  innommés  aux  os  des  hanches 
qui  forment  le  baflin.  Ces  deux  os  , unis  enfemble  en 
devant  par  une  même  fymphyfe  cartilagineufe , & joints 
en  arriéré  aux  deux  côtés  de  l’os  facrum  , repréfentent 
une  efpece  de  baffin.  Etant  confidérés  féparément,  ils  n’ont 
point  de  figure  régulière  ; ils  font  inégalement  larges , iné- 
galement convexes  en  dehors , & inégalement  concaves  en 
dedans. 

Chacun  d’eux  n’eft  qu’une  feule  piece  dans  l’âge  par- 
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fait  , quoique  dans  la  jeuneffe  il  ait  été  compofé  de  trois 
pièces  , jointes  par  une  fubftance  cartilagineufe  qui , 
avec  le  temps  , s’offifie  tout-à-fait  , & ne  laiile  ordinai- 
rement aucune  trace  de  la  divifion  primitive.  C’eft  pour- 
quoi on  le  divife  encore  dans  l’adulte  en  trois  portions  , 
fous  différents  noms  , comme  fi  c’étoit  autant  d’os  parti- 
culiers. 

De  ces  trois  portions  , une  eft  fupérieure  & poftérieure , 
qui  eft  la  plus  grande , appellée  os  ilium  ; une  inférieure , 
nommée  os  ifchium  ; & une  antérieure  , qui  en  eft  la  plus 
petite , nommée  os  pubis . 

INOCULATION  , f.  f.  inoculatio  , du  verbe  latin  ino- 
lare  , enter  en  écuffon , greffer  ; terme  dont  on  s’eft  fervi 
pour  exprimer  une  opération  par  laquelle  on  communique 
la  petite  vérole,  en  introduifant  le  pus  d’une  pullule  de 
petite  vérole  bénigne  , par  une  légère  incifion  faite  au  bras , 
à la  jambe  ou  à toute  autre  partie  du  corps,  ou  en  enlevant 
l’épiderme  au  moyen  d’un  petit  emplâtre  véftcatoire  , & en 
appliquant  fur  la  plaie  un  plumaceau  imbibé  de  matière 
varioleufe.  Le  pus  s’infmue  dans  les  extrémités  des  veines, 
gagne  infenfiblement  la  maffe  du  fang , & fait  éclorre  cette 
maladie  au  bout  de  fix  ou  fept  jours.  Cette  pratique , qui  eft 
établie  depuis  long-temps  dans  le  Levant  & à la  Chine , a été 
adoptée  par  les  Anglois  depuis  environ  quarante  ans.  Les  faccès 
heureux  qu’ils  en  ont  éprouvés  , l’ont  tellement  accréditée , 
qu’elle  eft  aftuellement  fort  en  ufage  , non  feulement  dans 
tous  les  états  de  la  Grande-Bretagne , mais  encore  chez  plu- 
fieurs  autres  nations  de  l’Europe.  Cependant , malgré  les  avan- 
tages prouvés  par  une  infinité  d’ohfervations , cette  méthode 
n’eft  point  encore  généralement  approuvée.  Bien  des  Méde- 
cins & des  Cafuiftes  penfent  qu’elle  eft  tout-à-fait  contraire 
au  Chriftianifme,  & que  la  petite  vérole  procurée  parl’/Vzoc#- 
tion  , étant  toujours  une  maladie  très-dangereufe , il  paroît 
difficile  de  juftifier  entièrement  une  méthode  qui  la  procure 
fouvent  à des  perfonnes  qui  en  auroient  été  exemptes  toute  la 
vie  fans  elle. 

INOCULER , v.  a£t.  inoculare 9 donner  la  petite  vérole  par 
artifice  , la  greffer  fur  un  corps  fain  , en  introduifant  le  pus 
d’une  petite  vérole  bénigne  , par  une  légère  incifion  à la  peau. 
Voye^  Inoculation. 

INOPINÉ , ÉE , adj.  inopinus , fubit , imprévu  ; ce  mot 
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fe  dit  des  accidents  qui  furviennent  dans  les  maladies  , foit 
naturellement , foit  contre-nature  , qui  ne  font  point  annon- 
cés, & qui  femblent  indiquer  quelque  altération.  S’il  arrive  , 
par  exemple,  qu’un  malade  fe  trouve  fubitement  accablé  ou 
îoulagé,  c’eft,  dit  Hippocrate,  /),  aph.  27  , un  événement 
inopiné, , qui  ne  doit  nous  donner  ni  trop  de  confiance , ni  trop 
de  crainte. 

INQUIÉTUDE,  f.  f.  inquletudo  ; agitation.  C’eft  la  même 
chofe  qu’ANXiÉTÉ.  Voye £ ce  mot. 

INSECTE , f.  m.  ïnfettum  ; vermine , petits  animaux  dont 
on  ne  connoît  pas  bien  la  formation.  Le  mot  latin  infettum  y 
qui  fignifie  en  françois  entrecoupé  , a été  donné  par  les  an- 
ciens aux  petits  animaux  dont  le  corps  paroît  coupé  , comme 
aux  fourmis , dont  le  ventre  paroît  féparé  , coupé  en  deux  ; 
ou  bien  parce  que  le  corps  des  infeties  eft  compofé  deplufieurs 
cercles  ou  anneaux,  comme  on  voit  dans  les  chenilles , dans 
les  vers , &c.  qui  font  des  efpeces  d’incifions , d’où  eft  venu 
ce  nom. 

INSENSIBLE , adj.  infenfibilis , qui  eft  privé  de  l’ufage  des 
fens , qui  n’a  point  les  organes  difpofés  pour  recevoir  le  fenti- 
ment , pour  être  ému  des  objets  préfents. 

INSERTION , f.f.  infertio  ; c’eft , en  Anatomie  , l’attache 
& l’union  étroite  des  vaifl’eaux  , des  fibres , des  mulcles  & des 
membranes  avec  d’autres  parties. 

INSESSION,  f.  f.  infeffus,  du  verbe  lati ninfîdere  , être 
aflis  deffus.  Uinfejfion  eft  un  nom  que  l’on  donne  au  demi- 
bain  , parce  qu’on  le  prépare  quelquefois  avec  la  décoftion 
deplufieurs  herbes  fur  lefquelles  on  fait  affeoir  le  malade.  Il  fe 
dit  aufli  du  bain  vaporeux  que  le  malade  prend  étant  affis  fur 
une  chaife  percée , au  defïous  de  laquelle  on  a mis  une  décoc- 
tion chaude  de  quelques  herbes  , dont  on  lui  fait  recevoir  la 
vapeur. 

INSIPIDE , adj.  ïnfipidus , fade , fans  goût  ; un  corps  qui  n’a 
point  de  faveur. 

INSIPIDITÉ  , f.  f.  faporis  defettus  3 fadeur,  qualité  de  la 
chofe  infipide. 

INSOLATION,  f.  f.  infolatio  , du  verbe  latin  infolare 9 
expofer  au  foleil  ; en  grec  tans  ; terme  de  Pharmacie.  C’eft 
une  préparation  de  remedes  , qui  fe  fait  en  les  expofant  aux 
rayons  les  plus  ardents  du  foleil. 

INSOMNIE,  f.  f.  ïnfomnia  > infomnltas , infomneitas , per- 
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vigilium , privation  du  fommeil,  veille  immodérée , îndifpo- 
fition  qui  confifte  à ne  pouvoir  dormir. 

INSPIRATION,  f.  f.  infplratio  ; partie  de  la  refpiration  ^ 
dans  laquelle  Pair  eft  porté  dans  les  poumons  par  les  narines 
& la  bouche.  Voye^  Respiration. 

INSPIRER , v.  a£t.  infpirare  , recevoir  Pair  dans  les  pou- 
mons pour  le  repouffer  enfuite.  Ces  deux  mouvements  pris 
enfemble  , font  ce  qu’on  appelle  refpirer.  Infpirer  eft  oppofé  à 
expirer. 

INSTANTANÉ  , adj.  momentaneus  , qui  fe  fait  ou  fe 
paffe  dans  un  moment , qui  ne  dure  qu’un  moment  ou  un 
inftant. 

INSTILLER  , v.  aft.  inftillare , laiffer  tomber  goutte  à 
goutte  quelque  liqueur.  On  guérit  les  furdités  par  desremedes 
qu’on  inflille  dans  l’oreille. 

INSTINCT  , f.  m.  inflinSîus  ; difpofition  * fagacité 
naturelle  qu’ont  les  animaux  pour  fe  conduire  & recher- 
cher ce  qui  leur  eft  propre  , qui  fuppîée  chez  eux  au 
défaut  du  raifonnement.  C’eft  ce  principe  qui  dirige  les 
brutes  dans  leurs  opérations  & dans  le  choix  des  chofes 
qui  leur  conviennent  ; c’eft  lui  qui  leur  indique  fouvent 
les  remedes  convenables  dans  les  maladies  dont  ils  font 
attaqués. 

INSUFFLATION,  f.  f.  infufflatio  ; Paflion  de  foufflerdans 
quelque  cavité  du  corps , pour  tranfmettre  à quelque  partie 
affeélée  le  remede  qui  lui  convient , & qui  peut  lui  être  appli- 
qué de  cette  maniéré. 

INTACTE , adj.  ïntaElus  ; à quoi  l’on  n’a  pas  touché , en- 
tier , qui  n’a  point  été  endommagé. 

INTACTiLE , adj.  intattilis  ; qui  ne  peut  être  touché, 
qu’on  ne  fauroit  toucher  , qui  ne  tombe  point  fous  le  fens  du 
toucher. 

INTÉGRANT,  ANTE,  adj.  integrans  , du  mot  latin 
integer , entier  ; terme  de  Phyfique , qui  fe  dit  des  parties 
homogènes  qui  entrent  dans  la  compofition  d’un  tout.  Par 
exemple  , les  parties  divifées  d’un  morceau  de  bois , quelque 
petites  qu’elles  foient , font  de  même  nature  que  le  tout 
qu’elles  compofoient  avant  leur  divifion  ; les  gouttes  d’eau  , 
quelqu’infenfibles  qu’elles  foient  , confervent  toujours  leur 
nature  d’eau , à la  différence  des  principes  ou  parties  eflen- 
tielles  d’un  corps,  qui , étant  féparées  par  l’analyfe , font 
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d’une  nature  différente  du  tout  qu’elles  formoient.  Telles 
font  le  fel , le  foufre  , l’eau  & la  terre , qu’on  a tirés  d’un 
mixte. 

INTELLECT , f.  m.  intelletius  ; terme  dont  fe  fervent  les 
Philofophes  pour  nommer  cette  faculté  del’ame  qu’on  appelle 
d’ordinaire  l’entendement. 

IMTELLECTION  , f.  f.  intellettus  , perceptio  , aftion  par 
laquelle  l’entendement  comprend,  conçoit  une  chofe. 

INTELLECTUEL, ELLE , adj.  intelligent , qui  appartient 
à l’intelleft , qui  eft  dans  l’entendement.  Ainfi  on  dit  faculté 
intellettuelle  > vifion  int elle flue lie. 

INTEMPÉRANCE,  f.  f.  intemperantia ; ufage  immodéré 
des  aliments  & des  boiflons , vice  contraire  à la  lobriété , à la 
chafteté  , à la  modération.  L’ intempérance  du  vin  & des  fem- 
mes ruine  la  fanté. 

INTEMPÉRIE  , f.  f.  intempéries  , de  la  prépofition  in , 
qui  eft  négative  en  cette  occafion  , & du  verbe  temperare , 
tempérer;  en  grec  de  <Jy<r,  mauvais  , & de  xpccans , 

tempérament , conftitution  ; mauvaife  conftitution.  E)éfaut 
de  tempérament , qui  pèche  dans  la  jufte  proportion  de  fes 
qualités  : on  le  dit  non  feulement  du  corps  humain  en  géné- 
ral ,mais  aufli  de  fes  vifceres,  de  chaque  partie  en  particulier, 
& même  du  fang  & des  autres  humeurs.  On  le  dit  aufli  de  l’air 
& des  faifons. 

INTENSE , adj.  intenfus , terme  de  Phyfique  ; qui  a une  ou 
des  qualités  à un  haut  degré.  Une  chaleur  intenfe  ; un  feu  léger 
& qui  échauffe  peu  n’eft  pa^  intenfe , n’a  pas  une  chaleur  inten- 
fe ; mais  un  feu  vif,  ardent,  violent,  eft  un  feu  intenfe , a une 
chaleur  intenfe . Pour  certaines  opérations  chymiques  il  faut  un 
feu  intenfe , une  chaleur  intenfe. 

INTENSION , f.  f.  intenjio ; le  haut  degré  d’une  qualité 
phyfique.  Voye^  Intensité. 

INTENSITÉ  , f.  f.  mtenfio  ; ce  mot  Planifie , en  Phyfique , 
l’augmentation  de  la  puiffance  ou  de  l’energie  d’une  qualité 
quelconque , comme  la  chaleur , le  froid , &c.  ; car  tontes  les 
qualités  font  capables  d’augmentation  & de  diminution.  Quel- 
ques Phyficiens  l’appellent  intenfion. 

INTÈRARTICULAIRE , adj.  interarticularis  y fe  dit  des 
parties  fituées  entre  deux  pièces  offeufes  articulées. 

INTERCADANT  , ANTE  , adj.  ititercidens  , interca - 
flens  j intercifus  , du  verbe  latin  intercidere  , entrecouper. 
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On  appelle  pouls  intercaiant , une  efpece  de  pouls  inégal  , 
dans  lequel  il  fe  fait  une  pulfation  au  milieu  de  deux 
battements  ordinaires.  Il  paroxt  que  ce  pouls  eft  à-peu- 
près  la  même  chofe  que  l’intercurrent  , ou  le  récurrent  ou 
dicrotç. 

INTERCALAIRE , adj.  intercalaris  , inféré  , ajouté , in- 
troduit entre  deux  ; du  verbe  latin  intercalare  , inférer  , 
mettre  entre  deux.  On  entend  en  Médecine  par  jours  interca- 
laires , ceux  qui  tombent  entre  les  jours  critiques.  Dans  les  fiè- 
vres intermittentes,  les  jours  entre  deux  accès  s’appellent jours 
intercalaires. 

INTERCLAVICULAIRE , adj.  ïnterclavïcularis , fe  dit 
des  parties  fituées  entre  la  clavicule. 

INTERCOSTAL  , ALE,  adj.  intercojlalis  , fe  dit  des 
parties  fituées  entre  les  côtes. 

INTERCURRENT , ENTE , adj.  intercurrens  , du  verbe 
latin  intercurrere  , courir  entre  deux.  On  appelle  pouls  inter- 
current y un  pouls  inégal  qui  bat  entre  deux  pulfations  dans  le 
temps  que  l’artere  devroit  être  en  repos  ou  relâchée.  Il  ne 
paroît  point  différent  de  l’intercadant. 

On  appelle  aufli  fievres  intercurrentes , des  fievres  conti- 
nues qui  paroiffent  indifféremment  entre  les  fievres  flation- 
naires  , tantôt  plus  , tantôt  moins  , fans  dépendre  de  la 
conflitution  particulière  de  l’année  : telles  font  la  fievre 
pourpreufe,  lapleuréfie,  la  fauffe  péripneumonie , la  fievre 
éryfipélateufe , Sic. 

INTERÉPINEUX  , EUSE  , adj.  interfpinofus  , fitué 
entre  les  apophyfes  épineufes  des  vertebres.  Nom  de  certains 
mufcles  du  cou  , que  M.  Winflow  appelle  les  petits  épineux 
du  cou. 

INTERMISSION , f.  fi  intermijjîo , intervalle  entre  deux 
paroxyfmes  ou  deux  accès  de  fievre,  ou  d’une  autre  maladie , 
pendant  lequel  les  malades  fe  trouvent  prefque  dans  un  état 
naturel  jufqu’à  ce  que  l’accès  revienne. 

INTERMITTENT  , ENTE  , adj.  intermittens , du  verbe 
latin  intermittere  , difeontinuer , ceiTer  , interrompre.  On 
appelle  particuliérement  fievres  intermittentes , celles  qui  re- 
viennent par  accès  fouvent  périodiques  , Si  qui  ceffent  entiè- 
rement dans  les  intervalles  : elles  font  oppofées  aux  fievres 
continues. 

Ou  appelle  pouls  intermittent , celui  qui  dans  un  ordre 
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réglé  de  pulfations  cefTe  de  battre  par  intervalles  , enforte 
qu’entre  deux  , trois  , quatre  battements  ou  davantage  , il  en 
manque  un  ou  deux.  Ce  pouls  eft  ordinairement  mauvais  dans 
les  maladies.  Ce  n’eft  pourtant  pas  toujours  un  ligne  mortel  ; 
l’expérience  le  prouve  à l’égard  de  quelques  perfonnes , & 
fur-tout  des  vieillards , qui  y font  fort  fujets  , & même 
en  fanté. 

INTERMITTENCE , f.  £ intermiffio , interruption  cejfatio 9 
interruption  du  pouls.  Ceffation  de  battement  après  une  ou 
plufieurs  pulfations. 

INTERNE , adj.  internus  , qui  eft  au  dedans , qui  eft  relatif 
au  dedans , ou  au  plan  que  l’on  imagine  divifer  le  corps  en 
deux  parties  égaler  & fymmé triques. 

INTEROSSEUX  , EUSE,  adj.  interojfeus , fitué  entre 
les  os. 

INTERSECTION,  f.  £ inter fetiio  point  où  deux  lignes 
ou  deux  cercles  fe  coupent  l’un  l’autre. 

INTERSTICE  , f.  m.  interflicium  , efpace,  intervalle  qui 
fe  trouve  entre  quelques  parties. 

INTERTRANSVERSAIRE , adj.  imertranfverfarius , fi- 
tué entre  les  apophyles  tranfverfes  des  vertebres.  Nom  de 
plufieurs  mufcles. 

INTERVERTÉBRAL  , ALE  , intervertebralis  , fitué 

entre  les  vertebres. 

INTESTINAL  , ALE , adj.  inteftinalis  , qui  appartient 
ou  qui  a rapport  aux  inteftins.  Glandes  intestinales.  Colique 

inteflinale . 

INTESTIN,  ou  Boyau, £ m,  inteflinumn  mot  dérivé  du 
latin  qui  figniüe  intérieur , qui  eft  au  dedans;  en  grec  tvleçov , 
d*Év7yff , dedans , interne  : c’eft-là  le  nom  que  l’on  donne  au  canal 
membraneux  qui  s’étend  de  l’eftomac  à l’anus.  On  diftingue 
ce  canal  en  deux  parties  principales,  l’une  à laquelle  on  donne 
le  nom  d 9 inteftins  grêles  ou  de  petits  inteflins , tk  l’autre  qu’on 
nomme  gros  inteflins . On  fait  encore  trois  parties  des  inteflins 
grêles  & des  gros.  Le  Duodénum,  le  Jéjunum  & I’Iléon 
font  les  trois  inteflins  grêles.  Le  Cæcum  , le  Colon  & le 
Rectum  font  les  trois  gros  inteflins . Voye^  ces  différents  intef- 
tins à leur  rang. 

INTESTIN,  I N E , adi.  inteflinus  , intérieur , qui 
eft  au  dedans.  On  entend  par  mouvement  inteflin  , un 

mouvement 
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mouvement  qui  fe  fait  au-dedans  des  fluides.  Voye^  Fer- 
mentation. 

INTRINSEQUE 3 adj.  intrinfecus , intérieur,  qui  efl:  au- 
dedans. 

INTROMISSION,  f.  f.  intromljjio , l’a&ion  d’introduire  , 
l’aétion  de  faire  entrer  dedans. 

INTUMESCENCE,  f.  f . intumefcentia  , état  d’une  partie 
qui  s’enfle , fe  gonfle  ou  devient  gonflée  , du  verbe  latin  in- 
tumefcere , s’enfler , fe  gonfler  , devenir  gonflé. 

INTUS-SUSCEPTION  , f.  f.  intùs  - fufceptio  > intro- 
fufceptio . Ce  mot  fignifîe  en  Phyfique  l’attraâion  de  quel- 
que matière  que  ce  foit  dans  l’intérieur  d’un  corps,  com- 
me de  la  feve  ou  du  fuc  de  la  terre  dans  les  canaux  des 
plantes. 

Intus-susception  , en  termes  de  Médecine,  c’eft l’entrée 
contre  nature  d’une  portion  d’inteftin  dans  un  autre , comme 
il  arrive  quelquefois  dans  la  paflion  iliaque. 

INVÉTÉRER,  v*  n.  inveterare,  vieillir,  devenir  vieux , 
enraciner. 

INVULNÉRABILITÉ , f.  f.  état  de  celui  qui  eff  invul- 
nérable. 

INVULNÉRABLE,  adj.  invulnerabilis , qu’on  ne  peut 
bleffer,  qui  ne  peut  être  bleffé.  N 

JOINTURE,  f./.  junttura , joint,  affemblage , liaifon  l 
l’endroit  où  fe  fait  un  affemblage , & particulièrement 
celui  des  os.  C’eftla  même  chofe  qu  Articulation*  Voye^ 
ce  mot. 

JOUE,  f.  f.  gena9  rnala , en  grec  yevus.  Les  joues  font 
les  parties  latérales  de  la  face  , qui  s’étendent  depuis  les 
yeux  & les  tempes  jufqu’en  bas  entre  le  nez  & l’oreille  de 
chaque  côté.  On  appelle  la  partie  fupérieure  des  joues  la 
pommette . 

Le  mot  de  joue  vient  du  latin  gêna , qui  vient  du  grec 
y'miov , qui  fignifie  la  barbe,  parce  que  les  joues  font  les 
parties  du  vifage  où  vient  la  barbe.  Les  Grecs  appellent  aufii 
le  menton  «yÉvy?,  pour  la  même  raifon. 

IOTACISME  , f.  m.  iotacifmus , difficulté  de  prononcer 
certaines  lettres  , telles  que  \ j confonne  & le  g.  Défaut  or- 
dinaire à ceux  qui  ont  le  palais  percé , ou  dont  l’organe  de  la 
parole  efl:  mal  conformé. 

Tome  L C ç 
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JOURS  DE  MÉDECINE,  médicinales  dies  ; ce  font  dans 
les  fievres  ceux  qui  ne  font  ni  critiques  ni  mdicatoires , & 
dans  lefquels  il  efl  à propos  d'ordonner  des  évacuants  & 
d’autres  remedes  importans. 

IRIS , f.  f.  On  appelle  ainfi  en  Anatomie  cette  partie  de 
l’uvée  que  l’on  voit  au  travers  de  la  cornée  transparente , 
laquelle  eft  compofée  d’un  cercle  de  différentes  couleurs  , 
tantôt  noir , tantôt  bleu  , tantôt  verd , & percé  d’un  trou 
dans  fon  milieu , qu’on  appelle  pupille  ou  prunelle.  On  lui  a 
donné  ce  nom  à caufe  de  fa  reffemblance  à l’arc-en-ciel  , que 
l’on  nomme  iris  en  latin.  C’eft  encore  par  cette  même  rai- 
fon , qu’on  appelle  iris  ces  couleurs  changeantes  qui  pa- 
roiffent  quelquefois  dans  les  glaces  des  télefcopes,  des  mi- 
crofcopes. 

Ce  mot  vient  d 9Upuv9  parler,  annoncer,  parce  que  Yiris 
météore  , eft  un  phénomène  qui  annonce  la  pluie. 

IRRADIATION,  f.  f.  irradiatio , diaradiatio , attinobolif- 
mus , du  verbe  latin  irradiare , éclairer  de  fes  rayons.  On 
entend  par  irradiation  l’aftion  précife  des  efprits  animaux , 
par  laquelle  les  parties  organiques  prennent  les  mouvemens 
que  l’ame  veut  leur  être  imprimés. 

ISCHIADIQUE,  adj.  ifchiadicus  , qui  appartient  au 
haut  de  la  cuiffe , à la  hanche , appelée  en  grec  1%!qv  , 
d’où  vient  ce  mot.  On  donne  cette  épithete,  en  Anato- 
mie , aux  deux  veines  crurales , qu’on  appelle  la  grande  & 
la  petite  fciatique.  En  Pathologie  on  entend  par  la  douleur 
ifchiadique , une  efpèce  de  goutte  qui  a fon  fiege  dans  l’arti- 
culation de  la  cuiffe.  Ce  mot  fignifie  la  même  chofe  que 
fciatique. 

ISCHIOCAVERNEUX , adj.  m.  & f.  ifchiocavemofus  ; 
qui  appartient  ou  qui  a rapport  à l’os  ifchion  & aux  corps 
caverneux  de  la  verge.  Nom  de  deux  mufcles  fitués  à côté 
tout  le  long  des  racines  des  corps  caverneux , & attachés  par 
un  bout  à la  levre  interne  de  l’os  ifchion. 

ISCHIOCOCCYGIEN,  adj.  m.  &f.  ifchiococcygeus.  C’eft 
la  même  chofe  que  Coccygien.  Voye{  ce  mot. 

ISCHION,  f.  m.  mot  grec  qu’on  a retenu  en  François 
pour  défigner  un  des  os  du  baffin.  On  l’appelle  en  latin  if- 
chium.  Héfychius  dit  que  les  anciens  donnoient  auffi  ce  nom 
au  ligament  qui  retient  la  tête  du  fémur  dans  la  cavité  coty- 
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loîde.  Hippocrate  paroît  auffi  entendre  par  ifchîon,  dans  fbn 
traité  de  articulis , l’articulation  entière  de  la  cuilTe , ou  , 
peut-être  , la  tête  du  fémur. 

ISCHIOPECTINÉ , adj.  m.  ifchïopeftineus , qui  a rap- 
port à l’os  ifchion  & au  mufcle  pe&iné.  Le  grand  ligament 
tranfverfal  du  baflin  peut  s’appeller  ifchiopettiné. 

ISCHURÉTIQUE,  adj.  & f.  m.  ifchureticus ; épithete  que 
l’on  donne  aux  remedes  qui  guériffent  la  rétention  d’urine. 
Voye ç Ischurie  , d’où  ce  mot  efl:  dérivé. 

ISCHURIE  , f.  f.  ifchüria  , de  Y%a> , j’arrête , je  retiens  ÿ 
& de  xpovj  urine;  entière  fupprefîion  ou  rétention  d’urine, 
caufée  par  tout  ce  qui  peut  boucher  les  conduits  des  reins  , 
ou  les  uretères,  ou  le  canal  de  la  veflie,  comme  font  le 
fable , la  pierre , les  glaires  , les  grumeaux  de  fang  , l’inflam- 
ma'ion. 

ISOCHRONE  , adj.  ifochronus  , de  Yo-gr , égal , & de 
Xfx>v&’ , temps  ; qui  fe  fait  en  temps  égaux  ; terme  de  Phyfique 
& de  Mathématiques.  Les  vibrations  d’un  pendule  font 
toutes  ifochrones  , c’eft-à-dire  , qu’elles  fe  font  toutes  dans  le 
même  efpace  de  temps. 

ISTHME,  f.  m.  iflhmus  ; langue  de  terre  qui  joint  deux 
terres  & qui  féparë  deux  mers.  C’efl:  dans  ce  fens  qu’on 
le  dit  de  quelques  parties  du  corps.  Uiflhme  de  Vieulîens, 
c’efl:  l’éminence  que  forment  les  trou  fléaux  de  fibres  qui 
fe  croifent  autour  du  trou  ovale  dans  l’oreille  droite  du 
cœur. 

JUGEMENT , f.  m.judicium  ; comparaifon  de  deux  idées , 
que  l’ame  fait  diftinguer  l’une  de  l’autre. 

JUGULAIRE,  adj .jugularis;  ce  qui  efl:  relatif  à la  gorge,' 
ce  qui  a du  rapport  à la  gorge,  en  latin  jugulutn , d’où  vient 
ce  mot. 

JULEP , f.  m.  julap , julapium , julep  , julepus  ; c’efl:  un 
remede  altérant , inconnu  aux  anciens  Grecs , & inventé 
par  les  Arabes.  Ce  nom  vient  à cette  préparation  , des  ingré- 
dients agréables  & doux , comme  le  fucre , qu’on  y fait  com- 
munément entrer.  Julep  ou  juleb  fignifie  en  langue  perfanne  , 
une  potion  douce.  Les  Grecs  des  derniers  temps  appelèrent  le 
julep , ^Xct7ctQv , d’autres  ïoXaSiov  ; noms  dont  les  Médecins 
ont  continué  de  fe  fervir , & qui  font  dérivés  de  l’arabe. 
Les  auteurs  font  mention  de  deux  fortes  de  julep , l’une 
attribuée  aux  anciens,  ôtl’autrç  en  ufage  parmi  les  modernes. 
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Le  julcp  des  anciens  étoit  fort  different  de  celui  des 
modernes;  cetoit  un  fimple  fyrop , compofé  principale- 
ment de  fucs  , d’eaux  diftillées de  décodions  adoucies 
avec  le  fucre  ; on  n en  faifoit  ordinairement  que  dans  le 
moment  où  on  en  avoit  befoin  : tel  étoit  le  julep  rofat  y 
autrement  appelé  alexandrin  & royal  ; compofition  fort 
vantée  jadis,  très-élégante,  & très-propre  pour  calmer  la 
chaleur  & la  foif. 

La  plupart  des  auteurs  modernes,  fur-tout  parmi  les  Ita- 
liens , entendent  par  julep  la  même  chofe  que  ce  qu’ils  ap- 
pellent fyrupus  & ferapium  9 apparemment  parce  que  le 
fyrop  eft  ordinairement  la  bafe  du  julep.  A Montpellier  on  a 
retenu  l’ancien  terme  julep . 

Un  julep  eft  un  remede  liquide,  compofé  de  quelques 
liqueurs  diftillées , édulcoré  avec  du  fyrop  ou  du  fucre  ; c’eft 
une  préparation  extemporanée , fans  déco&ion , qu’on  divife 
en  trois  ou  quatre  dofes , & par  laquelle  on  fe  propofe  la 
co&ion  ou  l’altération  des  humeurs  , ou  le  rétabliflement  de 
la  fanté. 

JUMEAU,  ELLE , adj.  gemellus , geminus , fe  dit  de  deux 
parties  qui  fe  tiennent  ou  font  voifines  l’une  de  l’autre. 
Jumeau  fe  dit  auflï  de  deux  enfants  qu’une  mere  a portés 
en  même  temps  dans  Ion  ventre.  On  difoit  autrefois 
Gemeau. 

JUPITER , f.  m.  l’une  des  planètes  principales  qui  tour- 
nent autour  du  foleil.  Les  Alchymiftes  donnent  à l’étain  le 
nom  de  jupiter , parce  qu’ils  prétendent  que  l’étain  eft  dans 
la  terre , par  rapport  aux  autres  métaux , ce  que  l’étoile  de 
jupiter  eft  dans  le  ciel  par  rapport  aux  autres  planètes. 
C’eft  pourquoi  les  préparations  chimiques  de  l’étain  portent 
le  nom  de  jupiter . 

JUS,  f.  m.  jus , jufculutn , fuccus 9 liqueur,  fucs,  ou  fub- 
ftance  liquide  qu’on  tire  de  quelque  chofe , foit  par  la  pref- 
fion,  infufionou  coâion. 

JUXTAPOSITION , f.  f.  juxtapojîtio  ; terme  qui  fe  dit 
des  corps  naturels  cjui  s’accroiflent , parce  qu’ils  fe  joignent 
& s’attachent  aux  voifins.  Le  plus  grand  accroiflement  des 
minéraux  fe  fait  par  juxtapofiùon . Poütion  d’une  chofe  proche 
de  l’autre* 
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K 

K I ASTRE,  f.  m.  kiafler  ; efpece  de  bandage  pour  la 
rotule  fraélurée  en  travers.  Le  nom  de  ce  bandage  vient  de 
la  lettre  grecque  cappa^ qui  eft  croifée  de  cette  maniéré  * , 
ou  du  chi , ainfi  exprimé  En  ce  cas , il  faudroit  écrire 
chiaflre. 

KYSTE  ou  KISTE , f.  m.  kyjlus  ou  kiflus , du  grec  yJj w, 
veflie  ; ou  de  k'içis  , petit  coffre , petite  boîte  ; capfule  mem- 
braneufe , dans  laquelle  la  matière  qui  produit  certaines  tu- 
meurs, eft  renfermée.  C’eft  pourquoi  on  les  appelle  tumeurs 
enkyftées  ; ou , fi  l’on  veut , le  kyjle  eft  une  membrane  en  forme 
de  veflie , qui  fait  une  tumeur  remplie  de  matières  liquides  , 
ou  épaiffes,  adipeufes , charnues,  ou  d’une  autre  nature. 
Telle  eft  l’enveloppe  membraneufe  de  l’athérôme  , du  ftéa- 
tome  , du  melicéris  , & de  toutes  les  tumeurs  qui  s’engen- 
drent dans  les  glandes  , dont  la  membrane  externe  fait  le 
hyfte. 

L 

LaBIAL,  ALE,  adj.  labialis , qui  appartient  aux  levres  i 
en  latin  labia  , d’où  vient  ce  mot. 

LABORATOIRE , f.  m.  laboratorium , du  verbe  latin  la - 
borare  , travailler  ; lieu  où  travaillent  les  Chymiftes , où 
font  leurs  fourneaux , leurs  drogues  , leurs  vaiffeaux.  En 
général  , on  appelle  laboratoire  un  lieu  où  l’on  fait  des 
expériences  de  Phyfique , des  opérations  de  Chymie  , de 
Pharmacie,  &c. 

LABYRINTHE,  f.  m.  labyrinthum ; lieu  coupé  de  plu- 
fieurs  chemins  ; c’eft  dans  ce  fens  qu’on  le  dit  de  la  partie 
offeufe  de  l’oreille  interne  & de  quelques  autres  parties. 

LACHRYMAL,  ALE,  adj.  lachrymalis  ou  lacrymal! s 
ce  qui  a du  rapport  aux  larmes,  en  latin  la.cryma , d’où  vient 
ce  mot. 

LACQ , d’autres  écrivent  Lac  ; triais  de  quelque  maniéré 
qu’on  l’écrive , il  faut  prononcer  Las  , f.  m.  laqueus , corde  à 
nœud  coulant,  lacet;  fe  dit  des  bandes  ou  inftruments  dont 
on  fe  fert  pour  faire  l’extenfion  dans  les  fraftures  & dans  les 
luxations. 

LACINÉ,  ÉEy  adj.  laciniatus , découpé;  du  verbe  latin 
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lacinlare  , divifer  par  parcelles.  Epithete  que  l’on  donne  aux 
fleurs  & aux  feuilles  dont  les  bords  font  déchiquetés  jufque 
vers  le  milieu. 

LACIS , f.  m.  ouvrage  fait  en  forme  de  filet,  dont  les  brins 
font  entrelacés  les  uns  dans  les  autres.  C’eft  par  comparaifon 
qu’on  donne  ce  nom  en  Anatomie  à l’arrangement  de  quel- 
ques vaiffeaux  ou  de  quelques  fibres , qui  forment  une  efpece 
de  rets. 

LACTÉ,  ÉE,  adj.  latteus9  '/oiXukUx.&’ 9 qui reflemble au 
lait , ou  qui  a rapport  au  lait.  On  appelle  veines  laElèes , de 
petits  conduits  qui  font  difperfés  par-tout  le  méfentere , & 
qui  portent  le  chyle  des  inteftins  au  réfervoir  de  Pequet. 
Ils  font  ainfi  nommés , parce  que  le  chyle  qu’ils  contien- 
nent eft  femblable  à du  lait , en  latin  lac  , d’où  vient  ce 
mot. 

LACTIFERE,  adj.  lattiferus , du  latin  lac , génitif  lac- 
m,lait,  & de  fero9  je  porte.  Epithete  que  l’on  donne  aux 
plantes  qui  abondent  en  fucs  laiteux  , telles  que  le  tithymale  , 
la  laitue , &c. 

LACUNE,  f.  f.  lacuna , folle,  mare  où  l’eau  fe  ramaflfe  ; 
terme  d’ Anatomie  qui  fe  dit  de  petits  réfervoirs  qui  dégor- 
gent une  humeur. 

LADRE,  adj.  leprofus , elephantïacus , malade  atteint  & 
infefté  de  lepre.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  Xc&lfyos  9 
impudent,  effronté,  difforme,  honteux;  maisilparoît  plus 
évident  qu’il  eft  dérivé  de  la%are9  à caufe  que  le  Lazare 
étoit  chargé  d’ulcères.  De  la^are  on  a fait  la^ere , la^re9  ladre. 
Le  ^ & le  d fe  changent  aifément.  Autrefois  on  appelloit  les 
ladres , lazares , comme  on  le  voit  dans  les  anciens  ftatuts 
des  maladreries  ou  hôpitaux  pour  les  ladres. 

LADRERIE , f.  f.  efpece  de  lepre  qu’on  appelle  Éléph an- 
TiASis.  Voye^  ce  mot.  Ladrerie  fe  dit  auffi  des  hôpitaux  où 
on  reçoit  les  lépreux.  On  les  appelle  autrement  maladreries 
ôclép  roferies . 

L ADRESSE , f.  f.  elephantiaca9  dvara , femme  ou  fille  qui 
eft  ladre. 

LAGOPHTHALMIE  , f.  f.  lagophthalmia , de  9 
lievre  , & de  bepôccùpoç , œil  ; maladie  dans  laquelle  la  pau- 
pière fupérieure  eft  tellement  retirée  qu’elle  ne  peut  s’abaiffer 
entièrement,  & que  l’œil  refte  ouvert  en  dormant,  comme 
aux  lievres. 
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LAIT,  f.  m.  lac , en  grec  yltx*;  humeur  blanche  qui  fe 
forme  dans  les  mammelles  des  femmes  pour  nourrir  leurs 
enfants , ou  dans  celles  des  animaux  pour  l’entretien  de  leurs 
petits. 

LAITE , f.  f.  lattes,)  la  partie  des  poiffons  mâles  ou  efl 
contenue  leur  femence  * & dont  on  exprime  une  liqueur 
blanche  qui  refïemble  au  lait , d’où  vient  ce  mot. 

LAITEUX,  EUSE,  adj.  latteus ; qui  a quelque  chofe  de 
femblable  au  lait , qui  a du  rapport  au  lait. 

LAMBDOIDE,  adj.  lambdoïdes  9 qui  a la  figure  d’un  A , 
lambda  ; future  du  crâne , appelée  lambdoïde , de  fa  reffem- 
blance  à la  lettre  lambda  des  Grecs. 

LÂMDACISME , f.  m.  lamdaclfmus , répétition  fré- 
quente & importune  de  la  lettre  / dans  les  mots  où  elle  efl 
employée. 

LANCETTE  , f.  f.  lanceola  , phlebotomum  , diminutif 
de  lance  ; inflrument  de  Chirurgie  dont  on  fe  fert  pour 
ouvrir  les  veines,  les  artères,  les  abfcès,  & faire  des  fca- 
rincations. 

LANGOUREUSEMENT  , adv.  languide , d’une  maniéré 
langoureufe.  Ce  malade  commence  à manger,  à marcher  , 
mais  c’efl  fort  laigoureufement. 

LANGOUREUX,  EUSE,  adj Aanguidus , languidulus  , 
infirme  , valétudinaire  , qui  languit,  qui  a de  la  peine  à 
guérir  d’une  maladie. 

LANGUE , f.  f.  lingua , en  grec  ou  y A partie 

charnue  & mobile  qui  efl  dans  la  bouche  de  l’animal , & le 
principal  organe  du  goût. 

Ce  mot  vient  du  latin  lingua  , que  Varron  dérive  de 
ligare , lier,  parce  qu’elle  efl  comme  liée  dans  l’enclos  & le 
rempart  des  dents.  D’autres  croient  quelle  prend  fon nom  de 
lingere , qui  fignifie  lécher. 

LANGUEUR,  f.  f.  languor , débilité,  foibleffe , infirmité , 
diminution  de  forces  & de  fanté , caufée  par  une  maladie  lente 
& mortelle. 

LANGUIR , v.  n.  languere , vivre  en  langueur , avoir  peu 
de  fanté  , être  confumé  peu  à peu  par  quelque  maladie  qui 
abat  les  forces. 

LANGUISSAMMENT,  adv.  languide , d’une  maniéré 
foible  & îanguiffante. 

LANGUISSANT,  ANTE  , adj.  languidus , languidulus , 
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foible , qui  languît  ; qui  n’a  plus  de  force , quï  a de  la  peîrle  à 
guérir  d’une  maladie. 

LANIFERE,  adj.  laniferus;  épithete  que  l’on  donne  aux 
arbres  qui  portent  une  fubftance  laineufe  ou  cotoneufe , telle 
que  celle  que  l’on  trouve  ordinairement  dans  les  chatons  du 
faule. 

LANUGINEUX,  EUSE,  adjeft.  lanuginofus  ; lai- 
neux 5 cotoneux,  ou  couvert  d’un  petit  duvet  comme  le 
coing. 

LAPIDIFICATION,  f.  f.  lapidificatio ; terme  de  Chymie. 
Aâion  par  laquelle  on  convertit  quelque  fubftance  en  pierre , 
en  latin  lapis , d’où  vient  ce  mot. 

LAPIDIFIER , v.aft.  lapidificare  ; terme  de  Chymie.  Ré- 
duire les  métaux  en  pierre,  par  le  moyen  de  leur  calcination. 

LAPIDIFIQUE,  adj.  in  lapïdem  convenais  , qui  fe  con- 
vertit en  pierre.  Suc  lapidifique . 

LARME,  f.  f.  lachryma  ou  lacryma ; liqueur  excrcmen- 
titielle  , féreufe  ou  lymphatique  qui  découle  des  glandes  des 
yeux,  appelées  glandes  lachrymales. 

LARMOIEMENT , f.  m.  lachrymatio  ou  lacrymatïo  ; 
écoulement  involontaire  des  larmes,  l’aétion  de  jeter  des 
larmes. 

LARYNGÉ,  ÉE,  adj.  laryngeus , qui  appartient  au  la- 
rynx. Les  artères  laryngées. 

LARYNGIEN,  ÈNNE,  adj.  Voye ç Laryngé.  Le  nerf 

laryngien . 

L ARYNGOGRAPHIE  , f.  f.  laryngographia , de 
le  larynx,  & de  ypœ<pv,  defeription  ; partie  de  l’Anatomie  , 
qui  a pour  objet  la  defeription  du  larynx. 

LARYNGOLOGIE , f.  f.  laryngologia  , de  Xaçly f , le 
larynx,  & de  xly®*,  difeours;  partie  de  l’Anatomie,  qui 
traite  fur  les  ufages  du  larynx. 

LARYNGOTOMIE  , f.  m.  laryngotomia  , de  , 

le  larynx , & de  re^v*; , je  coupe , je  diïïeque  ; partie  de 
l’Anatomie,  qui  a pour  objet  la  diffeâion  du  larynx.  On 
donne  aufli  le  nom  de  laryngotomie  à l’opération  de  la  Bron- 
ch otomie.  Voye^  ce  mot, 

LARYNX,  f.  m.  ce  nom,  qui  eft  grec,  a été  donné  à 
cette  partie  qui  fait  la  tubérofité  que  l’on  fent  au  haut  de 
la  partie  antérieure  du  cou,  & que  l’on  appelle  vulgaire- 
ment le  nœud  de  h gorge,  & le  morceau  d’Adam.  Les 
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Anatomiftes  le  nomment  la  tête  de  la  trachée-artère  ; elle 
eft  plus  groffe  & plus  Taillante  dans  les  hommes  que  dans  les 
femmes. 

Le  larynx  eft  principalement  compofé  de  cinq  cartilages  y 
dont  voici  les  noms  : le  thyroïde  , qui  eft  l’antérieur  & le 
plus  grand  ; le  cricoïde , qui  eft  l’inférieur  & la  bafe  com- 
mune des  autres  ; deux  aryténoïdes , qui  font  poftérieurs  & 
les  plus  petits  ; l’épiglotte , qui  eft  au  deflus  de  tous.  Ces 
cartilages  tiennent  enfemble  par  des  ligaments  particuliers. 
Il  a des  mufcles , des  glandes , des  membranes , &c.  Cette 
partie  eft  l’organe  principal  de  la  voix. 

LASCIF,  IVE,  adj.  lafcivus , qui  eft  adonné  ou  qui 
porte  à la  luxure , à l’incontinence. 

LASSITUDE  , f.  f.  laffitudo , defadgatio , épuifement 
de  forces  naturelles  qui  ont  befoin  d’être  réparées  par  le 
repos.  Laffitude  fe  dit  aufiï  d’une  fatigue  ou  fenfation  mor- 
bifique de  laffitude  qui  n’eft  cauféejpar  aucun  mouvement , 
exercice  ou  travail  précédent.  Ce  fymptôme  eft  fort  fré- 
quent dans  les  maladies  aiguës,  & on  l’appelle  laffitude 
fpontanée. 

LATÉRAL,  ALE,  adj.  lateralis , laterarius , qui  eft  à 
côté , qui  concerne  le  côté.  Ce  mot  vient  du  latin  latus  , gé- 
nitif lateris  3 le  côté. 

LAVEMENT,  f.  m.  Voye z Clystere  * qui  eft  la  même 
chofe. 

LAXATIF , I VE,  adj.  & f.  rn.  laxativus  , laxans  , du 
verbe  latin  laxare , relâcher;  médicament  tant  fimple  que 
compofé , qui  purge  doucement  par  le  bas , en  relâchant 
les  fibres  des  inteftins.  Il  y a des  médecines  laxatives  dans  lef- 
quelles  entrent  la  cafte , la  manne , les  tamarins , les  pru- 
neaux , l’huile  d’amandes  douces , le  miel , les  émulfions  ou 
autres  femblables.  Les  lavements  laxatifs  font  faits  avec  les 
herbes  émollientes,  la  cafte , le  miel  violât.  C’eft  la  même 
chofe  qu’EccOPROTiQUE.  Voye%  ce  mot. 

LAXITÉ , f.  f.  laxitas  ; relâchement , ou  défaut  de  force 
& de  tenfion , foit  dans  les  fibres , foit  dans  les  vaifleaux  * 
foit  dans  les  vifceres. 

LÉGUME , f.  m.  legumen  , legumentum  ; efpece  de  plante, 
telle  que  les  pois , les  fèves  & autres  , ainfi  appellée , parce 
qu’on  en  ramifie  le  fruit  avec  la  main  , à la  différence  des 
bleds  & avoines  qui  fe  fcient  & fe  fauchent.  On  le  dit 
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premièrement  & particuliérement  des  grains  qui  viennent 
en  gouffe  , comme  pois , fèves , lentilles  par  extenfion  , 
des  afperges  , artichaux , racines  , herbes  potagères  , & au- 
tres chofes  de  cette  nature  , qui  fe  cueillent  dans  les  jardins* 
Suivant  cette  définition , qui  eft  de  James  , il  fembleroit  qué 
le  mot  de  légume  viendroit  du  verbe  latin  legere , amaffer , 
ramaffer , cueillir.  Ray  met  au  nombre  des  légumes  , tou- 
tes les  plantes  dont  la  fleur  eft  en  papillon. 

LËGUMINEUX , EUSE  , adj.  leguminofus  ; épithete 
que  Ion  donne  aux  plantes  dont  la  fleur  eft  en  papillon. 

LÉNIFIER  , v.  a£h  lenirey  adoucir  ; calmer  les  douleurs 
en  relâchant  & humeélant. 

LÉNITIF , IVE , adj.  & f.  m.  lenitïvùs , lenlens  , lems ; 
doux , fans  acrimonie , adouciflant  ou  laxatif  ; du  verbe  la- 
tin  lenire  , adoucir;  ce  qui  adoucit , ce  qui  calme  les  dou- 
leurs en  relâchant  & humeélant , & ce  qui  détruit  l'acrimo- 
nie des  humeurs,  en  enveloppant  ou  délayant  leurs  fels.  On 
donne  aufli  ce  nom  à un  éleéhiaire  mou  , parce  qu’il  purge 
doucement , en  adouciflant. 

LENTE , f.  f.  lens , génitif  lentis , œuf  dont  s’engendre  le 
pou. 

LENTICULAIRE , adj.  lenticularis ; qui  reffemble  à une 

lentille. 

LENTILLE,  f.  f.  lentlcula  , lentigo.  On  appelle  lentilles 9 
les  taches  de  rouflfeurs , ceflates  9 qui  viennent  au  vifage,  à la 
gorge , aux  mains , aux  bras  : elles  prennent  leur  nom  de  leur 
couleur  & de  leur  figure  , femblable  aux  lentilles . C’eft  la 
même  chofequ’ÉpHÉus.  Voye^  ce  mot. 

On  appelle  aufli  Lentille  , en  Dioptrique , tout  verre  qui 
n’eft  pas  plan  des  deux  côtés.  Une  lentille  eft  donc,  i°.  ou 
un  verre  plan  d’un  côté  & convexe  de  l’autre  ; 2°.  ou  un 
verre  convexe  des  deux  côtés  ; 30.  ou  un  verre  concave  d’un 
côté  & plan  de  l’autre  ; 40.  ou  concave  des  deux  côtés  ; 5 °.  ou 
enfin  convexe  d’un  côté  & concave  de  l’autre.  Pour  diftinguer 
ces  lentilles  fuivant  leur  efpece , on  appelle  une  lentille , dans 
le  premier  cas,  piano-convexe,  convexe  dans  le  fécond, 
piano-concave  dans  le  troifieme,  concave  dans  le  quatrième, 
& ménifque  dans  le  dernier. 

LÉONTIÂSIS,  f.  f.  nom  que  l’on  donne  à la  lepre  des 
Arabes.  Voyeç  Élephantiasis. 

LÉPIDOIDE  , adjeéi.  lepidoides , qui  reffemble  à un« 
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écaille  ; de  tezr)ç9  écaille , & de  tUog , forme , figure,  reffem- 
blance.  Épithete  que  les  Anatomiftes  donnent  à la  future 
écailleufe  du  crâne. 

LÉPIDOSARCÔME , f.  m.  lepidofarcoma  , de  Xzzr\g  y 
écaille 5 & de  <rœçx.ape*  9 formé  de  oàg|,  chair;  nom  que 
Marcus- Aurélianus  Sévérinus  donne  à une  tumeur  flngu- 
liere , ou  à une  efpece  de  farcôme  formé  dans  la  bouche  & 
couvert  d’ écailles  irrégulières. 

LEPRE , ou  Ladrerie  , f.  f.  lepra.  Ce  mot  eft  grec,  y 
comme  fi  l’on  difoit  Xi-sriça , écailleufe  , de  Xivrig  9 écaille, 
parce  qu’il  fe  détache  de  la  peau  des  ladres  de  grandes  écailles 
femblables  à celles  des  poiffons. 

La  lepre  ou  ladrerie  9 eft  une  gale  très-invétérée,  dont 
les  Juifs  & les  Orientaux  étoient  autrefois  fort  affligés; 
elle  efl:  à préfent  peu  commune.  Elle  régnoit  encore  en 
Europe  dans  les  dix  & onzième  fiecles  ; mais  , depuis  deux 
cens  ans  , elle  a prefque  entièrement  celle , & les  maladre- 
ries,  dont  il  y avoit  un  grand  nombre  en  France,  pour 
féparer  les  lépreux  du  refle  du  peuple , crainte  qu’il  ne  fût 
infeété  de  ce  mal  fort  contagieux  , ont  été  réunies  à 
l’Ordre  de  S.  Lazare  & du  Mont-Carmel , & à différents  hô- 
pitaux. 

On  diflingue  cette  maladie  en  deux  efpeces,  la  lepre  des 
Grecs  & la  lepre  des  Arabes. 

La  lepre  des  Grecs  efl  ce  que  les  Latins  appellent  impétigo  i 
non  pas  celle  qui  fe  nomme  lichen  ou  mentagra9  qui  efl: 
une  efpece  de  gale  plus  douce  & plus  fuperficielle , mais 
Y impétigo  , que  Celle  décrit  & qu’il  diflingue  en  quatre 
efpeces  qui  ne  different  que  du  plus  ou  du  moins.  Avicenne 
lui  donne  le  nom  de  albaras  nigra9  ou  impétigo  excortica- 
tiva  , parce  que  la  peau  tombe  en  écailles , comme  celle 
des  poiffons.  Cette  maladie  efl  une  efpece  de  gale  invétérée 
& profonde,  qui  rend  la  peau  rude,  inégale,  feche,  fen- 
due, couverte  d’une  croûte  horrible,  dont  il  fe  détache 
une  grande  quantité  d’écailles,  & qui  efl  accompagnée 
d’une  démangeaifon  très-incommode  & très-douloureufe , 
& enfuite  d’une  ftupeur  & d’une  infenfibilité  fl  grandes  y 
que  les  malades  ne  fentent  point  quand  on  les  pique  avec 
une  aiguille.  Ils  ont  le  vifage  livide  & plombé  ; leur  fueur 
& leur  haleine  font  fort  puantes.  Quelquefois  cette  lepre 
commence  par  des  pullules  rouges  qui  naiffent  feulement 
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aux  bras,  aux  jambes  , autour  defquelles  il  en  fort  encore 
plufieurs  autres  qui  s’étendent  en  rond  , & dont  la  fuperficie 
devient  rude , blanchâtre , écailleufe.  Le  mal  ne  s’en  tient 
pas  là  ; il  attaque  auffi  plufieurs  autres  parties.  Non  feule- 
ment les  bras  & les  jambes  deviennent  entièrement  couverts 
de  ces  puflules , mais  auffi  toute  l’habitude  du  corps  en  eft 
infeftée.  Cette  maladie  a tant  de  rapport  avec  la  gale  invé- 
térée , qu’on  regarde  celle-ci  comme  une  lepre  légère  , ou  un 
acheminement  à la  lepre  des  Grecs  ; de  même  que  la  lepre  des 
Grecs  en  eft  un  pour  la  lepre  des  Arabes.  Enforte  qu’elle  tient 
le  milieu  entre  l’une  & l’autre. 

La  lepre  des  Arabes  eft  appellée  en  latin  & en  grec  élé- 
phantiafis  , de  éà , éléphant  ; parce  que  , ceux  qui  font 
attaqués  de  cette  maladie  ^ ont  la  peau  dure,  épaiffe, 
inégale  & ridée  comme  celle  des  éléphants.  Voye { Éle- 
PHANTIASIS. 

LÉPREUX , EUSE , adj.  leprofus  3 elèphatitiacus  ; qui 
a la  lepre. 

LÉPROSERIE , f.  f.  Voye{  Maladrerie  , qui  eft  la 
même  chofe. 

LESSIVE , f.  f.  lixïvia  , lixivium  ; eau  imprégnée  des 
fels  des  végétaux  que  l’on  a réduits  en  cendres.  LeJJlve  fe 
dit  auffi  de  l’aâion  par  laquelle  on  fait  paffer  plufieurs 
fois  de  l’eau  chaude  fur  des  cendres  des  végétaux , ou  la 
chaux  des  minéraux,  & même  des  terres  qui  contiennent 
quelques  fels , par  le  moyen  de  quoi  ces  fels  fe  diflblvent. 
Voyei  Lixiviation. 

LÉTHARGIE , f.  f.  lethargiis  îethargia  , vetemus  3 de 
, oubli , & .de  àçyU , pareffe  , engourdiffement , ou 
de  àeycç , pareffeux  , engourdi.  La  léthargie  eft  un  fommeil 
profond  & continuel , d’oii  les  malades  ne  fortent  prefque 
point  ; s’il  arrive  qu’ils  s’éveillent  & qu’on  leur  parle  * 
Ils  répondent , mais  comme  des  perfonnes  qu’on  réveille 
brufquement  au  milieu  d’un  fommeil  profond  & tranquille; 
ils  ne  favent  ce  qu’ils  difent  ; ils  oublient  ce  qu’ils  ont 
dit,  & retombent  promptement  dans  leur  premier  état. 
Les  uns  demanderont  le  pot  de  chambre,  le  prendront 
dans  leur  main  , oublieront  de  s’en  fervir , & s’endormiront  ; 
fi  l’envie  de  bâiller  prend  à d’autres  , ils  oublieront  de 
fermen-la  bouche  ; d’ou  il  paroît  qu’il  y a de  la  différence 
entre  la  léthargie  & le  coma  fomnolentum.  La  léthargie  eft 
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accompagnée  d’une  fievre  dont  elle  eft  le  fymptôme  ; cette 
fievre  efl  légère , & fe  manifefte  particuliérement  par  la  fré- 
quence du  pouls , & par  la  rareté  & letat  fiévreux  de  la 
refpiration  ; ce  qui  la  diftingue  du  carus  , qui  eft  quel- 
quefois un  fymptôme  ou  une  fuite  de  la  fievre,  & qui 
eft  pareillement  accompagné  d’inlenfibilité.  On  ne  peut 
non  plus  la  confondre  avec  l’apoplexie  qui  attaque  fubite- 
ment , eft  accompagnée  de  ronflement , de  la  perte  de 
toute  fenfation  & du  mouvement  volontaire  , qui  dure 
rarement  plus  de  fept  jours , & qui  emporte  par  conféquent 
plus  promptement  que  la  léthargie.  Voye^  Carus  & Apo- 
plexie. 

LÉTHARGIQUE  , adj.  lethargicus  , veternofus  ; celui 
qui  eft  attaqué  de  léthargie  , qui  eft  dans  un  dangereux 
afloupiflement. 

LÉTHIFERE , adj.  lethifer , lethalis , qui  donne  la  mort  > 
mortel  ; de  lethum , la  mort,  & de  fero , je  porte. 

LEVAIN,  f.  m.  fermentum ; c’eft  tout  ce  qui  peut  faire 
qu’un  corps  fe  gonfle  par  le  moyen  de  quelques-unes  de 
fes  parties  les  plus  mobiles  & les  plus  pénétrantes  ^ les- 
quelles étant  agitées  & divifées,  agitent  aufli  &c  divifent 
les  plus  groffières , comme  il  arrive  dans  la  pâte  quand  elle 
fe  leve  & fermente.  C’eft  la  même  chofe  que  Ferment. 
Voye { ce  mot.  Levain  fignifie  aufli  un  principe  de  corruption 
qui  eft  caufe  des  maladies.  Le  levain  de  la  petite  vérole , le 
levain  de  la  fievre , &c.  Ce  mot  vient  de  levanum , à levando , 
parce  que  le  levain  fait  lever  la  pâte. 

LEUCÉ,  f.  f.  vitiligo  alba ; mot  grec  qui  fignifie  blan- 
che. La  leucé  eft  une  efpece  d 'alphos  3 ou  tache  blanche 
qui  vient  à la  peau,  & qui  pénétré  jufqu’à  la  chair.  Voye^ 
Alpeios. 

Galien  en  fait  une  efpece  de  lepre  qu’on  appeloit  lepre 
blanche.  Avicenne  la  nomme  albara 3 alba.  Elle  en  différé 
pourtant , en  ce  qu’elle  eft  unie  & fans  âpreté. 

LEUCOME  , f.  m.  leucoma , albugo  , formé  de  Xivyceç  , 
blanc  ; tache  blanche  & fuperficielle  fur  la  cornée  tranfpa- 
rente , caufée  par  une  humeur  pituiteufe  & comme  ca- 
féeufe , qui  s’amaffe  infenfiblement , & fe  glifle  au  def- 
fous  de  la  furpeau  qui  recouvre  cette  membrane,  & qui 
empêche  la  vue,  tant  qu’elle  fubfifte.  Les  vieillards  & 
les  sufants , dont  la  çhakuç  eft  fçikle  > & qui  font  tra~ 
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vailles  de  légères  fluxions  habituelles , font  les  plus  fujets 
à cette  maladie  ; elle  eft  aufli  quelquefois  excitée  par  des 
caufes  extérieures.  Voye{  Albugo. 

LEUCOPHLEGM ATIE  , f.  f.  leucophlegmatia , anafarca , 
de  teuxoç9  blanc,  & de  tyXîypa , phlegme,  pituite;  efpece 
d’hydropifie.  C’eft  la  même  chofe  qu’ANASARQUE.  Voye { ce 
mot. 

LEVIER,  f.  m.  veElis , porreEtûm : c’eft,  dans  la  Méca- 
nique , une  barre  inflexible , confidérée  fans  pefanteur , fur 
laquelle  trois  puiflances  font  appliquées  en  trois  points  diffé- 
rens  ; enforte  que  l’aéiion  de  ces  deux  puiflances  efl;  direfte- 
ment  oppofée  à celle  des  deux  qui  leur  réfifte.  Le  point 
où  agit  cette  puiiTance  réfiftante , fe  nomme  point  d’appui. 
Voye^  Appui. 

On  diftingue  les  leviers  félon  les  différentes  fituations 
du  point  d’appui.  On  appelle  levier  du  premier  genre , celui 
où  le  point  d’appui  efl:  placé  entre  la  puiflance  & le  poids  ; 
levier  du  fécond  genre  , celui  où  le  poids  efl:  entre  la 
puiflance  & le  point  d’appui  ; & levier  du  troifième  genre , 
celui  dont  la  puiflance  efl  entre  le  point  d’appui  & le 
poids.  L’on  confidere  donc  trois  chofes  dans  le  levier;  la 
puiflance , le  poids , & le  centre  de  mouvement.  L’on  com- 
prend, fous  le  nom  de  puiflance,  tout  ce  qui  peut  fou- 
tenir  ou  mouvoir  un  poids  appliqué  à un  levier.  L’on  donne 
le  nom  de  poids  à tout  ce  qui  réfifte  à une  puiflance  ap- 
pliquée à un  levier.  Enfin , l’on  nomme  centre  de  mouvement 
ce  point  fixe,  autour  duquel  le  levier  fe  meut  ou  tend  à fe 
mouvoir. 

LÉVIGATION,  f.  f.  levigatio , du  verbe  latin  levigare  , 
polir,  rendre  uni  ; terme  de  Pharmacie.  L’a&ion  dè  rendre 
un  médicament  folide  en  alcohol , ou  poudre  impalpable , 
en  le  broyant  fur  le  porphyre,  comme  on  broie  les  cou- 
leurs. 

LÉGIVER,  v.  aéi.  levigare  ; terme  de  Pharmacie.  Rendre 
un  mixte  en  poudre  impalpable , en  le  broyant  fur  le  por- 
phyre, comme  on  broie  les  couleurs. 

LEVRE,  f.  f.  labia , labrurti , en  grec  le  bord, 

la  partie  extérieure  de  la  bouche , l’extrémité  mufculeufe 
&.  charnue  qui  ferme  & couvre  la  bouche , tant  par  deflùs 
que  par  deffous.  Outre  la  lignification  précédente  de  ce 
mot , on  le  dit  encore  des  bords  des  plaies  & des  ulcères. 
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On  dit  auffi  la  levre  interne  & externe  des  côtes.  La  partie 
la  plus  extérieure  des  parties  naturelles  de  la  femme , porte 
auffi  ce  nom. 

LIBIDINEUX  * EUSE , adj.  libidinofus ; qui  concerne  les 
voluptés  amoureufes. 

LIENTERIE,  f.  f.  lienterîa , levitas  intefllnorum  ; flux  de 
ventre  , dans  lequel  on  rend  les  aliments  cruds  ou  à demi 
digérés , peu  de  temps  après  qu’on  les  a pris.  Ce  mot  vient 
du  grec  A s/'*?,  poli,  gliffant.  Les  anciens  ont  donné  ce  nom 
à cette  efpece  de  cours  de  ventre , parce  qu’ils  croyoient 
que , dans  cette  maladie , la  tunique  interne  des  inteftins  étoit 
fi  gliflante,  qu’elle  laifToit  échapper  les  alimens  avant  qu’ils 
fulient  digérés.  Le  relâchement  du  pylore  & des  inteftins 
en  eft  la  caufe  la  plus  ordinaire. 

LIGAMENT , f.  m.  ligamentum , copula , vïnculum , en 
grec  criv$'i(rp(&' , de  <ruv , enfemble , & de  Ma , je  lie.  Liga- 
ment, en  fa  plus  générale  fignification , fignifie  tout  ce  qui 
lie,  attache  une  partie  à une  autre  : auquel  fens  les  Ana- 
tomiftes  ont  appelé  ligaments , les  membranes,  la  peau  , 
les  mufcles  , les  arteres  les  veines  , comme  ligament 
commun  : mais  , en  fa  plus  étroite  fignification , c’eft  une 
fiibftance  blanche , fibreufe , ferrée  , compafte  , plus  fouple 
& pliante  que  le  cartilage , difficile  à rompre  ou  à déchirer , 
& qui  ne  prête  prefque  point , ou  ne  prête  que  très-diffici- 
lement , quand  on  la  tire. 

Il  eft  compofé  de  plufieurs  fibres  très-déliées  & très- 
fortes  , qui , par  leur  différent  arrangement , forment , ou 
des  cordons  étroits,  ou  des  bandes  larges,  ou  des  toiles 
minces,  & fervent  à attacher,  à contenir,  à borner  & à 
garantir  d’autres  parties , foit  dures , foit  molles. 

LIGAMENTEUX,  EUSE,  adj.  ligamemofus ; qui  tient 
du  li£  ;ament , qui  fert  de  ligament. 

LIGATURE,  f.  f.  ligatura , ligado , deligatio , vinttura ; 
opération  de  Chirurgie , par  laquelle  on  lie , avec  un  ruban 
de  fil  ciré , une  artere  & une  veine  confidérable , pour  arrêter 
ou  prévenir  une  hémorrhagie , comme  on  le  pratique  dans 
l’opération  de  l’anévryfme  , dans  l’amputation  , dans  les 
grandes  plaies  où  les  vaiffeaux  font  ouverts.  On  fait  encore 
une  ligature  avec  un  cordon  de  fil  ou  de  foie , autour  du  pédi- 
cule d’une  loupe,  d’un  polype,  d’une  verrue,  d’une  excroif- 
fance  charnue  dont  la  bafe  eft  étroite,  afin  de  comprimer  les 
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vaiffeaux  qui  s’y  diftribuent , d’intercepter  le  cours  des  li- 
quides , & de  faire  détacher  la  tumeur  par  mortification.  On 
a foin  de  ferrer  le  fil , tous  les  jours  , à mefure  qu’il  fe 
relâche. 

Ligature  , fafcia,  eft  auffi  une  bande  de  drap  coupée  à 
droit  fil , dont  les  Chirurgiens  fe  fervent  pour  faciliter  l’o- 
pération de  la  faignée.  . 

On  entend  auffi  par  le  terme  de  ligature  , une  efpece  d’im- 
puiffance , qu’on  dit  ridiculement  être  caufée  par  art  magique. 
C’eft  ce  que  le  vulgaire  appelle  aiguillette  nouée . 

LIGNE  ^ f.  f.  linea  ; un  trait  fimple , confidéré  comme 
n’ayant  ni  largeur  ni  profondeur.  C’eft  dans  un  fens  figuré 
qu’on  le  dit  de  quelques  traits  de  certaines  parties.  La  ligne 
ofleufe  de  l’os  pubis , la  ligne  âpre  du  fémur , la  ligne  of- 
feufe  de  l’apophyfe  montante  de  l’os  maxillaire , les  lignes 
médullaires  tranfyerfales  du  corps  calleux  , la  ligne  blan- 
che, &c. 

La  ligne  blanche  efl  une  ligne  qui  va  du  cartilage  xi- 
phoïde  à l’os  pubis  , & qui  partage  le  bas-ventre  par  le  mi- 
lieu. Elle  eft  formée  des  tendons  des  mufcles  obliques  & 
tranfverfes. 

LIGNEUX,  EUSE,  adj.  lignofus ; qui  eft  de  la  nature 
du  bois , qui  reffemble  à du  bois , en  latin  lignum , d’où  vient 
ce  mot. 

LIGNIFIER  , v.  n.  fe  convertir  en  bois , en  latin  lignum  , 
d’où  vient  ce  mot. 

LIGNUODE,  adj.  lignuodes ; de  couleur  de  fuie  ; de 
ùtÿvuç , fuie.  Hippocrate  donne  cette  épithete  à la  langue 
dans  quelques  maladies  aiguës , où  elle  eft  brune  & noire , 
& c’eft  ce  qu’entend  Hippocrate  par  lignuode  , qu’il  applique 
auffi  aux  crachats  dans  les  maladies  du  poumon  , lorfqu’ils 
font  noirs. 

LIMAÇON , f.  m.  cochlea  ; nom  d’une  portion  du  laby- 
rinthe, qu’on  nomme  ainfi,  à caufe  que  l’efpece  de  canal 
olfeux  quelle  forme,  eft  figuré  comme  la  coquille  d’un 
limaçon . 

LIMANCHIE,  f.  f.  limanchia , de  famine,  & de 
llyxco  , je  tue  ou  j’étrangle  ; jeûne  exceflif. 

LIMBE , f.  m.  limbus , bord , bordure  ou  tour  de  quel- 
que chofe.  Les  Botaniftes  appellent  limbe  la  bordure  des 
pétales. 

LIMOCTONIE, 
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LIMOCTONIE  , f.  f.  lïmoElonm  , de  Xipoç , faim  ou  fa-» 
mine , & de  xliim  , je  tue  ; jeûne  exceffif , capable  de  tuer  un 
malade. 

LIMON , f.  m.  timus  ; terre  détrempée  avec  de  l’eau,  qui 
fait  de  la  boue.  C’eft  par  comparaifon  qu’on  le  dit  du  fédi- 
ment  ou  lie  de  quelques  corps  liquides. 

LIMONEUX , EUSE , adj.  lïmofus  ; bourbeux , plein  de 
boue , rempli  de  vafe. 

LIMPIDE , adj.  limpidus  ; clair  & net.  On  dit  quelque- 
fois que  l’urine  eft  limpide  , lorfqu’elle  n’eft  point  chargée,  & 
qu’elle  ne  laide  aucun  fédiment. 

LLMPIDITÉ,  f.  f.  limpiditas , limpitudo , clarté  , tranfpa- 
rence  , qualité  de  ce  qui  eft  limpide. 

LINÉAIRE  , adj.  linearïs . Quelques  Mathématiciens  & 
Phiiofophes  modernes  le  fervent  de  ce  terme  , pour  dire  qui 
eft  fait  en  ligne , fuivant  une  ligne  ; rangé,  difpofé  en  ligne. 
En  Botanique , feuille  linéaire  ou  étroite , eft  celle  qui  d’ordi- 
naire fe  rétrécit  par  les  deux  extrémités , mais  dont  les  bords 
font  parallèles  fuivant  la  longueur. 

LINÉAMENT,  f.  m.  lineamentum  , de  line  a ligne  ; trait 
ou  ligne  délicate  qu’on  obferve  fur  le  vifage  , qui  en  compofe 
la  délicatefle , qui  en  fait  conferver  l’image , qui  en  caufe  le 
rapport  ou  reffemblance  avec  quelque  autre. 

LINGUAL,  ALE,  adj.  lingualis  ; ce  qui  appartient  à la 
langue,  ce  qui  a rapport  à la  langue;  en  latin  lingua , d’où 
vient  ce  mot. 

LINIMENT,  f.  m.  linimentum , litus  , fricium  , fricato* 
rium y inunElio , du  verbe  latin  linire , oindre  doucement; 
en  général , c’eft  tout  ce  qui  fert  à oindre  & frotter  quelque 
partie.  Ainli  les  huiles , les  baumes , les  onguents  & les  graiffes 
peuvent  être  regardés  comme  des  Uniment  s.  En  particulier  , 
c’eft  un  remede  topique  ou  médicament  externe , de  confif- 
tance  moyenne  entre  l’huile  & l’onguent , dont  on  oint  les 
différentes  parties  du  corps  avec  différentes  intentions.  Les 
ingrédients  propres  pour  la  compofition  des  liniments , font 
les  huiles , les  graiffes , les  baumes , & tout  ce  qui  entre  dans 
les  onguents  & les  emplâtres. 

LIPAROCELE  , f.  f.  Uparocele , de  gras  , & de 

xito  , hernie  ; efpece  de  hernie  du  fcrotum , caulée  par  la 
malle  d’une  fubftance  femblable  à de  la  graiffe. 

Tome  L D d 
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LIPÔMÈ , f.  tn.  ou  Loupe  graisseuse  , tlpoma , formé  de 
grailTe  ; tumeur  enkyftée  ou  efpece  de  loupe , formée 
par  une  graifle  épaiflie  dans  quelque  cellule  de  la  membrane 
adipeufe.  Il  en  vient  quelquefois  de  fort  grofles  entre  les 
épaules. 

LIPOPSYCHIE , f.  f.  lîpopfychia,  de  te!zra> , je  manque  , 
je  laifle  , & de  9 ame  9 yie-  C’efl:  la  même  chofe  que  Li- 
pothhymie.  Voyeç  ce  mot  & Syncope. 

LIPOTHYMIE  , f.  f.  lipothymia  , ariimi  deliquium  , anlmi 
defeftus  , de  tel-sra  ,)e  manque,  &de3-y^i?,  efprit,ame; 
défaillance , pamoifon , diminution  fubite  & confidérable  des 
aétions  vitales  & animales , ou  des  forces  du  corps  & de  l’ef- 
prit , accompagnée  dun  pouls  petit , foible  & languiflant , 
d’une  refpiration  prefque  infenfible , d’une  pâleur  & d’une 
froideur  aux  mains  , aux  pieds  & au  vifage  ; c’eft  le  premier 
degré  de  la  fyncope , dont  le  dernier  eft  l’alphyxie. 

LIPPITUDE , f.  f.  lïppitudo  y lïppa  3 chaflie  ; maladie  des 
yeux , qui  confifte  dans  l’écoulement  d’une  humeur  épaifle  , 
vifqueufe  & âcre  ; qui  fuinte  des  bords  des  paupières  ,les  colle 
l’une  à l’autre  & les  enflamme.  Quand  cette  humeur  , qu’on 
appelle  aufli  chaffie  9 eft  douce  , moins  épaifle  & moins  abon- 
dante, elle  fert  aies  lubrifier.  Celfe  donne  aufli  le  nom  de 
lippitude  à l’ophthalmie. 

LIPYRIE , f.  f.  lipyria , lipyrîas , de  xd'&opcy , je  refte,  & 
de  7rup , génitif  nvpbç , feu , ou  de  , étuve , bain  chaud  ; 
efpece  de  fievre  ardente , maligne , accompagnée  d’une  cha- 
leur interne  confidérable,  ou  d’une  inflammation  éryfipéla- 
teufe  aux  vifceres , & en  même  temps  d’un  grand  froid  aux 
parties  externes. 

LIQUÉFACTION , f.  f.  liquefaÜio  9 liquatio  , du  verbe 
latin  liquefacere  , faire  fondre , liquéfier , difloudre , rendre 
liquide.  Ce  mot  fignifie  en  général  une  réfolution  opérée  par 
le  feu  ; mais  néanmoins , dans  l’ufage  , par  liquéfaction , on 
entend  ordinairement  la  folution  ou  fonte  des  fubftances 
graffes  & épaifles  , pour  la  diftinguer  de  la  fufion  ou  fonte  des 
métaux. 

LIQUÉFIER,  v.  a£L  liquefacere , liquare , faire  fondre, 
difloudre , rendre  ou  devenir  liquide. 

LIQUÉUR , f.  f.  Uquor ; corps  fluide , dont  les  parties  cou** 
lent  aifément. 
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LIQUIDE,  adj.  liquidus;  fluide,  coulant.  La  plupart  des 
Phyficiens  prennent  liquide  & fluide  dans  un  même  fens.  Voye% 
Fluide. 

LIQUIDITÉ  , f.  f.  liquiditas , qualité  des  corps  liquides. 
La  liquidité  n’efl  autre  chofe  que  l’agitation , le  mouvement 
continuel  des  parties  du  corps  quon  appelle  liquide.  Liquidité 
de  l’eau , &c. 

LITHAGOGUE , adj.  &f.m.  lithgaogus , de  Xt 'ô&*9  pierre, 
& de  ayoi,  je  chafle , je  fais  fortir  ; épithete  que  l’on  donne 
aux  remedes  qui  chaffent  la  pierre. 

LITHIASIE  , f.  f.  lithiafis , de xlô(&,  pierre;  formation  de 
la  pierre  dans  les  reins , dans  la  veflie , ou  dans  quelque  autre 
partie  du  corps. 

Lithiasie  ou  Lithiasis  , efl:  auffi  une  maladie  des  pau- 
pières , qui  confifte  dans  de  petites  tumeurs  dures  & pétri- 
fiées , engendrées  fur  leurs  bords. . On  les  nomme  autrement 
gravelles . Elles  font  caufées  par  une  lymphe  épaifïie , en- 
durcie & convertie  en  petites  pierres  ou  fables  dans  quelques 
grains  glanduleux  , ou  dans  quelques  vaiffeaux  lympha- 
tiques , ce  qui  les  rend  enkyftées.  Voye i Gravelle  & Or- 

GEOLET. 

LITHOGRAPHIE , f.  f.  lithographia , de  x!6(& , pierre  i 
& de  yçoi<p à , defcription  ; partie  de  l’hiftoire  naturelle , qui 
a pour  objet  la  defcription  des  pierres. 

LITHOLOGIE,  f.  f.  lithologia , de  , pierre  , & de 
difcours  ; partie  de  l’hiftoire  naturelle,  qui  traite  fur 
les  pierres  ; fcience  des  pierres.  La  lithologie  s’applique  non- 
feulement  à connoître  toutes  les  différentes  fortes  de  pierres, 
mais  encore  à expliquer  leurs  formations,  leurs  progrès, 
leurs  figures , leurs  propriétés , & généralement  tout  ce  qui 
les  concerne. 

LITHOLOGUE , ou  Lithographe  , f.  m.  C’eft  le  nom 
que  Ion  donne  aux  Naturaliftes  qui  s’appliquent  à la  litholo- 
gie, c’eft-à-dire,  à connoître  & diftinguer  par  claffes  & par 
genres , les  diverfes  fortes  de  pierres , tant  terreftres  que  ma 
ritimes. 

LITHONTRIPTIQUE  , adj.  & f.  m.  Uthontripticus  , 
faxifragus , de  , pierre , & de  , je  broie  : on  peut 
le  faire  venir  aufli  du  verbe  J bpézrlco,  je  brife;  en  ce  cas, 
il  foudroit  écrire  üthonthryptique  s épithete  que  l’on  donne 
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aux  médicaments  qu’on  croit  propres  à brifer  la  pierre  dans 
les  reins  & dans  la  veffie. 

L1THOPHAGE,  ad).  & f.  m.  & f.  ûthophagusy  qui  mange 
des  pierres , qui  vit  de  pierres  > de  xlèÇr  , pierre , & de  (paya, 
je  mange. 

LITHOPHYTE , f.  m.  lithophyton  , lithophytum . C’eft 
ainfi  que  les  Naturaliftes  appellent  certaines  produéfions  qui 
tiennent  de  la  pierre  & de  la  plante,  & qu’à  caufe  de  cela 
ils  nomment  encore  pierre-plante . Les  pierres-plantes  > ou 
lithophÿtes  , qui  eft  un  mot  compofé  de  Pud©* , pierre,  & 
de  cpvTov , plante  , ont  beaucoup  exercé  les  Philofophes. 
Les  uns  ont  prétendu  que  c’étoit  des  pierres , & les  ont  ran- 
gées fous  la  claffe  des  minéraux  ; les  autres  , qui  les  regar- 
doient  comme  des  plantes , les  mettoient  dans  la  claffe  des 
végétaux  ; d’autres  enfin  , qui  les  envifageoient  comme 
des  efpeces  d’androgynes  ou  hermaphrodites  , leur  ont 
donné  une  claffe  à part  , comme  participant  de  l’un  & 
de  l’autre  ; ’ c’eft  pourquoi  ils  leur  ont  donné  un  nom  com- 
pofé de  tous  les  deux  , en  les  nommant  lithophÿtes  ou  pierres* 
flantes . 

LITHOTOME,  f.  m.  lithotomus , de  PuW,  pierre , & 
de  Tîptvu , je  coupe , j’incife  ; efpece  de  biftouri  avec  le- 
quel on  fait  à la  veffie  une  ouverture  propre  à tirer  la 
pierre.  Il  feroitplus  à propos,  dit  Col-de-Vilars , d’appeller 
ce  biftouri  cyjlotome , de  xiçtç,  la  veffie  , parce  que  c’eft 
elle  qu’il  coupe  , & non  pas  la  pierre  ; mais  l’ufage  l’em- 
porte. 

LITHOTOMIE , f.  f.  lithotomia , de  xlôoç , pierre , & de 
t tfivu , je  coupe  ; taille  ou  opération  qu’on  fait  pour  tirer  la 
pierre  de  la  veffie.  Il  vaudrait  mieux  dire  cyftotomie  que  litho - 
tomie , par  la  raifon  que  nous  venons  d’alléguer  dans  l’article 
précédent.  Voye ç Taille. 

LITHOTOMISTE,  f.  m.  Lithotomus * de  PuW,  pierre, 
& de  r'ifAm,  je  coupe , j’incife  ; Opérateur  pour  l’extrac- 
tion de  la  pierre  ; Chirurgien  qui  fait  l’opération  de  la 
taille. 

LIVIDE  , adj.  lividusy  plombé , noirâtre. 

LIVIDITÉ  , f.  f.  lividitas , qualité  qui  rend  une  chofe 
livide. 

LIVRE,  poids,  f,  f,  librat  La  livre  des  modernes  varie 
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félonies  contrées  ; mais  celle  des  Apothicaires  de  France  eft 
de  ieize  onces. 

LIXIVIATION,  f.  f.  lixiviatio ; terme  de  Chymie,  Fa&ion 
de  tirer  des  fels  par  la  leflive , en  latin  lixivium  , d’où  vient 
ce  mot. 

LIXIVIEL , ELLE , ou  LixrviEUX , euse  , adj.  lixiviofus ; 
du  mot  latin  lixivium , leflive  ; terme  de  Chymie.  Il  fe  dit  des 
fels  fixes*  alcalis , tirés  par  la  leflive  des  cendres  des  plantes. 
Après  avoir  fait  une  leflive  de  ces  cendres  , en  les  faifant 
bouillir  dans  de  l’eau , on  la  filtre  & on  la  fait  évaporer  jufqu’à 
flccité. 

LOBE  , f.  m .lobus  ; portion  de  quelques  parties  du  corps, 
du  cerveau , du  poumon , du  foie,  &c. 

LOBULE , f.  m.  lobulus  ; petit  lobe , diminutif  de  lobus  , 
lobe. 

LOCAL , ALE , adj.  localis  > qui  concerne  le  lieu,  qui 
eft  particulier  à un  lieu  , en  latin  locus  , d’où  vient  ce 
mot. 

LOCH.  LemêmequeLoocH.  Voye^  ce  mot. 

LOCHIES  , f.  f.  plur.  lochia , purgamenta  ; purgation  oïl 
écoulement  après  l’accouchement  ; de  femme  en  cou- 

ches ; vuidanges , purgations  , évacuation  de  fang  & d’hu- 
meurs qui  fortent  par  la  matrice  , immédiatement  après  l’ac- 
couchement. Cet  écoulement  confifte  généralement , durant 
les  deux  premiers  jours  , en  une  efpece  de  férofité  fanguino- 
lente , qui  blanchit  peu-à-peu , & dont  la  quantité  diminue.  II 
efl:  plus  abondant  dans  certaines  femmes  que  dans  d’autres  , 
& l’on  ne  fauroit  limiter  le  temps  de  fa  durée  , qui  va  dans 
quelques-unes  jufqu’à  quinze  ou  vingt  jours , & dans  d’autres 
jufqu’à  quarante.  • 

LOMBAIRE , adj.  lumbans  ; cê  qui  appartient  ou  ce  qui 
efl:  relatif  aux  lombes. 

LOMBES,  f.  m.  plur.  lurnbi , lequel  vient,  félon  Ifidore  , 
de  libido.  On  entend  par  lombes  , une  des  régions  du  corps. 
La  région  lombaire  eft  la  partie  poftérieure  au  bas- ventre  , 
& comprend  l’efpace  qui  eft  depuis  les  dernieres  côtes  de 
chaque  côté,  & la  derniere  vertebre  du  dos,  jufqu’à  l’os 
facrum  & les  parties  voifines  de  la  crête  des  os  des  iles. 
Les  parties  latérales  de  cette  région  font  appellées  lombes  / 
mais  la  partie  moyenne , qui  les  diftingue , n’a  point  de 
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nom  dans  l’homme.  On  la  nomme,  dans  tes  animaux,  le 

râble. 

LOMBRICAL , ALE , adj.  lumbricalis  , vermicularis  ; qui 
reflemble  à un  ver , en  latin  lumbricus , d’où  vient  ce  mot. 
Les  mufcles  lombric  aux  delà  main , les  mufcles  lombricaux  du 
pied. 

LOOCH , f.  m.  Mot  arabe  qui  eft  demeuré  en  ufage  en 
Pharmacie  ; en  latin  VinElus , du  verbe  lingere , lécher  ; re- 
înede  un  peu  plus  clair  qu’un  éleftuaire  , & beaucoup  plus 
épais  qu’un  fyrop  , qu’on  appelle  auffi  éclegme  , eclegma . On 
fait  ordinairement  fucer  le  looch  au  bout  d’un  bâton  de  ré- 
gliffe , ( d’où  lui  eft  venu  fon  nom  , ) ou  au  bout  d’une  cuil- 
ler, dans  les  maladies  de  la  gorge , de  la  bouche , de  l’œfo- 
phage , du  larynx , de  la  trachée-artere  & des  poumons. 
On  le  prépare  pour  l’ordinaire  avec  des  drogues  émollientes 
& adouciffantes , & quelquefois  aftringentes  ; avec  des  élec- 
tuaires,  desfyrops,  des  huiles,  des  conferves , des  pulpes  , 
des  poudres  & autres  fubftances  d’un  goût  agréable.  Voye ç 
Eclegme. 

LORDOSE , f.  f.  lordofis , de  lôpJaf , courbé , plié  en 
avant  ; maladie  dans  laquelle  lepine  du  dos  fe  courbe  ou  fe 
penche  vers  les  parties  antérieures. 

LOTION,  f.  f.  lotio  ou  lavatio ; l’aâion  de  laver,  la- 
vement ; du  verbe  latin  lavare , laver  , arrofer  ; liqueur 
dont  on  lave  les  pieds , les  mains , la  tête , les  plaies  , les 
ulcérés.  Il  y en  a de  rafraîchiflantes  , d’adouciftantes  , de 
fomniferes  , de  déterfives,  &c.  fuivant  les  indications.  On 
fe  fert  auffi  de  ce  mot  pour  exprimer  les  bains  généraux  ou 
particuliers. 

Lotion  eft  une  opération  de  Pharmacie  , qui  fe  fait 
en  lavant  quelque  médicament  dans  de  l’eau  ou  dans  quel- 
que liqueur  convenable , foit  pour  le  nettoyer  de  fes  or- 
dures, foit  pour  l’édulcorer  & l’adoucir,  en  le  dépouillant 
des  fels  âcres  qui  peuvent  être  reftés  par  la  calcination , 
comme  on  fait  à l’antimoine  diaphonique , aux  précipités  , 
aux  magifteres  ; foit  pour  lui  ôter  quelque  mauvaife  qua- 
lité , & lui  en  communiquer  une  meilleure.  Voye ç Ablu- 
tion. 

LOUCHE,  adj.  & f.  m.  & f.  flrabus , qui  regarde  de 
travers  , ou  qui  femble  regarder  d’un  côté  & qui  regarde  de 
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Pautre.  La  maladie  qui  caufe  la  diftorfion  & l’inégalité  de  la 
vue,  ce  qui  fait  les  louches , s’appelle  Strabisme.  Voye^ ce 
mot.  Louche  vient  du  latin  lu  feus,  qui  fignifioit  autrefois 
borgne , & dans  la  baffe  latinité  bigle . 

LOUCHER , v.  n.  oculos  diflorquere , avoir  la  vue  de  tra- 
vers. Voilà  un  bel  enfant,  c’eft  dommage  qu’il  louche.  Il 
fignifie  aufli  regarder  de  travers  , comme  fait  une  perfonne 
louche.  Vous  vous  accoutumez  à loucher , cela  vous  gâtera  la 
vue. 

LOUP,  f.  m.  lupus ; ulcéré  malin  , virulent  , chan^ 
creux  , qui  vient  aux  jambes , & qui  ronge  & confume  les 
chairs  voifines  comme  un  loup  affamé , d’où  il  a pris  fon 
nom. 

LOUPE , f.  f.  lupia  ; tumeur  enkyftée  , ordinairement 
ronde  , plus  ou  moins  dure  , fuivant  la  matière  qu’elle 
renferme  , quelquefois  groffe  , quelquefois  petite  , fans 
douleur , fans  inflammation  & fans  changement  de  couleur 
à la  peau.  Le  mot  de  loupe  eff  un  terme  générique  qui  ren- 
ferme ,plufteurs  efpetes  auxquelles  la  fituation  & la  qua- 
lité de  la  matière  contenue  donnent  différents  noms.  Celle 
de]  la  gorge  s’appelle  Bronchocèle.  Celle  qui  eft  faite  de 
chair , retient  proprement  le  nom  de  loupe  , ou  loupe  char- 
nue ; fi  c’eft  de  la  graiffe elle  fe  nomme  Lipome  ; fi  c’eft 
une  matière  dure  , femblable  à du  fuif , on  l’appelle  Stea- 
Tome.  On  a mis  auffi  au  rang  des  loupes  I’Athérôme  & le 
Melicéris.  Voye[  toutes  ces  tumeurs,  dans  leur  ordre  alpha- 
bétiquei 

James  définit  la  loupe , une  efpece  de  dureté  glanduleufe  , 
femblable  au  ganglion , qui  vient  dans  plufieurs  endroits  du 
corps. 

Loupe  eft  encore  le  nom  d’un  inftrument  de  Phyfique. 
C’eft  un  verre  fphérique  , compofé  de  fegments  d’une  pe- 
tite fphere , &:  qui  groffit  les  objets  qu’on  regarde  au  tra- 
vers. 

LOZANGE , f.  f.  lo^anga,  rhombus  ; efpece  de  paral- 
lélogramme, ou  figure  compofée  de  quatre  côtés  ou  lignes 
égales  & parallèles , dont  les  angles  ne  font  point  droits  , 
mais  dont  deux  oppofés  font  aigus  , & les  deux  autres  font 
obtus. 

- LUBRICITÉ , f.  f.  qualité  d’une  chofe  qui  eft  gliffante , Sc 
qui  coule  avec  facilité. 
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LUBRIFIER , v.  a<ft.  lubricare  ; rendre  gli  {Tant , oindre; 
La  mucofité  des  inteftins  fert  à les  lubrifier  & les  défendre 
contre  l'acrimonie  des  fucs. 

LUCIDE, adj.  /waaW;  lumineux,  qui  jette  de  lalumiere, 
tranfparent , diaphane. 

LUETTE , f.  f.  uvula  columella  , columna  3 tintinnabu- 
lum  y gargareon  , gurgulio  3 uva  3 en  grec  çxÇvàv  ; c’eft  une 
partie  qui  a la  figure  d’un  petit  morceau  de  chair , rond  & 
long,  qui  pend  à l'extrémité  & au  milieu  du  palais  , à l'en- 
droit du  gofier.  Elle  reffemble  en  quelque  forte  à un  grain 
deraifin  allongé,  d'où  vient  fon  nom  uvula  3 uva yfiaphy le 3 
grain  de  raifin. 

LUMBAGO , f.  m.  Mot  latin  qu’on  a retenu  enfrançois  , 
pour  fignifier  une  douleur  violente  dans  les  lombes  , qui  ôte 
à ceux  qui  en  font  attaqués  , la  facilité  de  fe  mouvoir  & de 
fe  courber  en  devant.  C’eft  fouvent  un  fymptôme  du  fcorbut. 
Cet  accident  eft  quelquefois  propre  à la  goutte  & au  rhu- 
matifme. 

LUMIERE , f.  f.  lux  y lumen  9 en  grec  <pZ?;  c’eft  cette 
fubftance , ce  fluide  , ou  cette  efpece  de  feu  qui  nous  rend 
les  objets  vifibles,  en  entrant  dans  nos  yeux  en  lignes  droi- 
tes ; car , en  communiquant  ainfi  fon  mouvement  aux  fi- 
bres du  fond  de  l’œil , il  fait  naître  la  fenfation  de  la  lu- 
mière. 

LUMINEUX  , EUSE , adj.  luminofius  3 éclatant , brillant, 
qui  éclaire  , plein  de  lumière. 

LUNAIRE  , adj.  lunarïs  ; qui  a du  rapport  à la  lune.  Il  fe 
dit  de  certaines  parties  figurées  en  cercles  comme  la  lune.  Le 
plexus  femUunaire  , &c. 

LUNATIQUE  , adj.  & f.  m.  & f.  lunatîcus ; c’eft  propre- 
ment celui  qui  eft  affligé  d’une  maladie  qui  augmente  & 
diminue  , qui  revient  & qui  s’en  va  dans  les  différents  temps 
de  la  lune.  Ce  mot  fignifie  en  général  un  fou  qui  fe  relient  des 
influences  de  la  lune. 

LUNE , f.  f.  luna  ; argent.  Les  Chymiftes  ont  défigné 
les  fept  métaux  par  les  mêmes  figures  par  lefquelles  les  Àf- 
tronomes  ont  repréfenté  les  fept  planètes  ; ils  leur  ont  donné 
aufïi  les  mêmes  noms.  Ils  ont  de  plus  cru  trouver  des  ana- 
logies entre  les  principaux  vifceres  du  corps  & les  métaux  ; 
c’eft  pourquoi  ils  y ont  cherché  des  remedes  pour  ces  parties 
du  corps  ; dans  l’argent , qu’ils  appellent  lune  3 des  cépha- 
liques , &c. 
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LUT,f.  m.  lutum  9 du  verbe  latin  lutare  9 enduire  de  mor- 
tier , de  terre , de  limon.  Les  Chymiftes  donnent  le  nom  de 
lut,  à une  fùbftance  mixtionnée , ténace  & duâile  , qui  de- 
vient folide  en  fe  deflechant , & qui , étant  appliquée  fur 
les  jointures  des  vaifleaux , empêche  l’air  d’y  entrer  & d’en 
fortir.  Le  principal  ufage  de  ces  luts  efl:  d’arrêter  les  particules 
que  le  feu  fait  élever  dans  la  diftillation  , & d’empêcher 
qu’elles  ne  s’échappent  des  vaifleaux  ; par  oii  l’on  voit  qu^il 
faut  différents  luts  9 fuivant  la  différence  des  fujets  que  Ion 
veut  diftiller. 

LUTATION , f.  £ lutatio , du  verbe  latin  lutare  9 en- 
duire de  mortier,  de  terre , de  limon  ; l’aâion  de  luter  les 
vaifleaux  dont  on  fe  fert  pour  les  opérations  de  Chymie  * 
ou  de  barbouiller  les  parties  du  corps  avec  du  limon  , pour 
en  deflecher  l’humidité  fuperflue.  Cette  méthode  étoit 
fort  en  ufage  en  Egypte  , ainfi  que  nous  l’apprenons  de 
Galien. 

LUTÉ , ÉE , adj.  luteus  ; jaune , jaunâtre.  Les  corps 
lûtes . 

LUTER , v.  aft.  lutare  ; terme  de  Chymie , qui  figni- 
fie  enduire  de  lut , boucher  un  vaifleau  avec  du  lut.  Voye £ 
Lut. 

LUXATION , f.  f.  luxatîo  9 dijlocatio  9 delocatlo  9 du 
verbe  latin  luxure  9 déboîter , démettre , ôter  de  fa  place  ; 
diflocation  , déboîtement , déplacement  d’un  os  de  l’endroit 
qu’il  occupe  naturellement  ; & dans  ce  fens , luxation  fignifie 
tout  changement  qui  furvient  à un  os , par  rapport  à fa  fi- 
tuation  naturelle.  Cependant  la  coutume  , qui  efl:  l’arbitre 
des  mots , a reftreint  celui-ci  au  déplacement  ou  à la  fortie 
des  os  mobiles , hors  de  la  place  qu’ils  doivent  naturellement 
occuper. 

LUXER , v.  a 3.  luxure  9 difloquer , faire  fortir  un  os  de 
l’endroit  où  il  doit  être  naturellement.  Voye^  Luxation. 

LYCANTHROPE  , f.  m.  & f.  lychantrGpus  9 de  , 
loup , & de  llvQan®' , homme  ; qui  efl  attaqué  de  la  ly- 
cantrhopie  , fou  , furieux  & mélancholique  , qui  court  la 
nuit  , & qui  outrage  ceux  qu’il  rencontre.  Voye^  Lycan- 
THROPIE. 

LYCANTHROPIE  5 f.  f.  lycanthropia  9 de  A ix.(&9  l»ûp, 
& de  uv6f>û>7r(&' , homme;  efpece  de  délire  mélancholique, 
dans  lequel  les  malades  s’imaginent  être  changés  en  loups , 


4&6  MAC 

heurlent  comme  eux  \ courent  la  nuit  les  rués  & les  champs  J 
marchent  à quatre  pattes  , outragent  ceux  qu’ils  rencon- 
trent , fuient  de  jour  la  compagnie  des  hommes.  Ils  ont 
le  vifage  pâle  , les  yeux  creux  , la  vue  égarée , la  langue 
& la  bouche  feches , une  voix  immodérée  , les  jambes  ul- 
cérées , à caufe  des  fréquentes  chûtes  qu’ils  font  , & des 
coups  qu’ils  reçoivent  en  courant.  Quelques-uns  mordent 
comme  des  chièns;  ce  qui  fait  que  les  anciens  ont  aufli 
appellé  cette  maladie , cynanthropie  ; mais  c’eft  un  fym- 
ptôme  ordinaire  de  la  rage.  Ceux  qui  en  font  attaqués,  fe 
nomment  lycanthropes , lycanthropi . Le  peuple  les  appelle 
loups-garoux . Il  peut  fe  trouver  des  gens  qui  les  imitent 
exprès. 

LYMPHATIQUE , adj.  lymphaticus  ; qui  appartient  à la 
lymphe , qui  a du  rapport  à la  lymphe. 

LYMPHE , f.  f.  lympha . Ce  mot  fignifie  proprement 
une  eau  courante . On  entend  par  lymphe  une  hçumeur 
aqueufe , limpide  , un  peu  vifqueufe  , prefque  fans  cou- 
leur , fans  odeur  & fans  faveur  , qui  s epaiflit  par  l’éva- 
poration en  une  efpece  de  mucilage  blanchâtre , & qui  fe 
fépare  de  la  maffe  du  fang , ( dont  elle  faifoit  la  partie 
blanche)  par  les  artères  lymphatiques,  pour  être diftribuée 
à différents  organes  comme  la  matière  de  toutes  les  fécré- 
tions , & enfuite  être  reprife  par  les  veines  lymphatiques  , 
pour  être  conduite  aux  glandes  conglobées,  &de-làauré— 
fervoir  du  chyle  ou  aux  veines  fanguines  , où  elle  fe  remêle 
avec  le  fang. 

LYNGÔDE  , adj.  lyngodes  , de  Xvy f , génitif  Xufyaç  , le 
hoquet  ; épithete  d’une  fievre  fmgultueufe  ou  accompagnée 
de  hoquet. 
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Macération  , f.  f.  maceratlo  , du  verbe  latin  rnacc* 

rare , faire  tremper  ; opération  de  Pharmacie  , par  laquelle 
on  met  tremper  à froid  quelque  médicament  dans  une  li- 
queur convenable  , dans  de  l’huile , de  la  graiffe , &c.  pour 
l’attendrir  , le  ramollir , l’ouvrir , en  détacher  ou  exalter 
les  principes  , & en  extraire  les  vertus.  Elle  ne  différé  de 
la  digeftion  qu’en  ce  que  cette  derniere  opération  fe  fait  à 
chaud. 
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MACÉRER , v.  a&.  macerare  , faire  tremper.  Voye ç Ma- 
cération. 

MÂCHER  , v.  a&.  mafllcare  , mandere  , mordre  & remor- 
dre  plufieurs  fois  les  aliments , pour  les  préparer  à être  plus 
facilement  avalés  & digérés. 

MACHINAL,  ALE,  adj.  machinalls  , mechanlcus  > fe 
dit  des  mouvements  naturels  où  la  volonté  n’a  point  de 
part. 

MACHINE , f.  f.  machina , On  donne , en  Me- 

chanique , le  nom  de  machine  à tout  ce  qui  a une  force  fu£- 
fifante  , foit  pour  élever , foit  pour  arrêter  le  mouvement 
d’un  corps.  On  diftingue  les  machines  en  machines  fimples  &C 
en  machines  compofées.  Les  premieies  , qui  forment  les 
autres , font  la  balance  , le  levier , la  poulie  , la  roue , le 
coin  , la  vis.  A l’égard  des  machines  compofées  , elles  ré- 
fultent  des  machines  fimples  ; car  ces  machines  ne  peuvent 
être  formées  que  de  plufieurs  machines  fimples , jointes  en- 
femble. 

Machine  hydraulique.  On  donne  ce  nom  en  général 
à toute  machine  qui  fert  à élever  l’eau  d’une  profondeur* 
Ainfi  les  pompes  , les  vis  fans  fin  , les  chapelets , les  roues 
mêmes,  font  des  machines  hydrauliques. 

Machine  pneumatique.  Machine  de  Phyfique  , avec 
laquelle  on  peut  tirer  l’air  des  vafes , & l’y  comprimer.  Elle 
fert  à faire  les  expériences  par  lefquelles  on  découvre  les  pro- 
priétés & les  effets  de  l’air. 

MÂCHOIRE  , f.  f.  maxilla  > mandibula  , > fe  dit 

des  deux  parties  de  la  bouche  qui  font  garnies  de  dents  , & 
fervent  à mâcher  les  aliments.  On  diftingue  deux  mâchoires  , 
une  fupérieure , & l’autre  inférieure. 

M ACHOTTER , v.  a£h  manfitare  , mâcher  avec  difficulté 
quelque  chofe , la  tenir  long-temps  dans  fa  bouche. 

MACROCÉPHALE , adj.  & f.  m.  &f.  macrocephalus  , de 
f , long  , & de  xstpaï.vj , tête;  qui  a la  tête  longue. 
Hippocrate  donne  le  nom  de  macrocéphale  à certains  peuples 
d’Afte , chez  lefquels  c’étoit  une  difpofition  endémique  d’a- 
voir la  tête  longue. 

MACROCOSME , f.  m.  macrocofmus  , de  paxfcç,  grand, 
& de  x.trp®' , monde  : le  grand  monde , le  monde  extérieur 
& vifible  ; terme  relatif  au  microcofme  ou  au  petit  monde, 
qui  eft  l’homme.  La  comparaifon  du  petit  monde  au  grand 
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inonde , a donné  lieu  aux  feéïateurs  de  Paracelfe  & de  Van- 
Helmont,  de  parfemer  leurs  ouvrages  d une  infinité  de  puéri- 
lités. 

MACROPHYSOCÉPHALE , adj.  &f.  m.  & f.  macropfiy - 
focephalus , de  paKyoç , long , de  <pvr* , flatulence  , & de  *?- 
Ça  M , tête  ; celui  à qui  quelque  affeftion  flatulente  a diftendu 
la  tête  au-delà  de  fa  longueur  naturelle. 

MADAROSE  , f.  f.  madarojis  y de  , qui  eft  fans 

poil.  Nos  auteurs,  qui  ont  toujours  eu  grand  foin  de  don- 
ner des  noms  grecs  aux  moindres  maladies , comme  aux 
plus  grandes , ont  appelle  dun  nom  général  la  chute  des 
poils  des  paupières  , madarofe  ; & en  particulier  , celle 
en  laquelle  le  bord  des  paupières  eft  fort  rouge,  milphofe 
ou  miltofe  ; & celle  en  laquelle  il  eft  épais , dur  & calleux , 
ptHofe. 

M ADÉFACTTON , f.  f.  madefaftio  ; l’aéfion  d’humeéîer  ; 
du  verbe  latin  madefacere  y arrofer , humeéter  , mouiller  , 
tremper , rendre  humide.  Voye ç Humectation. 

MAGDALÉONS , f.  m.  plur.  magdaleones  , magdalides  9 
de  px'yê'xxla , cylindre  ; maffes  d’emplâtre , ou  d’autres  com- 
pofitions  pharmaceutiques,  mifes  en  forme  cylindrique  ; c’eft 
pourquoi  on  les  appelle  aufli  cylindres. 

MAGIE , f.  f.  magia  ; fcience  qui  apprend  à faire  des 
chofes  furprenantes  & merveilleufes.  Au  commencement  le 
nom  de  magie  fe  prenoit  en  bonne  part , & fignifioit  Ample- 
ment étude  de  la  fagejfe . Mais  parce  que  les  mages  s’attachè- 
rent à l’Aftrologie , aux  divinations , aux  enchantements  & 
aux  maléfices , le  terme  de  magie  devint  odieux,  & ne  fignifia 
plus  qu’une  fcience  odieufe  & défendue. 

MAGISTERE , f.  m.  magiflerium  ; terme  de  Chymie. 
Magiflere  y en  général , eft  un  état  fupérieur.  Les  anciens 
Chymiftes  paroiflent  n’avoir  voulu  fignifier  par  ce  terme 
que  des  préparations  exquifes  & très-fubtiles.  Il  y a autant 
de  magifleres  qu’il  y a de  différents  états  & de  différentes 
propriétés  des  chofes  : il  y a magiflere  de  poudre , magiflere 
de  volatilité , magiflere  de  couleur  * magiflere  d’odeur  , &c. 
Le  magiflere  de  poudre  eft  celui  dont  on  entend  le  plus  fou- 
vent  parler  en  Chymie  ; c’eft  une  poudre  parfaitement  fine , 
précipitée  de  quelque  diffolution  , faite  par  une  liqueur  fa- 
illie , ou  quelqu’autre  fluide , qui  rompt  la  force  du  menf- 
tfue  dans  lequel  on  avoit  diffous  un  médicament  , & qui 
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l'oblige  de  le  laiffer  tomber  en  poudre  fubtîle  au  fond  du  vaifi 
feau.  Tels  font  les  magifieres  de  perles,  de  corail , d étain , de 
bifmuth. 

MAGISTRAL  , ALE , adj.  magiflralis  , extemporaneus. 
On  donne  cette  épithete  aux  remedes , fur-tout  compofés  , 
qu’on  ordonne  pour  l’ufage  aétuel , & qu’on  ne  trouve  point 
tout  préparés  chez  les  Apothicaires  , à la  différence  de  ceux 
qui  fe  tiennent  dans  les  boutiques,  & qu’on  appelle  compo- 
rtions officinales.  En  un  mot , une  compofition  magiflrale 
eft  expreffément  la  même  chofe  qu’une  compofition  extem- 
•poranée. 

MAGNÉTIQUE , adj.  magneticus  ; qui  tient  de  la  vertu 
de  l’aimant , qui  a la  force  d’attirer.  On  donne  auffi  cette 
épithete  aux  remedes  où  il  entre  de  l’aimant  , en  latin 
magnes  , d’où  vient  ce  mot. 

MAIGRE , adj.  & f.  m.  & f.  macer  , macilentus  , qui  a peu 
ou  point  de  graille , atténué  de  maigreur  ; décharné  , qui  n’a 
que  la  peau  &.  les  os. 

MAIGREUR , f.  f.  macies,  macror  , état  d’un  homme  qui 
eft  devenu  fec  & maigre. 

MAIGRIR , v.  n.  macéré  , macefcere  , devenir  maigre , 
amaigrir,  perdre  fon  embonpoint. 

MAIN , f.  f.  manus  ; partie  du  corps  qui  eft  au  bout  du 
bras , & qui  fert  à toucher , à prendre , & à plufieurs  autres 
ufages.  Main  fe  dit  auffi  en  parlant  de  quelques  animaux , 
comme  les  finges , les  ours , les  firenes. 

MAIN  ou  V RILLE , f.  f.  capreolus , claviculus , clavicula 3 
cirrus  ; terme  de  Botanique.  C’eft  cette  produ&ion  longue 
& unie  qui  fort  de  la  tige  des  plantes  en  forme  de  petite 
corde.  C’eft  par  le  moyen  de  ces  mains  que  les  plantes  dont 
les  tiges  font  foibles , s’attachent  aux  arbres  & arbriffeaux 
qui  font  autour , comme  la  vigne , les  pois  , les  fèves  ; car , 
fans  ce  fecours , elles  ne  manqueroient  point  de  remper  fur 
la  terre.  Varron , décrivant  les  mains  de  la  vigne  , dit  que  ce 
font  de  petits  tendrons  entortillés  qui  s’attachent  aux  vignes 
voifines  , comme  fi  c’étoit  pour  s’emparer  de  la  place  , ai 
capiendum  locum , d’où  elles  font  appellées  capreolus 3 à capien - 
do  , fe  faifir , s’emparer. 

MAL , f.  m.  malum , dolor  , morbus  ; douleur , maladie  , 
infirmité  corporelle. 

Mai-  des  ardents.  On  a donné  ce  nom  à ieryfipele,  ou  à 
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une  fievre  éryfipélateufe  , accompagnée  d’une  chaleur  ar- 
dente. Cette  maladie  a donné  lieu  autrefois  au  miracle  de 
fainte  Genevieve  des  Ardents , vers  l’an  1130,  fous  le  régné 
de  Louis  VII. 

Mal  d’aventure  , ai  imum  unguem  abfcejfus . C’eft  un  pa- 
naris de  la  première  efpece.  Voye ç Panaris. 

Mal  caduc  , ou  Haut-mal  , Mal  Saint-Jean.  C’eft 
I’Épilepsie.  Voye{  ce  mot. 

Mal  de  cœur  , cordolium  , naufœa  ; naufée , foulevement 
d’eftomac  , accompagné  de  dégoût. 

Mal  d’enfant  , paturientis  dolor.  C’efl:  le  travail  d’une 
femme  en  couches. 

Mal  de  mere.  Le  vulgaire  appelle  ainfi  la  paflion  hyfté- 
rïque. 

Mal-mort  , malum  mortuum.  C’eft  une  efpece  de  lepre  ou 
de  gale  très-maligne , ainfi  appellée , parce  qu’en  effet  la 
peau  paroît  comme  morte  dans  les  endroits  malades.  Cette 
maladie  a fon  fiége  dans  la  peau  , fur  la  furface  de  laquelle 
il  fe  forme  des  croûtes  épaiffes , raboteufes , brunes  ou  noires, 
plus  ou  moins  étendues , fuivant  l’étendue  du  mal  qui  les 
produit.  Il  ne  coule  rien  de  deffous  ces  croûtes  ; aulîi  demeu- 
rent-elles en  place , fixes  & fans  fe  détacher  pendant  plu- 
fieurs  années.  Quand  elles  tombent  d’elles-mêmes , ce  qui 
arrive  quelquefois , ou  quand  on  les  fait  tomber  en  grat- 
tant , la  peau  paroît  au-deffous  un  peu  rouge  , mais  fans 
aucune  entamure  fenfible.  On  y apperçoit  pourtant  quelques 
inégalités , & il  en  fuinte  peu  à peu  une  humeur  épaiffe , 
dont  il  s’y  forme  une  nouvelle  croûte  qui  eft  pareille  à la 
première , & qui  en  acquiert  bientôt  l’épaiffeur.  Ce  mal  refte 
ordinairement  à la  même  place , & ne  s’étend  pas  comme  la 
dartre.  Il  eft  prefque  infenfible  5 & ne  caufe  aucune  douleur , 
pas  même  quand  les  croûtes  tombent , & que  la  peau  eft , 
pour  ainfi  dire , à nud  , fi  l’on  excepte  un  léger  prurit  très- 
îupportable,  & dont  on  s’apperçoit  à peine.  Il  arrive  le 
plus  fouvent  aux  cuiffes , aux  feffes , au  dos , au  vifage  , & 
fur-tout  aux  épaules.  Ceux  qui  ont  eu  occafion  de  voir  ce 
mal , ont  trouvé  qu’on  le  confondoit  avec  la  dartre  croû- 
teufe , & quelquefois  avec  la  couperofe  , quand  il  étoit  au 
vifage. 

Mal  de  Naples,  morhus  neapolitanus  > lues  venerea.  On 
donne  ce  nom,  en  France  ? à la  greffe  vérole , à caufe  que 
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k$  François  rapportèrent  autrefois  du  fiége  de  Naples.  Les 
Italiens , au  contraire  , la  qualifient  de  mal  françois , mor- 
bus  gallicus. 

Mal  de  Siam.  Maladie  contagieufe  qui  fe  fait  fentir  dans 
les  ifles  de  l’Amérique.  On  l’appelle  mal  de  Siam , parce  qu’il 
a été  apporté  de  Siam  par  un  navire  françois,  nommé  l’Ori- 
flamme. Les  fymptômes  de  cette  maladie  font  différents , 
fuivant  les  tempéraments  de  ceux  qui  en  font  attaqués. 
Elle  commence  ordinairement  par  un  grand  mal  de  tête  8c 
de  rein , qui  font  fui  vis , tantôt  d’une  groffe  fievre , & tantôt 
d’une  fievre  interne.  Ordinairement  on  vomit  du  fang , 8c 
fouvent  il  en  exfude  de  toutes  les  parties  du  corps , 8c  quel- 
quefois même  par  les  pores.  On  rend  quelquefois  des  vers 
par  haut  & par  bas.  Il  paroît  à quelques-uns  des  bubons  fous 
les  aiffelles  8c  aux  aines , dont  les  uns  font  pleins  de  fang 
caillé , noir  8c  puant , 8c  les  autres  pleins  de  vers.  Cette 
maladie  emporte  les  gens  en  fept  ou  huit  jours.  Quand  elle 
dure  plus  long-temps , on  efl:  prefque  fûr  d’en  réchapper.  On 
a vu  des  gens  attaqués  de  ce  mal , ne  fentir  qu’un  léger  mal 
de  tête  , 8c  tomber  morts  dans  les  rues  ; 8c  prefque  tous 
avoient  la  chair  noire , 8c  aufli  pourrie  un  quart-d’heure  après 
être  expirés,  que  s’ils  euffent  été  morts  depuis  quatre  ou 
cinq  jours.  Les  maux  de  tête  8c  de  reins  font  les  fymptômes 
les  plus  ordinaires  du  mal  de  Siam. 

Mal  Saint  Antoine.  Ceft  I’Érysipele. 

Mal  Saint-Jean.  C’eft  I’Épilepsie. 

Mal  Saint-Main.  C ’efHa  Gale  ou  la  Lèpre. 

MALACIE , f.  f.  malacia , de  pxhoucoç , mou  ; appétit  dé- 
fordonné  pour  certains  aliments  ufités  que  l’on  defire  avec 
un  empreflement  extraordinaire  , 8c  qu’on  mange  avec  excès. 
C’efl:  une  maladie  ordinaire  aux  femmes  groffes.  Elle  différé 
de  la  pica , en  ce  que , dans  celle-ci , on  defire  des  chofes  ab- 
furdes , comme  du  charbon , du  plâtre , de  la  craie , de  la 
chaux  , même  des  araignées  8c  autres  chofes  extraordinaires. 
On  appelle  ainfi  cette  maladie , parce  qu’il  femble  que  c’efl: 
une  efpece  de  molleffe  d’eflomac  qui  fait  fouhaiter  des  ali- 
ments louvent  de  haut  goût , comme  des  harengs  falés,  pour 
le  fortifier. 

MALACODERME , adj.  malacodermos , de  potXuKoç,  mou, 
& de  < Ufpct  j peau  > épithete  que  l’on  donne  aux  animaux  qui 
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ont  la  peau  molle,  pour  les  diftinguer  des  oftracodermes  ou 

des  animaux  teftacés, 

MALACT1QUE , adj.  malaüicus  , de /icuxâo^u , je  ramol- 
lis ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  ramollifTent. 
C’eft  la  même  chofe  qu’EMOLLiENT  & Relâchant. 

MALADIE , f.  f.  morbus , via-os , %ol6os  , affec- 

tion contre  nature,  qui  bleffe  les  fondions.  Tout  état  qui 
ôte  la  faculté  d’exercer  quelque  aâion  du  corps  quç  ce  foit , 
fe  nomme  maladie . Conféquemment  elle  fuppofe  l’abfence 
ouïe  défaut  de  ce  qui  eft  requis  pour  faire  cette  aftion , ou  la 
préfence  d’une  caufe  qui  en  empêche  l’exercice.  La  raifon 
pour  laquelle  on  ne  fait  point  mention  de  lame  dans  cette 
définition , c’eft  que  tel  état  déterminé  du  corps  fe  trouve 
toujours  inféparablement  accompagné  de  tel  état  de  l’ame  , 
& qu’en  rétabliflant  les  fondions  du  corps , on  rétablit  celles 
de  l’ame.  D’ailleurs  nous  ne  connoiffons  point  les  change- 
ments qui  arrivent  à l’ame  ; & s’il  en  eft  qui  foient  favorables 
ou  contraires  à la  fanté  , on  ne  peut  jamais  les  connoître 
que  par  des  effets  corporels  fenfibles.  Celui  donc  qui  con- 
noîtroit  parfaitement  toutes  les  conditions  néceffaires  pour 
Texercice  des  fondions  du  corps  , fauroit , à la  vue  d’un  mal , 
quelle  condition  manque , & en  quoi  ; & de  cette  connoif- 
fance , déduiroit  clairement  celle  de  la  nature  du  mal  qui 
s’enfuit  néceffairement. 

Maladie  aigue.  Voye i Aigue. 

Maladie  chronique.  Voye{  Chronique. 

Maladie  noire  , morbus  niger  ; p'&ajvci  vxros  9p'iXcqvct  fé- 
minin de  , noire,  & vSa-os  pour  via-os , maladie.  Il  y a 
deux  maladies  auxquelles  Hippocrate  donne  l’épithete  de 
pihmvtt, , noire,  pour  les  diftinguer  des  autres;  il  en  fait  la 
defcription  à la  fin  du  fécond  livre  des  maladies. 

Dans  la  première  , le  malade  , dit-il , vomit  de  la  bile 
noire , femblable  à des  feces  tant  foit  peu  fanglantes , qu’on 
prendroit  pour  du  vin  preffuré , d’atftres  fois  pour  de  l’encre  , 
ou  pour  le  fuc  noir  du  polype , ou  de  la  feche  , ou  pour  du 
vinaigre  , dont  elle  a l’âcreté  ; il  rend  aulli  une  efpece  de 
phlegme  ou  de  falive  claire  , & une  bile  verdâtre.  Lorfque 
la  matière  rendue  par  le  vomiffement , reffemble  à du  fang 
noir  , elle  a une  odeur  de  tuerie.  La  bouche  & la  gorge  font 
enflammées , les  dents  font  agacées , & la  matière  vomie 

fermente 
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fermente  à terre.  Le  malade  fe  fent  un  peu  foulage  après  cette 
évacuation  ; il  a un  appétit  violent , qu’il  n’ofe  fatisfaire  ; à 
jeun  , il  eft  tourmenté  par  des  borborygmes  & par  l’âcreté  de 
fa  falive  ; il  fent,  après  avoir  mangé , du  poids  & de  l’oppref- 
fion  dans  les  vifceres , avec  une  douleur  pongitive  dans  la 
poitrine  & dans  les  reins,  comme  fi  on  lui  enfonçoit  des  épin- 
gles dans  ces  parties.  Ces  fymptômes  font  accompagnés  d’un 
mal  de  côté , d’une  fievre  lente , de  mal  de  tête , d’obTcurcifïe- 
ment  de  la  vue  , de  pefanteur  dans  les  jambes , & de  noirceur 
de  la  peau. 

La  fécondé  maladie  noire  eft  accompagnée  des  fymptô- 
mes fuivants.  Le  malade  eft  exténué , fon  corps  eft  d’un 
rouge  noir  , fes  yeux  d’un  verd  pâle  , fa  peau  mince  , 
fes  membres  foibles  ; & plus  fon  mal  dure , plus  fon  état 
empire.  Il  vomit  en  tout  temps  , rendant  une  matière  claire , 
comme  par  diftiilation  , à-peu-près  dans  la  quantité  de  deux 
petits  verres. 

Le  vomiflement  le  prend  ordinairement  après  avoir  man- 
gé ; il  rend  alors' ce  qu’il  a pris , avec  de  la  bile  & du  phlegme  ; 
il  fent  enfuite  une  douleur  qui  s’étend  par-tout  fon  corps  ; fon 
vomiflement  eft  quelquefois  précédé  d’un  frilfon  léger  & de 
la  fievre,  & il  n’y  eft  jamais  plus  fujet , qu’après  avoir  pris  des 
chofes  douces  & huileufes. 

Maladie  seche  , âvc&vTyi , d 9*va , je  defleche.  On  peut  tra- 
duire acvavlh , dit  James  , par  maladie  feche  , dont  Hippo- 
crate donne  la  defcription  fui  vante  dans  le  fécond  livre 
de  morbïs. 

Ceux , dit-il , qui  font  atteints  de  cette  maladie  , ne  peu- 
vent demeurer  fans  manger  , ni  fupporcer  la  nourriture 
qu’ils  prennent.  Lorfqu’ils  font  fans  manger  , leurs  entrailles 
font  du  bruit , & l’orifice  de  l’eftomac  leur  fait  de  la  dou- 
leur ; ils  vomiflent  tantôt  une  forte  d’humeur , tantôt  une 
autre  ; ils  rendent  de  la  bile  , de  la  falive  , de  la  pituite  , des 
matières  âcres  ; & après  avoir  vomi , il  leur  femble  qu’ils 
font  mieux  : lorfqu’ils  ont  pris  de  la  nourriture , ils  font 
travaillés  de  rapports  & de  rots  ; ils  ont  le  vifage  rouge , 
ôc  une  chaleur  brûlante.  Il  leur  femble  qu’ils  doivent  beau- 
coup aller  à la  felie  ; mais  le  plus  fouvent  ils  ne  rendent 
que  des  vents.  Ils  ont  mal  à la  tête  ; ils  fentcnt  des  pico- 
tements par  tout  le  corps  , tantôt  en  une  partie  , tantôt  en 
l’autre , comme  fi  on  les  piquoit  avec  des  aiguilles  ; ils  ont  les 
Tome  I,  Le 
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jambes  pefantes  & foibles  ; ils  fe  confirment  enfin , s’affoi* 
bliffent  peu-à-peu. 

Leclec  met  cette  maladie  au  nombre  de  celles  qui  n’ont 
pas  confervé  les  noms  qu’Hippocrate  leur  donne  , quoiqu’on 
les  reconnoiffe  par  les  accidents  qu’il  leur  attribue.  Il  juge , par 
la  defcription  que  nous  en  avons  donnée , que  c’eft  l’affe&ion 
hypochondriaque. 

Maladie  vénérienne  , aphrodïfius  morbus , lues  venerea  s 
morbus  neapolitanus  , morbus  gallicus  : c’eft  la  même  chofe  que 
.Vérole.  Voye%  ce  mot. 

Nicod  dérive  le  mot  de  maladie  du  grec  pxXoocoç , mou. 

MALADIF  , IV  E , adj.  morbofus , valetudinarius  3 infir~ 
mus  ; qui  eft  infirme , fujet  à être  fouvent  malade. 

MALADRERIE , ou  Léproserie  , f.  f.  nofocomium , vale* 
tudinarium  lepro  forum  ; lieu  anciennement  fondé  pour  retirer 
& aflifter  les  malades , & p articuliérement  ceux  qui  étoient 
attaqués  de  la  lepre.  Voye { Lepre. 

MALAGME  , f.  m.  malappia  y de  pothaora  , je  ramollis. 
Ce  terme  eft  ordinairement  lynonyme  à cataplafme  , quoi- 
qu’à  parler  ftriélement  il  ne  convienne  qu’aux  cataplafmes 
émollients. 

Un  malagne  eft  un  médicament  topique , & peu  différent 
de  l’emplâtre.  On  ne  donna  ce  nom  dans  le  commencement 
qu’aux  cataplafmes  émollients  ; mais  on  l’étendit  dans  la 
faite  aux  aftringents  , & à tous  les  cataplafmes  en  général. 
Le  malagme  eft  compofé  principalement  de  gommes , d’a- 
romates , & d’autres  ingrédients  ftimulants  , tels  que  les  fels 
& d’autres  fubftances  femblables.  Le  cataplafme  , le  malagme 
& l’emplâtre , font  trois  compofitions  dans  lefquelles  il  entre 
quelquefois  un  peu  d’huile,  de  graiffe  & de  cire  : il  n’y  a d’au- 
tres fois  que  des  gommes  diffoutes  dans  du  vin  ou  du  vinaigre, 
& des  réfines  auxquelles  on  donne  une  confiftance  convenable. 
Tous  ces  ingrédients  font  d’abord  réduits  en  poudre  ; enfuite 
on  les  hume&e  de  quelque  liqueur , & on  les  applique  fur  les 
parties  affeftées. 

MALANDRE , f.  f.  malandna  y maladie  des  chevaux  ; c’eft 
une  efpece  de  crevaffe  ulcéreufe  aux  jarrets  : c’eft  auffi  une 
efpece  d’éléphantiafis  ou  lepre  ; ce  qui  a fait  appoller  les 
lépreux , par  Marcellus  Empiricus  , malândriofi. 

MALAXER , v.  a£t.  malaciffare  y mollire , fubigere  ; terme 
de  Pharmacie  ; ramollir  & pétrir  des  drogues,  pour  les  rendre 
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plus  unies , plus  molles , plus  coulantes , plus  duétiles  : c’eft 
ainfi  qu’on  ramollit  entre  les  doigts  des  emplâtres  pour  les 
étendre. 

MALIGNITÉ , f.  f.  malignitas  , qualité  d’une  chofe  mali- 
gne. Sydenham  penfe  qu’on  attribue  fouvent  à la  malignité  , 
des  fymptômes  qui  n’ont  d’autre  caufe  qu’un  mauvais  traite- 
ment. Voici  comment  il  s’en  explique. 

Je  conçois  , dit-il,  que  tout  ce  qu’il  y a de  malignité  dans 
les  maladies  épidémiques , quelle  que  foit  leur  nature  fpéci- 
fique  , confifte  & eft  renfermé  dans  des  particules  chaudes 
ou  fpiritueufes  , qui  font  plus  ou  moins  oppofées  à la  nature 
des  lues  contenus  dans  notre  corps  ; car  ces  particules  font 
capables  de  produire  dans  les  humeurs  une  altération  aufli 
fubite  que  celle  qu’on  remarque  fréquemment  dans  les  mala- 
dies malignes . J’imagine  que  ces  particules  chaudes  & fpi- 
ritueufes agilTent  principalement  par  voie  d’affimilation  ; 
car  c’eft  une  loi  de  nature , que  tout  principe  tend  à 
produire  fon  femblable  , à fubjuguer  & à communiquer 
la  nature  à tout  ce  qui  s’y  oppofe  : ainfi  le  feu  engendre 
le  feu  ; une  perfonne  attaquée  d’une  maladie  maligne , 
en  infefte  une  autre  par  une  émiflion  d’efprits  , qui  afùmi- 
lent  bientôt  les  humeurs  , & leur  communiquent  leur 
propre  nature. 

Il  paroitroit  s’enfuivre  de  ces  confidérations , que  l’on 
n’auroit  rien  de  mieux  à faire  que  de  chalTer  ces  particules  par 
la  fueur , puifqu’on  déracineroit  fur  le  champ  la  maladie.  Mais 
cela  eft  contraire  à l’expérience  , qui  nous  a démontré  que 
toute  efpece  de  malignité  n’admet  point  ce  remede.  Voye £ 
Fievre  maligne. 

MALLÉABILITÉ,  f.  f.  malleabilitas ; c’eft,  félon  les  Chy- 
miftes,  cette  difpofition  naturelle  ou  artificielle  des  métaux 
qui  les  rend  duétiles  & capables  d’être  travaillés  au  marteau. 
La  malléabilité  eft  oppofée  à la  friabilité. 

MALLÉABLE , adj.  malleabilis  ; qui  fe  peut  battre , forger 
& étendre  fous  le  marteau  : matière  qui  peut  fouffrir  le  marteau 
fans  fe  brifer.  Vaye ç Malléabilité. 

MALLÉOLE,  f.  f.  malleolus  , diminutif  de  malleus  , 
maillet  ; c’eft  la  partie  des  os  de  la  jambe  qui  s’élève  en 
bofle,  un  peu  au  deflus  du  pied.  La  malléole  interne  eft 
une  apophyfe  du  péroné.  On  les  appelle  aufli  les  chevilles 
du  pied, 
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MALSAIN  ) AINE,  adj.  infalubrls  ÿ qui  n’a  point  dé 
fanté,  ou  qui  nuit  à la  fanté.  Cet  homme  eft  valétudi- 
naire & malfain.  Les  fruits  cruds  font  malfains  aux  efto- 
macs  débiles. 

MAMMAIRE  , adj.  mammarius  ; ce  qui  a du  rapport  aux 
mammelles. 

MAMMELLE  , f.  f.  m anima  y en  grec  paçoç  ; la  partie 
charnue  & glanduleufe  du  fein  des  femmes  où  fe  forme  le 
lait.  On  donne  en  général  le  nom  de  mammelle  à deux 
éminences  plus  ou  moins  rondes , fituées  à la  partie  an- 
térieure & un  peu  latérale  de  la  poitrine  , de  maniéré 
que  leur  partie  moyenne  ou  centre  eft  à-peu-près  vis-à-vis 
l’extrémité  ofleufe  de  la  fixieme  des  vraies  côtes  de  chaque 
côté  : elles  varient  en  volume  & en  force , félon  l’âge  & le 
fexe. 

Dans  les  enfants  de  l’un  & de  l’autre  fexe , & dans  les 
hommes  de  tout  âge , elles  ne  font  pour  l’ordinaire  que 
des  tubercules  cutanés , comme  des  verrues  mollaffes  , plus 
ou  moins  rougeâtres , qu’on  appelle  mammelons , & qui 
font  environnes  chacun  d’un  petit  cercle  ou  difque  mé- 
diocrement large  , très-mince , d’une  couleur  plus  ou  moins 
tirant  fur  le  brun , & d’une  furface  inégale.  On  l’appelle 
aréole. 

Dans  les  femmes  , à l’âge  d’adolefcence  , quelquefois 
tôt , quelquefois  tard , il  fe  joint  à ces  deux  parties  une 
troifieme  comme  une  groffeur  ou  protubérance  plus  ou 
moins  convexe  & arrondie , dont  la  largeur  s’étend  juf- 
qu’à  cinq  ou  fix  travers  de  doigt , & qui  porte  à-peu-près 
au  milieu  de  fa  convexité  le  mammelon  & l’aréole:  c’eft 
ce  qui  eft  appellé  proprement  mammelle  y & que  l’on 
peut  aulïi  nommer  le  corps  de  la  mammelle  y par  rapport 
à fes  deux  autres  parties.  Ce  corps  augmente  avec  l’âge, 
acquiert  beaucoup  de  volume  dans  les  femmes  grottes 
& dans  celles  qui  nourriïïent.  Il  diminue  aufli  dans  la 
vieillefle. 

Le  corps  de  la  mammelle  eft  en  partie  glanduleux  & en 
partie  graifteux  : c’eft  un  corps  glanduleux  entremêlé  de  por- 
tions de  la  membrane  adipeufe , dont  les  pellicules  cellulaires 
foutiennent  un  grand  nombre  de  vaifleaux  fanguins  , de 
vaifleaux  lymphatiques , de  conduits  féreux  ou  laiteux , avec 
un  grand  nombre  de  petites  grappes  glanduleufes  qui  en 
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dépendent , le  tout  fermement  arrêté  entre  deux  membranes 
qui  font  la  continuation  des  pellicules. 

MAMMELON , f.  m.  papilla , mammilla , le  bout  des 
mammelles , petites  mammelles.  On  donne  aufli  le  nom  de 
mammelon  à certaines  éminences  pyramidales  qu’on  trouve  en 
grand  nombre  fous  la  peau  : ce  font  les  extrémités  de  tous  les 
nerfs  de  la  peau , dont  chacun  eft  couvert  de  deux  ou  trois 
enveloppes  d’une  figure  pyramidale , & placées  les  unes  fur 
les  autres. 

MAMMELONÉ , ÉE , adj.  fe  dit  de  quelques  parties  figu- 
rées en  mammelles. 

MAMMIFORME , adj.  mammiformis y maftoïdes  ; qui  a la 
reffemblance , la  forme  d’une  mammelle.  On  dit  plutôt  maf- 
toïde  que  mammiforme.  Voye ^ Mastoïde. 

MAMMILLAIRE,  adj . mammillaris , quireffemble  à un 
mammelon  ; épithete  que  l’on  donne  à deux  éminences  du 
cerveau , à caufe  qu’elles  reffemblent  à des  mammelons:  on  les 
appelle  apophyfes  mammillaires . 

MANCHE  , f.  f.  manie  a.  On  entend  , en  Pharmacie  , par 
manche  d’ Hippocrate  , manica  Hippocratis  , un  fac  dont  la 
forme  eft  celle  d’un  cône  renverfé  , & qui  fert  à paffer 
différentes  chofes  : ce  fac  eft  fait  ordinairement  avec  de 
la  flanelle. 

MANDIBULE , f.  f.  mandihula ; vieux  terme  d’Anatomie, 
qui  fignifie  mâchoire  : il  n’eft  plus  d’ufage.  ^ 

MANDUCABLE  , adj.  edulis  > efculentus  > vefeus  ; man- 
geable , bon  à manger  : ce  mot  eft  nouveau. 

MANDUCATION  , fubft.  f.  manducatio  y commandu- 
catio  ; l’aélion  de  manger  ; du  verbe  latin  manducare  > 
manger. 

MANGEABLE , adj.  edulis  y efculentus , vefeus  ; bon  à 
manger. 

MANGER  , v.  a&.  manducare  y mandere  y edere ; mâcher, 
avaler , prendre  des  aliments  folides  par  la  bouche  pour  fe 
nourrir.  Manger  fe  dit  par  extenfion  de  plufieurs  chofes  inani- 
mées qui  rongent , corrodent , détruifent , font  périr  quelque 
chofe  , roder e y corrodere. 

Manger  , fubft.  m.  cibus , efca  , aliment  dont  on  fe 
nourrit. 

MANIACAL  , ALE , adj.  maniodes.  Galien  donne  cette 
épithete  à une  efpece  de  délire  violent. 
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MANIAQUE , adj.  & f.  m.  & f.  maniacus , manîofus ; celui 
ou  celle  qui  eft  attaqué  de  manie. 

MANIE , f.  f.  mania  , ptuvU  , fureur , folie  , du  verbe 
pulvopui,  je  fuis  en  fureur,  je  fuis  fou  ; délire  perpétuel  & 
furieux  fans  fievre  ; folie  avec  fureur  & perte  totale  de  la 
raifon  farrs  fievre.  Si  Ion  provoque  les  maniaques  , ils  paie- 
ront de  la  colere  jufqu’à  la  fureur.  Les  uns  , dit  Arétée , 
errent  d’un  & d’autre  côté  , les  autres  crient  d’une  maniéré 
hideufe  ; ceux-ci  évitent  la  vue  des  hommes , fe  plaifent 
dans  la  folitude , & ne  converfent  qu’avec  eux-mêmes  ; 
ceux-là  pleurent  & fe  déchirent  le  corps.  Lorfque  ce  mal 
efl;  à fon  dernier  période  , ils  voient  des  images  rouges 
paffer  devant  leurs  yeux , enforte  qu’ils  fe  croient  , pour 
ainfi  dire , frappés  d’un  éclair.  Ils  ont  un  penchant  immodéré 
à l’afte  vénérien  , qu’ils  commettent  publiquement  fans 
crainte  ni  honte.  Lorfque  leur  accès  efl  fur  fon  déclin , 
ils  deviennent  ftupides  , tranquilles , triftes  ; la  connoiffance 
de  leur  état  les  jette  dans  l’abattement,  & ils  déplorent  leur 
condition. 

MANOMETRE , f.  m.  manometrum , de  ptavos , rare , qui 
fi’çft  pas  condenfé  , du  verbe  pavoto  , je  raréfie  , & de  pt'fyov , 
mefure  ; infiniment  de  Phyfique , qui  mefure  la  variation 
de  la  grofliereté  de  l’air  : on  le  compofe  ordinairement  avec 
un  tube  , à l’extrémité  duquel  efl  foufflée  une  bouteille.  Ce 
tube  efl  rempli  d’eau  jufques  environ  la  moitié:  en  cet  état 
il  efl:  plongé  dans  un  vafe  qui  contient  aufli  de  l’eau.  L’ayant 
divifé  en  des  parties  égales  , on  connoît  ainfi  la  denfité  de 
l’air.  Lorfque  l’air  extérieur  efl  raréfié  , l’air  renfermé  dans  le 
tube  preffe  l’eau  & l’oblige  de  defcendre.  Efl— il  condenfé  ; 
celui-là  preffe  l’eau  &fait  monter  celle  qui  efl  dans  le  tube: 
ainfi  l’eau  monte  quand  il  fait  froid  , & defcend  quand  il  fait 
chaud.  Voye^  Saverien,  qui  dit  ne  voir  dans  cette  machine  que 
le  principe  d’un  thermomètre , & le  nom  de  manomètre  fort 
fuperflu. 

MANOSCOPE,  f.  m.  manofeopium , de  rare,  qui 
n’eft  pas  condenfé  , & de  ckqkoç  , contemplateur , du  verbe 
cjtt'zrl optât , je  contemple  , j’examine  ; inftrument  de  Phyfi- 
que , qui  indique  la  variation  de  la  denfité  de  l’air.  Il  con- 
fifte  dans  une  balance  , à l’un  des  bras  cîe  laquelle  efl  fufpendu 
un  globe  de  cuivre  , vide  d’air  , & à l’autre  un  poids  qui 
fait  équilibre  avec  celui  du  globe.  Au  milieu  de  cette 
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balance  eft  un  arc  de  cercle  fur  lequel  fe  meut  un  index.  Le 
manofcope  étant  ainfi  conftruit  , quand  l’air  extérieur  eft 
raréfié , il  fupporte  moins  le  globe  : celui-ci  tire  alors  le 
poids.  Le  contraire  arrive  lorfqu’il  eft  condenfé.  On  connoît 
donc  par  cet  inftrument  , en  remarquant  les  degrés  que 
parcourt  le  ftyle  fur  l’arc  de  cercle  ; on  connoît  , dis- 
je,  par  cet  inftrument , la  condenfation  & la  raréfa&ion  de 
l’air. 

MARASME , f.  m.  marafmus , deffechement , maigreur  ; 
du  verbe  pctpxlvu  , je  deffeche  , je  flétris;  extrême  maigreur, 
confomption  de  tout  le  corps  ; celui  qui  eft  tombé  dans  le 
marafme  paroît  comme  un  fquelete  , n’ayant  que  la  peau 
collée  fur  les  os , le  ventre  creux  & comme  attaché  au  dos  , 
le  vifage  pâle  & terreux , les  yeux  enfoncés , les  tempes  abat- 
tues : c’eft  le  dernier  degré  de  l’atrophie  ou  confomption. Il 
furvient  ordinairement  aux  maladies  chroniques,  à la  phthi- 
fie  , au  rhachitis , à la  fievre  heélique  : il  eft  cependant  quel- 
quefois fans  fievre. 

MARC , f.  m.  magma ; ce  qui  refte  des  fruits  ou  des  herbes 
dont  on  a tiré  le  jus  ; les  feces  qui  reftent  après  l’expreffion  des 
parties  les  plus  fluides. 

MARISCA,  f.  m.  petite  excroiflance  charnue,  molle, 
fongueufe , indolente , qui  vient  au  fondement,  au  périné  & à 
la  partie  interne  fupérieure  des  cuifles  dans  les  femmes  : c’eft 
une  efpece de  fie,  & fouvent  un  fymptôme  de  la  groffe  vérole. 
Son  nom  vient  de  fa  reffemblance  avec  une  efpece  de  figue 
appellée  marifea. 

MARMELADE  , f.  f.  marmelada  ; terme  de  Pharmacie  , 
mieux  connu  maintenant  des  confifeurs  que  des  apothicaires. 
On  donne  ce  nom  particuliérement  à une  efpece  de  gelée  de 
coings  ou  d’abricots. 

MARS , f.  m.  mars  , ferrum  > le  fer.  Les  Chymiftes  ont 
défigné  les  fept  métaux  par  les  mêmes  figures  par  lefquelles 
les  Aftronomes  ont  repréfenté  les  fept  planètes  ; il  leur  ont 
donné  aufli  les  mêmes  noms.  Le  fer , en  leur  langage , & fes 
différentes  préparations  portent  le  nom  de  mars  ; ainfi  on  dit 
fafran  de  mars  y teinture  de  mars  , fel  de  mars  , tartre  martial , 
&c. 

MARTIAL , ALE , adj.  qui  tient  de  la  nature  du  fer  , que 
les  Chymiftes  appellent  mars . 

MASSE , f.  f.  maJJ'a , amas  de  plufieurs  chofes  enfemble 
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qui  compofent  un  tout  ; la  majje  ligamenteufe  qui  unît  le 
calcanéum  & l’aftragal  : il  fe  dit  aufli  de  tout  le  fang  du  corps 
confidéré  & pris  enfemble. 

MASSETER , f.  m.  mot  latin  qu’on  a retenu  en  françois  ; 
nom  d’un  mufcle  qui  fert  à mouvoir  la  mâchoire  inférieure  : 
c’eft  un  mufcle  fort  épais  & charnu  , placé  à la  partie  pofté- 
rieurede  la  joue. 

M ASSÉTÉRIQUE , adj.  majjetericus  ; qui  a du  rapport  ou 
qui  appartient  au  mufcle  maffeter. 

MASTICATION  , f.  f.  maflicatio  3 aélion  de  mâcher 
les  aliments  ; agitation  des  aliments  folides  plus  ou  moins 
durs  entre  les  dents , par  le  moyen  du  mouvement  de  la 
mâchoire  inférieure  , de  la  langue  & des  levres  , pour 
les  brifer , les  imbiber  de  falive  , & les  préparer  à recevoir 
plus  facilement  la  digeftion  de  l’eftomac  , à quoi  ils  font 
difpofes  par  leur  brifement  , & par  l’impreflion  de  la 
falive. 

MASTICATOIRE  , f,  m.  maflïcatorîum  , diamajfema , 
de  S'ioipoics-ctôpcLi  , je  mâche  ; remede  qu’on  met  dans  la 
bouche  5 & qu’on  mâche  pour  faire  fortir  la  falive  : c’eft 
la  même  chofe  qu’apophlegmatifme  folide.  Voye % Apo- 

PHLEGMATISME. 

MASTODYNIE  , f.  f.  maftodynia  , de  pctçog,  mammelle, 
& de  ûi'vvq  , douleur;  douleur  des  mammelles. 

MASTOIDE  , adj.  mafloïdes  3 mammiformis  ; qui  a la 
forme  d’une  mammelle  ; de  petçog  , mammelle  , & de  tïfoç9 
forme , reffemblance.  Nom  que  l’on  donne  à une  apophyfe  de 
l’os  temporal  , à caufe  de  fa  reffemblance  à une  petite 
mammelle. 

MASTOÏDIEN,  ENNE , adj.  & f.  m.  majloïdeus  ; qui  a 
du  rapport  à l’apophyfe  maftoïde. 

MASTUPRATION , f.  f.  maflupratio  , ou  m an  uflup  ra- 
tio ; vice  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer , & qui 
eft  fuivi  de  maladies  terribles  & ordinairement  incurables. 
On  a remarqué  que  tous  ceux  en  qui  ce  vice  étoit  habituel , 
guériffent  des  maladies  chroniques  beaucoup  plus  difficile- 
ment que  les  autres.  Celfe , parlant  de  l’aéle  vénérien  , 
pofe  cet  axiome  fage  : Cavendum  ne  in  fecundâ  valetu - 
dîne , adverfœ  prœjîdia  confumantur.  » N’anéantiffons  pas  dans 
» la  fanté , des  fecours  dont  nous  aurons  befoin  dans  la 
a maladie.  « 
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MATIERE , f.  f.  materia  ; premier  principe  ; fubftance 
dont  le  mélange  ou  la  liaifon  compofe  tous  les  corps  naturels; 
fubftance  impénétrable  , divifible , pallive , étendue  en  lon- 
gueur , largeur  & épaifleur  ou  profondeur.  La  matière  étant 
confidérée  en  général  eft  toujours  la  même  dans  les  différents 
mouvements,  configurations  & changements , étant  fufcepti- 
ble  de  toutes  fortes  de  formes  ; de  fe  mouvoir  dans  toutes 
fortes  de  direélions  & félon  tous  les  degrés  de  vîtefle  quelcon- 
que. La  quantité  de  matière  contenue  dans  un  corps  s’eftime 
par  fon  volume  & fa  denfité.  Un  corps  deux  fois  plus  denfe 
& qui  occupe  un  efpace  deux  fois  plus  grand  que  celui  d’un 
autre  corps , a quatre  fois  plus  de  matière  que  le  dernier  : cette 
quantité  de  matière  fe  découvre  beaucoup  mieux  par  le  poids 
que  par  tout  autre  moyen.  Le  mot  de  matière  eft  aujourd’hui 
fynonyme  à celui  de  corps. 

Matière  subtile.  Ariftote  entendoit  par  ce  terme  une 
matière  éthérée  , un  feu  répandu  dans  l’air.  Defcartes  appelle 
ainfi  des  globules  durs  & imperceptibles  dont  il  remplit  tout 
l’univers  ; & Newton  entend  par-là  un  fluide  aftif,  infiniment 
fubtil , c’eft-à-  dire , l’éther  répandu  dans  les  deux  & fur  la  terre 
par  fon  élafticité  , & traverfant  librement  les  pores  de  tous 
les  corps  : c’eft  la  définition  qu’adoptent  aujourd’hui  les 
Phyficiens. 

Matière  fe  dit  aufli  des  excréments  du  corps  humain  , 
auquel  fens  on  ajoute  ordinairement  l’épithete  fécale  ; excre- 
menta  3 flercora  , fecalis  materia. 

On  dit  aufli  qu’une  plaie  jette  de  la  maùere , quand  elle 
fuppure. 

M ATR AS  , f.  m.  matracium  3 phiola  ; infiniment  de 
Chymie  : c’efl:  un  vaifleau  de  verre  , rond  , à col  étroit 
& long , dont  on  fe  fert  dans  les  digeftions  & dans  d’autres 
préparations. 

MATRICAUX,  adj.  plur.  matricalia  ; épithete  que  l’on 
donne  aux  remedes  pour  les  maladies  de  la  matrice. 

MATRICE , f.  f.  matrix  , utérus  , vçipoi , ^Tpe&  ; la  partie 
de  la  femme  où  fe  fait  la  conception  , & où  l’enfant  fe  nour- 
rit. Les  anciens,  c’eft-à-dire  les  Grecs,  ont  appellé  la  ma- 
trice 3 pvTpK  , qui  vient  de  , c’eft-à-dire,  mere;  d’où 
vient  qu’on  appelle  encore  mal  de  mere  , un  mal  de  la  ma- 
trice , & urtpx , parce  que  c’eft  la  derniere  des  entrailles  , 
félon  fa  fituation.  On  l’appelle  aufli  çitriç  , nature , 34 
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vulve i,  du  latîn  volva , enveloppoir  , ou  valva , porte. 

Matrice  fe  dit  aufli  des  lieux  propres  à faire  la  généra- 
tion des  végétaux , & des  minéraux  & métaux.  La  terre  eft  la 
matrice  où  les  femences  germent.  La  marcaflite  eft  la  matrice 

des  métaux. 

MATRONE  5 f.  f.  matrona  > objlctrix , eft  le  nom  de  celle 
qu  or,  appelle  proprement  Sage-Femme  , qui  pratique  les  ac- 
couchements ; accoucheufe.  Ce  nom  eft  le  même  qu’on  don- 
noit  à Junon  dans  l’antiquité  payenne  , parce  qu’elle  étoit  la 
divinité  proteétrice  des  femmes  nubiles  , qui  font  en  âge  & en 
état  de  devenir  meres. 

MAI  URATIFS , adj.  & f.  m.  plur . maturantia  > du  verbe 
latin  maturare  , faire  mûrir  ; épithete  que  l’on  donne  aux 
remedes  qui  difpofent  les  humeurs  à fuppurer&  à feraflem- 
bler  en  un  feu!  foyer. 

MATURATION , f.  f.  maturatio  , du  verbe  latin  ma- 
turare , mûrir , faire  mûrir  ; terme  qui  fe  dit  de  la  coftion  , 
atténuation  ou  préparation  des  humeurs  nuifibles  & généra- 
trices des  maladies,  pour  les  rendre  propres  à être  expulfées  du 
corps. 

MAUX,  le  pluriel  de  Mal. 

MAXILLAIRE,  adj.  maxillaris ; qui  appartient  , qui  a 
du  rapport  à la  mâchoire  , en  latin  maxilla  y d’où  vient 
ce  mot. 

MÉAT,  f.  m.  meatus  ; conduit  ou  paflage  : on  applique 
ce  terme  à tous  les  canaux  du  corps  qui  portent  quelque  fluide. 
Le  trou  auditif  s’appelle  méat  auditif,  meatus  auditorius  ; l’a- 
queduc d’Euftache  , meatus  à palato  ad  aurem  ; l’urethre , méat 
urinaire , meatus  urinarius  ; & le  conduit  qui  porte  la  bile  de 
la  véficule  du  fiel  vers  le  duodénum  , méat  cyftique , meatus 
cyjücus. 

MÉCKANIQUE , ou  plutôt  les  Méchaniques  , f.  f. 
mechanice , de  u9i%*v Jj , machine.  La  inéchanique  eft  la  fcience  qui 
apprend  par  quel  moyen  on  peut  augmenter  l’effort  d’une 
puiffance:  elle  enfeigne  donc  les  lois  du  mouvement,  les  effets 
despuiffances  ou  des  forces  mouvantes  , en  tant  qu’elles  font 
appliquées  à des  machines.  La  théorie  de  cette  fcience  dépend 
de  celle  du  mouvement  des  machines  fimples , telles  que  le 
levier , le  coin  , la  vis , &c. 

Les  Anatomiftes  difent  la  méchanique  du  nez  , de  la 
langue , des  valvules , &c.  pour  dire  la  configuration , la 
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compofitîon  de  ces  parties,  & auiïi  pour  leurs  mouvements  & 
leurs  ufages. 

MÉCHANIQUE  eft  auffi  adj.  mechanicus  ; machinal , qui 
appartient  aux  méchaniques  , qui  fe  fait  par  les  réglés  du  mou- 
vement , & par  les  principes  de  la  mèchanique. 

MÉCHANISME,  fubft.  m.  mechanifmus  ; ftru&ure 
d’un  corps  , maniéré  d’agir  félon  les  lois  de  la  mécha- 
nique. 

MÉCONIUM  , f.  m.  mot  latin  qu’on  a confervé  en  fran- 
çois  , lequel  vient  du  grec  (WKmm  , qui  fignifie  fuc  figé 
de  pavot , & celui-ci  de  pi 'xaq  , pavot.  Outre  que  ce  mot 
- fignifie  un  opium  impur  tiré  par  expreflion  du  pavot , & 
defféché , on  a donné , par  analogie  de  couleur  & de  con- 
fiftance  , ce  nom  aux  excréments  qui  s’amaffent  dans  les 
gros  inteftins  des  enfants  pendant  la  groffeffe  de  leur  mere  , 
& qu’ils  rendent  auffitôt  quils  font  nés  : cet  excrément  eft 
auffi  de  la  couleur  & de  la  confiftance  de  la  pulpe  de  caffe 
cuite. 

MÉDECIN  , f.  m.  meclicus  , du  verbe  latin  mederi  vel 
medicarï  , remédier  , guérir  , traiter  ; en  grec  lepfûç , de 
iuoput , j’apporte  du  remede , je  donne  des  remedes;  celui 
qui  a étudié  la  nature  du  corps  humain  & des  maladies  qui  lui 
arrivent,  qui  fait  profeffion  de  les  guérir,  qui  fait  l’art  de 
rendre  ou  de  conferver  la  fanté. 

L’antiquité  a donné  différents  noms  aux  Médecins , fe-. 
Ion  leurs  différentes  efpeces  ou  fondions.  Elle  appelloit 
Cliniques , ceux  qui  vifitoient  les  malades  au  lit , pour  ob- 
ferver  les  divers  fymptômes  des  maladies  ; Dogmatiques  9 
ceux  qui  pofoient  des  principes  , & qui  raifonnoient  fur 
ces  principes  & fur  l’expérience  ; Empiriques  , ceux  qui 
s’en  tenoient  aux  expériences  ; Méthodiques  , ceux  qui  fe 
faifoient  une  méthode  fondée  fur  des  principes , dont  ils 
tiroient  des  conféquences  & des  pratiques  fui  vies  ; Bota~ 
niques  y ceux  qui  s’appliquoient  à la  connoiffance  des  ver- 
tus des  fimples  ; Anatomifles  , ceux  qui  difféquoient  les 
corps  ; Chirurgiens  , ceux  qui  faifoient  les  opérations  ; 
Vulnéraires  , ceux  qui  panfoient  les  plaies  ; Oculijles , 
ceux  qui  traitoient  les  yeux  ; Iatraleptes  , ceux  qui 
ufoient  donnions  & de  friétions  extérieures , pour  gué- 
rir , &c. 
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MÉDECINE  5 f.  f.  medicina  , du  verbe  latin  mederï  vcl 
medicari , remédier , guérir , traiter  ; en  grec  Ulpuclj , de  iuoput  , 
Rapporte  du  remede , je  donne  des  remedes.  La  Médecine  eft 
cet  art  qui  n’a  pour  but  que  de  remédier  à la  douleur , d’em- 
pêcher la  débilité , d’éviter  la  mort  , & conféquemment 
de  conferver  la  fanté  préfente  , & de  rétablir  celle  qui  eft 
altérée  ; d’ou  il  fuit  qu’un  Médecin  ne  doit  rien  apprendre , 
ou  faire,  qui  ne  tende  uniquement  à ce  but.  En  effet,  la 
vie  , la  fanté  , les  maladies , la  mort  de  l’homme , les  caufes 
qui  les  produifent , les  moyens  qui  les  dirigent , font  l’objet 
de  la  Médecine . La  Médecine  eft  donc  l’art  d’appliquer  des  reme- 
des dont  l’effet  conferve  la  vie  faine  & redonne  la  fanté  aux 
malades. 

La  Médecine  fe  divife  en  cinq  parties. 

La  première  partie  comprend  toute  la  do&rine  de  cette 
fcience.  Elle  fait  connoître  les  parties  , la  ftruéture  du 
corps  humain:  elle  fait  voir  en  quoi  confifte  la  vie';  ce 
que  c’eft  que  la  fanté  & les  effets  qui  s’enfuivent.  Cette 
première  partie  s’appelle  Phyfioîogie  , économie  de  l’hom- 
me , traité  de  l’ufage  des  parties  ; & les  objets  de  cette 
partie  qu’on  vient  de  détailler  , fe  nomment  communé- 
ment chofes  naturelles , ou  conformes  aux  lois  de  la  na- 
ture. 

La  fécondé  partie  traite  des  maladies  du  corps  humain 
vivant  ; de  la  différence  des  maladies , de  leurs  caufes , de 
leurs  effets  : on  la  nomme  Pathologie  , en  tant  qu’elle  con- 
tient la  defcription  des  maladies  ; Ætiologie  pathologique , 
lorfqu’elle  traite  de  leurs  caufes  ; Pathologie  ou  Nofologie  , 
quand  elle  explique  leurs  différences  ; Symptomatologie  en- 
fin , toutes  les  fois  qu’elle  expofe  les  effets  ou  les  accidents  des 
maladies  : cette  partie  a pour  objet  les  chofes  contraires  aux 
lois  de  la  nature. 

La  troifieme  partie  enfeigne  quels  font  les  fignes  des  mala- 
dies ; quel  ufage  on  en  doit  faire , & comment  on  peut  connoî- 
tre , par  leur  moyen  , dans  un  corps  fain  & dans  un  corps 
malade,  les  divers  degrés  & effets  de  la  fanté  ou  de  la  maladie. 
On  l’appelle  Séméiotique  : elle  a pour  objet  les  chofes  natu- 
relles & contre  nature. 

La  quatrième  partie  traite  des  remedes  , de  leur  ufage. 
Comme  c’eft  par  ces  remedes  qu’on  peut  conferver  la  vie  & 
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la  fanté , on  donne , pour  cette  raifon , à cette  partie , le  nom 
d’Hygiene:  elle  a pour  objet,  principalement  les  chofes  qu’on 
I appelle  non  naturelles. 

Enfin  la  cinquième  partie  comprend  la  matière  médicale  , 
j la  préparation  des  remedes , la  maniéré  de  s’en  fervir  pour 
i rétablir  la  fanté  & difliper  les  maladies  : on  la  nomme  Théra- 
[ peutique , & elle  comprend  la  diete , la  Pharmacie , la  Chirur- 
gie 8c  la  méthode  curative. 

Médecine  efl:  aufii  une  purgation  en  forme  liquide , qu’on 
prend  par  la  bouche. 

MÉDIAN  , ANE , adj.  medianus  ; qui  efl:  au  milieu  : 
le  nerf  médian  , la  veine  médiane  , veine  bien  connue, 
qui  fe  fait  remarquer  au  milieu  du  pli  du  bras  , entre  la 
céphalique  & la  bafilique  , & qu’on  ouvre  fréquemment  dans 
la  faignée. 

MÉDIASTIN,  f.  m.  mediajiinum  , ou  , comme  on  dit 
quelquefois  , medianum  ; c’eft  une  double  membrane  , for- 
mée par  la  continuation  de  la  plevre  , qui  part  du  fternum  , 
& va  droit  en  defcendant  aux  vertebres , paflant  par  le  mi- 
lieu de  la  poitrine  , dont  elle  divife  la  cavité  en  deux  par- 
ties : elle  contient , dans  fa  duplicature  , le  cœur  ; dans  le 
péricarde  , la  veine  cave  , l’œfophage  & les  nerfs  floma- 
chiques. 

MÉDICAL,  ALE,  adj.  medicinalis  ; qui  apprtient  à la 
Médecine , qui  concerne  la  Médecine.  On  dit  pratique  médi~ 
cale  3 matière  médicale  , &c. 

MÉDICAMENT,  f.  m.  medicamentum  , medicamen  , 
pharmacum.  Les  médicaments  font  des  fubftances  qui , étant 
prifes  intérieurement , ou  appliquées  extérieurement , chan- 
gent la  mauvaife  difpofition  de  notre  corps  en  une  meil- 
leure. Les  médicaments  qu’on  emploie  fans  aucune  prépa- 
ration de  l’art , s’appellent  Amples.  Ceux  qui  font  formés 
par  l’affemblage  de  plufieurs , & préparés  par  la  Chymie 
ou  par  la  Pharmacie , s’appellent  compofés.  Les  médica - 
ments  qui  nourriflent  en  même  temps  qu’ils  détruifent 
le  vice  , fe  nomment  médicaments  alimenteux.  On  les 
tire  des  animaux , végétaux  & minéraux.  Les  médicaments 
fe  divifent  en  internes  & en  externes.  Les  premiers  font 
ceux  qu’on  fait  prendre  intérieurement.  Les  féconds  font 
ceux  qui  s’appliquent  extérieurement  : on  les  nomme  auiîi 
topiques. 
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MÉDICAMENTAIRE , adj.  medicamentarlus  ; qui  con- 
cerne les  médicaments  , qui  concerne  la  préparation  des 
temedes.  Code  médicamentaire. 

MÉDICAMENTEUX,  EUSE  ,adj.  medicamentofus ,*  mé- 
dicinal , qui  a une  vertu  médicinale. 

MÉDICINAL  , ALE,  adj.  medicinalis  j c’eft  la  même 
chofe  que  Médical.  Voye{  ce  mot. 

MÉDULLAIRE  , adj.  medullaris  ; qui  tient  de  la  moelle, 
en  latin  medulla , d’où  vient  ce  mot. 

MÉLANAGOGUE , adj.  & f.  m.  melanagogus , de  p&uç , 
noir , & de  ufa , je  purge , je  chafle.  On  appelle  mélanagogues , 
les  médicaments  qu’on  croit  propres  à purger  la  bile  noire  ou 
mélancholie. 

MÉLANCHOLIE , f.  f.  melancholia,  atrabilis , de  /ttlxaç , 
noir  , & de  , bile  : c’étoit  , fuivant  les  anciens , 
une  humeur  excrémentitielle , féculente , épaifle , froide  , 
feche  , & comme  la  lie  du  fang  , qui  fe  filtrait  & fe 
ramaffoit  dans  la  rate.  Comme  on  fait  que  ce  vifcere  ne 
fait  point  cette  fonétion,  on  regarde  à préfent  cette  hu- 
meur comme  imaginaire.  S’il  y en  avoit  quelqu'une  à qui 
l’on  pût  donner  ce  nom , ce  ferait  la  bile  même  qui  fe 
filtre  dans  le  foie,  & qui  devient  quelquefois  épaifle,  vif- 
queufe  , noire , âcre,  réfineufe,  & capable  de  produire  bien 
des  maladies. 

MÉLANCHOLIE,  maladie  , melancholia  , delirium , melan - 
cholium  ; c’eft  une  rêverie  ou  un  délire  fur  certains  objets  par- 
ticuliers , fans  fureur  & fans  fievre  , ordinairement  accom*- 
pagné  de  crainte  & de  triflefle  , fans  occafion  apparente. 
Les  mélanchoüques  aiment  la  folitude  , fuient  toutes  les 
compagnies,  ont  le  vifage  pâle  , abattu , maigre  , la  refpira- 
tion  lente , le  pouls  rare  & petit , les  extrémités  froides  : ils 
rêvent  continuellement  à l’objet  de  leur  délire , & raifonnent 
allez  bien  fur  tous  les  autres.  Les  uns  fe  croient  rois , princes , 
prophètes  ; d’autres  s’imaginent  être  lievres , lapins  , chats , 
loups , chiens , & tâchent  d’en  imiter  les  aâions.  Il  y en  a eu 
qui , fe  perfuadant  être  morts , ne  vouloient  ni  boire  ni  man- 
ger. On  en  a remarqué  qui  croyoient  être  de  verre  , de  cire  , 
& qui  évitoient  avec  grand  foin  tout  ce  qui  pou  voit  leur  être 
nuifible  félon  leur  penfée.  La  différence  de  tous  ces  délires 
vient  de  celle  du  tempérament  & des  idées  dont  on  s’eft  le  plus 
occupé. 
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MÉLANCHOLIE  HYPOCHONDRIAQUE.  Voye{  Hypo- 
CHONDRIAQUE. 

MÉLANCHOLIQUE , adj.  & f.  m.  & f.  melancholicus  ; 
qui  a rapport  à la  mélancholie , ou  celui  ou  celle  qui  eft  atta- 
qué de  mélancholie. 

MÊLAS  , f.  m.  mot  grec  qui  fignifie  noir.  On  Ta  retenu  en 
françois  , pour  défigner  une  tache  de  la  peau , fuperficielle, 
noirâtre  , de  couleur  de  terre  d’ombre  : c’eft  une  efpece 
d’alphos  qui  n’en  différé  que  par  la  couleur.  Voye^  Alphos 
& Leucé. 

MÉLICERIS  , f.  m.  mot  grec  qu’on  a confervé  en 
latin  & en  françois  ; il  vient  de  p'iXt , miel  : c’eft  une 
efpece  d’abfcès  ou  de  tumeur  enkyftée , molle , fans  rou- 
geur, fans  chaleur  & fans  douleur  , qui  contient  une  hu- 
meur jaunâtre,  épaiffe  , femblable  à du  miel , d’où  vient  fon 
nom. 

MEMBRANE  , f.  f.  membrana , en  grec  vpw  , pwiy%. 
Nous  entendons  par  membrane  > un  tiffu  flexible  de  fibres  ran- 
gées ou  ourdies  les  unes  avec  les  autres  dans  un  même  plan. 
Les  membranes  ont  plus  ou  moins  d’épaiffeur  , félon  les  fibres 
qui  les  compofent , ou  le  nombre  des  plans  appliqués  les  uns 
fur  les  autres.  Ces  plans  particuliers  s’appellent  lames  , & ces 
lames  fe  diftribuent  en  externes  * moyennes  & internes.  L’u- 
fage  des  membranes  eft  de  tapiffer  les  principales  cavités  du 
corps , & de  former  les  arteres , les  veines , &c.  Ce  mot  vient 
du  latin  membrana , qui  fignifie  parchemin. 

MEMBRE , f.  m.  membrum  , artus  ; parties  extérieures 
qui  naiffent  du  tronc  du  corps  d’un  animal , comme  les 
branches  des  arbres  de  leur  tronc , & diftinguées  de  toutes 
les  autres  par  quelque  fonction  particulière.  Le  bras  eft 
un  membre. 

MÉMOIRE , f.  f.  memoria  ; puiffance  , faculté  par  laquelle 
l’ame  conferve  l’image  & le  fouvenir  des  chofes  qu’on  a vues 
ou  entendues.  Voye{  Sens. 

MÉNAGOGUE,  adj.&f.  m.  menagogus  , de  pn*  , mois 
&de  uya,  je  chaffe  : c’eft  la  même  chofe  qu’EMMÉNAGOGUE. 
Voyez  ce  mot. 

MÉNINGÉ , ÉE  , ad),  memngeus  ; qui  appartient  aux 
méninges. 

MÉNINGES , f.  f.  plur.  méningés , de  f. *iviy% , qui  fignifie 
membrane  en  général.  On  donne,  en  Anatomie , le  nom  de 


ÿ4$  M E N 

méninges  aux  deux  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau  jj 
la  dure-mere  & la  pie-mere , parce  quon  les  regarde , fur- 
tout  la  dure-mere , comme  une  des  principales  membranes  du 
corps. 

MÉNINGOPHYLAX,  f.  m.  meningophyhix  , de  pvfvty%  y 
génitif  pufvtyf®'  9 membrane  , méninge  , & de  <puXu%  y 
gardien  , c’eft-à-dire  , gardien  des  méninges  ; inftrument 
de  Chirurgie  , qui  fert  à garantir  les  membranes  du  cer- 
veau , lorfqu’on  a percé  un  os  du  crâne  dans  l’opération  du 
trépan. 

MÉNISQUE , adj.  menifcus  ; terme  d’Optique,  qui  fe 
dit  de  la  figure  d’un  verre  de  lunette  qui  eft  convexe  d’un 
côté  , & de  l’autre  concave  , mais  dont  la  partie  qui  fait  la 
concavité  eft  d’une  plus  grande  portion  de  fphere  que  celle 
qui  fait  la  convexité  , enforte  néanmoins  que  les  centres  de 
chaque  furface  ou  difque  du  verçe  foient  dans  la  même 
ligne. 

MÉNORRHAGIE , f.  f.  menorrhagia de  génitif 
mois , & de  pta>  , je  fors  avec  violence  ; perte  de  fang  des 
femmes. 

MENSTRUATION,  f.  f.  menflruatio  ; l’aâion  d’expofer 
un  corps  à un  menftrue. 

MENSTRUE , f.  m.  menflruum  ; terme  de  Chymie.  Le 
terme  de  menflrue  eft  barbare  ; il  fignifie  un  corps  qui , appli- 
qué avec  art  à un  autre , le  divife  fubtilement  ; enforte  que  les 
particules  du  diffolvant  foient  intimement  mêlées  avec  celles 
de  celui  qui  étoit  à diffoudre.  Le  diffolvant  s’appelle  menf- 
true, parce  que , dans  fon  application  au  corps  à diffoudre , les 
premiers  Chymiftes  fe  fervoient  d’un  feu  modéré , d’un  mois 
philofophique , ou  de  quarante  jours,  menjîs philofophicus ; 
de-là  eft  venu  la  façon  de  dire , diffolvant  menftruel , & enfin 
menflrue. 

La  Coutume  a donné  le  nom  de  menflrue  à plufieurs  corps 
durs  & confiftants , quoique , dans  cet  état , ils  ne  puiffent 
agir  en  qualité  de  diffolvants  : c’eft  pourquoi  les  Chymiftes 
ont  divifé  les  menflrues  en  folides  & en  fluides.  Nous  ne  par- 
lerons point  des  menflrues  folides.  Nous  dirons  feulement 
qu’on  entend  par  menflrue  fluide , un  diffolvant  humide , une 
liqueur  propre  à diffoudre  les  corps  folides , à en  tirer  les 
teintures  , les  extraits  & les  parties  les  plus  fubtiles  & les  plus 
eûentielles.  Il  faut  que  le  menflrue  foit  proportionné  au  corps 

diffolublaj 
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diflbluble.  Par  exemple , l’eau  forte  eft  le  diffolvant  du  fer , 
du  cuivre,  de  l’argent.  L’eau  régale  eft  le  diffolvant  de  l’or. 
Le  vinaigre  & fon  efprit  font  les  diffolvants  du  plomb.  L’ef- 
prit-de-vin  l’eft  des  réfines  & de  toutes  les  matières  fulphu- 
reufes.  L’eau  diffout  les  Tels  ^ & quantité  d’autres  mixtes 
aqueux  & falins. 

MENSTRUES , f.  f.  plur.  ou  mois , réglés , ordinaires  , 
purgations  , fleurs  , menflrua  , menfes  , purgationes  , cata- 
menia  > de  de,  & de  mois,  de  chaque  mois  ; 

écoulement  de  fang  par  la  matrice , ainff  appelé , à caufe 
qu’il  flue  périodiquement  tous  les  mois , fi  la  femme  n’eft 
pas  groffe  ou  nourrice,,  & qu’elle  foit  d’âge  convenable 
& en  bonne  fanté.  Les  menâmes  font  encore  appelées 
purgations  de  la  femme  , parce  que  toute  l’habitude  de 
fon  corps  eft  purgée , par  leur  moyen  , de  la  fuperfluité  du 
fang.  Elles  fe  nomment  aufli  fleurs , à caufe  qu’à  l’exemple 
des  arbres  qui  ne  portent  point  de  fruits  s’ils  ne  font 
précédés  de  fleurs , la  femme  ordinairement  ne  conçoit  pas 
avant  que  d’avoir  eu  fes  fleurs . Ses  autres  noms  de  réglés 
& ordinaires , viennent  du  temps  réglé  & périodique  de  cet 
écoulement. 

Les  menflrues  commencent  d’ordinaire  à fe  manifefter 
au  fécond  fepténaire  , c’eft  - à - dire  , à quatorze  ans  , & 
fe  terminent  vers  le  feptierne  , favoir , vers  la  quarante- 
huitième  ou  cinquantième  année;  je  dis  pour  l’ordinaire, 
parce  qu’il  y a des  femmes  à qui  cet  écoulement  com- 
mence plus  tard  , & d’autres , mais  en  plus  petit  nombre , 
auxquelles  il  commence  plus  tôt , & même  dès  leur  di- 
xième année  : il  y en  a aufli  quelques-unes  à qui  ce  flux 
continue  bien  au  - delà  de  leur  quarante  - neuvième  & 
cinquantième  année  ; il  y en  a enfin  quelques-unes,  mais 
très-rares,  qui  en  font  tout-à-fait  exemptes.  La  cayfe  fi- 
nale des  menflrues  eff,  i°.  de  rendre  les  femmes  propres  à 
la  conception  , 20.  de  donner  au  fœtus  la  nourriture  qui  lui 
convient. 

MENSTRUEL  , ELLE  , adj.  menflruus  ; qui  arrive 
tous  les  mois.  Il  ne  fe  dit  que  du  fang  qui  coule  tous  le^ 
mois  dans  les  purgations  ordinaires  des  femmes.  Voye % 
Menstrues. 

MENTON  , f.  m.  mentum  , en  grec  y mm.  Le  men- 
ton eft  la  protubérance  qui  termine  la  face  en  devant 
Tome  /,  F f 
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par  en  bas  , & qui  fe  continue  enfuite  au  deffous  jus- 
qu’au cou.  On  appelle  cette  partie  la  bafe  ou  la  gorge  du 
menton  , pour  la  diftinguer  de  la  gorge  du  cou  , qui  en 
eft  Séparée  par  une  efpece  de  pli , depuis  une  oreille  jufqu’à 
Fautre. 

MENTONNIER,  ERE,  adj.  mentalis  ; qui  appartient 
ou  qui  a du  rapport  au  menton. 

MEPHITIQUE,  adj.  mephiticus ; qui  rend  une  exhalai  - 
fon  vénéneufe,  telle  que  celle  des  mines.  Voye ^ Mofette. 
Ce  mot,  de  même  que  plufieurs  autres  mots  tofcans,  vient 
d’un  verbe  firiaque , qui  Signifie  Souffler  ou  reSpirer. 

MERCURE , S.  m.  mercurïus , argentum  vivum , hydrar- 
gyrum  ; le  vif-argent.  Les  Chymiftes  appellent  ce  demi-mé- 
tal , mercure . Voye[  Métal. 

MERCURIEL , ELLE , adj.  mercurialis , Se  dit  des  re- 
medes  préparés  avec  le  mercure,  ou  de  ce  qui  en  tient. 

MERE , S.  f.  mater.  Voye ç Dure-mere  , Pie-mere  , Hys- 
térique. 

MÉROCELE,  S.  f.  merocele , de  , la  cuiffe,  & de 
, hernie  ; hernie  crurale. 

MÉSARAIQUE , adj.  mefenterlcus  , de  pio-upaiov  , le 
méSentere  ; qui  a du  rapport , ou  qui  appartient  au  mé- 
fentere. 

MESENTERE,  S.  m.  mefenterlum , mefentcrion , de 
p!ir(&> , moyen , mitoyen , qui  eft  au  milieu , & de  «mpov , 
inteftin.  On  appelle  en  général  méfentere  , cette  toile 
membraneuSe  qui  empêche  les  circonvolutions  du  canal 
inteftinal  de  s’embarraffer  les  unes  les  autres , de  s’en- 
tortiller ou  de  s’étrangler  par  leurs  différentes  rencon- 
tres , & qui  leur  permet  un  flottement  doux  & en  même 
temps  borné  par  ces  attaches.  Les  anciens  Grecs  ont  donné 
à cette  toile  membraneuSe  le  nom  de  méfentere  , parce 
qu’elle  eft , en  quelque  maniéré , au  milieu  des  inteftins.  On 
la  diftingue  par  Son  étendue  en  deux  portions , dont  l’une 
eft  très  - large  & pliffée  , qui  attache  les  inteftims  grêles  ; 
l’autre , qui  eft  très  - longue  & contournée  , arrête  les  gros 
inteftins. 

Ces  deux  portions  ne  font,  dans  le  fond,  qu’une  même 
continuation  de  la  lame  membraneuSe  du  péritoine  re- 
doublée fur  elle-même  , & elles  ne  font  dift.nguées  que 
par  un  certain  rétréciffement.  Elles  forment  enfemble  une 
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efpece  de  rouleau  fpiral  , plus  ou  moins  pliffé  par  fa 
circonférence.  La  première  de  ces  portions  a retenu  parti- 
culiérement le  nom  de  méfentere , l’autre  eft  appelée  mé- 
folocon. 

Le  méfentere  commence  à la  derniere  courbure  du  duo- 
dénum , & defcend  obliquement  de  gauche  à droite  le 
long  des  vertebres  lombaires.  Dans  cet  efpace , la  lame  ou 
portion  membraneufe  du  péritoine  fe  détache  à droite  & à 
gauche,  & produit  une  duplica'ure  par  deux  alongements 
ou  lames  particulières  qui  s’adoflent  & forment  ce  qu’on 
appelle  méfentere . Ces  deux  lames  font  jointes  enfemble  par 
une  fubftance  celluleufe  qui  renferme  des  glandes , des 
vaiffeaux  & des  nerfs , &eft,  dans  plufieurs  fu jets , remplie 
de  graiffe  qui  tient  quelquefois  les  deux  lames  fort  écartées 
Tune  de  l’autre. 

MÉSENTÉRIQUE,  adj . mefentericus  ; qui  a du  rapport 
ou  qui  appartient  au  méfentere. 

MÉSOCHONDRIAQUE , adj  .mefochondriacus,  de  pta-o  g 9 
moyen,  qui  eft  au  milieu  , & de  ^ovJ'pog,  cartilage;  épi- 
thète que  Boerhaave  donne  à deux  plans  de  fibres  mufcu- 
leufes , fituées  entre  les  fegments  cartilagineux  de  la  trachée- 
artere. 

MÉSOCOLON , f.  m.  mefocolon , de  pérog,  moyen  * qui 
eft  au  milieu , & de  , l’inteftin  colon  ; partie  du  mé- 
fentere , qui  répond  au  colon.  Voye { MÉsentere. 

MÉSORECTUM , f.  m.  terme  barbare , moitié  grec , 
moitié  latin  , que  les  Anatomiftes  donnent  à une  produftion 
particulière  du  péritoine,  qui  enveloppe  l’inteftin  reâum. 
Cette  produ&ion  eft  fort  étroite  , & forme , environ  fur  la 
partie  moyenne  du  reftum , un  pli  tranfverfalement  demi- 
circulaire,  qui  paroît  quand  l’inteftin  eft  vide,  & s’efface 
quand  il  eft  rempli. 

MÉTACARPE  , f.  m.  metacarpus  , metacarplon  , de 
pt  ru,  après,  & de  xctfwoç , le  carpe  ou  le  poignet;  c’eft 
la  partie  de  la  main  , fituée  entre  le  carpe  & les  doigts.  Sa 
partie  interne  eft  appelée  la  paume  de  la  main,  & l’externe 
le  dos. 

MÉTACARPIEN,  adj.  m.  &f.  métacarpius;  qui  appar- 
tient au  métacarpe.  Nom  d’un  petit  mufcle  très -charnu, 
placé  obliquement  entre  le  gros  ligament  tranfverfal  ou  an- 

/ F ij 


*5*  M Ê T 

nulaîre  interne  du  carpe , & toute  la  face  interne  du  qua- 
trième os  du  métacarpe. 

MÉTACHORESE , f.  f.  metachorefis , de  piTotxoïçw , je 
pafle  d’un  endroit  à un  autre;  efl:  le  tranfport  d’humeur  mor- 
bifique d’une  partie  dans  une  autre , & par  conféquent  de  la 
maladie  quelle  occafionne. 

MÉTAL , f.  m.  metallum.  Le  métal  efl:  un  corps  miné-^ 
ral  dur  , brillant  , qui  fe  fond  à la  chaleur  du  feu  , qui 
fe  durcit  par  le  froid  , qui  s’étend  en  long  & en  large  fur 
l’enclume  , & auquel  le  vif-argent  s’unit  facilement  & 
intimement , ou,  comme  l’on  dit,  avec  lequel  il  s’amal- 
game. 

Il  n’y  a proprement  que  fix  métaux , fçavoir , l’or , l’ar- 
gent, le  cuivre,  l’étain,  le  fer  & le  plomb.  Mais  les  phiio- 
îophes  en  comptent  un  feptieme , qui  efl  le  mercure  , quoi- 
qu’il n’ait  rien  de  commun  avec  eux , que  la  pefanteur  & le; 
lieu  où  il  fe  forme. 

Il  faut  favoir,  pour  l’intelligence  du  langage  des  Chy- 
milles,  qu’ils  ont  défigné  les  fept  métaux  par  les  mêmes 
figures  par  lefquelles  les  Aflronomes  ont  repréfenté  les  fept 
planètes , & leur  ont  donné  auffi  les  mêmes  noms.  Ils  appel- 
lent l’or  , Soleil ; l’argent , Lune  ; le  cuivre , Vénus  ; l’étain  , 
Jupiter  ; le  fer , Mars  ; le  plomb , Saturne  ; & le  vif-argent , 
Mercure . 

MÉTALLURGIE,  f.  f.  metallurgia , de  ptrux^ov , métal  i 
& de  gpyôv,  travail  ; partie  de  la  Chymie  , qui  traite  des 
métaux , & qui  enfeigne  à les  préparer  & les  dépurer.  Ce 
mot  fignifie  aufli  quelquefois  l’art  qui  enfeigne  à les  tiret 
de  leurs  mines. 

MÉTAMORPHOSE,  f.  £ metamorphojîs  , de 
pArct  , prépofition  qui  fignifie  un  changement , & de 
, forme  ; transformation , changement  de  forme  , de 
figure. 

MÉTAPTOSE,  f.  f.  metaptojîs , du  verbe  ptramnlo , je 
change  en  pis  ou  en  mieux.  La  métaptofe  efl  un  changement 
d’une  maladie  en  une  autre,  foit  parce  qu’on  appelle  dia - 
doche  ou  diadexis , lorfque  le  changement  fe  fait  en  mieux 
& par  le  tranfport  de  la  matière  morbifique  d’une  partie 
noble  dans  une  autre  qui  ne  l’efl:  point  ; ou  par  métaflafe , 
quand  le  changement  fe  fait  en  pis,  & que  la  matière  mor- 


M É T ijÿj* 

bifique  paffe  dans  une  partie  plus  noble  que  celle  où  elle  étoit 
f auparavant. 

MÉTASTASE,  f.  f.  metaflajis  ; mutation , changement; 
du  verbe  ptlhpt , je  tranfporte , je  porte  d’un  lieu  à un 
! autre , ou  de  ^7*7/3-^/,  qui  lignifie  la  même  chofe.  On  en- 
tend par  métaflafe , un  changement  d’une  maladie  en  une 
autre  qui  lui  fuccede  immédiatement.  Ce  changement  fe  fait 
par  le  tranfport  de  la  matière  morbifique  dans  un  autre  en- 
droit que  celui  qui  étoit  le  foyer  de  la  maladie.  Quelques 
Médecins  prétendent  que  la  métaflafe  eft  toujours  périlleufe; 
mais  que  la  métaptofe  peut  être  falutaire  ou  dangereufe.  Voye ^ 
Métaptose. 

MÉTASTATIQUE  adj.  metaflaticus  ; tranfporte  , 
porté  ailleurs  ; de  jutlalid-y/ui , je  tranfporte , je  porte  d’un 
lieu  à un  autre.  On  appelle  crife  métajlatique  3 une 
crife  imparfaite  , où  la  matière  critique  eft  tranfportée 
çà  & là  en  divers  lieux  , & fait  naître  divers  phéno- 
mènes. 

MÉTASYNCRISE  , f.  f . metafyncrijis , de  ^s7i,prépo- 
fition  qui  fignifie  un  changement,  & de  <ruyx,plva , j’amafte 
ou  je  mêle  enfemble  , dans  le  fens  que  Theffalus  l’emploie  , 
eft  un  changement  qu’il  prétendoit  faire  dans  tout  le  corps , 
ou  feulement  dans  quelqu’une  de  fes  parties.  Galien  rend  le 
mot  metafyncrijis  par  metaporopoiejïs  , qui  marque  un  chan- 
gement dans  les  pores.  Pour  mieux  entendre  la  force  & la 
lignification  de  ces  deux  mots , il  faut  fe  fouvenir  du  fenti- 
ment  d’Afclépiade  touchant  les  corps  animaux  , qu’il  pré- 
tendoit avoir  été  formés , aufli  bien  que  tout  ce  qui  exifte 
dans  l’univers  , par  le  concours  des  atomes  ; & de-là  vient 
qu’il  appelloit  tous  les  corps  fyncnmata  ou  fyncrifeis , con- 
finions ou  plutôt  affemblages , parce  qu’il  les  regardoit 
comme  l’effet  de  l’affemblage  & du  mélange  des  atomes. 
Ce  même  auteur , pour  mieux  exprimer  ce  qui  arrive  aux 
corps  , fe  fert  aufli  des  verbes  ruyKÇtvt&oii  , & , 

fe  mêler  & fe  féparer , dont  le  premier  fignifie  ce  qui  arrive 
aux  atomes , lorfqu’ils  s’unifient  pour  former  les  corps  , 
& lç  fécond  leur  diffolution.  Il  manquoit  un  troifieme  terme 
qui  exprimât  le  changement  qui  fe  fait,  lorfqueces  mêmes 
corps , après  s’être  défunis  , retournent  dans  leur  premier 
état;  & ce  mot  eft  ptluav'yKçm&at.  Cælius  Aurelianus, 
qui  étoit  lui-même  méthodique,  rend  ce  mot  par  recotr. 


porare ; & metafyncnfis  , métafyncrife  , qui  en  eft  formé  , par 
recorporatio. 

La  fameux  cycle  métafyncritique  des  méthodiques  eft  un 
cours  continué  de  remedes,  dans  la  vue  de  rétablir  les  par- 
ticules dont  le  corps  efl:  compofé,  dans  l’état  qui  eft  néceflaire 
pour  îa  confervati on  de  la  fanté. 

MÉTATARSE  , f.  m.  metatarfus  , de  ptlà , après  , & de 
le  tarfe  ; c’eft  un  affemblage  de  plufieurs  petits  os 
articulés  par  une  de  leurs  extrémités  avec  le  tarfe , & de  l’au- 
tre avec  la  première  phalange  des  orteils. 

MÉTATARSIEN , adj.  m.  & f.  metatarjius  ; qui  appar- 
tient au  métatarfe.  Nom  d’un  mufcle  fitué  fous  la  plante  du 
pied. 

MÉTATHESE,  f.  f.  metathefis  ; tranfpofition  ou  chan- 
gement de  place  ; de  pfl ull&tiftt  , je  porte  d’un  lieu  à un 
autre.  On  fe  fert  de  ce  mot,  en  parlant  des  caufes  mor- 
bifiques que  l’on  tranfporte  dans  des  lieux  où  elles  ne 
peuvent  pas  caufer  beaucoup  de  dommage,  quand  on 
ne  peut  point  les  évacuer.  La  métathefe  d’une  catarafte 
confifte  dans  l’opération  par  laquelle  on  l’abat , pour  qu’elle 
ne  puifle  plus  intercepter  les  rayons  de  lumière. 

MÉTAUX,  pluriel  de  Métal.  Voye ^ ce  mot. 

MÉTÉORE  , f.  m.  ficsTeaçoç  ; mot  grec  qui  fignifie  élevé, 
fufpendu , exalté , droit , enflé.  De  - là  vient  qu’on  fe  fert 
du  mot  météorifme , ptheûpispàç  , pour  fignifier  une  tu- 
meur extrêmement  élevée.  On  donne  le  nom  de  météore , 
en  Phyfique,  à tous  les  corps  qui  font  fufpendus  dans  notre 
atmofphere  , qui  y nagent  & qui  s’y  meuvent.  Il  y a trois 
fortes  de  météores  ; les  météores  aqueux , les  météores  lumi- 
neux, & les  météores  fecs.  Les  premiers  font  les  brouillards  , 
les  nuées  , la  rofée , la  pluie , les  frimats  , la  grêle , la  neige , 
Farc-en-ciel  , les  couronnes  & les  parhélies.  La  féconda 
efpece  de  météores , dits  lumineux  , font  la  lumière  zodiacale, 
l’aurore  boréale , les  étoiles  tombantes,  les  feux  follets,  les 
éclairs , la  foudre  & le  tonner e.  Les  météores  fecs  font  l’air 
& le  vent. 

MÉTÉORISME , f.  m.  meteorlfmus  y de  jutTeaçoç  élevé , 
enflé,  fedit  d’une  élévation  contre  nature  du  bas -ventre, 
foit  en  partie , foit  en  totalité , occafionnée  par  des  vents 
ou  flatuofités. 
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MÉTÉOROLOGIQUE , adj.  qui  concerne  les  météores. 
Obfervations  météorologiques.  Voye £ MÉTÉORE. 

MÉTIF  , IVE  , ou  Métis  , adj.  hybris , hybrida 9 qui  eft 
venu  de  différentes  efpeces , mulâtre.  On  le  dit  proprement 
des  chiens  engendrés  d’un  chien  & d’une  chienne  de  diffé- 
rente race , comme  d’un  levron  & d’une  épagneule.  Il  fe  dit 
figu rément  des  hommes  qui  font  engendrés  de  pere  & mere 
de  différente  qualité , pays  couleur , comme  un  enfant  né 
d’un  Indien  & d’une  Européenne.  Ge  mot  vient  de  mixtum9 
mélange. 

MÉTIS.  C’eft  la  même  chofe  que  Métif.  Voye ç ce  mot. 

MÉTOPOSCOPE  , f.  m.  metopofcopus 9 de  [AZTÛÙ7ÏÔV  y 
le  vifage , & de  rKîvflopou , je  regarde  , je  confidere  ; nom 
d’une  efpece  de  devins  chez  les  anciens.  C’étoit  ceux  qui 
faifoient  profeffion  de  connoître  les  inclinations  & les  mœurs 
des  hommes  par  la  métopofcopie , ou  l’infpeétion  du  vifage. 
Voyei  Métoposcopie. 

MÉTOPOSCOPIE,  f.  f.  metopofcopia , de  pîTmtw  9 le 
vifage  , & de  <ntz'zflopaj\ , je  regarde  ; art  qui  enfeigne  à 
connoître  le  tempérament  & les  mœurs  des  perfonnes,  par 
la  feule  infpeétion  des  traits  du  vifage. 

MÉTRENCHYTE  f.  f.  metrenchytes  ; de  > la  ma- 
trice , & de  \yxvûû  , j’injeéie  ; efpece  de  feringue  avec  laquelle 
on  fait  des  injeétions  dans  la  matrice. 

MEURTRIR , v.  aét.  fugillare , offenfer  une  partie  du 
corps  par  quelque  chûte  ou  par  quelque  coup , en  rendant  la 
peau  livide  & fouvent  noire.  Voye{  Meurtrissure. 

MEURTRISSURE  , f.  f.  fugillatio , tache  livide  & 
fouvent  noire  , occafionnée  par  le  paffage  du  fang  dans 
les  vaiffeaux  lymphatiques  & féreux.  La  meurtrijfure  dif- 
féré donc  de  l’ecchymofe  , en  ce  que  dans  la  derniere  le 
fang  s’écoule  des  vaiffeaux  rompus  dans  les  interftices  ou 
cavités  voifines  ; au  lieu  que  dans  la  meurtrijfure  le  fang , 
en  conféquence  d’une  prefiion  trop  forte,  entre  dans  des 
vaiffeaux  où  il  ne  devroit  pas  naturellement  être  , mais 
qui  en  même  temps  demeurent  fains  & entiers.  C’eft  ce 
qui  fait  que  la  lividité  paroît  plutôt  dans  les  parties 
contiguës  à une  contufion , que  dans  celle  qui  eft  effecti- 
vement contufe.  Mais  il  eft  évident  que  l’ecchymofe  & 
la  lividité  ou  meurtrijfure  font  fouvent  inféparables  après 
des  contufions  violentes.  Et  de  - là  vient  que  ces  deux 
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mots  font  fynonymes  dans  quelques  auteurs.  Voye £ Su- 
gillation. 

MIASME  , f.  m.  miafmos , mot  dérivé  du  grec,  qui  lignifie 
contagion  , venin.  Il  vient  du  verbe  ptulvay  je  fouille,  je 
gâte,  je  corromps. 

MICROCOSME , f.  m.  microcofmos  , de  pathos  y petit, 
& de  xiçpos  , monde  ; le  petit  monde,  c’eft-à-dire  , l’hom- 
me , que  l’on  appelle  ainfi , parce  qu’il  eft  l’abrégé  de  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  admirable  dans  le  grand  monde , ou  ma~ 
crocofme. 

MICROCOUSTIQUE , adj.  & f.  m.  microcouflicus  , de 
, petit,  & de  j’entends.  C’eft  la  même  chofe 
que  Microphone.  Voye%  ce  mot. 

MICROGRAPHIE  , f.  f.  micrographia , de  , petit, 
& de  yeuqù  y defcription  ; defcription  des  parties  & des  pro- 
priétés des  objets  qui  font  fi  petits,  qu’on  ne  les  peut  voir 
fans  le  fecours  du  microfcope. 

MICROPHONE,  adj.  & f.  m microphonus , de  pucçbs  , 
petit  , & de  çd>vtj  , voix  ; qui  augmente  la  voix  ou  les 
fons.  Ce  mot  fe  dit  des  inflruments  qui  contribuent  à aug- 
menter les  fons  ; comme  le  microfcope  , qui  fignifie  un  inf- 
trument  qui  groflltles  petits  objets  de  la  vue,  & les  fait  ap- 
percevoir  & diftinguer.  Les  microphones  s’appellent  auffi  mi- 
crocouftiques. 

MICROSCOPE  , f.  m.  microfcopium  , de  ftiKçoç , petit , 
& de  erKBTrlûfiett  , ©u  rxovréù) , j’examine  , je  confidere  ; 
infiniment  de  Dioptrique  , qui  multiplie  extraordinaire- 
ment la  grandeur  des  objets , par  le  moyen  d’une  ou  de 
plufieurs  lentilles  combinées  enfemble,  & fait  diflin- 
guer  à la  vue  les  plus  imperceptibles  d’une  maniéré 
très-diflinéle.  Ain  fi  on  découvre  par  le  microfcope  les 
merveilles  les  plus  cachées  de  la  nature , en  les  rendant 
fenfibles. 

MICROSCOPIQUE,  adj.  qui  appartient  au  microf- 
cope. La  fcience  microfcopique  , les  obfervations  microfco - 
piques  , &.c. 

MIGRAINE , f.  f.  migrania , hemicranîa , douleur  aiguë 
qui  afflige  la  moitié  de  la  tête , foit  du  côté  droit,  foit  du  côté 
gauche.  Quelquefois  elle  n’en  occupe  que  le  devant , ou  le 
derrière , ou  le  fommet.  Ceft  la  même  chofe  que  Hémicra- 
nie. Voyei  ce  mot. 


M I N 457 

MILIAIRE,  adj.  mîliaris , qui  reflemble  à du  millet; 
épithete  que  Ton  donne  à une  fievre  ainfi  appellée  des 
pullules  ou  véficules  qui  s’élèvent  principalement  fur  les 
parties  fupérieures  du  corps , & qui  reffemblent  en  quelque 
forte  à des  grains  de  millet.  Hamilton  aime  mieux  appeller 
cette  fievre  fievre  vificulaire  , à caufe  que  les  pullules 
font  des  véficules  d’abord  remplies  d’une  îerofité  limpide, 
qui  devient  enfuite  blanchâtre  & prefque  de  couleur  de 
perle.  / 

Miliaire  ^ efl  aulïi  le  nom  que  l’on  donne  à de  petites 
glandes  qui  font  fous  la  peau , & qui  fervent  à filtrer  l’hu- 
meur de  la  fueur. 

MILIEU , f.  f.  medium.  Les  Phyficiens  entendent  par  ce 
mot  la  conflitution  particulière  d’un  certain  efpace  ou 
d’une  certaine  région  à travers  laquelle  un  corps  fe  meut. 
C’efl  dans  ce  fens  que  quelques-uns  fuppofent  que  l’éther 
efl  un  milieu , dans  lequel  les  planètes  & les  corps  célefles 
fe  meuvent.  L’air  efl  le  milieu  où  les  météores  s’engendrent , 
& où  la  lumière  fe  brife.  L’eau  efl  le  milieu  où  les  poiffons 
vivent  & nagent  Le  verre  efl  auffi  un  milieu.  On  dé- 
montre en  Dioptrique  que  la  lumière  s’approche  de  la  per- 
pendiculaire , quand  elle  pafle  d’un  milieu  plus  rare  dans  un 
milieu  plus  denfe. 

MILPHOSE , ou  Miltose  , f.  f.  milphofis  3 calvitie  des 
paupières.  Cette  maladie  efl  ainfi  appellée , fuivant  Aétius , 
tetrab.  ij , fierm.  cap.  2>  à caufe  que  , lorfque  les  poils  font 
tombés  j les  extrémités  des  paupières  paroiffent  aufïi  rouges 
que  fi  elles  étoient  peintes  avec  du  minium , en  grec  pMoç. 
Voye{  Madarose. 

MINÉRAL  , ALE  , adj.  mineralis , quelque  chofe  des 
mines  , qui  croît  dans  les  mines , qui  paffe  par  les  mines. 

Minéral,,  efl  auffi  fubfl.  m.  On  comprend  fous  le 
nom  général  de  minéraux , tous  les  corps  qui  fe  tirent  des 
minières. 

MINÉRAL OGUE , f.  m.  nom  que  l’on  donne  à ceux 
qui  fe  mêlent  d’expliquer  la  nature  des  minéraux , leur  for- 
mation , leur  progrès , leur  figure , & généralement  tout 
ce  qui  les  concerne.  On  donne  auffi  ce  nom  aux  curieux  qui 
amaffent  dans  leurs  cabinets  toutes  fortes  de  minéraux  & 
métaux. 
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MINÉRALOGIE , f.  f.  mineraloÿa  ; partie  de  l’Hiftoire 
Naturelle  qui  traite  des  minéraux. 

MINÉRAUX,  pluriel  de  Minéral. 

MINORATIF,  I\E,  adj.  & f.  m.  du  verbe  mlnorare  , 
amoindrir,  diminuer.  C’eft  la  même  chofe  que  Laxatif, 
Eccoprotique.  Voye^  cesmots.  Fqyqauffi Minoration. 

MINORATION  , f.  f.  mïnoratio  , du  verbe  latin 
minorare , amoindrir , diminuer  ; évacuation  légère  & 
jnodçrée  qui  ne  fait  que  diminuer  la  quantité  des  hu- 
meurs, fans  y exciter  de  trouble  ou  de  mouvement  con- 
fidérable. 

MIRE.  Voyeç  Myre. 

MISANTHROPE,  adj.  & f.  m.  & f.  mifanthropus ; qui 
hait  les  hommes  & tout  le  genre  humain  ; de  , haine  , 
& de  ècv$-pw7ro<; , homme.  Voye ç Misanthropie. 

MISANTHROPIE  , f.  f.  m'fanthropia  , de  fu<ros  3 
haine  , & de  , homme  ; haine  générale  quon 

a pour  les  hommes,  & dégoût  & averfion  pour  leur 
converfation , jufqu’à  fuir  fes  propres  amis , & fe  tenir 
renfermé.  La  mifanthropie  eft  un  fymptôme  de  la  mélan- 
cholie 

MISÉRÉRÉ  , f.  m.  nom  de  la  paffion  iliaque  ; efpece  de 
colique  dans  laquelle  on  rend  les  excréments  par  la  bouche. 
Voye\  Iliaque. 

MITRAL , ALE , adj.  mitralis , qui  a la  forme  d’une 
mitre  , qui  reffemble  à une  mitre.  On  donne  cette  épithete 
a deux  valvules  du  cœur,  parce  qu’elles  reffemblent  à la  mi- 
tre d’un  évêque. 

MIXIONNER,  v.  a£h  mifcere , faire  un  mélange  de  dro- 
gues ou  liqueurs. 

MIXTE , f.  m.  mixtutn , miflum , du  verbe  latin  mif- 
ceo  , je  mêle , je  joints  avec , je  brouille  parmi.  On  entend 
par  mixte , un  corps  compofé  du  mélange  des  éléments. 
Tous  les  animaux,  les  végétaux  & les  minéraux  font  des 
mixtes  qui  peuvent  être  réduits  par  la  Chymie  en  leurs  prin- 
cipes. 

MIXTION,  ou  Mixture,  f.  f.  mixtura3  mïflura , mé- 
lange ; opération  de  Pharmacie.  C’eft  le  mélange  artificiel 
de  plufieurs  médicaments  qui  entrent  dans  les  compo- 
sions. 
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MOBILE , ad],  mobilis  ; qui  eft  fufceptible  de  mouve- 
ment , qui  eft  difpofé  à fe  mouvoir,  ou  à être  mu. 

MOBILITÉ,  f.  f \ mobilitas  9 facilité  à fe  mouvoir,  ac- 
tion de  ce  qui  fe  meut , du  verbe  latin  mobilitare  , donner 
du  mouvement. 

MOELLE,  f.  f.  medulla . Ce  mot  a différentes  acceptions 
en  Anatomie.  On  s’en  fert  pour  diftinguer  la  partie  blan- 
che du  cerveau , qu’on  appelle  la  partie  médullaire  , de  la 
partie  corticale.  Il  fe  dit  aufîi  de  la  fubftance  qui  remplit 
l’épine  du  dos.  Mais  moelle  pris  ftriélement , ne  s’applique 
qu’à  la  fubftance  molle  & grade  qui  eft  contenue  dans  la 
cavité  des  os. 

MOELLEUX,  EUSE,  adj.  medullofus , qui  eft  plein  de 
moëlle , où  il  y a beaucoup  de  moëlle. 

MOFETTE , f.  f.  mopheta , mephitïs  ; exhalaifon  véné- 
neufe  qui  s’élève  des  mines.  Voye ç Méphitique. 

MOIGNON , f.  m.  mutilati  membri  extremitas  , partie  d’un 
membre  , foit  du  bras , foit  de  la  cuifle , de  la  jambe  ou  des 
doigts,  lorfquele  refteeneft  retranché.  Ce  mot  vient  peut- 
être  de  mancus , manchot , comme  trognon,  de  truncus.  Mais 
il  y a plus  d’apparence  qu’il  vient  de  moign , qui  en  langage 
celtique  fignifie  manchot. 

MOIS , f.  m.  plur.  menfes , purgations  des  femmes , qui 
arrivent  tous  les  mois.  Voye^  Menstrues. 

MOITE,  adj.  uvidus  9 madidus  , corps  humide,  un  peu 
mouillé  , ou  qui  n’a  pas  été  bien  féché. 

MOITEUR,  f.  f.  mador ; petite  humidité  qui  rend  une 
chofe  moite.  On  peut  donner  proprement  le  nom  de  moiteur 
à cette  humidité  froide  ou  chafide  qui  fe  répand  fur  le  corps  -, 
dans  la  fyncope , dans  la  défaillance  & dans  tout  état  contre 
nature , à laquelle  le  terme  de  fueur  ne  convient  pas  pro- 
prement. 

MOLAIRE,  adj.  molaris , qui  moud , qui  broie  ; du  latin 
mola  , meule.  On  donne  cette  épithete  aux  grofles  dents , 
parce  qu’elles  fervent  comme  de  meule  de  moulin  à broyer 
les  aliments.  Elle  fe  dit  auiïi  de  tout  ce  qui  a rapport  à ces 
dents.  Les  glandes  molaires . 

MOLE , f.  f.  mola . On  entend  communément  par  le  nom 
de  mole  une  marte  charnue , dure , informe  , qui  s’engendre 
dans  la  matrice  des  femmes  à la  place  du  foetus.  La  Motte 
dit  que  la  mole  paroît  être  la  même  chofe  que  le  faux-germe , 
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avec  cette  différence  qu’on  ne  lui  donne  ce  nom  , que  quand 
elle  ne  fort  qu’aprèsle  deuxieme  ou  troifieme  mois  , au  lieu 
quelle  prend  le  nom  de  faux-germe , quand  elle  fort  avant 
ce  temps-là. 

Ce  mot  paroît  être  formé  du  latin  moles  3 qui  fignifie 
grande  ou  groffe  maffe , chofe  d’une  grandeur  démefurée  ou 
d’un  gros  poids. 

MOLÉCULE  , f.  f.  molecula , majjïila  ; petite  maffe, 
partie  de  quelque  chofe.  On  nomme  molécules  les  corpuf- 
cules  dont  les  corps  font  com^ofés. 

MOLLET,  f.  m.  fura,  le  gras  de  la  jambe. 

MOMENTANÉ  , ÉE  , adj.  momentaneus , cequieft  fait 
en  un  inftant,  en  un  moment. 

MONADE  , f.  f.  terme  de  Phyfique  , ou  plus  générale- 
ment de  Mathématiques.  C’efl:  ainfi  que  Monfieur  Leib- 
nitz appelle  des  êtres  fimples,  c’eft-à-dire , des  parties 
non  étendues,  dont  on  fuppofe  que  les  corps  font  compofés. 
Ce  mot  paroît  avoir  été  tiré  du  grec  povuç , génitif  pov  y 

unité. 

MONADELPHIE,  f.  f.  monadelphia , de  feul,  & 

de  âè'^ç'oç , frere;  nom  que  Linnæus  donne  à uneclaffe 
de  plantes  dont  les  fleurs  ont  les  étamines  raffemblées  en  un 
feul  corps  avec  des  filaments. 

MON  ANDRIE  , f.  f.  monandrla , de  /u.o])<&> , feul , & de 
, génitif  àvS'pb*  * mari  \ nom  que  donne  Linnæus  à 
nnecîaüede  plantes  dont  la  fleur  n’a  qu’une  feule  étamine. 
Voyei  Etamine. 

MONDER , v.  a&.  mundare , nettoyer,  rendre  pur  & net 
quelque  chofe. 

MONDIFICATIF,  IVE  , adj.  & f m.  mundificativus , 
du  verbe  latin  mundificare  , nettoyer  ; terme  de  Chirurgie. 
Epithete  que  l’on  donne  aux  remedes  externes  qui  détergent, 
qui  nettoient  les  plaies  & les  ulcérés.  C’eft  la  même  chofe 
que  Détepsif.  Voye{  ce  mot. 

MONDIFIER,  v.  aâ.  mundificare  9 detergere , purgare , 
nettoyer  les  plaies  & les  ulcérés , les  déterger , les  délivrer 
des  ordures  & des  matières  purulentes  qui  empêchent  la 
régénération  des  bonnes  chairs. 

MGNOCULE,  f.  m.  monoculus , du  grec  julv^y  feul, 
unique  , & du  latin  oculus  , œil  ; nom  d’un  bandage 
pour  la  fiftule  lacrymale  & les  maladies  des  joues.  Il  fe 
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dit  aufli  d’une  lunette  à un  feul  verre  * qui  ne  fert  que  pour 
un  œil , & qui  eft  plus  connu  fous  le  nom  de  loupe  & de 
| lorgnette. 

M ONCE  CIE,  f.  f.  monœcia  , de  plv®-*  , feul,  & de 
I ItyJct  , maifon  ; c’eft  le  nom  de  la  clafle  fous  laquelle 
: Linnæus  range  les  plantes  qui  portent  à la  fois  des  fleurs 
! mâles  & femelles. 

MONOGASTRIQUE,  adj.  monogaflrlcus , de  poy®*  9 
feul , & de  y<*fnp , ventre  ; qui  n’a  qu’un  ventre. 

MONOGYNIE,  f.  f.  monogynia  , de  pi*®*,  feul,  & 
de  yy»jj , femme  ; nom  que  donne  Linnæus  à la  fubdi- 
vifion  des  claffes  des  plantes , dont  la  fleur  n’a  qu’un  piftil. 
Voyc{  Pistil. 

MONOPÉTALE,  adj.  monopetdlus , d’un  feul  pétale; 
de  , feul,  6c  de  %'itU'Xov  , pétale,  c’eft -à- dire  , la 

feuille  de  fleurs  ; terme  de  Botanique , qui  fe  dit  des  fleurs 
qui  ne  font  compofées  que  d’un  pétale  ou  feuille. 

MONT  DE  VÉNUS  , f.  m.  morts  venerls  ; c’eft  ainfi 
qu’on  appelle  la  petite  éminence  qui  eft  au  deflus  des  grandes 
levres  des  parties  naturelles  de  la  femme,  6c  qui  eft  couverte 
de  poils. 

MORBIFIQUE , adj.  morbificus  , morbofus  ; qui  regarde 
la  maladie,  qui  cauie  la  maladie;  du  latin  morbus , maladie, 
& de  facio , je  fais. 

MORDACITÉ , f.  f.  mordacitas  ; âpreté  piquante,  qua- 
lité corrofive. 

MORDEHI.  Les  habitans  des  Indes  Orientales  font  fu- 
jets  à une  maladie  appelée  par  eux  mordehï , qui  n’eft  autre 
chofe  qu’un  dérangement  d’eftomac.  La  chaleur  continuelle 
du  climat , les  fueurs  copieufes  qu’elle  excite , & le  froid 
qui  lui  fuccede , affoibliffent  beaucoup  l’eftomac.  Lors  donc 
que  les  habitants  boivent  ou  mangent  avec  excès , fur-tout 
le  foir  , la  digeftion  des  aliments  ne  peut  fe  faire , ce  qui 
rend  chez  eux  les  diarrhées  fréquentes  & fort  difficiles  à 
guérir. 

MORDEXYN.  Les  habitants  de  Goa  font  fort  fujets  à 
une  maladie  appelée  morde xy n , qui  vient  tout  d’un  coup 
dans  le  temps  qu’on  s’y  attend  le  moins , &*eft  fuivie  de 
naufées , d’un  vomiffement  continuel , 6c  fouvent  même  de  la 
mort. 

MORDICANT,  ANTE,  adi.  mordicativus ê ce  qui  eft 


462  M O R 

acide  & piquant  ; du  verbe  latin  mordicare , picoter.  L’eau 
forte  eft  une  liqueur  mordicante . Ce  font  les  humeurs  mordi- 
cantes  qui  caufent  les  démangeaifons. 

MORDICATION , f.  f.  mordicatïo  , picotement  ; du 
verbe  latin  mordicare , picoter. 

MORIBOND , ONDE , adj.  morïbundus , qui  fe  meurt , 
mourant , qui  eft  menacé  de  mourir  bientôt. 

MORPIONS , f.  m.  plur.  mcrpiones.  Ce  font  des  pe- 
tits infeâes  plats  qui  fe  cramponnent  à la  peau  avec  tant 
de  force , qu  on  a toutes  les  peines  du  monde  à les  dé- 
loger. Étant  vus  avec  le  micro îcope , ils  reilemblent  à des 
petits  cancres;  ce  qui  les  a fait  appeler  par  quelques-uns 
plaftulce  9 morpiones  9 petolce  9 pejfolatœ.  Ils  s’attachent  ordi- 
nairement aux  aifteiles  , aux  paupières  , aux  fourcils  * & aux 
parties  naturelles. 

MORSURE , f f.  morfus  ; folution  de  continuité  faite  à 
la  peau  par  les  dents  de  quelque  animal  irrité. 

^MORT  , (la)  f.  f.  mors , obitus 9 lethum , letum  , trépas , 
décès , féparation  de  lame  d’avec  le  corps , qui  termine  la 
vie. 

MORT,  (un)  f.  m.  mortuus , cadaver  ; homme  mort , ca- 
davre. 

MORT  * TE,  adj.  mortuus  3 defuntfus  9 extmttus  , qui 
n’a  plus  de  vie,  ou  de  principe  de  mouvement. 

MORT-NÉ  ou  MORNÉ,  ÉE,  adj.  enfant  mort-nc,  qui 
n’a  point  vécu  , qui  eft  venu  au  monde  mort . On  le  dit  aufîi 
des  animaux. 

MORTALITÉ  , f.  f.  mortalïtas  , état  , condition  ou 
nature  des  chofes  mortelles.  Mortalité  fe  dit  auffi  des  ma- 
ladies contagieufes  qui  font  mourir  beaucoup  de  perfon- 
nes  ou  de  beftiaux.  La  pefte  â caufé  cette^ année  une  grande 
mortalité  dans  cette  province.  La  mortalité  eft  fur  les  petits 
enfants,  &c. 

MORTEL,  ELLE,  adj.  mortalis , caducus , qui  eft  fujet 
à la  mort. 

MORTELLEMENT,  adv.  lethaliter  9 mortifère , d’une 
maniéré  qui  caufe  la  mort. 

MORTIFERE  , adj.  mortifer  y mortiferus  9 lethifer , qui 
fait  mourir , qui  eft  capable  de  caufer  la  mort.  Le  poi- 
fon  eft  mortifère \ Le  fuc  de  pavot l’opium , eft  fouvent 
mortifère , &c. 
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MORTIER,  f.  m.  mortarium  , pila  ; vaiÏÏeau  propre 
à piler,  à égruger,  à réduire  en  poudre  les  drogues  fo- 
lides. 

MORTIFICATION , f.  f.  mortificatio  ; aftion  par  la- 
I*  quelle  une  chofe  fe  corrompt,  s altéré.  La  mortification  eit 
cet  état  dans  lequel  la  circulation  des  humeurs  vitales  eft 
tout-à-fait  arrêtée.  C’eft  la  même  chofe  que  Sphacele.  Voye % 
ce  mot. 

MORVE , f.  f.  mucus ; c’eft  ce  fluide  vifqueux  qui,  après 
avoir  été  féparé  dans  la  membrane  pituitaire , fort  par  le 
nez  lorfqu’on  fe  mouche. 

Le  mot  latin  mucus , fe  dit  aulli  d’une  humeur  femblable 
à du  blanc  d’œuf,  qui  enduit  différentes  cavités. 

MORXI , eft  le  nom  d’une  maladie  peftilentielle  très- 
commune  dans  le  Malabar  & dans  plufieurs  autres  contrées 
des  Indes  Orientales. 

MOTEUR,  TRICE,  adjeft.  motorius ; qui  meut, 
qui  remue,  qui  fait  mouvoir.  La  puiffance  motrice  , les 
forces  motrices  , les  mufcles  moteurs  ~ les  fibres  motri- 
ces , &c. 

MOTION , f.  f.  mono , a&ion  d’un  corps  qui  fe  meut , 
qui  s’agite. 

MOUCHETURE,  f.  f.  fcarification  fuperficielle.  Voye[ 
Scarification. 

MOUFFLE , f.  f.  polyfpafius  ; machine  compofée  , à 
l’aide  de  laquelle  on  furmonte  un  grand  poids  avec  peu  de 
force.  C’eft  un  affemblage  de  poulies  enfermées  dans  des 
écharpes. 

MOÛT , f.  m.  mufium9  eft  le  fuc  des  fruits , avant  qu’il 
ait  fermenté. 

MOUVEMENT,  fubft.  m.  motus  ; c’eft  le  paffage 
d’un  corps  d’un  lieu  où  il  étoit  , à un  autre.  Chan- 
gement de  lieu , qui  eft  continuel  ou  fucceflif , ou  autre-» 
ment. 

MUCILAGE , f.  m.  mucilago  , mucago  , vifcago  ; c’eft 
une  liqueur  épaiffe,  vifqueufe  & gluante,  tirée  de  diffé- 
rentes femences  & racines,  à laquelle  on  a donné  ce  nom, 
à caufe  peut-être , quelle  a la  confiftance  de  la  morve  , que 
les  Latins  appellent  mucus. 

On  donne  encore  le  nom  de  mucilage  à la  fynovie  qui 
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fe  trouve  dans  toutes  les  articulations  mobiles.  Voye{ 
Synovie. 

MUCILAGINEUX  , EUSE  , adj.  mucilaginofus  , qui 
tient  du  mucilage , qui  eft  de  la  nature  du  mucilage. 

MUCOSITÉ , f.  f.  mucofitas , qui  tire  fur  la  morve , en  • 
latin  mucus  , d’où  vient  ce  mot. 

MUCUS , fubft.  m.  Mot  latin  qui  fignifîe  morve.  On 
s’en  fert  quelquefois  en  françois  pour  défigner  une  hu- 
meur femblable  à du  blanc  d’œuf,  qui  enduit  différentes 
cavités. 

MUET,  ETTE,  adj.  mutus , qui  ne  peut  parler. 

MUFLE,  f.  m.  rojlrum , partie  inférieure  de  la  tête  de 
quelque  animal.  On  le  dit  particuliérement  du  lion  & 
d’autres  animaux  farouches.  On  dit  auffi  un  mufle  de  vache, 
de  bœuf,  &c. 

MUGIR,  v.  n.  mugire  ; terme  qui  exprime  le  cri  des 
bœufs  & des  vaches.  On  dit  auffi  meugler. 

MUGISSEMENT , f.  m.  mugitus , cri  naturel  des  bœufs , 
des  vaches  & des  taureaux.  On  dit  auffi , au  figuré  , le  mu - 
gijjement  des  flots  & des  vents,  pour  fignifier  le  bruit  qu’ils 
font. 

MULÂTRE , adj.  Ceftla  même  chofe  que  Metif.  Voye ^ 
ce  mot. 

MULES , f.  f.  plur.  mulœ , pullules  occafionnées  par  le 
froid.  C’eft  la  même  chofe  qu’EN gelure.  Voye{  ce  mot. 

MULTIFORME,  adj.  multiformis  , polymorphos , qui  eft 
de  plufieurs  figures  ou  formes. 

MULTI VALVE , adj.  multivalvus  , polyvalvus  , qui  a 
plufieurs  panneaux , ou  plufieurs  battans  ; du  latin  multus  , 
nombreux  , qui  eft  en  grande  quantité  , & de  valvœ  , 
battans  , panneaux.  Les  Naturaliftes  donnent  l’épithete 
de  multivalves , aux  coquillages  compofés  de  plufieurs 
pièces. 

MUQUEUX , EUSE , adj.  mucofus  3 morveux , qui  a 
du  rapport  à la  morve  , en  latin  mucus  , d’où  vient  ce 
mot. 

MURIATIQUE,  adj.  murlaticus , qui  tient  de  la  fau- 
mure , en  latin  muria , d’où  vient  ce  mot.  On  appelle  acri- 
monie muriatique , l’acrimonie  des  liqueurs  qui  tient  de  ^ 
celle  de  la  faumure. 

MUSCLE, 
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MUSCLE  , f.  m.  mufculus  ; terme  dérivé  du  grec  pvç  , qui 
lignifie  rat , parce  qu  on  a cru  que  les  mufcles  reffembloient 
à des  rats  écorchés. 

Tous  les  mouvements  du  corps  humain , tant  en  gé- 
néral quen  particulier , foit  naturels , foit  contre-nature, 
.font  immédiatement  exécutés  par  des  organes  que  les 
Anatomiftes  appellent  mufcles , lefquels  fe  trouvent  par- 
tout où  ces  mouvements  peuvent  avoir  lieu.  Je  ne  parle 
point  des  mouvements  occafionnés  par  le  feul  reffort 
de  certaines  parties  , par  le  choc  ou  impulfion  externe  , 
par  la  feule  pèfanteur  ou  la  chûte  feule  des  parties 
mobiles. 

Les  mufcles  en  général  font  des  malles  fibreufes,  différem- 
ment figurées  & étendues , & pour  la  plupart  diflinguées 
chacune  en  différentes  portions.  L’une  de  ces  deux  portions 
efl:  épaiffe  , mollette  , plus  ou  moins  rouge  , & quelquefois 
pâle  : elle  en  forme  le  corps  ou  la  fubftance  charnue , & 
efl:  appellée  communément  le  ventre  du  mufcle.  L’autre 
portion  eft  menue  , mince  * ferrée  & très- blanche  : elle 
en  forme  les  extrémités  , & d’autres  parties  que  les  Ana- 
tomiftes appellent  tendons  ou  aponévrofes.  La  portion 
charnue  efl:  la  partie  principale  & effentielle  du  mufcle , 
& ne  manque  jamais.  Les  portions  tendineufes  ou  aponé- 
vrotiques  font  dans  quelques  mufcles  fi  petites  , qu’elles 
paroiffent  manquer  : le  tout  efl  revêtu  d’une  membrane 
particulière. 

La  divifion  du  mufcle  , félon  les  anciens  > qui  le  corn- 
paroient  à un  rat  écorché  , ou  à quelqu’autre  animal , 
étoit  en  tête  , en  ventre  & en  queue.  Les  modernes  , 
ayant  trouvé  cette  comparaifon  trop  grofliere  & infou- 
tenable  , ont  abandonné  les  termes  qu’elle  avoit  four- 
nis , excepté  celui  de  ventre  ; & au  lieu  des  deux  autres  , 
ils  ont  mis  ceux  de  principe  ou  origine  , & d’infertion. 
Les  plus  modernes  ont  cru  mieux  faire  en  donnant  le 
nom  de  point  fixe  à l’une  des  extrémités  du  m fcle , & 
à l’autre  celui  de  point  mobile.  Il  y en  a même  qui , 
au  lieu  de  point  fixe , difent  , très-mal-à-propos  , point 
d’appui. 

Tous  ces  termes  , tant  anciens  que  nouveaux  , font  fédui- 
fants  , & le  dernier  eft  mal  fondé.  La  meilleure  divifion  & 
Tome  IL  G g 
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la  plus  fimple , eft  en  corps  ou  portion  charnue,  que  l’on  peu t 
aufli  appeller  ventre  dans  quelques  mufcles  en  extrémités  , 

foit  qu’elles  foient  tendineufes  , aponévrotiques  , ou  même 
charnues. 

MUSCOS1TÉ  , f.  f.  mu f co fit  as  ; efpece  de  moufle  ott 
de  velouté  qui  tapifle  les  ventricules  des  animaux  qui  ru- 
minent ; ce  velouté  efl:  comme  la  peau  de  la  pêche.  Les 
hommes  ont  aufli  de  la  mufcofité  dans  l’eftomac.  La  veflie 
efl:  tapiflee  d’une  mufcofité  qui  la  défend  contre  l’âcreté 
de  l’urine.  Lorfque  la  veflie  ou  fon  col  fe  dépouille  par 
quelque  endroit  de  cette  mufcofité , cela  produit  une  ma- 
ladie qu’on  appelle  dyfurie  , qui  caufe  des  douleurs  in- 
fupportables , car  il  femble  que  l’on  pifle  du  feu  ou  du 
plomb  fondu  : ce  mot  vient  de  mufcus  , qui  fignifie  de  la 
moufle  , & non  pas  de  mucus  , qui  fignifie  de  la  morve  3 
dont  on  a fait  le  mot  de  mucofité  , pour  exprimer  cette 
matière  glaireufe  qui  enduit  les  inteftins  , & qui  les  défend 
contre  l’acrimonie  des  fucs , comme  la  mufcofité  défend  la 
veflie. 

MUSCULAIRE , adj.  mufcularis  ; qui  a du  rapport  aux 
mufcles.  Membranes  mufculaires  ; fibres  mufculaires . 

MUSCULEUX , EUSE , adj.  mufculofus ; ce  mot  fe  prend 
en  deux  fens , & pour  les  endroits  où  il  y a beaucoup  de  muf- 
cles, & pour  des  parties  de  la  nature  du  mufcle.  Le  bras  efl  une 
partie  mufculeufe,  c’eft-à-dire,  dans  la  compofition  de  laquelle 
il  entre  un  grand  nombre  de  mufcles  ; le  tiflu  du  dartos  paroît 
mufculeux , c’eft-à-dire  , qu’il  femble  approcher  de  la  nature 
du  mufcle. 

MUSEAU , f.  m.  riElus , roflrum  , partie  antérieure  de  la  tête 
de  plufieurs  animaux,  qui  aboutit  en  pointe. 

MUTACISME , f.  m.  mutacifmus , difficulté  de  prononcer 
les  lettres  b,  m,p.  Les  perfonnes  fujettes  à ce  défaut  doublent 
fouvent  les  fyllabes  qui  commencent  par  ces  lettres. 

MUTILATION , f.  f.  mutilatio  , retranchement  de  quelque 
membre. 

MUTILER,  v.  aft.  mutilare , couper,  retrancher  quel- 
que membre  : on  dit  aufli  quelquefois  mutiler  , pour  dire 
châtrer. 

MYDRIASE , f.  f.  mydruifis , nom  que  les  Grecs  ont 
donné  à une  maladie  des  yeux , qui  confifte  dans  une  d fe 
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j latatîon  extraordinaire  de  la  prunelle , ce  qui  rend  la  vue 
| obfcure , parce  qu’il  entre  trop  de  rayons  de  lumière  dans 
l’œil. 

MYIOLOGIE  , f.  f.  myiologia  , de  ptfïa  , mouche  , & de 
| , difcours,  traité  j partie  de  l’Hiftoire  Naturelle , qui 

! traite  des  mouches. 

MYLOGLOSSE , adj.  m.  & f.  myloglojjus  3 qui  a du 
rapport  aux  dents  molaires  & à la  langue  ; de  pvXot  , 
les  dents  molaires , lequel  vient  de  plxv\  , meule  , & de 
yXcüos-ci,  la  langue;  nom  de  deux  mufcles  de  la  langue, 
ainfi  appellés  à caufe  qu’ils  naiffent  des  racines  des  dents 
molaires. 

MYLOHYOIDIEN  , ad),  m.  & f,  mylohyoïdeus  , qui 
appartient  aux  dents  molaires  & à l’os  hyoïde  ; de  pvXot , 
les  dents  molaires , lequel  vient  de  pl?w  , meule  , & de 
voufos 3 l’os  hyoïde  ; nom  des  deux  mufcles  de  l’os  hyoïde, 
ainfi  appellés  à caufe  qu’ils  naiffent  des  racines  des  dents 
molaires. 

MYLOPHARYNGIEN , ad],  m.  & f.  mylopharyngeus  , 
qui  a du  rapport  aux  dents  molaires  & au  pharynx  ; de 
p.vXot',  les  dents  molaires,  lequel  vient  de^yAî?,  meule,  & 
de  (paçvyl  , le  pharynx  ; nom  de  deux  mufcles  du  pha- 
rynx , ainfi  appellés  à caufe  qu’ils  naiffent  vers  les  dents 
molaires. 

MYOCÉPHALE,  f.  m.  myocephalum , de  pv7a3  mou- 
che , & de  KiÇc: a«  , tête  ; c’eft  une  efpece  de  ftaphy- 
lôme , ainfi  nommé  parce  qu’il  reffemble  à la  tête  d’une 
mouche. 

MYOGRAPHIE  , f.  f.  myograpKia  3 de  pus  , génitif puos  , 
mufcle , & de  yp^h , defcription  ; partie  de  l’Anatomie , qui 
a pour  objet  la  defcription  des  mufcles. 

MYOLOGIE,  f.  f.  myologia , de  pus  3 génitif  puas , muf- 
cle , & de  , difcours  ; partie  de  l’Anatomie , qui  trait© 
fur  les  ufages  des  mufcles. 

MYOPE  , adj.  & f.  m.  & f.  rnyops  , luciofus , qui  a la 
vue  fort  courte , qui  ne  voit  les  objets  que  de  fort  près  , 
& en  clignant  les  yeux;  de  plœ  , je  ferme,  &d e an]/,  œil* 
Voyei  Myopie. 

MYOPIE  , f.  f.  myopia , luciofitas  3 courte  vue  , de  pla>  , 
je  ferme , & de  &J/  ^ œil , à caufç  que  ceux  qui  en  foui 
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affeftés , ferment  ordinairement  les  yeux  à moitié  lorfqu’ils 
regardent  un  objet  avec  attention.  La  caufe  de  la  myopie 
eft  la  trop  grande  convexité  du  cryftallin  , qui  fait  que 
les  rayons  vifuels  font  trop  convergents  ; c’eft-à-dire  , 
qu’ils  fe  réunifient  avant  que  d’être  parvenus  à la  rétine  qui 
fe  trouve  naturellement  plus  éloignée  du  cryftallin  qu’il  ne 
faut.  Ceux  qui  font  affeftés  de  cette  maladie  ne  peuvent 
voir  bien  qu’en  approchant  l’objet  contre  leur  nez  , ou 
à trois  doigts  plus  loin  , ou  environ  un  demi-pied  au- 
delà  ; mais  ils  ne  diftinguent  rien  dans  une  diftance  plus 
éloignée. 

MYOTOMIE,  f.  f.  myotomia  3 de  pvg , génitif  pu 
mufcle  , & de  Tipvœ  , j’incife,  je  coupe , je  diffeque  ; c’eft-à- 
dire  , difleftion  des  mufcles  ; partie  de  l’Anatomie , qui  a pour 
objet  la  difleftion  des  mufcles. 

MYRE  , f.  m.  vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  Chirur- 
gien. On  écrivoit  aufli  mire  : mais  on  écrivoit  plus  fou- 
vent  myre  ; & cette  orthographe  eft  conforme  à l’étymo- 
logie de  Borel  3 qui  fait  venir  myre  du  grec  onguent. 

D’autres  font  venir  mire  du  verbe  latin  mederi  3 qui  fignifte 
guérir. 

MYRMÉCIE  , f.  f.  myrmecia  , de  plçpy | , fourmi  ; 
çfpece  de  verrue  plate  3 ou  peu  élevée , dont  la  bafe  eft 
large  : elle  naît  le  plus  fou  vent  dans  la  paume  de  la  main 
ou  fous  la  plante  des  pieds  : on  l’appelle  ainfi  , parce 
que , lorfqu’on  la  touche  ou  qu’on  la  coupe , elle  caufe 
une  douleur  femblable  à celle  qu’on  fent  par  la  morfure  des 
fourmis . 

MYRMÉCOPHAGE , adj.  & f.  m.  & f.  myrmecophagus  3 
de  fitf  , fourmi , & de  <p*ja> , je  mange  ; nom  que  l’on  donne 
aux  animaux  qui  vivent  de  fourmis. 

MYRTIFORME  , adjeft.  myrtiformis  , qui  reflem- 
ble  à une  feuille  de  myrte  , qui  a la  forme  d’une  feuille 
de  myrte.  Les  caroncules  myrtiformes  les  mufcles  myrti* 
formes . ^ 

MYURE,  adj  eft.  myurus  , de  pu* , génitif  pvbg , rat  ; 

& de  ùçci,  queue  à caufe  que  la  queue  d’un  rat  diminue 
înfenfiblement  jufqu’à  fon  extrémité  : on  a donné  ce 
nom  à une  efpece  de  pouls  inégal  qui  va  toujours  en 
diminuant  , enforte  que  le  fécond  battement  eft  plus  « 
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foible  que  le  premier  , le  troifieme  plus  foible  que  le 
fécond , & ainfi  de  fuite  jufqu’à  ce  qu’il  manque , après 
quoi  il  reprend  de  la  même  maniéré  : ce  pouls  eft  de 
deux  efpeces  ; l’un  manque  fi  fort , qu’il  y a intermit- 
tence totale  ; l’autre  revient  & augmente  jufqu’à  un  cer- 
tain degré.  L’un  &.  l’autre  font  regardés  comme  un  mauvais 
préfage. 


Fin  du  Tome  premier « 
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î ^ AGEOIRE  , f.  f.  lrmch.ii , plnna  , cette  partie  du 
poiffon  qui  eft  faite  en  forme  d’aileron , 6c  qui  lui  fert  à 
nager. 

NAISSANCE  ^ f,  f . y nafcentid,  ortus , exortus , commen- 
cement d’être  , venue  au  monde  , le  moment  où  l’on  naît  & 
où  l’on  jouit  de  la  vie  ; fortie  de  l’enfant  hors  du  ventre  de 
la  mere. 

NAÎTRE,  v.n  . nafci , oriri , venir  au  monde , commen- 
mencer  à pa  oître  an  jour. 

NAPvCOTIQUE,  adj.  8c  f.  m.  narcoùcus , fopiens  > de 
vttfKM  , j’engourdis , j’afiç&e  de  ftupeur  , ou  de  vâçx.uTts  ? 

Tome  //.  A 
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qui  vient  de  engourdiffement , ftupeur  , imbécillité 

dans  les  fenfations;  imbécillité  affoibliffement  des  fens.  Les 
narcotiques  font  des  remedes  fomniferes  qui  produifent  la 
ftupeur. 

Les  Grecs  appelaient  hypnotiques  &anodyns , les  remedes 
que  les  Latins  ont  nommés  fomniferes  ; & narcotiques  , ceux 
qui , par  une  vapeur  fubtile,  nuifible  & ennemie  de  la  na- 
ture , portée  jufqu’aux  nerfs,  émouffent  & détruifent  en- 
tièrement leur  mouvement  & leur  fentiment.  Les  narcotiques 
comprennent  les  fomniferes  les  plus  violens , comme  ceux 
qui  le  tirent  de  toutes  les  parties  du  pavot , & notamment 
l’opium. 

NARINE , f.  f.  naris , fe  dit  des  ouvertures  extérieures  & 
poftérieures  du  nez , par  lefquelles  on  refpire.  On  nomme 
auffi  les  poftérieures  , arrieres-narines. 

Ce  mot  vient  du  latin  naris  , qui  fignifie  la  même  chofe  ; 
& le  mot  de  naris  vient  de  celui  de  narus  ; il  veut  dire  , qui 
connoît,  qui  fa  t ; ce  nom  de  naris  a été  donné  à la  partie  par 
laquelle  l’odorat  agit  & nous  fait  connoître  les  chofes  : c’eft 
le  fentiment  de  Feftus.  D’autres  dérivent  le  mot  naris  de 
ceux  de  nare , natare , qui  fignifient  nager , couler.  Selon  ces 
auteurs , le  nom  de  narine  vient  de  ce  que  l’air  dans  la  refpi- 
ration , & les  humeurs  fuperflues  du  cerveau  * coulent  par 
cette  partie. 

NASAL  * ALE,  adj.  nafalis , rJûnceus  9 ce  qui  appar- 
tient au  nez , en  latin  nafus  , d’où  vient  ce  mot.  L’apo  - 
phyfe  nafale , les  arteres  nàfales , les  nerfs  nafaux  , le  mufcle 
nafal. 

NASEAU  , f.  m.  naris , ouverture  du  nez  des  animaux  , 
particulièrement  des  chevaux. 

NATES,  f.  f.  plur.  Mot  latin  qui  fignifie  les  fefles,  & 
que  les  Anatomiftes  ont  donné  à deux  protubérances  du 
cerveau. 

NATURALISTE , f.  m.  phy ficus  , inftruit  dans  la  fcience 
des  chofes  naturelles,  celui  qui  a bien  étudié  la  nature,  qui 
connoît  les  êtres  naturels , fur-tout  ce  qui  regarde  les  mé- 
taux , minéraux , végétaux  & animaux  ; auteur  qui  a écrit 
fur  ces  matières. 

NATURE,  f.  f.  natura ; leflence,  la  force  ou  la  vertu 
de  chaque  être.  Nous  appelions  ainfi  tout  ce  qui,  bien 
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connu , donne  une  parfaite  connoilîance  de  tous  les  attributs 
propres  à l’être. 

Ce  mot  le  dit  aulïi  des  parties  des  animaux  qui  fervent  à la 
génération , fur-tout  de  celles  des  femelles. 

NATUREL  , ELLE , adj.  naturalis  ; qui  concerne  la 
nature , qui  vient  de  la  nature  , conforme  aux  lois  de  la 
nature.  On  donne  aulïi  cette  épithete  à ce  qui  n’ell:  point 
artificiel  , qui  n’efl:  point  fardé.  On  la  donne  encore  aux 
parties  fexuelles  de  l’un  &de  l’autre  fexe  jnaturalia  pudenda. 
L’hiiloire  naturelle , eft  la  defcpption  des  produirions  na- 
turelles de  la  terre , de  l’eau  & de  l’air , tels  que  font  les  ani- 
maux, les  oifeaux,  les  métaux,  les  minéraux,  les  fofiïles, 
& ks  phénomènes  qui  parodient  en  chaque  temps  dans  le 
monde  matériel. 

NAVICULAIRE , adj.  navicularis  ; qui  a la  forme 
d’un  petit  navire.  On  donne  cette  épithete  à un  des  os 
du  tarfe  , appellé  autrement  fcaphoïde  , d’un  mot  grec 
qui  fignifie  la  même  chofe,  parce  qu’il  reffemble  à un  petit 
navire. 

NAUSÉE, f. f.  naufea 9 naufiofis , de  vous,  navire,  .vaif- 
feau.  C’ell  proprement  ce  mal  de  cœur  dont  font  attaqués 
ceux  qui  fe  trouvent  dans  un  vaiiTeau  pour  la  première  fois. 
Mais  on  en . a étendu  l’acception  à tous  les  maux  de  cœur  & à 
toutes  les  envies  de  vomir. 

NÉCROPHOBIE  , f.  f.  necrophobia , de  nxpog , mort , & 
de  Çqcos  , crainte;  crainte  delà  mort.  C’eft  un  iÿmptôme 
qui  arrive  dans  la  mélancolie  hypochon  driaque. 

NÉCROSE  , f.  f.  necrofis  ; mortification  entière  de 
quelque  partie.  C’efi:  la  même  chofe  qde  Sphacele.  Veye i 
ce  mot. 

NECTAR  , f.  m.  Ce  mot  eft  purement  grec.  Les  anciens 
diloient  que  le  nettar  étoit  la  boiflon  des  dieux , qui  les  ren- 
doit  immortels , d’où  ce  nom  a pafle  par  excellence  à un 
grand  nombre  de  liqueurs. 

NÉPENTHE  , f.  m.  nepenthes  de  vi  , négation  , & de 
5T£vf(3?,  deuil,  affliftion  ; remede  fort  vanté  par  Homere 
Odïf.  iv,  verf.  220  & fuiv.  Diodore  de  Sicile  l’appelle  l’anti- 
tidote  de  la  colere&.  du  chagrin.  Dans  l’éloge  que  ce  Poète 
en  fait , il  dit  que  telles  font  les  vertus  du  nepenthes , que 
quiconque  en  prendra  avec  le  vin , fera  toujours  infenfible 
au  chagrin , vît-il  mourir  fon  pere  & fa  mere , ou  égor- 
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geât-on  fous  fes  yeux  fes  freres  & fes  plus  chers  amis.  Il 
ajoute  qu’Hélene  apporta  d’Egypte  cette  boiflon , où  elle 
l’avoit  reçue  de  Polydamna , lemme  de  Thénys.  Diodore 
de  Sicile  éclaircit  cet  endroit  d’Homere  , & nous  affure  que , 
de  fon  temps , les  femmes  de  Thebes  , en  Egypte  , faifoient 
encore  ufage  de  ce  remede  efficace.  Le  même  Auteur  ajoute 
que  les  habitans  de  cette  ville  paflbient  pour  en  avoir  feuls  la 
recette, 

NÉPHRALGIE  , f.  f.  nephralgia , de  veÿpos , rein  , & de 
ahyôç , douleur;  colique  rénale,  douleur  de  reins,  colique 
néphritique. 

NÉPHRITIQUE , f.  f.  nephritïs , de  n<pplriç9  quivientde 
ntppoç  , rein  ; inflammation  des  reins. 

On  donne  aufli  ce  nom  à une  efpece  de  colique  ou  douleur 
confiderable  qu’on  fent  dans  les  reins , & même  dans  les  ure- 
tères , caufée  par  quelque  pierre  , ou  du  fable  , du  gravier , 
des  glaires,  engagées  dans  ces  parties. 

Néphritique  eft  aufli  adjeftif , nephriticus  ; épithete  que 
l’on  donne  , tant  aux  perfonnes  dont  les  reins  font  affeétés 
de  quelques  maladies , qu’aux  remedes  employés  à leur  gué- 
rifon. 

On  voit , par  l’étymologie  de  ce  mot , qu’on  doit  écrire  & 
prononcer  néphritique  plutôt  que  néphrétique  , comme  font 
plufieurs. 

NÉPHROGRAPHIE  3 f.  f.  nephrographia , de  ntppos  9 
rein,  & de  ypa<plj , defcription  ; partie  de  l’Anatomie  , qui  a 
pour  objet  la  defcription  des  reins. 

NÉPHROLOGIE , f.  f.  nephrologia , de  n(pfb$ , rein , & de 
*lyoç , difcours  ; partie  de  l’Anatomie , qui  traite  fur  les  ufages 
des  reins. 

NÉPHROTOMIE , f.  f.  nephrotomia  , de  ncpfos  , rein , & 
de  Ttpvû) , je  coupe  , j’incife , je  difleque  ; partie  de  l’ Anato- 
mie , qui  a pour  objet  la  difleétion  des  reins. 

Néphrotomie  eft  aufli  le  nom  que  l’on  donne  à une  opé- 
ration qui  fe  pratique  aux  lombes , pour  tirer  la  pierre  des 
reins. 

NERF , f.  m.  nervus  , en  grec  nupov.  Ce  mot  dans  fon  ori- 
gine fignifle  force  , vigueur  , parce  que  le  principe  du  mou- 
vement & des  fenfations  réfide  d’une  maniéré  particulière 
dans  les  nerfs. 

Les  nerf  font  des  cordons  blanchâtres  & cylindriques, 
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qui  partent  du  cerveau , du  cervelet  * de  la  moelle  allongée 
& de  la  moelle  épiniere , enveloppés  de  la  dure-mere , & 
qui  fe  aiftribuent  dans  toutes  les  parties  du  corps.  Ils  font 
formés  par  l’affemblage  de  petits  filets  fort  fins  , mais  creux  y 
ou  difpofés  de  maniéré  qu’il  y coule  une  liqueur  très-fine 
& très-fubtile  qu’ils  reçoivent  du  cerveau  & des  autres 
endroits  de  leur  origine.  C’eft  par  le  moyen  de  cette  liqueur, 
qu’on  appelle  efprit  animal , que  les  nerfs  font  le  principe 
du  mouvement  & du  fentiment  , & par  conféquent  les 
organes  par  lefquels  le  corps  & l’ame  agiffent  l’un  fur 
l’autre. 

NERVEUX , EUSE , adj.  nervofus , ncurodes  ; qui  appar- 
tient aux  nerfs , qui  eft  de  la  nature  des  nerfs , qui  eft  rempli 
de  nerfs. 

On  appelle  genre  nerveux  y les  nerfs  du  corps  humain  , pris 
colleétivement. 

N ER  VIN  , INE , adj.  nervinus , nevroticus  ; qui  eft  bon 
pour  les  nerfs  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  font 
propres  à fortifier  les  nerfs. 

NÉVROGRAPHIE,  f.  f.  nevographla  , de  vevpav , nerf, 
& de  ypafyj  , defcription  ; partie  de  l’Anatomie , qui  a pour 
objet  la  defcription  des  nerfs. 

NÉVROLOGIE,  f.  f.  nevrologLa-,  de  v-ivpw,  nerf,  & de 
5 difcours  ; partie  de  l’Anatomie , qui  traite  fur  les 
ufages  des  nerfs. 

NÉVROTIQUE,  adj.  nevroticus  ; de  viupov , nerf;  épi- 
thete que  l’on  donne  aux  remedes  bons  pour  les  nerfs.  C’eft 
la  même  chofe  que  Nervin.  Voye £ ce  mot. 

NÉVROTOME , f.  m .ncvrotomum , de  nvpov , nerf,  & de 
TifAva , je  coupe,  j’incife,  je  diffeque  ; efpece  de  fcalpel  à 
deux  tranchants  , long  & étroit , en  forme  de  ftylet,  propre  à 
la  diffeétion  des  nerfs. 

Névrotome  , Nevrotomus , eft  aufti  le  nom  de  celui  qui 
diffeque  les  nerfs. 

NÉVROTOMIE , f.  f.  nevrotomia , de  uvpov , nerf,  & de 
Ti/xvu , je  côupe , je  diffeque  ; partie,  de  l’Anatomie , qui  a pour 
objet  ladiffe&ion  des  nerfs. 

NEUTRE  , adj.  muter;  ce  qui  n*eft  ni  acide  , ni  alcali  ; 
terme  de  Chymie  , qui  fe  dit  particulièrement  des  felsa 
Les  fels  parfaitement  neutres  font  ceux  qui  ne  produifenx 
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aucune  effervefcence  , lorfqu’on  verfe  defïiis  quelques  li- 
queurs acides  ou  alcalines. 

NEZ  , f.  m.  nafus  , en  grec  p)v  ; c’eft  cette  partie  éminente 
du  vifage,  qui  eft  entre  le  front  & la  bouche,  & qui  fert  à 
l’odorat. 

Ce  mot  Nez  vient  de  nafus , que  l’on  dérive  du  grec  va$fio$9 
écoulement  , de  vua  f}e  coule. 

NIDOREUX,  EUSE,  nidorofus;  qui  a une  odeur  & un 
goût  de  pourri , de  brûlé  & d’œufs  couvis.  On  diftingue  les 
crudités  qui  s’engendrent  dans  les  premières  voies , en  acides 
& en  nîdoreufes  ; celles-ci  dépendent  d’une  bile  exaltée  & 
corrompue.  On  donne  auffi  l’épithete  de  nidoreux  aux  rap- 
ports qui  ont  l’odeur  de  la  chair  corrompue.  Ce  mot  vient 
du  latin  nidor  y odeur  que  rendent  les  fubfiances  animales 
putréfiées. 

NIVEAU  , f.  m.  libella , libra  ; état  d’un  plan  qui  n’a  au- 
cune inclinaifon  ; fuperficie  égale,  qui  ne  va  ni  en  hauflant  rfi 
en  baillant. 

NOBLES,  adj.  pl.  On  entend  par  parties  nobles  3 celles  fans 
lefquelles  l’homme  ne  peut  vivre , le  cœur , le  cervelet , l’ef- 
tomac , &c. 

NOCTAMBULE,  adj.  noElambulus ; qui  fe  promene  la 
nuit , qui  va  de  nuit  ; du  latin  nox  , génitif  no  Elis  y nuit , & de 
ambulo , je  marche  , je  vais , je  me  promene. 

NOCTILUQUE,  adj.  &f.  m.  noElilucus ; qui  éclaire  la 
nuit , corps  lumineux  pendant  la  nuit  ; du  latin  nox  génitif 
noElis  y nuit , & de  lux  génitif  lucis  y lumière.  C’efl:  la  même 
chofe  que  Phosphore.  Voyez  ce  mot. 

NODUS , f.  m.  Mot  latin  qu’on  a confervé en  françois,  & 
qui  fignifie  nœud.  Caftelli  dit  que  c’eft  une  tumeur  dure  & 
indolente  qui  vient  aux  jointures,  aux  ligaments  , aux  ten- 
dons , & qui  efl  fouvent  un  fymptôme  de  la  grofife  vérole , ou 
de  la  goutte.  Mais  on  prend  plus  communément  pour  nodus  y 
de  petites  exoftofes  ou  des  tumeurs  en  forme  de  petits  nœuds 
qui  s’élèvent  fur  la  fuperficie  des  os  , & la  rendent  inégale  ; 
tumeurs  allez  ordinaires  aux  véroles  & aux  goutteux.  On 
donne  encore  à ces  tumeurs  le  nom  de  tophus  & de  calus . 
Voyez  Tophus. 

NOLI  ME  TANGERE  , f.  m.  terme  latin  & de  Chi- 
rurgie , qui  fignifie  ne  me  touchez  pas . On  a donné  ce 
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nom  an  cancer  ulcéré  , aux  ulcérés  chancreux , malins 
& rongeants  , qui  attaquent  le  vifage , le  nez  , la  bou- 
che , le  menton  ; parce  qu’en  voulant  les  guérir , on  les 
irrite  fouvent  davantage  , & on  avance  la  mort  du  ma- 
lade. 

NOMBRIL,  f.  m.  umbilicus  y en  grec  opÇotXbg  • c’eft  le 
nœud  placé  au  milieu  du  ventre , formé  de  la  réunion  des 
vaifleaux  ombilicaux  que  Ion  coupe  à l’enfant  auflitôt  qu’il 
eft  né.  Ces  vaifleaux  confiftent  en  deux  arteres  & en  une 
veine  ; on  les  coupe  lorfque  l’enfant  eft  venu  au  monde , parce 
qu’ils  ne  doivent  plus  fervir  à l’ufage  qu’ils  avoient  dans  le 
fœtus , & alors  ils  dégénèrent  en  des  ligaments  dont  l’extré- 
mité fait  comme  un  nœud  qu’on  appelle  nombril  ou  ombilic. 
Ce  mot , aufli  bien  qu’ombilic-,  vient  du  latin  umbilicus , & 
celui-ci  de  umbo  3 qui  fignifie  le  bouton  ou  bofle  qui  efl  au 
milieu  d’un  bouclier. 

NOSOLOGIE , f.  f.  nofologia  , de  vor&  , maladie , & de 
Aoy©0  5 difcours  ; c’eft-à-dire  , difcours  fur  les  maladies.  Par- 
tie de  la  Pathologie , qui  a pour  objet  la  divifion  des  maladies 
en  plufieurs  efpeces,  6c  les  différents  noms  qu’on  leur  donne  ; 
non  pas  en  les  diftinguant  fubtilement , mais  de  maniéré  à 
établir  autant  de  différentes  clafles  de  maladies,  que  les  mala- 
dies différentes  nous  ont  fuggéré  de  méthodes  différentes 
pour  les  guérir. 

NOSTALGIE,  f.  f.  noflalagia  , nuflomania , philopatri- 
domania  3 pothopatridalgLa  , de  voV(^  , retour , & de  , 

aflliéfion  ; maladie  du  pays , ou  defir  violent  du  retour  dans 
fa  patrie. 

NOSTOMANIE  , f.  f.  noflomania , de  retour,  & 
de  puvlcc , manie  , folie.  C’eft  la  même  chofeque  Nostalgie. 
Voye^  ce  mot. 

NOUÉ  , É£  ,adj.  Voye{  Rhachitis  & Rhachitique. 

NOUET  , f.  m.  nodulus  , diminutif  de  nodus  , nœud  ; 
petit  paquet  de  quelque  drogue  enfermée  dans  un  nœud 
de  linge  , qu’on  fait  tremper  ou  bouillir  dans  une  liqueur  , 
pour  lui  en  donner  le  goût  ou  lui  en  communiquer  la 
vertu. 

NOUEUX,  EUSE,  adj.  geniculatus  ; épithete  que  l’on 
donne  aux  plantes  dont  la  tige  efl:  diftinguée  d’efpace  en 
efpace  par  des  nœuds. 

A iv 


8 


N Y C 


NOURRICIER,  ERE , adj.  nutritîus  ; ce  qui  nourrit.  On 
dit  lefuc  nourricier  9 la  lymphe nourricière. 

NOURRITURE , f.  f.  nutritus  , cibus , efca  ; aliment  qui 
fe  convertit  en  la  fubftance  du  corps.  Voye{  Aliment. 

NOYAU , f.  m.  nucléus  ; partie  dure  & folide  de  certains 
fruits , qui  enferme  leur  femence  , laquelle  eft  ordinairement 
une  amande. 

NUAGE,  f.  m.  nubes  , nubecula  ; fubftance  légère  , 
vifqueufe  , cotonneufe  , blanchâtre,  qui  nage  au  milieu 
de  l’urine.  Ceft  la  même  chofe  qu’ENÉOREME.  Voye^  ce 
mot. 

NUQUE  , f.  f.  nucha  ; enfoncement  qui  fe  trouve  derrière 
le  cou. 

NUTRITIF  , IVE  , adj.  nutritîus , nutritivus  > qui  nour- 
rit ; terme  qui  fe  dit  tant  de  l’aliment  qui  nourrit , que  de 
la  puiffance  qui  le  convertit  en  la  fubftance  du  corps  qu’il 
entretient. 

NUTRITION  , f.  f.  nutritio  , nutricatio  9 alitura  ; 
fonéiion  naturelle  par  laquelle  le  fuc  nourricier  que  les 
aliments  fournirent , eft  adimilé  & converti  en  notre  pro- 
pre fubftance , pour  réparer  les  pertes  continuelles  que  fouf- 
jfrent  les  différentes  fubftances  de  notre  corps.  Le  mouve- 
ment des  parties  de  notre  corps  , le  frottement  de  ces  parties 
entre  elles  , & fur  - tout  l’aâion  de  l’air  , détruiroient 
peii-à-peu  totalement  le  corps  , fi  les  pertes  qu’il  fait 
n’étoient  réparées  par  des  parties  de  même  nature  que 
celles  qui  s’en  détachent.  Ceft  cette  réparation  qu’on  appelle 
nutrition . 

NYCTALOPE,  f.  m.  & f.  nyElalops  , de  v?  | , nuit , & de 
5 æi 1 5 ou  5 fuivant  quelques-uns , d’àAawi  , renard  ; 
parce  que  cet  animal,  dit-on  , voit  mieux  la  nuit  que  le  jour. 
On  appelle  ainfi  celui  qui  voit  mieux  la  nuit  que  le  jour. 


eft  oppofé  à héméralope. 


NYCl  ALOPIE  , f.  f.  nyttalcpia  , nyElalopiafis  ; maladie 
des  yeux  , qui  fait  qu’on  ne  vôit  pas  fi  bien  le  jour  que 
la  nuit.  Ce  mot  a la  même  étymologie  que  le  précédent. 
Quelques-uns  donnent  à ce  mot  une  interprétation  toute 
contraire,  ils  l’expliquent  de  la  difficulté  de  voir  pendant 
la  nuit  , ou  lorfque  le  fole:l  fe  couche , & que  la  lumière 
diminue.  Ce  qui  eft  contre  l’étymologie , l’ufage  reçu , & 
le  fentiment  d’Hippocrate  , IL  Frorrhet . xlj , qui  dit  que 
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les  nytialopes  voient  pendant  la  nuit , Sc  ne  volent  point 
pendant  le  jour.  Aétius  n’a  pas  ignoré  cette  acception  * & il 
dit  pofitivement , en  quelque  endroit , qu’on  appelle  auffi 
nyftalopes , ceux  qui  voient  bien  pendant  la  nuit , qui  ont 
de  la  peine  à voir  pendant  le  jour  , & qui  ne  voient  point  à 
midi  ; cet  état , dit-il , eft  affez  rare , au  lieu  que  l’état  oppofé 
eft  fort  commun. 

NYMPHE , f.  f.  nympka  ; chez  les  Naturaliftes  , c’eft 
la  petite  peau  qui  enveloppe  les  infeCtes,  foit  lorfqu’ils 
font  enfermés  dans  l’œuf , foir  lorfqu’il  s’en  fait  une  trans- 
formation apparente.  Nymphe  fe  dit  auffi  du  changement 
d’un  ver  ou  d’une  chenille  en  un  animal  volant , lorf- 
qu’ils fe  font  dépouillés  de  leur  peau  ; ce  qui  n’arrive  point 
par  transformation , mais  par  un  Simple  accroiffement  des 
parties  qui  forment  & rompent  la  peau  * de  même  qu’il 
arrive  aux  poulets  & aux  grenouilles  ; enfin  la  plupart  des 
Auteurs  entendent  parle  mot  de  nymphe > les  infeCtes même 
qui  n’ont  encore  que  la  forme  de  vers  ou  de  chenilles; 
car  on  donne  à l’animal  le  nom  de  nymphe , lorfqu’il  fouf- 
fre  ce  changement.  Ce  mot  veut  dire  nouvelle  mariée  ; en 
effet , c’eff  alors  qu’étant  dépouillé  de  la  peau  dont  il  étoit 
revêtu , il  fait  paroître  diffinCtement  tous  fes  membres  par- 
faits. 

NYMPHES  , f.  m.  plur.  Nympka . Les  Payens  appelaient 
ainfi  certaines  divinités  fabuleufes , qui , félon  eux  , ha- 
bitaient les  fleuves , les  fontaines  5 &c.  C’eft  par  compa- 
raison que  les  Anatomiftes  ont  donné  ce  nom  à deux  pro- 
ductions membraneufes  des  parties  naturelles  de  la  femme , 
qui  defcendent  du  clitoris  fur  les  parties  latérales  de  l’o- 
rifice du  conduit  urinaire.  Lorfque  la  femme  piile,  elles 
fe  contractent  de  telle  forte  , en  s’approchant  l’une  de 
l’autre  , qu’elles  conduifent  l’urine  , fans  qu’elle  fe  répande 
le  Jong  de  la  partie  honteufe , & fouvent  même  fans 
qu’elle  en  mouille  les  levres.  C’efl:  pour  ce  fujet  qu’on  ap- 
pelle  ces  petites  ailes  membraneufes , nymphes  , à caufe 
qu’elles  préfident  aux  eaux  de  la  femme,  c’eft-à-dire  , à 
l’urine. 

NYMPHOMANIE , f.  f.  nymphomania  9 de  y ipÿv) , qui 
fignifie  une  fille  mariée  depuis  peu  , une  nouvelle  mariée  ; 
& de  pavU  , fureur  , folie  ; c’eft  un  délire  furieux , lafcif 
& fans  fievre , dont  les  filles  & les  veuves  font  quelque- 
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fois  atteintes  en  conféquence dune paflîon amoureufe , excef- 
five  & charnelle.  C’eft  la  même  chofe  que  Fureur  utérine» 
Voyei  ce  mot. 

NYMPHOTOMIE,  nymphotomia  9 de  vupcptj  5 nymphe  , 
& de  TîfAvoû)  je  coupe;  opération  de  Chirurgie.  Seétion  des 
nymphes.  Retranchement  qu’on  en  fait  par  incifion , lors- 
qu’elles font  trop  groffes  ou  trop  grandes,  qu’elles  pro- 
minent hors  des  levres  des  parties  naturelles,  & qu’elles 
incommodent  en  marchant , en  s’afieyant , & même  dans  le 
coït.  Quelques-uns  étendent  aufli  cette  opération  au  retran- 
chement du  clitoris , que  les  anciens  appelaient  pareillement 
nymphe. 


O 

Obésité  , Graisse  ou  Embonpoint  excessif,  ou 
Corpulence  , f.  f.  obefitas , corpulentïa , poly farda  y du  mot 
latin  obefus , qui  Signifie  gros  & gras  ; état  d’une  perfonne 
trop  remplie  de  graille  & de  chair  ; excès  d’embonpoint.  Po- 
ly farda  9 vient  de  ttoàü  , beaucoup , & de  «rapl , chair. 

OBJET , f.  m.  objetfum , du  verbe  latin  objicere  ,x  pré- 
senter , mettre  devant  ; ce  qui  nous  touche  & nous  émeut 
par  fa  préfence  ; ce  qui  eft  expofé  à notre  vue  , ou  qui 
frappe  nos  autres  Sens  , ou  qui  fe  préfente  à notre  imagi- 
nation. 

OBLIQUE , adj.  obliquus  ; qui  eft  de  biais  par  rapport 
à l’un  ou  à l’autre  des  trois  plans  du  corps.  Une  ligne 
eft  oblique  lorfqu’elle  penche  plus  d’un  côté  que  d’un 
autre. 


OBLONG , ONGUE  , adj.  oblongus  ; qui  eft  plus  long 
que  large. 

OBÔLE , f.  f.  obolus  ; poids  dont  les  anciens  fe  fervoient. 
L 'obole  9 dit  James  , étoit  d’environ  neuf  grains. 

OBSTRUCTIF , IVE  , adj.  obflruens  , qui  caufe  des  obf- 
truftions  ; du  verbe  latin  obfruere , boucher. 

OBSTRUCTION,  f.  f.  obflruttio  9 obturatio  9 emphra • 
xis , du  verbe  latin  obfruere  9 boucher , fermer.  L ’obflruc- 
tion  eft  une  obturation  des  vaifleaux  , qui  empêche  la 
circulation  du  fluide  vital,  fain  ou  morbifique,  & qui  a 
pour  caufe  la  difpofition  qui  fe  trouve  entre  le  volume  du 
liquide  & le  diamètre  du  vaiffeau.  Elle  vient  donc  de  l’é- 
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troîte  capacité  du  vaiffeau , de  la  grandeur  de  îa  maffe  qui 
doit  y paffer , ou  du  concours  des  deux.  Voye^  Emphraxie, 

OBTONDANTS  , ANTES,  adj . obtundentia  3 du  verbe 
latin  obtundere  , émouffer  , ôter  la  pointe  ; épithete  que 
Ton  donne  aux  remedes  qui  corrigent  l’acrimonie  des  hu- 
meurs. 

OBTURATEUR , TRICE , adj.  obturator  3 trix ; ce  qui 
bouche , ce  qui  ferme  l’entrée  ou  le  paffage  ; du  verbe  latin 
obturare , boucher , fermer  le  paffage.  Les  mufcles  obtura- 
teurs y la  membrane  obturatrice  du  trou  ovale  des  os  du  baf- 
fin.  On  le  dit  aufli  des  parties  relatives  à ces  mufcles  & à 
cette  membrane  ; les  nerfs  obturateurs  , les  arteres  obtura- 
trices. 

OBTURATION , f.  f.  obturatio  , du  verbe  latin  obturare  3 
boucher,  fermer  le  paffage.  C’eftla  mêmechofe  qu’OBSTRuo 
tion.  Voyeç  ce  mot. 

OBTUS,  USE  , adj.  obtufus  ; émouffé , dont  la  pointe  ou 
le  taillant  eft  rebrouffé. 

OCCASION , f.  f.  occafio . Ce  mot  fignifie , en  Médecine^ 
une  conjonéture  favorable  du  temps,  dont  il  importe  extrê- 
mement au  Médecin  de  favoir  profiter  j & quelquefois  aufli 
caufe. 

OCCIPITAL  , ALE  , adj.  & f.  m .occipitalis;  ce  qui  a rap- 
port à l’occiput.  Les  mufcles  occipitaux , les  finus  occipitaux  , 
les  arteres  occipitales , les  glandes  occipitales.  Occipital  eft 
aufli  le  nom  d’un  os  fitué  à la  partie  poftérieure  & inférieure 
du  crâne. 

OCCIPUT , f.  m.  occiput , occipitium  ; nom  que  les  Latins 
ont  donné  à la  région  fituée  entre  la  partie  poftérieure  du 
fommet  & le  cou. 

OCCULTE , adj.  occultus  ; caché , dérobé  à la  connoif- 
fance.  On  donne  le  nom  d’ occultes  aux  cancers  qui  ne  font 
point  ulcérés. 

OCTANDRIE,  f.  f.  oblandria , de  0X.TÛ)  , huit , & de 
«vip , génitif  âvfyos  , mari  ; nom  que  donne  M.  Linnæus  à 
une  claffe  de  plantes  dont  la  fleur  a huit  étamines.  Voye £ 
Etamine. 

OCULISTE  , f.  m.  ocularius  , ophthalmiater  , d ’ocu- 
lus , œil.  On  donne  ce  nom  aux  Médecins  ou  aux  Chirur- 
giens qui  ne  s’attachent  qu’à  la  guérifcn  des  maladies  des 
yeux.  ‘ 
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ODONTAGRE , £ £ odontagra  9 de  ocS" , génitif  iotrrZ, 
dent  ,&  de  «yp* , capture  ; la  goutte  aux  dents. 

ODONTALGIE , £ £ odontalgia 9 de  5 génitif  o$Q'Jl(&y 

dent , & de  «Ay©-  , douleur  ; douleur  de  dents. 

ODONTALGIQUE  , odontalgicus , odonticus  , de  y 
génitif  cê'ov!®-'  , dent , & de  «Ay^,  douleur  ; épithete  que 
Ton  donne  aux  remedes  propres  à calmer  les  douleurs  des 
vdents. 

ODONTIQUE  , adj.  odonticus . Le  même  qu’ÛDON- 

TALGIQUE. 

ODONTOÏDE,  adj.  odontoïdes , de  5 génitif  oê'ov7(&*y 
dent,  & de  forme  ,reflemblance  ; nom  que  l’on  donne 
à l’apophyfe  delà  fécondé vertebre du  cou,  parce  qu’elle ref- 
iemble  à une  dent. 

QDQNTOPHYE , £ £ odontophya,  de  Scfc*,  génitif 
lioi 7(^ , dent , & de  t pua  , je  croîs.  C’eft  la  même  choie  que 
Dentition.  Voye^  ce  mot. 

ODONTOTECHNIE,  £ £ odontotechnia , de  oSvçy  gé- 
nitif cJ'ovr&' , dent , & de  re^vtj , art  ; partie  de  la  Chirurgie  > 
dont  l’objet  eft  laconfervation  des  dents. 

ODORANT,  ANTE,  adj  .fuavis  9 odoratus , o do  ri  fer  , 
odorus  y qui  fent  bon.  C’eft  la  même  chofe  qu’OüORiFÉ- 
RANT. 

ODORAT  , f.m.  odoratus  y olfatius  , du  verbe  latin  odo - 
rariy  fentir , flairer  ; organe  qui  reçoit  les  odeurs  , qui  les  dis- 
cerne. C’eft  dans  le  nez  où  réfide  cet  organe. 

ODORATION , £ £ odoraùo  ,a£tion  de  l’ame  par  laquelle 
elle  perçoit  les  odeurs  ; perception  des  odeurs.  L’ufage  de  ce 
mot  eft  rare. 

ODORER,  v.  aft.  odorari , olfacere  > flairer,  fentir  par 
l’odorat.  L’ufage  de  ce  mot  eft  rare. 

ODORIFÉRANT , ANTE,  adj.  odorifer  , odoratus  ÿ 
cdorus , qui  contient  une  bonne  odeur  , qui  fent  bon. 

ECONOMIE  , £ £ ceconomia  , de  tU<& , maifon  , & 
de  , loi  ou  réglé  ; c’eft  proprement  la  conduite  d’une 
maifon  ou  d’une  famille.  Mais  Hippocrate  l’emploie  pour 
fignifier  la  maniéré  de  gouverner  un  malade.  L 'économie 
animale  , ceconomia  animalis  , c’eft  l’ordre , la  bonne  dif- 
pofition  & la  conduite  de  toutes  les  parties  du  corps  hu- 
main , qui  eft  telle  que  chacune  fait  régulièrement  fes 
fonctions.  Ou  , fi  l’on  veut , X économe  animale  eft  la  con- 
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duite  que  tient  la  nature  pour  la  confervation  des  corps  ani- 
maux. 

ŒDÉMATEUX  , EUSE  , adj.  œdematofus  , œdematodes  ; 
qui  eft  de  la  nature  de  l’œdeme , ou  qui  eft  attaqué  de 
l’oedeme. 

ŒDEME , f.  m.  œdetna,  oiS'yipoi  , tumeur  ; du  verbe  hS'uy , 
être  enflé.  On  entend  par  ce  mot  toutes  fortes  de  tumeurs  en 
général  ; mais  on  s’en  fert  particulièrement  pour  défigner 
une  tumeur  phlegmatique  , molle  & froide  , qui  cede  à Fim- 
preflion  du  doigt  & la  retient  pendant  quelque  temps , fans 
être  accompagnée  d’aucune  douleur.  Elle  affeâe  toutes  les 
parties  du  corps  indifféremment , tantôt  la  tête , tantôt  les 
mains  , quelquefois  les  paupières  , ou  telles  autres  parties  , & 
quelquefois  aufli  tout  le  corps.  Dans  le  dernier  cas  elle  prend 
le  nom  de  cachexie , de  leucophlegmatie  , ou  d’hydropifie. 
Cette  maladie  affeéte  les  pieds  beaucoup  plus  fréquemment 
qu’aucune  autre  partie,  & pour  lors  on  dit  qu’ils  font  enflés  ou 
œdémateux. 

L’œdeme  eft  immédiatement  caufé  par  l’excès  de  la  fé- 
rofité  du  fang , qui  féjourne  dans  les  petites  véhicules  de 
la  graille  ou  de  la  membrane  cellulaire  , & diftend  la 
peau.  \ 

L ’œdeme  eft  quelquefois  accompagné  d’une  inflammation 
phlegmoneufe  ou  éryfipélateufe  à la  peau: alors  il  s’appelle 
ceâeme  phlegmoneuxou  éryfipélateux. 

ŒDÉMOS ARQUE , adj.  œdemofarca , efl:  une  efpece  de 
tumeur  d’une  nature  mitoyenne  entre  l’œdeme  & le  farcôme, 
dont  il  eft  parlé  dans  Marc-Aurele  Severini. 

ŒIL  , f.  m.  oculus  , en  grec  cc\ J/,  oQôuXpoç  , lefquels 
viennent  tous  deux  du  verbe  wflopoq  , je  vois  ; partie 
double  de  la  tête,  qui  fert  à recevoir  les  impreffions  de  la 
lumière , & à produire  le  fentiment  de  la  vue.  Les  yeux 
font , pour  l’ordinaire*,  au  nombre  de  deux , fitués  au  bas  du 
front , un  à chaque  côté  de  la  racine  du  nez.  La  princi- 
pale & la  plus  eflfentielle  des  parties  de  chacun  de  ces  or  - 
ganes, eft  celle  qu’on  nomme  le  globe  de  Yœil.  Ce  globe 
eft  compofé  de  plufieurs  parties  qui  lui  font  propres,  donc 
les  unes  font  plus  ou  moins  fermes  , ôc  repréfentent  une 
efpece  de  coque , formée  par  l’aifemblage  & ^Funion  de 
différentes  couches  membraneufes  , appellées  tuniques  du 


i4  ŒIL 

globe  de  Y œil.  Les  autres  parties  font  plus  ou  moins  fluides , 
& renfermées  dans  des  cap  fuies  membraneufes  propres  , ou 
dans  les  intervalles  des  autres  tuniques , connues  fous  le  nom 
d’humeurs  du  globe  de  Y œil.  On  donne  auffi  le  nom  de  tu- 
niques à ces  capfules. 

Les  tuniques  du  globe  de  Y œil  font  de  trois  fortes.  Il  y en 
a qui  forment  principalement  la  coque  du  globe  : il  y en 
a qui  font  acceffoires  , & ne  font  attachées  qu’à  une  portion 
du  globe  : il  y en  a enfin  qui  font  particulièrement  capfu- 
laires  , & renferment  les  humeurs.  Les  tuniques  qui  forment 
la  coque  , font  trois.  La  plus  externe,  & qui  feule  fait  toute  la 
convexité  du  globe  , eft  appellée  fclérotique  ou  cornée.  La 
moyenne  eft  nommée  choroïde  ; la  troifieme  porte  le  nom 
de  rétine.  Les  tuniques  acceffoires  font  deux  ; la  tendineufe 
ou  albuginée  , qui  fait  le  blanc  de  Fœï/,&  la  conjonéfive.  Les 
tuniques  capfulaires  font  deux  ; favoir  , la  vitrée  & la  crif- 
talline.  • 

Le  globe  de  Y œil  ainfi  formé  , porte  en  arriéré  une  efpece 
de  queue  ou  pédicule  d’une  groffeur  médiocre , qui  eft  la  con- 
tinuation du  nerf  optique.  Il  eft  fitué  environ  au  milieu 
du  pavillon  de  l’orbite,  & il  eft  attaché  à l’orbite  par  le  nerf 
optique  , par  fix  mufcles  , par  la  tunique  conjonéfive  , 
ék  enfin  par  les  paupières*  Le  derrière  du  globe , le  nerf 
optique  & les  mufcles  font  environnés  & enveloppés 
d’une  graiffe  mollaffe , qui  occupe  tout  le  refte  du  fond  de 
l’orbite. 

Les  humeurs  font  au  nombre  de  trois  ; favoir  , Faqueufe  , 
la  vitrée  & la  criftalline.  La  première  eft  affez  proprement 
appellée  humeur.  Elle  eft  contenue  dans  un  efpace  formé 
par  le  feul  intervalle  de  la  portion  antérieure  des  tuniques.  La 
fécondé,  ou  l’humeur  vitrée , eft  renfermée  dans  une  capfule 
membraneufe  particulière,  & occupe  plus  que  les  trois  quatts 
de  la  coque  ou  capacité  du  globe  de  Y œil.  On  la  nomme  hu- 
meur vitrée  , parce  qu’elle  reffemble  en  quelque  façon  à une 
mafTe  de  verre  fondu  : elle  reffemble  plutôt  au  blanc  dun 
ceuf  frais. 

L’humeur  criftalline  eft  ainfi  nommée  , de  fa  reffem- 
blance  avec  le  criftal.  On  l’appelle  aufli  Amplement  le 
criftallin  ; c eft  plutôt  une  maffe  gommeufe , qu’une  hu- 
meur. Elle  eft  lenticulaire  5 plus  convexe  à la  face  pofté- 
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rieure  qu’à  la  face  antérieure , & revêtue  d une  membrane 
très-fine , appellée  de  même  la  membrane  ou  la  capfule  crif- 
talline. 

ŒILLERE,  ad),  f.  ocularis.  Ce  mot  n’eft  guereenufage 
qu’en  parlant  des  dents.  Les  dents  ceilleres  3 appellées  autre- 
ment dents  canines , font  celles  dont  011  croit  que  la  racine 
répond  à l’œil.  Voye £ Dent. 

ŒNÉLŒUM  3 f.  m.  mot  latin  en  ufage  en  françois , & qui 
eft  dérivé  du  grec  otv®* , vin,  & de  ÏXcuov,  huile  ; terme  de 
Pharmacie.  Ceft  un  mélange  de  vin  & d’huile.  On  s’en  fert 
pour  faire  des  embrocations  fur  les  parties , dans  les  fraélures , 
les  luxations  & les  inflammations. 

ŒSOPHAGE  , f.  m.  œfophagus  , de  lia  , je  porte , & de 
, je  mange , comme  qui  diroit  porte-manger  ; canal  mem- 
braneux qui  conduit  les  aliments  depuis  la  bouche  jufques 
dans  l’eftomac. 

ŒSOPPIAGIEN , ENNE  , adj.  cefophageus  ; ce  qui  a du 
rapport  à Fœfophage.  Les  arteres  œfophagiennes , les  nerfs 
œfophagiens  , les  glandes  œfophagiennes. 

ŒSOPHAGOTOMIE  , f.  f.  œfophagotomla  , de  oi(roq>&- 
y(&  3 Fœfophage  , & de  rt/uva  , je  coupe  , j’incife  ; opération 
de  Chirurgie.  Incifion  que  l’on  fait  à Fœfophage  pour  tirer  les 
corps  étrangers  qui  y font  arrêtés. 

OFFICINAL  ? ALE  , adj.  officinalls  9 du  mot  latin  ojfi- 
cina  ^ boutique  ; épithete  que  l’on  donne  aux  médica- 
ments compofés  qui  fe  tiennent  dans  les  boutiques,  à la 
différence  de  ceux  qui  s’ordonnent  fur  le  champ  par  les 
Médecins , & qu’on  appelle  compositions  extemporanées  ou 
magiftrales. 

OIGNEMENT  , f.  m.  untilo , inunElio  unEîura , aftion 
par  laquelle  on  oint.  Onélion  eft  plus  en  ufage. 

OINDRE  , v.  aft.  ungere , limre , inungere  3 frotter  d’huile 
ou  de  quelque  autre  chofe  femblable , étendre  quelque  chofe 
de  gras  , d’onétueux , fur  quelque  corps. 

OLÉAGINEUX  , EUSE  , adj.  oleaginofus  , oleagîneus , 
oleaceus  ; qui  eft  de  fubftance  huileufe,  femblable  à l’huile, 
en  latin  oleum , d’où  vient  ce  mot. 

OLÉCRÂNE , f.  m.  olecranon  , cubitus  3 ancon  , de  àhtvvjy 
coude,  & de  kçuvov  , tête.  Y! olécrane  eft  une  grande  apophyfe 
qui  termine  l’os  du  coude.  C’eft  cette  éminence  qu’dn  re- 
marque lorfqu  on  fléchit  le  coude. 
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OLFACTIF , IVE , olfattivus , olfaftorius  , ce  qui  a rap- 
port à l’odorat  ; d’où  vient  ce  mot. 

OLFACTOIRE,  adj.  olfa&orius , qui  fert  à l’odorat, 
en  latin  olfaElus  , d’où  vient  ce  mot.  Il  fe  dît  des  nerfs  qui 
fervent  à ce  fens.  La  première  paire  de  nerf  qui  fort  de  la 
moëlle  allongée , eft  Yolfatfoire.  On  dit  plus  fouvent  ol- 
faftif. 

OLIGOTROPHIE,  f.  f.  oligotrophia , de  oAt'y®*,  petit , & 
de  rp'îcpù) , je  nourris  ; petite  nutrition , ou  diminution  de 
nutrition. 

OLIVAIRE,  adj.  olivarius.  Corps  oliv aires  9 corpora  oli - 
varia . On  donne  ce  nom  à deux  protubérances  de  la  moëlle 
allongée , à caufe  qu’elles  reffemblent  à unô  olive , en  latin 
cliva  , d’où  vient  ce  mot. 

OMASUM ,,  ou  Omasus  , f.  m.  Ces  noms , qui  font  la- 
tins, fe  donnent  au  ventricule  des  animaux  qui  rumi- 
nent. 

OMBELLE  , f.  f.  umbella  , parafol , du  mot  latin  umbra , 
ombre  ; terme  de  Botanique.  On  appelle  fleurs  en  ombelle  , 
celles  qui  font  foutenues  par  des  brins  ou  filets , qui , partant 
du  même  centre , font  difpofés  à-peu-près  comme  les  bâ  ons 
d’un  parafol , en  latin  umbella , d’où  vient  ce  mot , & forment 
un  bouquet  dont  la  furface  eft  un  peu  convexe.  Les  fleurs  du 
fenouil ,.  de  l’angélique , du  perfil , &c.  font  des  fleurs  en  om- 
belle ou  en  parafol. 

OMBELLIFERE , adj.  umbellifer9  qui  porte  un  parafol  ; 
du  latin  umbella , ombelle,  ou  parafol , & de  fero  9 je  porte. 
Epithete  que  l’on  donne  aux  plantes  qui  portent  des  fleurs  en 
ombelle , ou  en  parafol.  Voye ç Ombelle. 

OMBILIC , f.  m.  umbilicus  9 en  grec  cptyuXoç  $ c’eft  un 
nœud  placé  au  milieu  du  ventre , & formé  de  la  réunion  des 
vaiffeaux  ombilicaux  que  l’on  coupe  à l’enfant  aufli-tôt  qu’il 
eft  né  : on  les  coupe  lorfque  l’enfant  eft  venu  au  monde , parce 
qu’ilsne  doivent  plusfervir  à l’ufage  qu’ils  avoient  dans  le  fœ- 
tus , & alors  ils  dégénèrent  en  des  ligaments  dont  l’extrémité 
fait  comme  un  nœud  qu’on  appelle  ombilic  , ou  nombril. 

Ce  mot,  auiïi  bien  que  nombril,  vient  du  latin  umbili- 
cus 9 & celui-ci  de  umbo  9 qui  fignifie  le  bouton  ou  bofle  qui 
eft  au  milieu  d’un  bouclier. 

OMBILICAL,  ALE,  adj.  umbilkalis  ; qui  a du  rapport 
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à l'ombilic.  Le  cordon  ombilical , les  vaiffeaux  ombilicaux  , les 
arteres  ombilicales . 

La  région  ombilicale  commence  dans  l’adulte  au  deffus  de 
l’ombilic  à la  hauteur  d’une  ligne  tranfyerfale  qu’on  tireroit 
depuis  l’extrémité  des  dernieres  faufTes  côtes  du  côté  droit , 
jufqu’à  l’extrémité  des  dernieres  fauffes  côtes  du  côté  gauche, 
& fe  termine  au  deffous  de  l’ombiîic , à la  hauteur  d’une  ligne 
qu’on  tireroit  parallèlement  à l’autre  ligne , depuis  la  crête  des 
os  des  iles  du  côté  droit,  jufqu’à  la  crête  des  os  des  iles  du  côté 
gauche. 

On  divife  encore  cette  région  en  trois  parties  , une 
moyenne  , appellée  proprement  région  ombilicale  ; &c  deux 
latérales  , nommées  communément  les  flancs  , & ancienne- 
ment les  iles , du  latin  ilia.  Ces  parties  latérales  répondent  à 
l’efpace  qui  eft  entre  le  bas  des  fauffes  côtes  & le  haut  des  os 
des  iles. 

OMOPLATES  , f.  f.  omoplates,  fcapulæ , de  3p®*9Yé pau- 
le , & de  , largeur. 

Les  omoplates  font  deux  os  fort  larges  des  épaules , d’une  fi- 
gure triangulaire , fituées  poftérieurement  à la  partie  latérale 
de  la  poitrine , s’étendant  depuis  environ  la  première  vraie 
côte  jufqu’à  la  feptieme. 

OMPHALOCELE  , f.  f.  omphalocèle , de  , l’ombi- 

lic, & de  mh y , hernie;  hernie  ombilicale  : c’eft  la  mêmechofe 
qu’ExOMPHALE.  Voye%  ce  mot. 

OMPHALOMANCIE,  f.  f.  omphalomantia  , de  ou<pu?àç  , 
ombilic,  & de  pctvhUy  prophétie  , prédiâion  , divination; 
efpece  de  divination  pratiquée  par  quelques  Sages-Femmes 
crédules.  Elle  confifte  à prédire  le  nombre  d’enfants  qu’une 
femme  doit  avoir,  en  comptant  le  nombre  des  nœuds tlu  cor- 
don ombilical  de  l’enfant  qui  vient  de  naître. 

ONCE,  f.  f.  uncia ; la  feizieme  partie  d’une  livre. 

ONCOTOMÏE,  f.  f.  oncotomia , de  of >c&' , tumeur,  & de 
renvoi , je  coupe , j’incife  ; opération  de  Chirurgie:  c’eft  l’ouver- 
ture qu’on  fait  d’une  tumeur , d’un  abfcès , avec  un  inftrument 
tranchant. 

ONCTION  , f.  f.  unfïio  9 illitio  ; l’aftion  d’oindre  une 
partie  , de  la  frotter  de  quelque  liqueur  onélueufe  , graiffer. 

ONCTUEUX,  EUSE,  adi.  un£luofusfi>  oleofus  ; qui  eft 
gras  , huileux , vifqueux  §C  fulphureux. 
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ONCTUOSITÉ, f.  f.  unEluojitas , qualité  d’une  chofe  greffe 

& onéhieufe. 

ONDE  , f.  f.  unda  , fluElus  , flot , foulevement  de  l’eau 
agitée  ; élévations  & abaiffements  de  la  furface  de  l’eau , 
quand  elle  eft  doucement  émue  par  le  vent  ou  par  fa 
pente. 

ONDOYANT , ANTE  , adj.  undofus  5 qui  fait  des  ondes. 

ONDULATION , f.  f.  undatïo  , du  verbe  latin  undulare  , 
inonder  , couvrir  de  vagues , faire  nager  dans  les  flots  ; 
efpece  de  mouvement  contre-nature  , auquel  le  cœur  eft  fu-x 
jet.  Ce  vifcere , agité  $ ondulations , fait  un  bruit  fenfible  à 
l’extérieur. 

Ondulation  fe  dit  aufli , en  termes  de  Chirurgie , d’un 
mouvement  qui  fe  fait  dans  la  matière  contenue  dans  un 
abfcès , quand  on  le  preffe.  On  dit  qu’une  tumeur  eft  en 
état  d’être  ouverte  , lorfqu’on  fent  Xondulation  de  la 
matière. 

ONGLE , f.  m.  unguis  , en  grec  ow%.  Les  ongles  font 
de  petits  corps  blanchâtres , tranfparents , & d’une  fubf- 
tance  femblable  à de  la  corne  , qui  viennent  au  bout 
des  doigts  de  l’homme  & de  plusieurs  animaux.  Quel- 
ques-uns penfent  qu’ils  font  produits  par  les  mammelons 
de  la  peau  , & d’autres  croient  qu’ils  ne  font  qu’une  conti- 
nuation de  l’épiderme.  L’expérience  femble  prouver  le  der- 
nier fentiment. 

Ongle  , ou  Onglet  , fe  dit  aufli  de  deux  différentes  ma- 
ladies des  yeux  : x°.  Y ongle  , ou  le  ptérygion  , eft  une  excroif- 
fance  de  chair  membraneufe , qui , pour  l’ordinaire , com- 
mence à pulluler  au  grand  angle  de  l’œil , & s’étend  infen- 
fiblement  & fe  gliffe  en  maniéré  d’une  aile  fur  & le  long 
de  la  conjon&ive  , entre  cette  membrane  & la  furpeau  qui 
la  recouvre,  jufqu’au  cercle  extérieur  de  l’iris , & quelque- 
fois paffe  outre , & couvre  la  cornée  tranfparente  , en  telle 
forte  qu’elle  empêche  la  vue.  Elle  commence  aufli  quelque- 
fois au  petit  angle,  mais  plus  rarement,  & il  eft  encore  plus 
rare  quelle  commence  à la  racine  des  paupières  ; j’en  ai  vu 
cependant , dit  Antoine  Maître-Jean , mais  je  n’en  ai  point 
encore  trouvé  qui  aient  affez  incommodé,  pour  obliger  à en 
Venir  à l’opération. 

Nos  anciens  en  ont  reconnu  de  trois  efpeces;  un  qu’ils 
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ont  appellé  membraneux , parce  qu  en  effet  il  reffemble 
à-peu-près  à une  membrane  charnue  & membraneufe  : le 
fécond , adipeux , parce  quil  reffemble  en  quelque  forte  à 
une  graiffe  congelée  , étant  même  plus  haut  que  le  premier, 
& qu’auffi  il  fe  rompt  aifément  quand  on  le  veut  féparer  : 
le  troifieme , qu’on  peut  nommer  variqueux  , étant  entre- 
lacé & tiffu  de  veines  & d ’arteres  affez  groffes  ; d’où  vient 
qu’on  l’appelle  pannïculus  ; c’eft  proprement  le  fehel  des 
Arabes  ; il  eft  le  plus  fâcheux  de  tous  pour  l’inflammation , 
l’ulcération  , le  prurit  & la  douleur  , qui  l’accompagnent 
le  plus  fouvent  : c’eft  la  même  chofe  que  Pterygion. 
Voye^  ce  mot. 

i°.  L'ongle  eft  auffi  un  amas  de  pus  dans  la  chambre 
antérieure , entre  l’iris  & la  cornée  tranfparente , en  con- 
féquence  a un  hypopyon  percé  de  lui-même  au  dedans  de 
l’œil.  Cette  colleéfion  de  pus  fait  une  efpece  de  tache  qui 
a la  figure  d’un  croiffant , femblable  à celui  qui  eft  à la  racine 
des  ongles  ; ce  qui  fait  qu’on  lui  donne  le  nom  à' ongle  , d ’tf/z- 
guis , ou  d’onyx. 

ONGLÉE.  Voye{  Panaris. 

ONGLET,  f.  m.  roye^  Ongle.  Onglet , en  Botanique, 
eft  la  partie  inférieure  & blanche  des  pétales  des  rofes  & d® 
quelques  autres  fleurs. 

ONGUENT , f.  m.  unguentum  , du  verbe  latin  ungere  , 
oindre  ; médicament  externe  , onclueux  , de  confiftance 
moyenne  entre  le  Uniment  & l’emplâtre , compofé  d’huile , de 
graifle , de  cire , de  mucilage , de  lùif , de  moelle , ou  d’autres 
matières  femblables , auxquelles  on  ajoute  fouvent  des  plan- 
tes , des  animaux , des  minéraux.  Les  onguents  font  fort  en 
ufage  pour  les  tumeurs , les  plaies , les  ulcérés,  & pour  oindre 
les  parties  dans  plufieurs  maladies  externes.  On  leur  a donné 
différents  noms,  fuivant  leur  vertu,  leur  bafe  , leur  couleur 
& leurs  auteurs. 

OPACITÉ , f.  f.  opacitas  * qualité  d’un  corps  folide  qui  le 
rend  impénétrable  à la  lumière. 

OPAQUE,  adj.  opacus ; quin’eft  point  tranfparent,  qui 
ne  donne  aucun  paffage  à la ‘lumière  ; du  verbe  latin  opacare  , 
obfcurcir , rendre  obfcur.  Les  corps  opaques  font  ceux  qui  ne 
tranfmettent  pas  la  lumière , parce  qu’ils  n’ont  pas  des  pores 
droits  difpofés  en  tous  fens. 

OPÉRATEUR , f.  m.  operator , qui  travaille  de  la  main 
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fur  le  corps  dePhomme,  pour  lui  conferver  ou  pour  lui 
rétablir  la  fanté.  On  appelle  opérateur  pour  la  pierre  , celui 
qui  tire  la  pierre  de  la  veffie  , lithotomus.  Opérateur  oculifte 
eft  celui  qui  abat  la  cataraéte , & qui  fait  d’autres  opé- 
rations fur  les  yeux , ocularius.  Opérateur  pour  les  dents  , 
ceft  ce  qu’on  appelle  communément  arracheur  de  dents, 
dentarius. 

Opérateur  fe  dit  auffi  d’un  empirique  , d’un  charlatan 
qui  vend  fes  drogues  & fes  remedes  en  public  & fur  le  théâtre, 
qui  annonce  fon  logis  & fa  fcience  par  des  affiches  & des 
billets  qu’il  diftribue. 

OPÉRATION , f.  f.  operdtio  , du  latin  opus  , génitif 
cperis , ouvrage,  travail;  terme  de  Chirurgie.  Aéfion  mé- 
thodique de  la  main  du  Chirurgien  fur  le  corps  de  l’homme, 
pour  réunir  les  folutions  de  continuité , divifer  ce  qui  eft 
uni  contre-nature,  extraire  ce  qui  eft  étranger  , ou  couper, 
amputer  , extirper , confumer  ce  qui  eft  fuperflu , nuifible  , 
défeétueux  ; fuppléer  enfin  aux  organes  qui  manquent , d’où 
réfultent  quatre  fortes  $ opérations  , la  fynthefe , la  diérefe  , 
l’exérefe  & la  profthefe. 

Opération  fe  dit  auffi  de  Pa&ion  des  remedes.  Cette  mé- 
decine a fait  doucement  fon  opération , a bien  fait  vider  de  la 
.bile. 

OPERCULE,  f.  m.  operculum  , couvercle.  Les  Naturalif- 
tes  entendent  parce  mot , le 'couvercle  dont  le  poiflon  fe  fert 
pour  défendre  l’entrée  de  la  bouche  de  fa  coquille , & pour  fe 
renfermer  en  dedans. 

OPÉRER , v.  a&.  & n.  operari , travailler  de  la  main  , met- 
tre en  pratique , faire  des  expériences.  On  dit  auffi  qu’un 
remede  opéré  quand  il  fait  fon  effet. 

OPHIOPHAGE , adj.  ophiophagus  , qui  mange  des  fer- 
pents  ; de  oÿiç  , ferpent , & de  <péf v , je  mange. 

OPHTHALMIE , f.  f.  ophthalmia , de  btp&c&Xfùs , œil.  Ce 
mot  fignifie  quelquefois  toute  maladie  des  yeux  ; mais  on 
s’en  fert  particuliérement  pour  défigner  l’inflammation  de  cet 
organe. 

L ’ophthalmie  eft  une  inflammation  ou  rougeur  de  la  con- 
jonftive  ; quelquefois  avec  tumeur  ardente  & écou  lement  de 
larmes  ; quelquefois  fans  l’un  & l’autre.  Il  arrive  auffi  que 
cette  inflammation  s’étend  fur  toutes  les  parties  du  globe  & 
fur  celles  qui  l’environnent.  Cette  maladie  eft  la  plus  fré 
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qiiente  de  toutes  celles  dont  les  yeux  fe  trouvent  affligés  , 
puifqu’elle  accompagne  prefque  toutes  les  autres  maladies 
qui  les  attaquent. 

OPHTHALMIQUE , ad],  ophthalmlcus  ; ce  qui  concerne 
l’œil , ce  qui  a du  rapport  à la  vue  ; de  oipêatyos  , œil.  Les 
arteres  & les  veines  ophthalmiques  3 le  nerf  ophthalmique  3 les 
finus  ophthalmiques  , &c. 

On  donne  aufli  l’épithete  d’ ophthalmiques  aux  rem  e des  qui 
font  propres  aux  maladies  des  yeux. 

OPHTHALMOGRAPHIE  , f.  £ ophthalmographia  > 
de  hçêciïifùç  3 œil , & de  ypatpv , defcription  ; partie  de  l’Ana- 
tomie , qui  a pour  objet  la  defcription  de  l’œil. 

OPHTHALMOLOGIE  f.  f.  ophthalmologia  ; de  cçêctx* 
poç  3 œil , & de  Aof®-  5 difcours  ; partie  de  l’Anatomie , qui 
traite  fur  les  ufages  de  l’œil. 

OPHTHALMOSCOPIE , f.  f.  ophthalmofcopia , de  of>ê*x- 
fAoç , œil , & de  enciTtlopcu  , je  contemple , je  conîidere  ; infec- 
tion & contemplation  des  yeux  d’une  perfonne , pour  en  tirer 
la  connoiffance  de  fon  tempérament  , de  fon  humeur  , de  fes 
mœurs. 

OPHTHALMOTOMIE , f.  f.  ophth  almotomia,  de  IfêuXr 
jtcoç  3 œil , & de  r'ipm  5 je  coupe , je  diffeque  ; partie  de  l’Ana- 
tomie , qui  a pour  objet  la  difleâion  de  l’œil. 

OPIAT , f.  m.  ou  Opiate  , f.  f.  opiatum.  Les  anciens  don- 
no  ient  avec  raifon  le  nom  d’opiats  aux  médicaments  , dans 
la  compofition  defquels  il  entre  de  l’opium  ou  tel  autre  in- 
grédient narcotique  ; mais  on  le  donne  aujourd’hui  par 
abus  aux  remedes  préparés  fans  opium  , foit  corroboratifs, 
altérants  ou  purgatifs  , à caufe  feulement  de  leur  confiftance 
qui  reffemble  à celle  de  la  thériaque , & des  autres  opiats  de 
même  nature. 

Ces  derniers  méritent  plus  proprement  le  nom  d’éleéhiaires, 
que  l’on  divife  aujourd’hui  en  deux  efpeces  : l’une  folide, 
qu’on  appelle  autrement  trochifque  ; & l’autre  molle , à laquelle 
quelques-uns  donnent  le  nom  d’opiat.  Elles  étoient  toutes  deux 
appellées  du  nom  d’antidote  par  les  Grecs,  qui  ne  compre- 
noient  point  fous  ce  mot  les  électuaires  purgatifs , que  le  mot 
àlopiat  embrafle  chez  nous. 

Uopiat  eft  un  médicament  de  confiftance  plus  épaîffe  que  le 
fyrop  3 & qui , de  même  que  la  véritable  thériaque  préparée 
avec  l’opium , n’a  prefque  point  de  fluidité.  Il  eft  compofé  de 
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. plufieurs  ingrédients  qu’on  lie  avec  dn  miel  ou  du  fyrop  , & 
l’ufage  en  doit  être  continué  pendant  long-temps  , foit  qu’on 
l’emploie  en  qualité  de  purgatif,  de  corroboratif  ou  d’al- 
térant. 

Il  y a donc  trois  fortes  d 'opiats  ; favoir , les  purgatifs  , les 
corroboratifs  & les  altérants. 

OPÎSTHOTONOS  , f.  m.  opiflhotonos  , opiflhotonus  * 
de  oTïtc&tv , par  derrière , & de  tov&  5 tenfion  ; efpece  decon- 
vulfion  , dans  laquelle  le  corps  eft  plié  comme  un  arc  en 
derrière  * par  la  contraélion  des  mufcles  poftérieurs  de  la  tête 
& du  dos.  Il  eft  oppofé  à l’emprofthotonos.  Voye[  Con- 
vulsion. 

OPPIL  ATIF , IVE  , adj.  oppilativus , objlruEllvus , oppi - 
lans  y du  verbe  latin  opp  ilare , boucher;  qui  a la  qualité  de 
boucher  les  paflages , les  conduits  du  corps  des  animaux. 

OPPILATION  , f.  f.  oppïlatïo  y obflruftio  3 obturatio  ; 
efpece  d’obftruétion  forte  & dure;  car  oppllare  y d’où  vient 
ce  mot  , ne  fignifie  pas  feulement  fermer  , mais  encore 
remplir. 

ÛPPILER , v.  aél.  oppilare  y boucher  les  conduits  du  corps 
& empêcher  le  paffage  des  humeurs  dans  les  vaiffeaux. 

OPPRESSER , v.  aét.  opprimere  3 comprimere  ; charger  , 

preffer. 

OPPRESSION,  f.  f.  opprejjlo  y fuffocatio ; aftion  de  ce  qui 
preffe , qui  charge,  qui  incommode. 

OPSIGONE , adj.  opjigonos , de  o\^ey  adverbe  qui  marque 
la  poftériorité  de  temps , & de  ylvopou  , je  fuis  produit,  en- 
gendré. On  donne  cette  épithete  aux  dents  molaires , parce  que 
ce  font  les  dernieres  qui  Portent,  & qu’elles  ne  viennent  que 
dansl’adolefcence:  on  les  appelle  auffi  cranteres  & fophronefte- 
res  y ou  dentes  fapientîœ  , dents  de  fageffe. 

OPSOMANE , f.  m.  & f.  opfomanes  3 de  o^ov , aliment , & 
de  fAotlvopteu  y je  fuis  fou  ; qui  aime  éperdument  ou  à la  folie  , 
comme  on  dit , quelque  aliment. 

OPTICIEN  , f.  m.  optïcus , celui  qui  fait  ou  qui  enfeigne 
l’Optique. 

OPTIQUE  , f.  f.  opticey  optica , du  verbe  onlc/nut , je  vois. 
U Optique  efl:  une  fcience  phyfico-mathématique  qui  nous 
apprend  par  quel  méchanifme  nous  voyons  un  objet  qui,  de 
tous  fes  points,  envoie  à nos  yeux  des  rayons  de  lumière  ;c ’eft 
proprement  la  fcience  delà  vifion. 
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Optique  eft  suffi  adj.  opticus  ; ce  qui  fert  à la  vue.  Le  nerf 
optique  , les  trous  optiques  , &c. 

ORBE , adj.  m.  terme  de  Chirurgie , qui  fe  dit  des  coups  qui 
font  des  contufions  qui  ne  viennent  pas  d’inftruments  tran- 
chants qui  entament  la  peau , maisd’inftruments  contondants. 
Ce  mot  vient  de  ce  que  lameurtriffure  qui  arrive  par*  ces  coups 
efl:  ordinairement  ronde  , & extenfa  in  orbem. 

ORBICULAIRE,  adj.  orbicularis  ; qui eft  rond , qui  va  en 
rond  ; du  latin  orbis  , rond. 

ORBICULAIREMENT , adv.  orbiculatitn , en  rond , en 
cercle. 

ORBITAIRE , adj.  orbitarius  ; ce  qui  efl:  relatif  à l’orbite. 
Les  trous  orbitaires , les  finus  orbitaires. 

ORBITE,  f.  f.  orbita ; cavité  des  os  de  la  tête , qui  renfer- 
me les  yeux  : on  la  nomme  auffi  fofle  orbitaire. 

ORDINAIRES,  f.  f.  plur.  fe  dit  des  purgations  des  femmes, 
qui  leur  viennent  tous  les  mois  , qu’on  appelle  autrement 
fleurs,  réglés  ou  Menstrues.  Voye^  ce  dernier  mot. 

ORCHOTOMIE  , f.  f.  orchotornia , de  , tefticule , & 
de  ré/u,va) , je  coupe  ; opération  par  laquelle  on  coupe  les  tefti- 
cules  la  caftration. 

OREILLE,  f.  f.  auris  , en  grec  lç.  Tout  le  monde  fait 
que  les  oreilles  font  au  nombre  de  deux , qu’elles  font  fituées 
fur  les  parties  latérales  de  la  tête  , & qu’elles  font  l’organe 
de  l’ouie.  Les  Anatomiftes  en  font  communément  une  divi- 
fion , ou  plutôt  une  diftinâion  en  oreille  externe  & en  oreille 
interne.  Par  F oreille  externe  , ils  entendent  tout  ce  qui  s’en 
trouve  hors  du  fond  du  trou  ou  conduit  auditif  externe  de  l’os 
des  tempes.  Par  l 'oreille  interne  , ils  comprennent  ce  qui 
eft  renfermé  dans  les  cavités  de  cet  os  , & ce  qui  y a quelque 
rapport. 

OREILLETTE , f.  f.  auricula ; petite  oreille.  On  le  dit  par 
comparaifon  de  deux  cavités  du  cœur. 

OREILLONS , ou  Orillons  , f.  m.  plur.  Le  vulgaire  ap- 
pelle ainfi  les  tumeurs  des  parotides , parce  que  ces  glandes 
font  auprès  des  oreilles.  Voye{  Parotides. 

ORGANE  , f.  m.  organum  ; inftrument , machine  ; partie 
de  l’animal  , difpofée  d’une  certaine  maniéré  qui  la  rend 
propre  aux  ufages  auxquels  elle  eft  deftinée.  Les  mufcles 
font  les  organes  du  mouvement  , l’œil  eft  Yorgane  de  la 
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vue  , l’oreille  de  l’ouie  , le  nez  de  l’odorat  , la  langue 

du  goût  , &c. 

ORGANIQUE  , adj.  organicus , inftrumental , qui  appar- 
tient à l’organe.  Un  corps  organique  efl:  celui  qui  agit  par  des 
organes  o.u  inftruments. 

ORGANISME  , f.  m.  qui  appartient  à l’organifation  des 
corps  , la  qualité  d’être  organifé. 

ORGASME , f.  f.  orgafmus  , de  opfc&a , je  defire  violem-* 
ment , je  fuis  gonflé , je  fuis  en  chaleur  comme  certains  ani- 
maux femelles , dans  des  temps  marqués  de  l’année.  On  entend 
par  orgafine  , une  effervefcence,  un  gonflement , une  agitation 
& un  mouvement  impétueux  des  humeurs  excrémentitielles 
& fuperflues  dans  le  corps  humain , qui  cherchent  à s’évacuer. 
Hippocrate  entendoit  aufli  par  orgafme , le  gonflement  & l’ir- 
ritation de  lafemence  quifollicite  les  animaux  à s’en  décharger 
par  la  copulation. 

ORGEOLET , ou  Orgelet  , f.  m.  maladie  de  l’œil , ou 
plus  exa&ement  de  fes  paupières.  Les  auteurs  grecs  ont  dis- 
tingué & donné  des  noms  différents  à une  maladie  des  paupiè- 
res , qui  paroît  être  la  même:  c’eftune  tumeur  contre-nature 
qui  y furvient.  Lorfqu’elle  reffemble  à un  grain  d’orge  , ils 
l’appellent  xpiS-q  , orge  , d’où  l’on  a formé  orgeolet  ; mais 
quand  elle  a l’apparence  d’un  grain  de  grêle  , ils  la  nomment 
, grêle,  en  latin  grando,  qui  lignifie  la  même  chofe. 
Voye^  Lithiasie. 

L 'orgeolet  efl:  une  tumeur  plus  ou  moins  étendue  , qui 
naît  en  différents  endroits  des  paupières  : on  le  nomme 
communément  orgueilleux . Lorfqu’il  efl:  petit , il  n’attaque 
que  l’extrémité  des  paupières  , entre  les  cils  ou  fort  près  ; 
lorfqu’au  contraire  il  a plus  de  volume  , il  s’étend  vers 
le  milieu  de  la  paupière.  Ces  tumeurs  font  pour  l’ordinaire 
accompagnées  d’inflammation  dans  leur  commencement  ; 
& lorfqu’elles  ne  fuppurent  point  , cette  inflammation 
cefle  ; la  matière  qui  les  caufoit  , s’endurcit  & les  fait 
dégénérer  en  loupes , qui  font  quelquefois  molles  & quel- 
quefois très-dures. 

ORGUEILLEUX , f.  m.  Voye ç Orgeolet. 

ORIFICE , f.  m.  orificium  ; ouverture  qui  fert  d’entrée 
ou  de  fortie  à quelque  partie.  On  dit  les  orifices  de  l’ef- 
tomac  , &c. 
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ORNITHOLOGIE, f.  f.  ornithologia  3 de  opvtg  ? génitif, 
Spy/Sûî,  oifeau,  & de  kofi®*,  difeours;  partie  de  l’Hiftoire 
Naturelle , qui  traite  des  oifeaux. 

ORNITHOLOGISTE , f.  m.  qui  s’applique  à la  connoif- 
fance  des  oifeaux.  Voye^  Ornithologie. 

ORTEIL  , f.  m.  nom  que  l’on  donne  aux  doigts  des 
pieds , digiti  pedis.  Le  pouce  ou  le  gros  doigt  s’appelle  en 
latin  hallux  ou  hallus.  Ce  mot  vient  iïarticulus.  Ducange  dit 
que  , dans  la  baffe  latinité , on  a dit  ortilli  en  la  même  fignifi- 
cation. 

ORTHOPÉDIE,  f.  f.  mot  dérivé  de  ôp&W  , droit , & de 
nous , génitif  icouSùç  , enfant.  M.  Andry  , Médecin  de  Paris  , a 
publié  un  livre  intitulé  Orthopédie , ou  l’art  de  prévenir  & de 
corriger  dans  les  enfants  les  difformités  du  corps. 

ORTHOPNÉE , f.  f.  orthopneza  3 de  opffW , droit , levé , & 
de  7sùoù , je  refpire  ; opprefîion  fi  grande , qu’on  ne  peut  refpi- 
rer  que  fur  fon  féant  & en  élevant  les  épaules  : c’eft  le  troifie- 
me  degré  de  l’afthme.  Voye{  Asthme. 

OS , f.  m.  os  , en  grec  bnov.  Les  os  font  les  parties  du 
corps  les  plus  dures  & les  plus  fermes,  qui  fervent  d’appui 
aux  parties  molles.  On  peut  dire , avec  M.  Winflow , que 
les  os  font  en  général,  à l’égard  du  corps  * ce  que  la  char- 
pente eft  à l’égard  d’un  bâtiment:  ils  donnent  la  fermeté  & 
l’attitude  au  corps  ; ils  en  foutiennent  tous  les  organes  , & 
maintiennent  l’animal  dans  toutes  les  fituations  convenables  à 
fes  fondions. 

OSCHÉOCELE , f.  f.  ofeheoeele 3 de  oyjov , le  ferotum  , les 
bourfes , & de  Wm  > hernie  ; hernie  complette , qui  confifte 
en  ce  que  l’inteftin  feul , ou  avec  l’épiploon  , defeend  jufques 
dans  le  ferotum. 

OSCILLATION , f.  f.vfcillatio  3 vibratlo  ; balancement , 
vibration , mouvement  qui  fait  aller  & venir  également  une 
chofe  d’un  côté  à l’autre.  On  attribue  ce  mouvement  à toutes 
les  fibres  du  corps  humain  , qu’elles  ont  par  leur  élafticité 
naturelle  , & par  le  moyen  duquel  elles  broient , elles  atté- 
nuent les  liquides  * & accélèrent  leur  circulation  & leur  fé- 
crétion. 

OSCILLATOIRE,  adj.  ofcillatorius ; mouvement  ofclUa ~ 
toire.  C’eft  la  même  chofe  qu’ofcillation  3 dont  jouiffent  toutes 
les  fibres  & les  vaiffeaux  du  corps. 


i6  O S T 

OSSELET , f.  m.  ofjiculum,  diminutif  d os,  fe  dit  des  petits 
os.  Les  offelets  de  l’organe  de  Fouie. 

OSSEMENTS  , f.  m.  plur.  offa  , offa  nuda  , os  du  corps 
humain.  Il  ne  fe  dit  gueres  qu’en  cette  phrafe:  quoique  cette 
femme  foit  fort  menue , ce  n’eft  pas  qu’elle  foit  maigre,  mais 
c’efl:  quelle  a de  petits  offements.  On  le  dit  plus  communé- 
ment des  os  d’hommes  morts , comme  ceux  que  l’on  voit  aux 
cimetières. 

OSSEUX  * EUSE , adj.  offcus  ; qui  efl:  de  nature  d’os.  Partie 

cffeufe,  fubftanc eoffeufe. 

OSSIFICATION , f.  f.  offificatio  ; formation  des  os  , ou 
changement  infenfible  des  parties  membraneufes  & carti- 
lagineufes  en  os.  L ’cj/îjication  efl:  naturelle  , comme  dans  les 
enfants  ; ou  contre-nature , quand  certaines  parties  qui  doi- 
vent être  naturellement  molles  & flexibles , deviennent  offeu- 
fes  : ce  qu’on  a quelquefois  obfervé  au  principe  de  l’aorte  dans 
les  perfonnes  âgées , aux  valvules  du  cœur,  à une  partie  de  la 
veine-porte , & en  d’autres  endroits  du  corps  où  il  s’efl:  formé 
des  os. 

OSSIFIER  , v.  aft.  os  facere , in  os  mutare  , os  evadere , chan- 
ger en  os.  Ce  verbe  efl:  nouveau  ; on  le  trouve  dans  les  auteurs 
les  plus  récents  qui  ont  écrit  de  la  Médecine  & de  la  Chirur- 
gie. Il  s’emploie  avec  un  pronom  perfonnel  ; sojjifier  , c’efl: 
devenir  os,  en  prendre  la  nature,  os  fieri , ojjis  naturam  induere „ 
Ce  mot  fe  dit  de  la  fubftance  qui  fert  de  matière  aux  os  , & de 
ce  qui  approche  de  la  nature  des  os. 

OSSIFIQUE , adj.  ce  mot  efl:  nouveau  , & n’eft:  guere 
en  ufage  qu’en  parlant  des  vieux  philofophes , qui  expli- 
quoient  toutes  les  opérations  naturelles  , la  nutrition  , la 
végétation , Sic.  par  des  qualités.  Qualité  offîfique  efl:  une  qua- 
lité qui  convertit  en  os  une  partie  de  la  nourriture  que  pren- 
nent les  animaux  ; on  dit  de  même,  qualité  chylifique , fan- 
guifique  &i  c. 

OSTÉOCOPE,  adj.  ojleocopus , ofeocopos , de  oçeov , os  ,& 
de  x.o'æ(§r , fatigue , laiïitude , lequel  vient  de  xôw lco , je  romps  ; 
douleur  aiguë  & profonde , avec  un  fentiment  de  laflitude  , 
dans  laquelle  les  mufcles  qui  font  le  plus  près  des  os  , les  ten- 
dons &.  le  périofte  même,  fou flrent  fi  confidérablement , qu’il 
femble  qu’on  a les  parties  douloureufes  brifées  : c’efl:  une 
maladie  allez  ordinaire  dans  la  grofle  vérole  & le  fcorbut 
invétérés. 
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OSTÉOGÊNÉSIE , qu  Ostéogénie  , £ £ ofteogenefta s 
ofteogenia , de  os'eov  , os , & de  ymoit*  , génération  ; partie 
de  l’Anatomie , cjui  traite  de  la  génération  ou  formation  des 
os. 

OSTÉOGÉNIE  5 £ £ ofteogenia . C’eft  la  même  chofe 
qu’OsTÉOGÉNÉsiE.  Voyc^cemot. 

OSTjiOGRAPHIE,  £ £ ofleographia  9 de  oçîov  , os , & dô 
yçotipli , defcription;  partie  de  l’Anatomie,  qui  a pour  objet  la 
defcnption  des  os. 

OSTÉOLOGIE , £ £ ofteologia  9 de  oçbôv os , & de  xôy&  y 
difcours  ; partie  de  l’Anatomie  , qui  traite  des  os , qui  en- 
feigne  à connoître  leur  nature , leurs  noms , leur  nombre , leur 
figure , leur  grandeur , leur  fituation  , leur  connexion  , leurs 
ufages. 

OSTÉOTOMIE , £ £ ofteotomia , de  ôçzov9  os,  & de  rway 
je  coupe,  je  diffeque  ; partie  de  l’Anatomie,  qui  a pour  objet 
la  diffection  des  os. 

OSTRACÉ , ÉE  , adj.  oflraceus  ; qui  eft  couvert  d’une 
écaille  ou  coquille , en  grec  oçpvKov  , d’où  vient  ce  mot. 
Les  Naturalises  diftinguent  les  poiffons  oftracés  des  autres. 
Ils  les  diftinguent  même  des  cruftacés , en  ce  que  les  cruf- 
tacés  ont  des  articulations  dans  leurs  coques , qui  font  par 
conféquent  de  diverfes  parties  , comme  les  homards , les 
poupars  , les  écreviffes , les  crabes  , &c.  & que  les  oftracés 
font  entre  deux  écailles  , comme  les  huitres,  les  perles,  les 
moules  , les  pétoncles.  Plufieurs  confondent  les  oftracés 
avec  les  teftacés  ; mais  on  pourroit  encore  faire  une  claffe 
à part , &.  dire  que  les  teftacés  font  les  poiffons  qui  n’ont 
qu’une  feule  écaille  , comme  les  nautilles , le  cul  de  lampe,  le 
fabot , &c. 

OSTRACODERME  , adj.  oftracodermos  , de  oçf>cLx.oir , 
écaille,  & de  , peau  ; épithete  que  l’on  donne  aux 
animaux  qui  ont  la  peau  couverte  d’écailles , pour  les  dif- 
tinguer  des  malacodermes  ou  des  animaux  qui  ont  la  peau 
molle.  • 

OT  ACOUSTIQUE , adj  . otacoufticus  9 de  , génitif  £foç9 
oreille,  &.  de  éiytkcù  9 j’entends;  nom  que  l’on  donne  aux  inf- 
truments  qui  aident  ou  perfeâionnent  le  fens  de  Fouie  : c’eft 
la  même  chofe  qu’ Acoustique. 

OTALGIE,  £ f.  otalgia , de  iç  , génitif  oreille, 
& de  , douleur  ; c’eft  en  général  une  douleur  d’oreille. 
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6c  en  particulier  celle  qui  fe  fait  fentir  dans  le  fond  du  méat 
auditif. 

OTENCE  YTE,f.  f.  otenchytes,  de  génitif  oreille, 
6c  de  [zua,  j’injeéie , je  verte  dedans  ; inftrument  de  Chirur- 
gie. Efpece  de  léringue  avec  laquelle  on  fait  des  injeâions 
dans  l’oreille. 

OTOGR  APHIE  , f.  f.  otographia  , de  Hss  , génitif  àfoç  > 
oreille , 8c  de  yçttfpn  , defcription  ; partie  de  l’Anatomie  , qui 
a pour  objet  la  defcription  de  l’oreille. 

OTOLOGIE , f.  f.  otologia , de  »? , génitif  dflos , oreille , 
6c  de  3 difcours  ; partie  de  l’Anatomie , qui  traite  des 
ufagts  de  l’oreille. 

OTGT OlVllE  , f.  f.  ototomia,  de  , génitif  alaç , oreille, 
6c  de  Ttftva  5 je  coupe  , j’incife  , je  diffeque  ; partie  de  l’Anato- 
mie , qui  a pour  objet  la  diffeftion  de  l’oreille. 

OV  AIRE  , f.  m.  ovurium;  terme  d’ Anatomie.  C’eft  le  nom 
que  l’on  donne  à une  partie  de  la  femme  , de  laquelle  il  pa- 
roit  qu’il  fe  détache  une  portion  que  l’on  regarde  comme  un 
oeuf,  en  latin  ovum  , d’où  vient  ce  mot , & qui  fert  à former  le 
fœtus. 

Les  ovaires  font  deux  petits  corps  ovales  qui  fe  trouvent 
finies  , un  de  chaque  côté  , derrière  les  trompes  de  la  matrice. 
Ces  deux  corps  ont  à-peu  -près  la  figure  d’une  petite  grappe 
d’œufs , ce  qui  leur  a fait  donner  ce  nom  ; c’eft  proprement 
ce  que  les  anciens  ont  entendu  , en  parlant  des  tefticules  des 
femmes. 

OVALAIRE  , adj.  ovatus  ; terme  d’ Anatomie,  qui  fe  dit 
d’un  trou  de  l’os  ifehion , parce  qu’il  eft  de  forme  ovale. 

OVALE  , adj.  8c  f.  m.  ovalïs  ; qui  eft  de  figure  ronde  & 
oblongue  ; figure  enfermée  par  une  feule  ligne  courbe  8c  ronde 
imparfaitement , dont  les  diamètres  font  inégaux  ; elle  repré- 
fente ur  œuf,  en  l^mcvum  , d’où  vient  ce  mot. 

OUÏE,  f.  f.  audïtus  ; un  des  organes  des  fens , par  le 
moyen  dur  ne)  on  apperçoit  les  fons  : c’eft  une  perception  du 
fbn  c;ui  fe  fait  dans  l’ame  par  le  fecours  de  tout  l’organe  nom- 
mé auditif. 

OVIPARE  , adj.  8c  f.  m.  8c  f.  ov': parus  , du  latin  ovum  s 
œuf,  8c  de  parère  , engendrer  , produire  ; c’eft  le  nom  que' les 
Naturaiiftes  donnent  aux  animaux  qui  font  produits  par  des 
œufs , pour  les  dlftinguer  des  animaux  vivipares , qui  fortent 
tout  vivants  du  corps  de  la  mere. 
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OUR AQUE , f.  m.  urachus  , urinaculum , de  , urine  , 
& de  £%a  , je  contiens  ; ligament  dépendant  de  lavefîie,&qui 
eft  d’un  ufage  particulier  dans  le  fœtus  : c’eft  un  cordon  qui 
s’élève  de  la  partie  moyenne  & fupérieure  de  la  velïie,  pour 
fe  rendre  à l’ombilic , & fe  continue  dans  le  cordon  ombilical 
du  fœtus. 

OURONOLOGIE , f.  f.  uronologia , de  urine,  & 
de  *c[<&9  difcours  ; partie  de  la  Médecine,  qui  traite  fur  les 
urines. 

OXY CRAT , f.  m.  oxycratum , de  oÇvç , aigre , & de  y 

je  mêle  ; mélange  de  vinaigre  & d’eau. 

OXYMEL  , f.  m.  oxymel , de  , aigre  , & de  u&t , 
miel  ; efpece  de  miel  acide  : c’eft  un  mélange  de  miel  & de 
vinaigre. 

OXYREGMIE  , f.  f.  oxyregrnia , de  «|r §■ , acide , aigre , & 
de  tçtéya  y je  rends  des  vents , je  rote;  indifpofition  de  l’efto- 
mac  , Gui  caufe  des  rots  & des  rapports  acides. 

OXYRRHOD1N  , f.  f.  oxyrrhodinum  , de  c%\ç , acide, 
aigre,  & de  pofov , rofe  ; mélange  de  vinaigre  & d’huile  rofat. 
Efpece  de  liniment  dont  on  frotte  les  parties  malades , pour 
calmer  les  douleurs  & les  inflammations. 

OZENE  , f.  m.  o^œria  , oÇutvot , formé  de  0^,  puanteur  ; 
ulcéré  putride  du  nez  , qui  exhale  une  odeur  très-puante , & 
qui  eft  caufé  par  une  humeur  fi  âcre  & fi  corrofive , qu’elle 
ronge  quelquefois  les  cartilages  des  narines.  On  appell epunais 
ceux  qui  en  font  attaqués. 


Palais  , f.  m.  palatum , hyperoa.On.  a donné  le  nom  de 
palais  à la  voûte  de  la  bouche  , c’eft  à-dire  , à toute  la  con- 
cavi  é de  l’efpace  qui  eft  environné  du  bord  alvéolaire  & de 
toutes  les  dents  de  la  mâchoire  fupérieure,  & qui  s’étend  juf- 
qu’à  la  grande  ouverture  du  pharynx.  Cette  voûte  eft  en  partie 
ftable  &.  ferme , & en  partie  molle  & mobile.  La  portion  ferme 
eft  celle  qui  eft  précifément  bornée  par  les  dents , & formée 
des  deux  grands  os  maxillaires , & des  deux  os  appel1  és  os  du 
palais . La  portion  molle  & mobile  eft  celle  qui  eft  plus  pos- 
térieure , plus  inclinée  en  arriéré  , & comme  une  efpece  de 
yoile  attaché  au  bord  des  os  du  palais  , formée  en  partie  de  la 
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membrane  commune  de  toute  la  voûte , & en  partie  de  plu- 
fieurs  faifceaux  mufculaires , &c. 

Dulaurent  dit  que  ce  mot  palais  , vient  du  latin  pâli , à 
caufe  qu’il  eft  enfermé  par  deux  rangs  de  dents , qui  font 
comme  de  petits  pieux  que  les  Latins  nomment  pâli , d ou  ils 
ont  fait  palatum. 

PALATIN  , INE  , palatinus  ; ce  qui  a rapport  au  palais. 
Les  nerfs  palatins  , les  glandes  palatines  , &c. 

F Â LES  - C O U LE  Ü RS,  f.  £ plur.  pallidus  virginum  color. 
C’eft  la  mêmechofe  que  Chlorose.  Voye ç ce  mot. 

PALETTE , f.  £ patella , vaiiTeau  pour  recevoir  le  fang 
dans  la  faignée.  Une  palette  contient  ordinairement  trois  onces 
de  fang. 

PALINDROMIE , £ £ palindromia , de  %*Xtv , derechef, 
& de  , je  cours.  Ce  mot  fignifie  le  retour  contre-nature, 
ou  le  reflux  des  humeurs  peccantes  vers  les  parties  intérieures 
nobles  du  corps:  c’eft  en  ce  fens  qu’Hippocrate  emploie  fré- 
quemment le  verbe  ivfyopw  y d’où  l’on  a fait  le  fubftantif 
palindromia , palindromie. 

PALINGÉNÉSIE  , £ £ palingenefia  3 regeneratio  „ de 
webi/v , derechef,  & de  yivtja-loi  ou  de  y'in<nç , génération  ; 
régénération.  Sorte  d’art , par  lequel  on  prétend  faire  renaître 
une  plante , un  animal,,  ou  du  moins  fa  figure , de  fes  propres 
cendres.  • 

PALLIATIF,  IVE,  adj.  & £ m . palliativus  y qui  ne  fait 
qu’adoucir,  ou  guérir  le  mal  en  apparence;  du  verbe  latin 
palliare , couvrir , cacher.  Voye^  Palliation. 

PALLIATION , £ £ palliatio  y du  verbe  latin  palliare  y 
couvrir  , cacher  , pallier  , formé  de  pallium  3 manteau , 
comme  qui  diroit , couvrir  de  fon  manteau.  On  entend  par 
palliation  9 cure  palliative  , celle  qui  n’appaife  & ne  calme 
que  les  fymptômes  & les  accidents  des  maladies , fans  en  dé- 
truire la  caufe.  Si  la  guérifon  d’une  maladie  pouvoit  caufer  un 
mal  plus  grand  , on  doit  fe  contenter  des  remedes  palliatifs . 
Par  exemple , les  vieux  ulcérés , les  hémorrhoïdes  ancien- 
nes , les  dartres  & les  gales  habituelles , & certaines  évacua- 
tions périodiques , cauleroient  un  très-grand  défordre  dans 
l’économie  animale  , & même  la  mort , fi  l’on  guérifloit  ces 
fortes  de  maladies.  C’eft  pourquoi  on  fe  contente  d’adoucir  le 
mal  par  quelques  remedes  convenables,  & d’empêcher  qu’il 
ne  faffe  du  progrès. 
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PALLIER , v.  a <S.  palüare  , guérir  eu  apparence.  Voye^ 
Palliation. 

PALMAIRE,  adj.  palmaris ; ce  qui  a rapport  à la  paume  de 
la  main , du  mot  latin  palma > la  paume , le  dedans,  le  creux 
de  la  main. 

PALPER , palpable. 

PALPITANT , ANTE , adj.  palpitans , qui  palpite , qui  a 
un  mouvement  fréquent  & déréglé.  Voye^  Palpitation. 

PALPITATION  , f.  f.  palpitatio  , fubfultio  3 du  verbe 
latin  palpitare  3 avoir  un  mouvement  fréquent  ; en  grec 
netXpoç , vibration,  agitation,  du  verbe  nuKa , je  fecoue, 
j'ébranle  , j’agite  ; mouvement  du  cœur  , violent , déréglé , 
fréquent,  convulfif, accompagné  d’oppreffion , de  difficulté 
de  refpirer , d'abattement  des  forces  & de  défaillance.  La 
palpitation  du  cœur  eft  quelquefois  fi  confidérable , qu’elle 
fe  fait  entendre  , & qu’on  l’apperçoit  à la  furface  de  la 
poitrine.  Les  groffes  arteres  font  auffi  fujettes  à la  pal- 
pitation. 

PAMPINIFORME  , adj.  pampiniformis  ; qui  a la  figure 
d’une  jeune  branche  de  vigne  avec  fes  feuilles^  du  latin 
pampinus , qui  fignifie  la  même  chofe , & de  formt , forme  , 
figure.  On  entend  par  corps  ou  vaiffeau  pampiniforme  , les 
veines  & les  arteres  fpermatiques  , contenues  fous  une  en- 
veloppe commune  , & entortillées  comme  les  tendrons  de  la 
vigne. 

PANACÉE  , f.  f.  panacea , de  7ruv , tout , & de  âKtojttœt , je 
guéris  ; titre  pompeux  qu’on  a donné  à plufieurs  remedes  qui 
conviennent  à différentes  maladies.  Remede  univerfel , avec 
lequel  on  fe  vante  de  guérir  toutes  les  maladies.  Préemption 
de  charlatan. 

PANARIS  , f.  m.  panaritium  , paronychia , panaritius  s 
pandalitium.  Ces  mots  viennent  du  grec  isapwfcU , formé 
de  7tct(?cc , contre  , & de  ovo | , ongle  ; tumeur  phlegmoneufe 
qui  vient  à l’extrémité  des  doigts  , ou  à la  racine  & à côté 
des  ongles.  EUe  eft  dure  & peu  douloureufe  au  commence- 
ment ; enfuite  elle  s’échauffe  , s’enflamme  , devient  ordinai- 
rement rouge , excite  une  douleur  pulfative  très-aiguë , & 
fe  termine  par  la  fuppuration.  Les  praticiens  divifent  le  pa- 
naris en  quatre  efpeces , par  rapport  aux  endroits  qu’il 
occupe.  La  première  efpece  a fon  fiege  fous  l’épiderme  : elle 
commence  par  former , au  coin  de  l’ongle,  une  petite  tu- 
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meur  qui  en  fait  le  tour  * & qui  eft  pour  cela  appellée  vulgai- 
rement tournïolk  , & dans  certains  endroits  mal  d'aventure  , 
onglée.  La  fécondé  efpece  de  panaris  a fon  fiege  dans  le  corps 
graifleux  qui  entoure  le  doigt.  La  troifieme  eipece  a fon  fiege 
dans  la  gaine  des  tendons  fléchiffeurs  des  doigts  : elle  eft  beau- 
coup plus  fâcheufe  que  les  deux  premières  efpeces.  La  qua- 
trième a fon  fiege  entre  le  périofte  & l’os,  & fou  vent  dans  l’os 
même. 

PANCHRESTE,  adj.  panchreflus  , de  ?ràv , tout,  & de 
X&rcs  , utile  , comme  qui  diroit , bon  à tout  ; épithete 
que  Ton  a donnée  à certains  médicaments  qu’on  croyoit  pro- 
pres à toutes  fortes  de  maladies.  Il  y avoit  des  collyres  qu’on 
appelloit  panchrejles  > dont  Galien  & Paul  Eginete  font 
mention. 

PANCHYMAGOGUE  , adj.  panchymagogus  > de  nctv  9 
tout , de fuc,  & de  afa  > j’évacue , je  purge  ; épithete 
de  certains  purgatifs  qu’on  croit  propres  à purger  toutes  les 
mauvaifes  humeurs  du  corps. 

PANCRÉAS  , f.  m.  pancréas , paner atium  , callicreas  , de 
itctv  , toqfr,  & de  , chair,  comme  qui  diroit , tout  de 
chair  ; cMicreas  vient  de  Kux&y  beauté , & de  chair; 
corps  glanduleux , renfermé  dans  le  bas-ventre.  Le  pancréas 
eft  un  corps  glanduleux , long  & plat , de  l’efpece  des  glandes 
qu’on  appelle  conglomérées , placé  fous  l’eftomac  entre  le  foie 
& la  rate.  Sa  figure  eft  à-peu-près  comme  celle  d’une  langue 
de  chien.  Son  ulage  eft  de  fournir  un  fuc  qu’on  appelle  pan- 
créatique, deftiné  à perfectionner  la  digeftion. 

PANCRÉATICODUODÉNALE,  adj.  f.  pancreaticodm- 
denalis  ; qui  a rapport  au  pancréas  & au  duodénum.  L’artere 
p ancré atic  oduodénale . 

PANCRÉATIQUE , ad). pancreaticus  ; qui  appartient  ou 
qui  a rapport  au  pancréas.  Le  conduit  pancréatique  le  fuc 
pancréatique . Ce  fuc  eft  une  liqueut  qui  fe  filtre  dans  le  pan- 
créas , & qui  eft  portée  dans  le  duodénum  par  un  canal  ex- 
crétoire. Il  eft  de  la  nature  de  la  falive , & fert  à perfectionner 
le  chyle. 

PANDALÉON  , f.  m.  pandaleum  ; remede  bienfaifant 
dans  les  maladies  de  la  poitrine  & des  poumons , inventé  par 
les  Arabes  & les  Médecins  des  derniers  fiecles,  compofé 
d’ingrédients  agréables  , capables  d’être  mis  en  éclegme , 
forme  fous  laquelle  on  ne  les  emploie  point  ; ce  font  plutôt 

des 
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des  trochifques  qu’on  en  fait;  il  y a cependant  cette  différence 
entre  le  trochifque  & le  pandalèon  , que  dans  celui-ci  lors- 
que le  lucre  a bien  bouilli,  & que  les  ingrédients  font  fuffi- 
famment  mêlés , on  verfe  le  tout  dans  une  boite  , où  on  le 
laiffe  durcir , & d’où  l’on  en  tire  , dans  le  befoin , une  quan- 
tité fuffifante , foit  avec  une  cuiller  , foit  avec  la  pointe  d’un 
couteau. 

Le  pandalèon  eft  donc  un  remede  folide  , femblable  à un 
gâteau , qui  prend  la  forme  de  la  boîte  dans  laquelle  il  eft 
contenu  , & qui  eft  compofé  de  poudres  de  conferves  peéto- 
rales  , de  lozanges  de  fucre  , & qu’on  ordonne  dans  le  même 
deffein  que  i’éclegme. 

PANDÉMIE  * f.  f.  pandemia,  de  7rc&v>  tout , & de  , 
peuple  ; attaque  générale  ou  populaire  de  quelque  maladie 
qui  dépend  d’une  caufe  commune  & accidentelle. 

PANDÉMIQUE  , adj.  pandemicus  , pandemius  , de  nuv , 
tout  j & de  peuple.  On  entend  par  maladies  pandèmi- 

ques  ± celles  qui  font  répandues  dans  un  pays.  On  les  fubdi- 
vife  en  Endémiques  & en  Epidémiques.  Voye^  ces  mots. 

PANDICULATION , f.  f.  pandïculatïo  3 du  verbe  latin 
pandiculari , s’étendre,  s’allonger  par  lafïitude  ou  par  en- 
vie de  dormir  ; l’aéiion  de  s’étendre  , de  s’allonger  ; ex- 
tenfion  du  corps  , caufée  par  laftitude  ou  par  envie  de 
dormir. 

PANNICULE  , f.  m.  panniculus  , étoffe  légère , fine  , 
déliée  , mince  ; diminutif  d z pannus  y drap,  étoffe.  C’eft 
par  comparaifon  que  les  Anatomiftes  donnent  ce  nom  à 
«leux  membranes  cutanées , le  pannicule  adipeux  , pamiicu- - 
lus  adipofus , qui  eft  la  même  chofe  que  la  membrane  ou  le 
tiiïù  cellulaire , & le  pannicule  charnu , panniculus  carnofus. 
Parmi  les  téguments  du  corps , outre  la  cuticule , la  peau  & 
la  membrane  adipeufe,  les  anciens  comptoient  encore  le 
pannicule  charnu , & la  membrane  commune  des  mufcles. 
Winflow  nie  l’exiftence  du  pannicule  charnu.  On  le  trouve  , 
dans  les  quadrupèdes,  mais  non  pas  dans  les  hommes  , dont 
les  mufcles  cutanés  font  en  fort  petit  nombre  , & pour  la  plû- 
part  d’une  fort  petite  étendue. 

PANSEMENT,  & non  point  Pensement  ouPancement 
comme  quelques-uns  écrivent , f-  m.  cura  , curatio  ; foin 
qu’on  prend  d’un  malade  ou  d’un  bleffé  pour  le  guérir. 

PANSER,  v.  aét,  çurare , avoir  foin  d’un  malade  , lui 
Tome  IL  C 


34  PAR 

fournir  les  chofes  néceffaires.  On  dit  qu’on panfe  une  plaie, 
lorfqu’on  y met  le  premier  appareil , qu’on  le  leve , ou  qu’on 
en  change. 

PANTAGOGUE,  adj.  & f.  m.  pantagogus  , de  y 
tout  , & de  uya , je  chaffe  , j’évacue  ; épithete  que  l’on 
donne  aux  remedes  qui  chaffent  ou  purgent  toutes  fortes 
d’humeurs. 

PAPILLAIRE  , adj.  papillaris  , qui  a des  papilles  , des 
mammelons  , en  latin  papilla  y d’où  vient  ce  mot.  On  ap- 
pelle procès  papillaires , le  extrémités  des  nerfs  olfaftifs  en 
forme  de  mammelons  inférés  dans  la  membrane  muqueufe 
du  nez. 

PAPILLE,  f.  i.  papilla  ; le  bout  du  téton,  mammelon. 
Les  Anatomiftes  ont  donné  ce  nom  à de  petites  éminences 
où  aboutiffent  les  nerfs , à caufe  de  leur  reffemblance  à un 
petit  mammelon. 

PARABOLAINS,  f.  m.  plur.  parabolani , eft  le  nom 
qu’on  donnoit  à ceux  qui  avoient  foin  des  malades  dans  les 
hôpitaux  établis  par  les  Empereurs  Chrétiens.  Ce  terme  eft 
dérivé  du  mot  grec  , qui  fignifie  jetté  au  hazard  , 

expofé  , aventuré  , parce  que  ces  gens-là  rifquoient  leur 
vie  & leur  fanté  , par  charité  pour  les  malades  , fingu- 
liérement  lorfqu’ils  étoient  attaqués  de  maladies  conta- 
gieufes. 

PARACENTESE  , ou  Ponction  , f.  f.  paracentefs  , 
punttio  y de  , avec , & de  Kivr'ta  , je  perce  , je  pique  , 
d’où  vient  le  mot  de  pon&ion  ; nom  d’une  opération  chirur- 
gicale , qui  conftfte  à faire  une  ouverture  à l’abdomen  , avec 
un  inftrument  piquant , dans  l’hydropifie  afcite , pour  donner 
fortie  aux  eaux.  L’ouverture  faite  à la  poitrine  pour  en  éva- 
cuer le  fang  épanché , l’eau  & le  pus , s’appelle  paracentefe  de 
la  pointrine. 

Quelques  auteurs  donnent  le  nom  de  paracentefe  à tou-* 
tes  les  opérations  qui  fe  font , foit  avec  la  lancette , foit 
avec  l’aiguille , en  quelque  partie  du  corps  que  ce  puifle 
être.  Ils  n’en  exceptent  pas  même  l’opération  qu’on  fait  à 
l’œil  pour  abattre  une  cataraéle , fe  fondant  en  cela  fur  l’é- 
tymologie de  ce  nom  : beaucoup  d’autres  ne  lui  donnent 
pas  une  fi  grande  étendue  , n’appellant  paracentefe  que 
les  ouvertures  qu’on  fait  à la  tête , à la  poitrine , au  ven- 
tre & au  fcrotum , pour  en  tijer  les  eaux  qui  y font  con- 
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tenues  ; & enfin  la  plupart  bornent  la  paracentefe  à la 
feule  opération  pratiquée  au  ventre  des  hydropiques.  Nous 
ferons  du  nombre  de  ces  derniers , parce  qu’il  n’y  a point 
d’opération  qui  n’ait  fon  nom  particulier  , & que  celles  qui 
s’exécutent  fur  ces  quatre  parties  pour  en  faire  fortir  les 
eaux  , s’accompliffent  de  différentes  maniérés  : ainfi  nous 
n’appelions  paracentefe  que  celle  que  l’hydropifie  du  ventre 
demande. 

PARACYNANCIE , f.  ff  paracynanche , de  pré- 

pofition  qui  marque  un  défaut  ou  l’abfence  de  quelque  modi- 
fication qui  empêche  la  chofe,  dont  il  s’agit , d*être  dans  fon 
état  de  perfeâion  , de  x.lm , génitif  r,wos  , chien  , & de 
, étrangler,  fuffoquer  quelqu’un  ; parce  que  , dans 
cette  maladie  , la  gorge  eft  fi  refferrée  , que  les  malades  font 
obligés  de  tenir  la  bouche  ouverte  pour  refpirer  , & de  tirer 
la  langue  comme  les  chiens.  C’eft  une  efpece  de  fquinancie 
dans  laquelle  les  mufcles  externes  du  larynx  font  tuméfiés  & 
enflammés.  Voye ç Squinancie. 

PARALLAXE,  f.  f.  paraît  axis  , de  xafic&xJiôra , je  m’é- 
carte mutuellement  ; écart  mutuel  des  deux  parties  d’un  os 
rompu , dont  l’une  gliffe  à côté  de  l’autre. 

PARALLELE , adj.  parallelus  ; également  diftant  l’un  de 
l’autre , qui  eft  à diftance  & fuite  égale. 

PARALLÉLISME  , f.  m.  parallelifmus  ; terme  d’Op- 
tique.  Aélion  par  laquelle  des  lignes  ou  des  rayons  devien- 
nent parallèles  ; fituation  de  deux  lignes  ou  furfaces  paral- 
lèles. 

PARALYSIE  , f.  f.  paralyfîs  , de  nufahia , je  relâche  ^ 

C’eft  , félon  les  anciens , un  relâchement  des  nerfs,  qui 
prive  les  parties  du  corps  de  mouvement  & de  fentiment. 
On  peut  définir  plus  exa&ement  la  paralyfie , une  priva- 
tion ou  diminution  confidérable  du  fentiment  & du  mou- 
vement volontaire , ou  de  l’un  des  deux  , en  conféquenoe 
élu  relâchement  des  parties  nerveufes  & mufculeufes  , 
fuivi  quelquefois  d’atrophie , de  débilité  du  pouls , & d’au- 
tres fymptômes.  La  caufe  formelle  & prochaine  de  cette 
maladie  confifte  dans  l’interruption  plus  ou  moins  grande 
de  l’influx  du  fluide  nerveux  dans  les  nerfs.  C’eft  pourquoi 
on  diftingue  la  paralyfie  en  vraie  & en  fauffe.  La  derniere 
eft  plus  fréquente  que  la  première  ; la  perte  des  fenfaîions 
iuppofe  un  défaut  prefque  total  du  fluide  nerveux;  au  lieu 
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que  1’inaptitude  au  mouvement  n’exige  que  la  diminution 
dans  l’influx  du  fluide  nerveux.  La  paralyfie  qui  afflige  tout  le 
corps  eft  univerfelle.  Si  elle  n’occupe  qu’une  partie  ou  un 
membre  , elle  eft  particulière.  Quand  il  n’y  a qu’un  engour- 
diffement  dans  les  membres , c’eft  une  ftupeur.  La  paralyfie 
qui  occupe  tout  un  côté  du  corps  s’appelle  hémiplégie.  Celle 
qui  fuccede  à l’apoplexie  & qui  attaque  tout  le  corps , fe 
nomme  proprement  paraplégie  , ou  paraplexie. 

PARALYTIQUE  , adj.  paralyticus  ; qui  eft  atteint  de 
paralyfie. 

PARANYMPHE,  f.  m.  paranymphus 9 de  Trapà , près, 
proche , & de  vvp<pij , nymphe , qui  fignifie  une  fille  ma- 
riée depuis  peu  , une  nouvelle  mariée.  On  entendoit  autre- 
fois par  paranymphe  celui  qui  conduifoit  par  honneur  l’épou- 
fée,  qui  affiftoit  à fes  noces.  Maintenant  il  n’eft  en  ulage  qu’en 
l’Univerfité,  & fe  dit  de  la  cérémonie  qui  fe  fait  dans  la  fa- 
culté de  Médecine  en  faveur  des  Licentiés.  Avant  que  d’ob- 
tenir la  licence  , ceux  qui  y ont  été  admis , vont , accompa- 
gnés de  nouveaux  Bacheliers , faluer  tous  les  ordres  de  la  ville, 
le  Parlement  & chacune  des  chambres  dont  il  eft  compofé , 
la  chambre  des  Comptes , la  cour  des  Aides , le  Gouver- 
neur de  Paris , le  Prévôt  des  Marchands  & les  Echevins  , & 
les  invitent , au  nom  de  la  Faculté  , à fe  rendre  au  jour 
marqué  dans  les  falles  baffes  de  l’école  de  Médecine , pour  y 
apprendre  de  la  bouche  du  paranymphe  les  noms , les  talents 

le  nombre  des  Médecins  que  la  Faculté  va  donner  dans 
cette  licence  à la  Faculté , & par  conféquent  à tout  l’u- 
nivers. 

PARAPHIMOSIS  , f.  m.  paraphimofis , de  Ttupu  , au- 
delà  , & de  (pi pou  , je  ferre  avec  un  licou , parce  que  le 
paraphimofis  ferre  la  verge  comme  un  licou.  Les  Grecs  ont 
entendu  par  paraphimofis , qui  fignifie  ligature  en  arriéré , 
cette  maladie  de  la  verge  dans  laquelle  le  prépuce  fe  ra- 
maffe  & fe  replie  derrière  la  couronne  du  gland,  & la 
ferre  fi  fort , qu’on  ne  peut  en  aucune  façon  l’amener  en 
devant , pour  recouvrir  le  gland.  Cet  état  eft  contraire  au 
phimofis,  &eftfouvent  un  fymptôme  des  maladies  véné- 
riènnes. 

PARAPHRÉNÉSIE , f.  f.  paraphrenitis  > paraphrenefis  , 
de  TtApct,  , proche , & de  cppmç  , le  diaphragme  , lequel 
vient  de  çpw,  efprit;  parce  que  les  anciens  out  remarqué 
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que , lorfque  le  diaphragme  eft  enflammé , l’efprit  fouffre  r 
& le  malade  tombe  dans  le  délire.  La  paraphrénéjîe  eft  une 
inflammation  du  diaphragme  ou  des  parties  adjacentes. 
Boerhaave  dit  que  cette  maladie  efl:  plus  fréquente  qu’on 
ne  croit  d’ordinaire  : car  fouvent  le  malade  en  efl:  atta- 
qué , fans  qu’on  s y connoiffe , & en  conféquence  on  la 
néglige,  ou  on  la  traite  fur  le  pied  d’une  maladie  toute 
autre.  On  la  difcerne , félon  lui  , par  une  fièvre  extrême- 
ment aiguë  & continue , & par  une  douleur  inflammatoire  à 
la  partie  affeétée , laquelle  eft  intolérable  à caufe  des  mem- 
branes nerveufes  de  cette  partie.  La  douleur  augmente  con- 
fidérablement  pendant  l’infpiration  , la  toux , l’éternuement , 
la  réplétion  de  l’eftomac , la  naufée  , le  vomiffement  & la 
compreflion  de  l’abdomen  , lors  de  l’évacuation  des  gros  ex- 
créments & de  l’urine.  Par  une  fuite  néceflaire,  cette  maladie 
eft  accompagnée  d’orthopnée , d’une  refpiration  foible  , 
précipitée  & gênée , qui  n’eft  formée  que  par  le  thorax , 
l’abdomen  n’y  concourant  point  ; d’un  délire  perpétuel  9 
d’une  révulfion  des  hypochondres  en  dedans  & en  en- 
haut  , du  ris  fardonien , de  convulïion  5 de  fureur  & de 
gangrené. 

PARAPLÉGIE , ou  Paraplexie  , f.  f.  paraplegla  9 para - 
plexïa  9 de  voipu  , qui  marque  ici  quelque  chofe  de  nuifi- 
ble  , & de  %^osu  , je  frappe.  La  paraplégie  eft  la  paralyfie 
de  toutes  les  parties  fituées  au-deffous  du  cou.  Ce  mot  fe 
prend  dans  Hippocrate  autrement  que  dans  les  modernes. 
Il  entend  par  paraplégie  , la  paralyfie  d’un  membre  particu- 
lier, précédée  d’une  attaque  d’apoplexie  & d’épilepfie.  Voye £ 
Paralysie. 

PARAPLEXIE  , f.  f.  paraplexia . Ce  mot  a la  même 
étymologie  & la  même  fignification  que  paraplégie.  Foye^ 
Paraplégie. 

PARASELENE,  f.  f.  parafelene y de  > proche,  & 
de  aXwv} , lune  ; terme  de  Phyfique.  Météore  ou  apparence 
qu’on  voit  autour  de  la  lune  : c’eft  un  cercle  lumineux  qui 
l’environne , dans  lequel  on  voit  quelquefois  une  ou  deux 
images  de  la  lune  apparentes  * qui  fe  font  de  même  que  la 
parhélie  autour  du  foleil. 

PARASITE , adj.  & f.  m.  & f.  parajitus  , écornifleur  * 
qui  vit  aux  dépens  des  autres.  On  donne  le  nom  de  plantes 
parafâtes  à celles  qui  croiffent  fur  le  tronc  & les  branches 
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des  autres  arbres  d’oïi  elles  tirent  leur  nourriture , & qui 
ne  prennent  point  racine  en  terre  , comme  le  gui  , & 
autres.  Le  lierre  qui  s’attache  aux  arbres  eft  auffi  une  plante 

parafite. 

PARASQUINANCIE , f.  f.  c’eft  la  même  chofe  que 
Parasynancie.  Voyez  ce  mot. 

PARASTATE , f.  f.  parajlate  , de  , être  fitué 

proche  ; terme  d’ Anatomie , qui  fe  dit  de  ce  petit  corps  rond 
qui  eft  couché  fur  le  dos  de  chaque  tefticule.  C’eft  la  même 
chofe  qu’EpiDiDYME.  Voye^  ce  mot. 

PARASYNANCIE , f.  f.  parafynanche , de  , proche, 
de  ruv  , avec,  enfemble,  & *y%uv , étrangler,  fuffoquer; 
elpece  de  fquinancie , dans  laquelle  les  mufcles  externes  du 
pharynx  font  enflammés.  Voye ^ Squinancie. 

PARÉGORIQUE,  adj.  & f.  m.  par  ego  rie  us  5 miùgans  9 
leniens  , du  verbe  sr , je  calme  , j’appaife , j’adoucis; 
épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  calment  , qui 
adouciffent , qui  appaifent  les  douleurs.  Ce  font  des  efpeces 
d’anodyns. 

PARENCHYME,  f.  m.  parenchyma ; effufion , du  verbe 
irtA^yxia  , je  verfe  en  chemin  faifant  ; terme  introduit  dans 
la  Médecine  par  Erafiftrate.  Cet  Auteur  a donné  ce  nom  à la 
propre  fubftance  de  chaque  vifeere  qui  eft  fituée  dans  les  in- 
tervalles des  vaifleaux , prétendant  qu’il  n y a que  la  fubftance 
des  mufcles  qui  doive  être  appellée  chair.  Quoique  les  mo- 
dernes démontrent  que  le  cœur  eft  un  véritable  mufcle , que 
le  foie  eft  compofé  de  grains  glanduleux  , que  le  poumon  & 
la  rate  font  vaîculaires  & veficulaires , &c.  on  n’a  pas  laiffé 
de  retenir  le  terme  de  parenchyme  , quand  on  parle  de  leur 
fubftance.  Erafiftrate  s’eft  fervi  de  ce  mot , parce  qu’il  croyoit 
que  c’étoit  un  fang  épanché  ou  coagulé  qui  formoit  la  maffe 
des  vifeeres. 

PARÉSIE  , f.  f.  parefis  , relâch  ement  ; de  irupltipt  , je 
relâche  , je  réfous  ; c’eft  la  meme  chofe  que  paralyfie. 
Cependant  Ettmuller  dit  que  c’eft  une  paralyfie  légère, 
qui  prive  le  malade  du  mouvement  , & non  du  lenti- 
ment. 

PARFUM  , f.  m.  fuffimentum  , fujfimen  ; odeur  agréa- 
ble qui  frappe  l’odorat.  Les  parfums  different  des  fubftances 
odoriférant  s , en  ce  que  celles-ci  répandent  leur  odeur 
fans  le  fecours  du  feu , au  lieu  que  ceux-là  ont  befoin  de 
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l’aélion  médiate  ou  immédiate  de  cet  élément  pour  pro- 
duire leur  effet. 

PARFUMER , v.  a&.  fuffire,  exhaler  une  agréable  odeur, 
en  laiffer  l’impreflion  fur  quelque  chofe. 

P ARHÉLIE  , f.  m.  parhelium  ; terme  de  Phyfique.  C eft 
un  météore  ou  faux  foleil , ou  une  lumière  fort  vive  qui  paroît 
quelquefois  aux  côtés  du  foleil  par  la  réflexion  de  la  lumière 
dans  une  nuée  convenable. 

PARIÉTAL  , ALE  , adj.  & f.  m.  parietalis  ; qui  a rap- 
port aux  pariétaux.  Le  conduit  pariétal  > les  trous  pariétaux . 
Pariétal  eft  aufli  le  nom  de  deux  os  de  la  tête , placés  à la  par- 
tie fupérieure  , latérale , & un  peu  poftérieure  du  crâne.  Ils 
font  ainft  appellés  du  latin  paries , qui  fignifie  mur , muraille  , 
à caufe  que  les  pariétaux  fervent  comme  de  mur  aux  parties 
latérales  du  crâne. 

PAROI , f.  f.  latera  ; terme  d’ Anatomie , qui  fe  dit  des 
clôtures  & des  membranes  qui  ferment  les  parties  creufes 
du  corps.  Les  parois  dé  Teftomac  , des  inteftins  , de  la 
veflie , &c. 

PAROLE  , f.  f.  loquela . On  entend  communément  par  la 
parole  , la  produ&ion  des  fons  articulés  en  vertu  defquels  les 
hommes  fe  communiquent  entr’eux  leurs  idées. 

PARONYCHIE , f.  f.  paronychia . Ceft  la  même  chofe  que 
panaris.  Ce  mot  n’eft  guere  en  ufage.  Voye i Panaris. 

PAROTIDE , f.  f.  parotis , de  vrupct , proche , & de  , 
génitif  cùtcs  , oreille  ; en  terme  d’ Anatomie  , ce  font  deux 
grofles  glandes  lalivaires  , blanchâtres^,  inégalement  oblon- 
gues  & inégalement  boffelées  , fituée  chacune  entre  Toreille 
externe  & la  branche  poftérieure  ou  afcendante  de  la  mâchoire 
inférieure,  & un  peu  avancées  fur  la  portion  voifine  du  maffe- 
ter.  En  termes  de  Chirurgie  , on  entend  par  parotide  , une 
tumeur  contre-nature , qui  occupe  ces  glandes.  Elle  eft  dure, 
phlegmoneufe  , & fouvent  œdémateufe.  On  la  diftingue  en 
bénigne  & en  maligne.  Les  enfants  font  fujets  aux  parotides 
bénignes.  On  les  appelle  vulgairement  oreillons  ou  orillons . 
Les  malignes  furviennent  fouvent  aux  fièvres  malignes  & pef- 
tilentielles. 

PAROXYSME  , f.  m.  paroxyfmus , exacerbatio  , de 
-îrûcpo|yy6> , j’irrite , j’aigris  , ou  de  , beaucoup  , & de 
iljjs  , aigu  j accès  , invafion  , redoublement  , temps  le 
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plus  violent  de  la  maladie  , auquel  la  caufe  morbifique 
exerce  le  plus  fes  forces  par  des  fymptômes  plus  graves  ou 
plus  nombreux.  Les  paroxy fines  font  ou  périodiques , & re- 
viennent par  intervalles  réglés , comme  les  accès  des  fièvres 
intermittentes , les  redoublements  des  fièvres  continues  ; ou 
ils  n’obfervent  aucune  réglé  , comme  rinvafion  de  l’épilepfie, 
de  l’apoplexie  , de  l’afthme , de  la  pafiion  hyftérique  , les 
accès  de  la  rage , de  la  folie  & autres  femblables  attaques, 
qui  prennent  fubitement , ou  qui  ceflent  & reviennent  fans 
période. 

PARTIE , f.  f.  pars  ; portion  d’un  tout , portion  d’un 
corps.  Le  corps  efl:  compofé  de  parties  folides  & de  parties 
fluides.  On  dit  les  parties  de  la  génération  , les  parties  natu- 
relles , naturalia  , pudenda . 

PARULIE,  f.  f.  parulis , de  , proche,  & de  *a<3v, 
gencive  ; inflammation  des  gencives  , qui  vient  quelquefois  à 
luppuration.  S’il  y furvient  une  excroiffance  de  chair , on  l’ap- 
pelle épulie. 

PASSION , f.  f.  pajjlo  , en  grec  noiô(&'  , foufirance  , af- 
feftion  ou  maladie  ; telles  font  la  pajjîon  iliaque  , la  pafiion 
hyfiérique , & plufieurs  autres  , que  l’on  diftingue  par  les 
épithetes  qui  leur  conviennent. 

PASTILLE , f.  f.  paflillus  ; compofition  féche  qui  rend 
une  bonne  odeur.  C’efl:  la  même  chofe  que  Trochisque. 
Voyè^  ce  mot. 

PATE  , f.  f.  quelques-uns  écrivent  Patte  , pes  ; il  fe  dit 
du  pied  de  quelques  animaux , & particuliérement  ' de  ceux 
qui  ont  plusieurs  divifions , comme  fi  c’étoit  des  doigts  & 
des  ongles.  Pâte  du  chien  * du*  renard  , du  finge  , d’un 
poulet  d’inde , d’une  taupe  , d’un  perroquet , &c.  Il  ne  fe 
dit  point , ni  des  hommes  , ni  des  bêtes  qui  ont  le  pied 
fourché , comme  cerfs , biches , &c.  ; ni  de  celles  qui  ont 
de  la  corne , comme  chevaux  , ânes  & mulets  ; ni  des  in- 
feéles,  comme  chenilles,  araignées ^ car  alors  on  dit  des 
pieds. 

Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de  plata  , comme  qui 
diroit  plate.  Borel  le  dérive  de  patin , du  grec  nuTi® , qui 
Lignifie  fouler  aux  pieds. 

PATHÉTIQUE,  adj.  patheticus  ; paiïionné,  touchant , 
6c  capable  d’émouvoir  & de  remuer  les  pallions  ; d enaê®'. 
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paffion.  Epithete  que  l’on  donne  à la  quatrième  paîre  de 
nerfs , à caufe  qu’ils  font1  mouvoir  les  yeux  d’une  manière 
qui  exprime  les  pariions  de  Famé. 

PATHOGNOMONIQUE  , adj.  pathognomomcus  , de 
, paffion , affeâiori  ou  maladie , & de  ympiûniàç  , 
qui  dénote , qui  indique , du  verbe  yivinca  , je  connois  , je 
juge  ; épithete  que  l’on  donne  aux  lignes  qui  font  propres 
& particuliers  à la  fanté  ou  à chaque  maladie,  & qui  en  font 
inféparables  ; c’eft  pourquoi  on  les  appelle  suffi  univoques  & 
effentiels.  Par  exemple , Fiflue  de  l’urine  par  une  plaie  de 
l’hypogaitre , efl:  un  ligne  pathognomonique  que  la  veffie  eit 
percée. 

PATHOLOGIE  , f.  f.  pathologia  , de  , paffion , 

affeétion  ou  maladie , & de  Àof( , difcours  ; partie  de  la 
Médecine,  qui  traite  des  maladies,  de  leurs  caufes  , de  leurs 
fignes , de  leurs  fymptômes  ou  accidents  : ce  que  les  Auteurs 
expriment  par  ces  quatre  termes  Nofologie  , Ætiologie , 
Séméiotique  & Symptomatologie.  Cette  partie  a pour  objet 
les  chofes  contraires  à la  nature. 

La  maladie  fuppofe  le  défaut  d’une  fonction , ou  une 
fonftion  léfée.  Pour  connoître  le  défaut  d’une  fonérion, 
on  doit  connoître  toutes  les  fondions  qui  s’exercent  dans 
chaque  partie  ; or  cela  ne  peut  fe  faire  qu’au  moyen  de  la 
connoiriance  des  parties  deftinées  à ces  fondions , & des  con- 
ditions phyfiques  fuivant  lefquelles  elles  exercent  leurs 
aérions.  Ces  caufes  des  actions  une  fois  connues,  on  con- 
noît  alors  de  même  ces  actions , car  qui  connoît  une  caufe 
phyfique,  en  connoît  auffi  l’effet;  puifqu’une  caufe  phyfi- 
cue  & fon  effet  ne  diffèrent  que  par  le  temps  de  la  penfée. 
Sappofons  , par  exemple , qu’il  faille  mille  conditions  phyri- 
ques  toutes  parfaites  pour  que  l’œil  foit  bon , & qu’elles  vous 
foient  connues  ; alors  vous  comprendrez  toute  la  fonéiion  de 
la  vifion  ; & fi  vous  lavez  qu’il  manque  une  de  ces 
mille  conditions  phyfiques , vous  jugerez  que  la  fonérion 
ne  peut  être  exercée , & qu’il  y a un  défaut  dans  cette 
millième  partie,  tandis  que  les  autres  conditions  phyfi- 
ques connues  avec  leurs  opérations  continuent  d’agir.  La 
connoiriance  de  la  maladie  dépend  donc  d’une  parfaite 
connoiriance  des  aérions  dont  le  défaut  produit  les  mala- 
dies. Il  ne  furüt  pas  de  favoir  les  noms  des  maladies , il 
faut  en  connoître  la  caufe  prochaine.  On  connoît  facile- 
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ment  quand  on  voit  quelqu’un , s’il  eft  aveugle  ou  non  ; 
mais  cette  connoiflance  ne  fait  rien  pour  la  cure  de  la  ma- 
ladie : il  faut  favoir  la  caufe  pour  laquelle  il  eft  aveugle. 
On  vous  préfente  un  malade  qui  n’entend  point  de  l’oreille 
droite  ; on  vous  demande  quelle  eft  la  caufe  de  cette  furdité  ? 
Direz  - vous  que  c’eft  la  faculté  de  l’ouïe  perdue  ? Mais 
il  y a plufieurs  caufes  de  cette  faculté  , au  défaut  defquelles 
nous  donnons  le  nom  de  furdité.  Une  même  maladie  eft 
donc  une  & mille  en  même  temps.  Toutes  les  efpeces  de 
furdité  réunies  forment  donc  enfemble  une  idée  totale  de 
furdité , qui  n’explique  rien  * parce  qu’il  n’exifte  dans  la 
nature  aucun  genre  de  furdité.  Soit,  par  exemple,  une  efpece 
de  la  furdité  générale , dans  laquelle  le  conduit  auditif  foit 
obftrué  par  une  matière  glaireufe  ; vous  ne  faurez  jamais 
guérir  cette  maladie , fi  vous  ne  connoiflez  ce  que  c’eft 
qu’entendre  : fi  vous  l’ignorez  , vous  ne  faurez  rien  fur 
l’état  du  malade  que  l’on  vous  préfente  , finon  qu’il  eft 
privé  de  la  faculté  d’entendre  ; vous  ne  pourrez  par  con- 
séquent fecourir  ce  malade  , fi  vous  ne  connoiflez  cette 
efpece  de  furdité , comme  toutes  les  autres.  Mais  fl  vous 
favez  parfaitement  ce  que  c’eft  que  l’ouïe,  & que  vous 
fafiiez  des  fomentations  fur  l’oreille  malade  , que  vous  l’in- 
jeéliez  avec  l’eau  miellée  & du  fel , vous  en  tirerez  la  ma- 
tière qui  obftruoit  l’oreille  , & vous  redonnerez  la  fanté  au 
malade.  Un  homme  a reçu  un  coup  à la  tête , le  fang 
épanché  prefle  le  cerveau , & cet  homme  eft  parfaitement 
fourd.  Les  fomentations  dans  ce  cas  & les  injeûions  ne 
guériront  point  cette  furdité  qui  provient  de  la  compref- 
fion  du  fenforlum  commun.  Otez  donc  la  caufe  efficiente, 
trépanez , faites  fortir  le  fang  épanché , & alors  vous  gué- 
rirez le  malade.  Celui  donc  qui  connoîtroit  parfaitement 
toutes  les  conditions  néceflaires  pour  l’exercice  des  fonc- 
tions du  corps , fauroit  à la  vue  d’un  malade  quelle  condition 
manque  , & en  quoi  ; & de  cette  connoiflance  déduiroit 
clairement  celle  de  la  nature  du  mal  qui  s’enfuit  néceflaire- 
ment.  Or,  voilà  la  fcience  dont  on  a donné  ci-devant  la 
divifion , & qu'on  nomme  Pathologie . 

PATHOLOGIQUE,  adj.  pathologicus  ; qui  appartient  à 
la.  Pathologie. 

PAUME  DE  LA  MAIN,  f.  f.  vola , en  grec 
le  creux , le  dedans  de  la  main. 
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PAUPIERE  5 f.  f.  palpebra  , en  g;ree , fixï (pot^ùv  ; la  peau 
qui  fert  à couvrir  les  yeux , & à les  defendre  d’une  trop  vive 
lumière. 

Ce  mot  vient  du  latin  palpebra . Du  Laurent  le  dérive  du 
latin  palpitare  , qui  lignifie  treffaillir , fe  mouvoir  prompte- 
ment & en  tremblotant.  On  prononce  popiere. 

PEAU,  f.  f.  cutis , pellis , coriurn , en  grec  &ppiç9 

ou  iïtçaç , de  Jeçv , j’écorche  ; tégument  qui  enveloppe  tout 
le  corps.  La  peau  eft  un  tilïu  fort  étendu  , compofé  de  plu- 
fieurs  fortes  de  fibres  , favoir  , tendineufes  , membraneufes , 
nerveufes  & vafculaires , dont  l’entrelacement  eft  d’autant 
plus  merveilleux , qu’il  efl:  très-difficile  à développer,  étant 
fait  en  tout  fens  à-peu-près  comme  l’étoffe  d’un  chapeau. 
C’eft  le  tiffu  qu’on  appelle  communément  cuir  , & qui  fait 
comme  le  corps  de  la  peau.  Il  réfifte  aux  déchirements  ; il 
prête  en  tout  fens,  & reprend  enfuite  fon  étendue  ordinaire, 
comme  on  le  voit  par  l’embonpoint , la  groffeffe  & les  enflu- 
res. Voye^  Tégument. 

Ce  mot  ^vient  du  latin  pellis , comme  beau  de  bellus  ; & 
pellis  vient,  félon  quelques-uns,  de  pello , je  repouffe, 
parce  qu’elle  défend  des  injures  de  l’air  & les  repoufle. 
D’autres  le  dérivent  de  pïlus , poil , parce  que  les  poils  naif- 
fent  fur  la  peau. 

PEAUCIER,  adj.  m.  &f.  cuticularis  ; qui  a du  rapport 
à la  peau.  On  donne  cette  épithete  à un  mufcle  du  cou,  le 
peaucier  , mufculus  fubcutaneus  , latijjimus  colli  , qua - 
dratus  gênez , platyfmamyoïdes  , de  ^Xurv^ot , toute  chofe 
qui  eft  plate  & large , comme  un  morceau  de  linge , &c. 
de  pws9  génitif  ftuoç>  mufcle,  & de  , forme,  figure, 
reffemblance. 

PECCANT  , ANTE  , adj.  peccans  ; épithete  que  l’on 
donne  aux  humeurs , quand  elles  ont  de  la  malignité  ou  de 
l’abondance. 

PÉCHYAGRE  , f.  f.  pechyagra,  de  * fous,  le  coude,  & 
de  xfçoi  5 prife , capture  ; efpece  de  goutte  qui  occupe  le 
coude. 

PECTINÉ , adj.  m.  & f.  peElineus  ; qui  a du  rapport  à 
l’os  pubis , appellé  en  latin  par  quelques-uns  peâen.  On 
donne  cette  épithete  à un  mufcle  qui  va  du  pubis  à la 

euiffe. 

PECTORAL,  ALE,  ad;.  & f.  m.  pefloralis ; qui  con- 
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cerne  la  poitriné , en  latin  petfus , génitif  pelions , d*ou  vient 
ce  mot.  On  appelle  peltoral , & au  pluriel  pettoraux , les  re- 
medes  propres  aux  maladies  de  la  poitrine  & des  poumons. 
C’eft  aufli  le  nom  de  plufieurs  mufcles  qui  ont  leur  attache  à 
la  poitrine. 

PÉDARTHROCACÉ  , f.  m.  pœdarthrocace  , de  nous  , 
génitif  Traits  , enfant , jeune  perfonne,  de  uçS-pov , jointure, 
& de  kuxov9  mal;  maladie  à laquelle  les  enfants  font  par- 
ticuliérement fujets  ; leurs  jointures  font  enflées , & ils 
ont  affez  communément  les  os  cariés.  Marcus  Âurélius 
Sévérinus  lui  a donné  ce  nom  dans  fon  traité  de  reconditâ 
abfcejj'uum  naturâ  , c’eft-à-dire  , maladies  des  jointures , le 
rhachitis . 

Il  paroît  que  cette  maladie  eft  une  efpece  de  rhachitis  dégé- 
néré en  Spina  ventosa.  Voye ^ ce  dernier  mot. 

PÉDICULAIRE , adj .pedicularis  ; qui  concerne  les  poux, 
en  latin  pediculus , d’où  vient  ce  mot.  On  donne  cette  épi- 
thète à une  maladie  dans  laquelle  il  s’engendre  beaucoup  de 
poux.  Voye{  Phthiriasis. 

PÉDICULE,  ou  Pédoncule  , f.  m.  peduîiculus  pedi~ 
culus , diminutif  de  pes  , génitif  pedis  , pied  ; terme  de  Bo- 
tanique. C’eft  proprement  le  petit  brin  ou  la  queue  qui  fou- 
tient  le  fruit  ou  la  fleur  ; car  le  brin  qui  foutient  la  feuille , 
s’appelle  Pétiole. 

PÉDOTROPHIE , f.  f.  pœdotrophia , de  nous , génitif 
, enfant , & de  rçocph  , nourriture.  Titre  que  Scévole 
de  Sainte-Marthe  a donné  à fon  beau  poëme  latin  de  la  ma- 
niéré de  nourrir  les  enfants  à la  mammelle. 

PÉDILUVE , f.  m.  pediluvïum  y lavipedium  ; lavement 
ou  bain  des  pieds. 

PÉDONCULE,  f.  m.  pedunculus.  Le  même  que  Pédi- 
cule , par  rapport  à fes  deux  fignifications.  Voye^  ce  mot. 

PELADE , f.  f.  pelada , pilarella  , alopecia  ; efpece  d’a- 
lopécie ou  chûte  de  cheveux , occafionnée  par  une  maladie. 
Voyeç  Alopécie.  Ce  mot  vient  du  françois  peler , faire  tom- 
ber le  poil. 

PÉLICAN , f.  m.  pelicanus , pelecanus  ; inftrument  de 
Chirurgie  dont  on  fe  fert  pour  arracher  les  dents.  Son  nom 
vient  de  ce  que  la  figure  du  crochet  de  cet  inftrument  eft  re- 
courbé en  maniéré  de  bec  de  pélican. 

Pélican  eft  auffi  un  vaiffeau  circulatoire  , dont  on  fe 
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fervoit  autrefois  en  Chymie  pour  les  digeftions  & pour  les 
circulations  des  liqueurs.  Il  étoit  fait  ordinairement  de  verre , 
avec  des  anfes  creufées  qui  rentroient  dans  fon  ventre;  de 
même  qu’on  repréfente  le  pélican  fe  perçant  la  poitrine  avec 
fon  bec , d’où  vient  fon  nom.  On  emploie  maintenant  à fa 
place  les  vaifleaux  de  rencontre , qui  font  deux  matras  dont 
le  col  de  l’un  entre  dans  celui  de  l’autre. 

PELLICULE  , f.  f.  pellicula  , membrane  fort  mince , 
petite  peau  mince , déliée  , délicate  ; diminutif  de  pellis  , 


peau. 

PEMPHIGODE,  ou  Pemphingode,  adj.  pemphigodes , 
pemphingodes  , de  )t£  ou  , fouffle  , efprit  , 

rayon  du  foleil  ; épithete  d’une  fievre  diftinguée  par  des 
flatuofités  & des  enflures  , dans  lefquelles  on  fent  une  ef- 
pece  d’écoulement  aérien  qui  fort  à travers  la  peau  du  ma- 
lade en  forme  d’exhalaifon , & fe  fait  fentir  au  toucher. 
Tel  eft  le  fens  que  Galien  paroît  choifir  entre  un  grand 
nombre  d’autres  qu’il  donne  au  mot  pemphigode  dans 
fon  Comment . fur  le  fixieme  livre  des  Epid . fetf.  j9  aph . 
#7 , où  Hippocrate  l’emploie.  On  entend  quelquefois  par 
le  terme  de  pemphigode  5 à ce  que  dit  Galien  , une  fievre 
accompagnée  d’éruptions  puftuleufes  , & par  conféquent 
d’une  efpece  peftilentielle  ; quelquefois  une  fievre  qui  pa- 
roit  fe  faire  fentir  au  toucher,  comme  des  étincelles  de 
feu  oui  pénétreroient  à travers  la  peau  ; & quelquefois 
une  fievre  accompagnée  d’un  délire,  fuivant  les  differentes 
fignifications  du  mot  pemphinx  3 qu’il  donne  à l’endroit 
cité.  Les  fievres  pemphigodes , dans  YExegefis  de  Galien, 
font  des  fievres  occafionnées  par  une  redondance  d’humeurs 
ou  de  flatuofités.  L’Auteur  des  définitions  de  Médecine  nous 
dit  que  la  fievre  pemphigode  eft  une  fievre  qui , par  la  vio- 
lence de  fa  chaleur,  excite  des  puftules  dans  la  bouche.  Quel- 
ques-uns veulent  que  ce  qu’on  appelle  fievre  pemphigode  , 
foit  une  fievre  fynoque , non  point  de  l’efpece  putride  , 
mais  qui  provient  d’une  redondance  d’un  fang  chaud , qui 
diftend  & enfle  les  veines  par  fon  ardeur  & par  fa  fermenta- 
tion ; ce  qui  lui  a fait  donner , par  les  Médecins  , le  nom  de 
fievre  inflative  , qui  enfle. 

PENDULE , f.  m.  Poids  attaché  à une  corde  ou  à une 
verge  de  fer  , lequel , étant  agité  une  fois , fait  plufieurs  vibra- 
tions , jufqu’à  ce  qu’il  foit  remis  en  repos. 
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PÉNIDE , f.  f.  penldium  , ou  pcenidium , alphemcum , 
fucre-tors , alphénic  ; c’eft  du  fucre  clarifié , cuit  au  caramel , 
avec  une  décoâion  d’orge,  malaxé  avec  les  mains  ointes 
d’huile  damandes  douces , & tiré  en  bâtons  entortillés  en 
forme  de  corde.  On  s’en  fert  pour  le  rhume  & la  toux.  Son 
nom  vient , à ce  qu’on  prétend , du  latin  pana , peine  , à 
caufe  de  la  peine  qu’il  donne  à faire.  Le  peuple  dit  du 
jucre  d’orge. 

PÉNIL , f.  m.  peften , pubes  ; partie  antérieure  de  l’os 
pubis,  qui  eft  au-deflus  des  parties  naturelles,  ou  croît  le 
poil,  qui  eft  la  marque  de  la  puberté , tant  aux  mâles  qu’aux 
femelles. 

PÉNIS , f.  m.  Mot  latin  qu’on  a retenu  en  françois , pour 
défigner  la  verge  de  l’homme,  le  membre  viril.  Voye ç' 
Verge. 

PENTANDRIE  , f.  f.  pentandria  , de  ntv\ e,  cinq , & 
de  «vüp,  génitif  àvS'foç , mari;  terme  de  Botanique.  Nom 
que  donne  Linnæus  à une  claffe  de  plantes  dont  la  fleur 
a cinq  étamines.  Voye^  Etamine. 

PÉPASME  , f.  m.  pepafmos  , pepavfis  , de  œzredw , je 
cuis  , je  difpofe  à la  maturité  ; concoôion  ou  aflïmilation 
des  crudités  non  naturelles  aux  matières  cuites  ou  à notre 
fubftance.  On  donne  le  nom  de  co&ion , de  maturité  ou  de 
pepafme  à l’état  de  la  maladie , dans  laquelle  la  matière , 
qui  étoit  auparavant  crue,  a été  tellement  changée  par  les 
forces  naturelles  du  corps , par  fa  propre  nature  ou  par  des 
remedes  convenables,  tant  dans  fa  maffe,  fa  figure  & fa 
cohéfion , que  dans  fa  mobilité  & fa  lenteur  , qu’elle  foit 
moins  éloignée  de  l’état  fain  , caufe  moins  de  dommage , 
& conféquemment  diminue  l’impétuofité  de  la  maladie. 
Voyei  Coction. 

PÉP ASTIQUE , adj.  & f.  m.  pepaflicus  , de  m-srulva , 
je  cuis  , je  difpofe  à la  maturité.  Ceft  la  même  chofe  que 
Peptique.  Voye { ce  mot. 

PEPIN , f.  m.  granum  , femina  > femen  callofum  , forte  de 
femence  dont  l’enveloppe  n’eft  pas  offeufe , mais  plutôt  car- 
tilagineufe,  & femblable  à un  petit  cuir.  Telles  font  les  fe- 
mences  des  poires,  des  pommes,  &c. 

PEPTIQUE  , adj.  & f.  m.  pepùcus , maturans  ; qui  a 
la  vertu  de  cuire  & de  mûrir;  des  verbes  srfsAy,  rt&Fctlva>, 
je  cuis,  je  difpofe  à la  maturité.  On  appelle  peptiques  ou 
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pépajliques  , les  médicaments  qui  ont  la  vertu  de  cuire  les  hu- 
meurs , de  les  digérer,  les  mûrir  & les  difpofer  à une  bonne 
fuppuration.  C’eft  la  même  chofe  que  Digestif. 

On  donne  auffi  le  nom  de  peptiques  aux  médicaments  qui 
facilitent  la  digeftion  ou  coétion  des  aliments. 

PERCEPTION  , f.  f.  perceptio , du  verbe  latin  percipere  , 
ou  percepere , comprendre  , concevoir  ; intelligence , l’aétioîî 
de  comprendre , de  concevoir , l’aftion  par  laquelle  les  ob- 
jets des  fens  font  apperçus , font  fentis. 

PERCLUS,  USE,  adj.  membris  cap  tus  ; paralytique, 
malade  qui  ne  fe  peut  remuer , ou  qui  ne  fe  peut  aider  de 
fes  membres. 

PERCUSSION  , f.  f.  percujjlo  ; l’aétion  de  frapper  , du 
verbe  latin  percutere  , frapper , battre  , donner  des  coups. 
On  entend  en  Phyfique  par  percujjion  , l’impreffion  d’un 
corps  qui  frappe,  qui  tombe  fur  quelque  autre.  Tous  les 
fons  ne  font  autre  chofe  qu’une  percujjion  de  l’air.  Centre  de 
percujjion  , eft  un  point  par  lequel  un  corps  mis  en  mouve- 
ment, frappe  un  obftacle  avec  toute  la  force  dont  il  eft 
capable. 

PERFECTION , f.  f.  perfeftio  , en  grec  âx-fiv.  Ce  mot 
fignifie  pour  l’ordinaire  l’état  du  corps  d’un  animal  qui  a 
atteint  toute  fa  vigueur.  De-là  vient  que  les  Auteurs , qui 
ont  écrit  fur  la  Médecine  , ont  appliqué  ce  mot  grec  à l’état 
d’une  maladie  qui  eft  arrivée  au  plus  haut  degré  de  vio- 
lence. 

PERFORANT,  ANTE,  adj.  & f.  m.  perforans , qui 
perce  ; c’eft  le  nom  que  l’on  a donné  à un  des  mufcles  des 
doigts  , appellé  communément  le  profond.  Celui  des  doigts 
du  pied  porte  le  nom  de  long  fléchiffeur  commun  des 
orteils. 

# PERFORÉ,  ÉE,  adj.  & f.  m.  perforatus , qui  eft  percé; 
c’eft  le  nom  que  l’on  donne  à un  des  mufcles  des  doigts  dé 
la  main,  appellé  communément  le  fublime.  Celui  des 
doigts  du  pied  porte  le  nom  de  court  fléchiffeur  des  or- 
teils. 


PERFORATION,  f.  f.  perforatio ; l’a&ion  de  percer, 
de  trouer  ; du  verbe  latin perforare , percer , trouer. 

PÉRIBLEPSIE,  f.f.  periblepjis  , de  'XîçifiXiTca , je  regarde 
de  tous  côtés  ou  autour.  C’eft  cette  efpece  de  regard  effaré 
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& d’inftabilité  des  yeux  qu’on  remarque  dans  ceux  qui  font 
dans  le  délire. 

PÉRIBOLE  , f.  f.  peribole  ; habit , manteau  , voile , cou- 
verture ; de  neçifiuï&a  , j’environne,  j’inveftis  de  tous  côtés. 
Hippocrate  , de  decenti  habitu , emploie  ce  mot  pour  fignifter 
l’habillement,  la  parure,  l’ajuftement  d’une  perfonne.  Il 
lignifie  , dans  d’autres  endroits  , un  transport  des  humeurs 
ou  de  la  matière  morbifique  fur  la  fur  face  du  corps.  Lors , 
par  exemple , qu’une  maladie  eft  appaifée  au  moyen  d’une 
éruption  copieufe  de  pullules , c’eft  une  peribole , ou  un 
tranfport  de  la  matière  morbifique  des  parties  internes  fur  la 
furface  du  corps. 

PÉRICARDE,  f.  m . pericardium  ^ de  autour,  & 
de  , le  cœur  ; c’eft  le  nom  d’une  membrane  qui  forme 
une  efpece  de  fac , dans  lequel  le  cœur  eft  reçu. 

PÉRÎCAR.DIM  , INE  , adj.  pericardinus  ; ce  qui  a rap- 
port au  péricarde.  Les  arteres  péricardines . 

PÉRICARPE,  f.  m . pericarpium  s de  , autour ,&  de 
xaç'srbs , le  poignet,  ou  un  fruit.  Ce  mot  a deux  lignifica- 
tions différentes.  i°.  IJ  fe  dit  d’un  topique  ou  remede  qu’on 
applique  au  poignet,  pour  guérir  la  fievre  ou  d’autres  mala- 
dies. 2.°.  Péricarpe , en  termes  de  Botanique , fignifie  tout 
ce  qui  environne  le  fruit  des  végétaux,  foit  membrane , code 
ou  pulpe.  Quelques-uns  bornent  la  fignification  de  ce  mot  à 
la  chair  molle  & humide  qui  enveloppe  la  femence  dans  les 
pommes , les  poires  & les  pêches. 

PÉRICHONDRE  , f.  m.perichondrium , de  mç) , autour, 
& de  , cartilage.  Nom  que  l’on  donne  à la  membrane 

qui  revêt  immédiatement  certains  cartilages. 

PÉRICRÂNE , f.  m,  pericranium,  de  autour,  & 

de  Kpavlov  y le  crâne.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  la  membrane 
qui  couvre  le  crâne.  Cette  membrane  eft  au  crâne,  ce  que  le 
période  eft  aux  autres  os. 

FÉRÏNÉ  , f.  m.  perinctum , arnphiplex  , de  srgçl , autour, 

de  valuv  5 habiter.;  On  appelle  ainfi  l’efpace  compris  entre 
l’anus  &L  les  parties  de  la  génération.  Il  eft  divifé  en  deux 
parties  latérales  & égalés , par  une  ligne  apparente  , appellée 
rhaphé , qui  eft  plus  longue  dans  les  hommes  que  dans  les 
femmes. 

PÉRIODE,  f.  m.  periodusy  circuitus  , de  mç) , autour. 
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& de  hâoçy  chemin.  Le  période  d’une  maladie  efl  le  temps 
compris  entre  deux  paroxyfmes  : il  comprend  l’état  , le 
déclin  , &;  l’intermiffion  ou  rémiflion.  Ces  périodes  font 
fouvent  réguliers  & confiants  dans  quelques  maladies , 
dans  les  fievres  , par  exemple  ; au  lieu  qu’ils  font  plus  incer- 
tains & plus  irréguliers  dans  les  maladies  chroniques  , 
comme  dans  l’épilepfie  ; ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom 
de  périodiques . 

Le  période  du  fang , 3 c’efl  fa  circulation. 

PÉRIODIQUE  , ad),  periodicus  ; qui  revient  en  certains 
temps  : on  caraélérife  ainfi  tout  ce  qui  fait  fon  mouvement  9 
fon  cours  ou  fa  révolution  d’une  maniéré  régulière  , & qui 
recommence  toujours  dans  le  même  période  ou  dans  le  même 
efpace  de  temps. 

PÉRIOSTE  3 f.  m.  periofieum ; de  arag* , autour,  & de  oçm, 
os  ; c’efl  ainfi  qu’on  appelle  la  membrane  déliée  & fenfible  qui 
couvre  les  os. 

PÉRIPNEUMONIE , f*  f.  peripneumonia , de  , autour3 
& de  , le  poumon  ; inflammation  du  poumon  avec 

fievre  aiguë  , oppreffion  , & difficulté  de  refpirer , accompa- 
gnée fouvent  d’un  crachement  de  fang.  Cette  inflammation 
ofl  phiegmoneufe  ou  éryfipélateüfe.  Dans  la  première , on 
crache  le  fang  tout  pur  ; dans  la  fécondé , les  crachats  font 
jaunes  & peu  teints  de  fang. 

PÉRISTALTIQUE,  adj.  perifïadticus  j qui  a la  Vertu  de 
fe  contraéler  ; dé  neç/ , autour,  & de  , je  contracte,  je 
refferre  ; terme  de  Médecine  j qui  fe  dit  particuliérement  d’un 
mouvement  propre  & naturel  aux  inteflins  , par  lequel  leurs 
parties  font  comprimées  de  haut  en  bas , fucèeffivement  les 
unes  après  les  autres , femblable  à celui  des  vers  qui  rampent  9 
d’où  vient  qu’on  l’appelle  aufïi  mouvement  vermiculaire  * 
motus  vermicularis . Il  commence  au  pylore  & finit  au  reélum. 
Il  fe  fait  par  la  contraélion  fucceffive  des  fibres  circulaires  & 
longitudinales  de  la  membrane  charnue  des  inteflins , depuis 
l’eflomac  jufqu’à  l’anus  : il  fert  principalement  à faire  entrer 
le  chyle  dans  les  vaiffeaux  laétés  , & à pouffer  les  excréments 
dehors  : il  eff  oppofé  au  mouvement  antipériflaltïque  qui  fe  fait 
du  reélum  au  pylore. 

PÉRISTOLE , f.  £ perijfote , contrario  de  tïzç)  , autour,  & 
de  ri'^cü , je  contraéle , je  refferre  fignifie  dans  Hippocrate  $ 
de  decenti habitü , un  habillement  décent  & modefle.il  fignifie 
Tome  IL  D 
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auffi  la  faculté  compreffive  des  fibres  animales  & le  mouve* 
ment  périftaltique  des  inteftins. 

PÉRISYSTOLE , f.  f.  perifyftole 5 de  nty , autour , de  <ruv , 
avec  , & de  , j’arrête , je  reflerre  ; repos  qui  eft  entre  la 
fyftole  & la  diaftole  des  arteres  , c’eft-à-dire,  entre  la  contrac- 
tion & la  dilatation  des  arteres.  Il  pourroit  fe  remarquer  au 
pouls  : mais  quelques-uns  le  nient , d’autres  l’admettent.  Il  n’eft 
pas  fenfible  dans  les  perfonnes  en  fanté.  Bartholin  affure  qu’il 
eft  manifefte  dans  les  moribonds. 

PÉRITOINE , f.  m.  peritoneum  y de  mçt  5 autour , & de 
nlva , je  [tends  , d’où  l’on  a fait  le  verbe  % eçflelvay  je  tends  à 
l’entour  ; nom  d’une  enveloppe  membraneufe  très-confidéra- 
ble , immédiatement  adhérente  à la  furface  interne  des  mufcles 
tranfverfes  y & à celle  de  tout  le  refte  de  la  cavité  du  bas-ven- 
tre , dont  elle  couvre  & enveloppe  les  vifceres , comme  une 
efpece  de  fac. 

PERLE.  Voye{  Astérique. 

PÉRONÉ  , f.  m.  péroné , fibula , facile  minus  , arundo  y mi - 
nor9  canna  mnior  y cruris  fur  a y radius  cruris , nXaviicrteê'çov  ; le 
petit  os  long  placé  à la  partie  externe  de  la  jambe , à l’oppofite 
de  l’angle  externe  du  tibia. 

PÉRONIER  ERE , adj.  peroneus ; qui  a rapport  au  péro- 
né. Les  mufcles  péroniers  y l’artere péroniere. 

PERPENDICULAIRE , adj.  perpendicularis  ; ligne  ou 
fuperficie  qui  tombe  à plomb  , à angle  droit  fur  une  autre 
ligne , fur  un  autre  plan  , ou  qui  eft  parallèle  au  plan  ou  dans 
le  planque  nous  avons  fuppofé  divifer  le  corps  en  deux  parties 
égales. 

PERPÉTUATION  , f.  f.  perpetuatio  ; en  termes  de 
Chymie , eft  la  réduction  d’une  fubftance  volatile  en  un  état 
fixe. 

PERSPECTIVE  , f.  f.  perfpeftiva  ; partie  de  l’Optique  : 
c’eft  l’art  de  defïiner  fur  un  plan  un  objet  tel  qu’il  fe  préfente 
à l’œil , placé  à une  certaine  hauteur  & à une  certaine  diftance , 
& vu  fur  un  tabléau  tranfparent  qu’on  met  entre  l’œil  & 
l’objet. 

PERSPIRATION  , f.  f.  perfpiratio  y diapnoe  ; tranfpira- 
tion  infenfible  qui  fe  fait  continuellement  par  les  pores  de  la 
peau:  c’eft  la  même  chofe  que  Transpiration.  Voye^  ce 
mot. 

PERVERSION , f.  f.  perverfio  > depravatio , du  verbe  latin 
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pervertere , corrompre , gâter  ; aélion  par  laquelle  les  liqueurs 
du  corps  font  corrompues , gâtées. 

PESANTEUR , f.  f.  gravitas,  pondus  ; terme  dePhyfique. 
C’eft  l’effort  que  font  les  corps  pour  tendre  à un  centre. 
Un  corps  qui  tombe , eft  en  mouvement  en  vertu  de  fa 
pe fauteur  ou  de  cette  tendance.  Un  corps  qui  repofe  , 
preffe  celui  fur  lequel  il  eft  porté  , par  la  même  caufe  : 
de-là  il  fuit  que  la  pc fauteur  eft  oppofée  au  mouvement 
qu’elle  détruit. 

PESSAIRE,  f.  m.  peffarium  , peffus  , peffos , pejfulus  , 
priapifcotos  ; remede  folide  qu’on  introduit  dans  les  parties 
naturelles  des  femmes  , pour  la  guérifon  de  plufieurs  mala- 
dies auxquelles  la  matrice  eft  fujette.  Il  y en  a de  plufieurs 
fortes.  On  en  fait  avec  un  petit  fourreau  de  linge  ou  de 
taffetas  , de  figure  pyramidale  , de  la  groffeur  & de  la  lon- 
gueur du  doigt , rempli  dë  poudres  convenables,  incorporées 
dans  de  la  cire,  de  l’huile  propre  à la  maladie , & de  la  laine 
ou  du  coton  : on  en  fait  auffi  avec  du  liège , en  maniéré  d’an- 
neau rond  ou  ovale , enduit  de  cire  fondue , qu’on  laifle  tou- 
jours dans  la  partie  pour  les  chûtes  du  vagin  & de  la  matrice: 
enfin  l’on  en  fabrique  d’or  ou  d’argent , en  forme  de  tuyau , 
dont  la  partie  fupérieure  eft  terminée  par  un  petit  godet  percé, 
pour  foutenir  l’orifice  de  la  matrice.  Le  mot  de  pc faire  vient 
du  grec  Tnorbç , qui  fignifie  une  petite  pierre  qui  fert  à jouer  ; 
parce  que  le  pejfaire  approche  de  la  figure  de  cette  petite 
pierre. 

PESTE  , f.  f .pefHs  , en  grec  Xoipos;  maladie  épidémique 
très-maligne  & très-contagieufe  , le  plus  fouvent  mortelle , 
qui  fe  manifefte  par  des  bubons,  des  charbons,  des  paro- 
tides , des  taches  de  pourpre , des  naufées  , des  vomiffe- 
ments , des  cardialgies  , des  friffons  , des  tremblements , 
des  lipothymies,  des  fyncopes , des  fueurs,  des  maux  de 
tête , avec  fievre , délire , phrénëfie  , fquinancie , dyfenterie  , 
! & quantité  d’autres  fymptômes  qui  ne  furviennent  pas  à la 
vérité  tous  enfemble  à tous  les  malades , mais  qui  attaquent  les 
uns  ou  les  autres , & les  font  périr  quelquefois  fubitement.  La 
caufe  de  la  pejle  confifte  dans  des  corpufcules  âcres  qui  infec- 
tent les*  folides  & les  liquides  du  corps  humain  , detruifent  le 
fang  & les  autres  humeurs , & y font  naître  une  efpece  de 
pourriture. 

fcloffman  dit  que  la  fievre  peftilentielle  eft  une  fievre  très- 
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aigue,  qui  doit  fon  origine  au  venin  contagieux  qui  a été 
apporté  des  pays  orientaux  ; & à moins  que  la  force  des  mou- 
vements vitaux  ne  charte  promptement  le  venin  par  les  bubons 
& les  charbons , elle  devient  mortelle. 

Le  mot  pejle  vient  du  latin  pejlis  , qui  fignifie  maladie , 
poifcn,  mort. 

PESTIFERE,  adj .peflifer  > qui  communique  la  péfte.  Une 
odeur  psfllfere , une  vapeur  pejlijere. 

PESTIFÉRÉ , ÉE , adj.  pejle  corruptus  , qui  a la  perte. 

PESTILENCE  , f.  f. pefiilentia ; vieux  mot  qui  fignifioit  la 
perte.  L’Académie  ne  le  met  pas  au  rang  des  mots  qui  ont 
vieilli:  elle  le  définit , corruption  de  l’air,  perte  répandue  dans 
un  pa3vTs. 

PESTILENT  , ENTE  , adj.  pejlllens  , qui  tient  de  la 

perte. 

PESTILENTIEL , ELLE , adj.  pejlilens , en  grec  Xoipixbg, 
A , qui  tient  de  la  nature  de  la  perte.  Il  y a des  lignes 
pejlilentiels  , des  fievres  & des  tumeurs  pejlilentïelles. 

PÉT  ALE , f.  m.  petalum  ; terme  de  Botanique.  Les  pétales 
font  les  feuilles  des  fleurs  ordinairement  distinguées  par  la 
beauté  de  leurs  couleurs.  Quand  la  fleur  n’eft  compofée  que 
d’une  feule  feuille  , elle  eft  appellée  fleur  monopétale  ; 
lor {qu’elle  en  a plusieurs  on  la  nomme  poly pétale  ; &£  apé- 
tale , fi  elle  n’en  a point.  Pour  l’origine  de  ce  mot , voye% 
Feuille. 

PÉTALODE,  zÜ).  petalodes  ; qui  reffemble  à la  feuille 
des  fleurs  ; épithete  que  l’on  donne  au  fédiment  de  1 uriné  , 
pour  fignifier  qu’il  eft  écailleux , ou  femblable  à des  feuilles 
de  fleurs. 

_ PÉTÉCHIAL , ALE  , adj.  petechialis  ; épithete  que  Ion 
donne  à une  efpece  de  fievre  accompagnée  de  taches  de  diffé- 
rentes couleurs  , qu’on  appelle  Pétéchies.  Voye^  ce  mot.  . 

PÉTÉCHIES  * f.  f.  plur.  petechice , peùculce ; taches  ronges 
ou  pourprées,  femblables  à des  morfures  de  puces,  qui  s’é- 
lèvent fouvent  fur  la  peau  dans  les  fievres  malignes , épidémi- 
ques , peftilentielles , & qui  font  toujours  d’un  très-mauvais, 
préfage. 

Les  anciens  ont  appellé  ces  taches  du  nom  général  exan- 
thèmes ; mais  les  Italiens  les  ont  depuis  appellées  petechice , 
du  mot  pedechio  9 parce  quelles  reflemblent  aux  morfures  de 
puces;  les  François  les  ont  nommées  pourpréesy  à caufe  de 
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leur  couleur  * les  Espagnols  , taberSUo , parce  qu’elles  font 
d’une  couleur  rouge  jaunâtre  ; les  Allemands  , lenticulaires , 

. à caufe  qu’elles  ont  la  couleur  & la  figure  des  lentilles  ; ils  les 
appellent  aufifi  pontïiculdires  ; enfin  les  Hongrois  ont  dénommé 
cette  maladie  du  mal  de  tête  violent  & du  délire  dont  elle  eft 
accompagnée.  Les  fievres  pétéchiales  different  des  autres  ma- 
nies exanthémateufes , non-feulement  par  la  figure  des  taches 
dont  nous  venons  de  parler , mais  encore  parce  quelles  pa- 
rodient fans  aucune  ardeur , fans  démangeaifon , fans  aucune 
élévation  , fans  aucune  afpérité  ni  ulcération  de  la  peau  , & 
ordinairement  fans  apporter  aucun  foulagement , parce  que 
leur  matière  n eft  point  faline , ni  cauftique , mais  putride  & 
corrompue. 

PÉTIOLE , f,  m.  petiolus  ; terme  de  Botanique.  C’eft 
proprement  le  petit  brin  ou  la  queue  qui  fondent  les  feuil- 
les , comme  le  pédicule  fondent  la  fru édification.  Vcye^  Pé- 
dicule. % 

PÉTREUX , EUSE  * adj.  parafas  , qui  tient  de  la  pierre , 
ou  qui  a rapport  à une  portion  de  l’os  des  tempes  , qu’on 
appelle  l’apophyfe  pierreufe  ou  le  rocher.  Les  finus  pétreux 
fupéneurs,  les  inférieurs  , &c. 

PÉTRIFICATION , f.  f.  petrificatio , aédion  par  laquelle 
un  corps  eft  converti  en  pierre,  fe  pétrifie. 

PÉTRO PHARYNGIEN , adj.  m.  & f.  petro p h nryngeus  , 
qui  a rapport  à l’apophyfe  pierreufe  de  l’os  de  la  tempe  & au 
pharynx.  Nom  de  deux  mufcles  du  pharynx. 

PETRO-S ALPINGO-STAPH YLÏN , adj.  m.  & f.  petro- 
f alpin  go- (laphylin us  , (fui  a rapport  à I’Apoph  YSE  PIERREUSE, 
à la  Trompe  & à la  Luette.  Voye?v  ces  mots  pour  l’étymo- 
logie. Nom  de  deux  mufcles  de  la  luette. 

PHACOIDE  , adj.  phacoiâes , qui  a la  forme  d’une  len- 
tile  ; de  , ou  lentille  , & de  forme,  ref- 

femblance  : on  donne  cette  épithete  à l’humeur  cryftalline  de 
l’œil. 

PHAGÉDÉNIQUE  , adj . phagcdænicus  , qui  mange,  qui 
confume , qui  ronge  ; du  verbe  <pu[&  , je  mange  ; épithete 
que  l’on  donne  aux  ulcérés  malins  qui  mangent  & rongent  les 
chairs  voifmes.  On  appelle  encore  eau  phagédénique  , une 
eau  de  chaux  , dans  laquelle  on  a mêlé  du  fublimé  corrofif , 
& qui  eft  propre  à guérir  les  ulcérés  phagédéniques , à les  déter^ 
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ger , à confumer  les  chairs  baveufes  & fuperflues , d’où  vient 
ion  nom. 

PHALANGE , f.  f.  phalanx  : c’étoit  autrefois  le  nom  du 
corps  d’infanterie  macédonienne  : c’eft  fans  doute  par  compa- 
raifon  qu’on  a donné  ce  nom  aux  os  des  doigts , parce  qu’ils 
font  difpofés  en  ordre  de  bataille , comme  la  phalange  Macé- 
donienne. 

PHAL  ANGOSISj  f.  m.  mot  grec  qu’on  a retenu  en  françois 
& en  latin  : il  eft  dérivé  du  verbe  ÇtzÀayfoa  y je  fuis  irrité. 
Nom  que  l’on  donne  à une  maladie  de  l’œil  , dans  laquelle 
les  bords  de  la  paupière  font  tournés  en  dedans  ; ce  qui  fait 
que  les  poils  irritent  l’œil  : c’eft  une  efpece  de  Trichiasis. 
Voye i ce  mot. 

PHARMACEUTIQUE  , f.  f.  pharmaceutica  , pharmaceu - 
tice  9 de  , médicament,  remede  ; partie  de  la  Méde- 

cine , qui  donne  la  defcription  des  remedes , & qui  enfeigne  la 
maniéré  de  les  employer  à propos. 

Pharmaceutique  eftaufliadje&if,  pharmaceutïcus  , qui 
concerne  la  Pharmacie. 

PHARMACIE  , f.  f.  pharmacia  9 de  (puçpœKov , remede  , 
médicament.  La  Pharmacie  eft  un  art  qui  enfeigne  la  prépara- 
tion & la  mixtion  des  médicaments , & qui  donne  la  maniéré 
de  les  compofer.  On  divife  la  Pharmacie  en  galénique  & en 
chymique.  La  galénique , qui  a toujours  été  pratiquée  par  les 
anciens,  & cultivée  principalement  par  Galien,  d’où  vient  fon 
nom , fe  contente  de  faire  fes  opérations  fur  les  médicaments, 
fans  en  faire  l’analyfe  ni  la  décompofition.  La  chymique,  qui 
pénétré  plus  avant,  enfeigne  à réfoudre  les  corps  mixtes  dans 
leurs  principes  , à découvrir  les  parties  intimes  dont  ils  font 
cotnpofés  , à féparer  les  mauvaifes , à affembler  les  bonnes  & 
en  exalter  les  vertus.  Voye^  Ch  y mie. 

PHARMACIEN , f.  m.  pharmacopœus  , celui  qui  exerce 
la  Pharmacie  : c’eft  la  même  chofe  que  Pharmacope.  Voye^ 
ce  mot. 

PHARMACOLOGIE , f.  f.  plnirmacologLa , de  <p*epctK0ÿ , 
remede , médicament,  & de  Aofc^s  difcours;  partie  de  la 
Médecine , qui  traite  des  remedes  ; ou  fcience  de  la  Phar- 
macie. 

PHARMACOPE  , f.  m.  pharmacopœus  , de  <puçftaKôv  9 
remede  , médicament , & de  volia  , je  fais , ou  je  prépare  , 
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nom  que  Ton  donne  à ceux  qui  s’appliquent  à tout  ce 
qui  concerne  la  préparation  des  médicaments  ; apothi- 
caire. 

PHARMACOPÉE  , f.  f.  pharmacopœa , de  <p*Çf*eutay  , re- 
mede , médicament , & de  no  le  a , je  fais , ou  je  prépare;  titre 
que  l’on  donne  ordinairement  aux  livres  qui  enfeignent  la  ma- 
niéré de  préparer  les  remedes. 

PH  ARMACOPOLE  , f.  m.  pharmacopola , de  epiepoocov  , 
remede,  médicament,  & de  nax'ea , je  vends  ; ceft  propre- 
ment un  homme  qui  vend  des  remedes. 

Pour  mieux  entendre  les  trois  mots  pharmaçeutica , Phar - 
macopœus  & pharmacopola  y il  efl:  bon  d’obferver  avec  M. 
Leclerc  , que  ceux  qui  s ’attachoient  à la  pharmaceutique  ou  à 
la  Médecine  médicament  aire , étoient  appelles  Pharmaceutcz  , 
comme  dit  Galien  ad  Trafyb.  Le  nom  de  Pharmacopœus  fe 
prenoit  en  mauvaife  part , & fignifioit  dans  l’ufage  ordinaire 
un  empoifonneur  , qu’on  appelloit  encore  pharmacos  & 
pharmaceus  y du  mot  pharmacum  y qui  lignifie  indifférem- 
ment toutes  fortes  de  drogues , ou  de  compofitions  bonnes 
ou  mauvaifes  , & tout  médicament  ou  tout  poifon  , tant 
fimple  que  compofé.  Les  Latins  ont  dit  de  même  medica- 
mentum  pour  poifon  , & medicamentarius  , pour  empoifon- 
neur : quoique  le  dernier  de  ces  noms  défigne  aufli  un  Apo- 
thicaire , comme  le  premier  fignifioit  un  médicament.  Le 
mot  pharmacopola  marquoit  chez  les  anciens  une  autre 
efpece  de  profefiion  : on  appelloit  ainfi  en  général  tous 
ceux  qui  vendoient  des  médicaments , quoiqu’ils  ne  les  pré- 
paraient pas  : mais  on  donnoit  particuliérement  ce  nom 
à ceux  que  nous  appelions  aujourd’hui  charlatans  ou  ba- 
teleurs. 

PHAR.M  ACOPOSIE , f.  f.  pharmacopofia , de  (pâepaxovy 
remede  , médicament , & de  nla-tç  , potion , efl:  en  géné- 
ral tout  remede  liquide , ou  un  cathartique  liquide  en  parti- 
culier. 

PHARYNGÉ,  ÉE,  adj.  pharyngeus  ; qui  a rapport  au 
pharynx.  Les  arteres  pharyngées . 

PHARYNGOGRAPHIE,  f.  f. pharyngographia,  de<p<£fuyf, 
le  pharynx  , & de  yçctQvi , defcription  ; partie  de  l’Anatomie  * 
qui  a pour  objet  la  defcription  du  pharynx. 

PH  A RI  îsGOLOGIË  , f.  f.  pharyngologia  y de 
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1 ' " ~ ~:ours  ; partie  de  l'Anatomie,  qui 


PHARYNGOPALATIN  , adj,  m.  & f.  pharyn^opala-» 
tinus  ; qui  a rapport  au  pharynx  & au  palais.  Nom  de  deux 
mufeleis. 


PHARYNGOSTAPHYLÏN  , adj.  m.  & f.  pharyngofia - 


phylinus  ; qui  a rapport  au  pharynx  & à la  luette  ; de 
ivy\  , le  pharynx , & de  çx<pvÀ* j , luette.  Nom  de  deux 
muicles. 

PHARYNGOTOME,  f.  m .pharyngotomus , de  ^«efe>y|, 
le  pharynx  , & de  rt^vw , je  coupe  , j’incife  ; inftrument  de 
Chirurgie  dont  on  fe  fert  pour  fcarifier  Les  amygdales  en-* 
flammées  & fi  gonflées  qu’elles  menacent  de  fuffocation  & 
empêchent  la  déglutition  ou  pour  ouvrir  les  abicès  dans 
le  fond  de  la  gorge.  Cet  inftrument  eft  une  lancete  cachée  dans 
une  canule  où  gaine  d’argent  légèrement  courbée  , longue  & 
plate. 

PHARYNGOTOMIE,  f.  f.  pharyngotomia , de  f>4gay|* 
le  pharynx,  & de  ropv , incifton  ; nom  que  l’on  donne  à une 
opération  qui  fe  fait  à la  gorge  pour  tirer  les  corps  étrangers 
qui  y font  arrêtés.  On  entend  aufli  par  le  terme  de  pharyngo - 
tomie , la  préparation  anatomique  du  pharynx. 

PHARYNX , f.  m.  pharynx , fauces  ; nom  que  les  Grecs 
ont  donné  à une  efpece  de  fac  mufculeux  & glanduleux  dont 
la  furface  externe  eft  collée  à la  furface  interne  de  tout 
l’efpace  qui  eft  au  fond  de  la  bouche  derrière  les  arriérés- 
narines  , la  luette  & le  larynx , depùis  la  grande  apophyfe 
ou  apophyfe  antérieure  de  l’os  occipital  juiqu’à  Pœfophage  , 
qui  en  eft  la  continuation  , lequel  efpace  eft  borné  pofté- 
rieurement  par  les  mufcles  qui  couvrent  les  corps  des  pre-f 
mieres  vertebres  du  cou  , & latéralement  par  la  portion 
fupérieure  de  Tune  &.  de  l’autre  veine  jugulaire  interne , par 
celle  de  l’une  & de  l’autre  carotide  interne , par  les  apophy- 
fes  épineufes  de  l’os  fphénoïde  , par  l’extrémité  des  os  pier- 
reux , par  l’os  fphénoïde  , immédiatement  au  deffus  de 
l’aile  interne  de  l’apophyfe  ptérygoïde  , & par  les  portions 
voi fines  de  l’un  & de  l’autre  mufcle  ptérygoïdien  çle  chaque 
côte. 

On  voit  à-peu-près  par  ces  bornes  & par  ces  adhérences  du 
pharynx , de  quelle  figure  il  peut  être  \ il  eft  comme  la  partie 


d’une  efpece  d’entonnoir  couvert,  dont  l’Gefoph  âge  eft  le  tuyau, 
ou  comme  le  pavillon  de  l’œfophage  qui  en  elî  réellement 
la  continuation. 

PHÉNIGME  , f.  m.  phenigmus , rubrlficativum , de  Çôm%  , 
rouge  ; remede  qui  excite  de  la  rougeur  & fait  élever  des  vef* 
fies  fur  les  parties  du  corps  où  on  l’applique. 

PHÉNOMÈNE , f.  m .phœnomenum , de  , j ’apparois. 

On  donne  ce  nom  atout  ce  qui  arrive  aux  corps , &qui  tombe 
fous  la  connoifiance  des  fens. 

On  le  donne  aufli , en  Phyfique , aux  événements  ou  rares 
ou  difficiles  à expliquer.  M.  Savérien  dit  que  ce  mot  fignifie 
dans  la  Phyfique  une  apparence , un  effet  ou  une  opération 
d’un  corps  naturel  qui  s’offre  à la  contemplation  des  hommes 
occupés  de  l’étude  de  la  nature, 

PHILANTHROPE , f.  m. philanthropos , de  tyiXbç , ami  y 
& de  , homme  ; ami  des  hommes. 

PHILANTHROPIE,  f.  f.  philanthropia , de  çtMet , amour, 
& de  *vS-ço*r<&*  9 homme  ; amour  des  hommes. 

PHILÔBIOSIE , f.  f.  fhilôbiofis  3 de  <pthU  , amour , & de 
fiioç , vie  ; amour  de  la  vie, 

PHILOSOPHIE , f.  f.  philo fophia  > de  , amour , & de 

c-oçîx , fageffe  ; amour  de  la  fageffe. 

PHILTRE  , f.  m.  philtrum , de  , j’aime  ; breuvage  , 
ou  remede  propre  pour  infpirer  l’amour  : on  donne  encore  ce 
nom  à la  cavité  ou  enfoncement  de  la  levre  fupériéure  5 qui 
eft  fituée  immédiatement  fous  la  cloifon  du  nez. 

PHIMOSIS  , f.  m.  capijlratio  , du  verbe  latin  capiflrare  , 
mufeler  , lier.  Phimofis  eft  un  mot  grec  9 qui  fignifie  liga- 
ture faite  avec  une  corde  qui  tient  l’embouchure  d’un  fac 
ferrée  ; de  Qtpôa) , je  ferre  avec  un  licou  5 j’étrécis.  On  donne 
ce  nom  à une  maladie  du  prépuce  , qui  confifte  dans  un  refi- 
ferrement  fi  confidérabie  qu’il  ne  peut  fe  renverfer  pour 
découvrir  le  gland  : c’eft  un  vice  oppofé  au  paraphimofis. 
On  diftingue  le  phimofis  en  naturel  & en  accidentel.  Le 
naturel  vient  de  naiffance  : il  n’eft  point  ordinairement  dan- 
gereux 9 à moins  qu’il  n’y  furvienne  une  inflammation  par 
l’acrimonie  des  urines , fi  elle  y féjourne  long-temps  entre  le 
gland  & le  prépuce.  L’accidentel  eft  bénin  ou  malin.  Le  pre- 
mier vient  de  quelque  caufe  externe  qui  irrite  le  prépuce  , y 
attire  une  inflammation  & un  gonflement , & le  fait  tellement 
refferrer  qu’il  fe  forme  à fon  extrémité  un  bourlet  circulaire 
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qui  l’empêche  de  fe  renverfer  & de  découvrir  le  gland.  Le 
plàmofis  malin  eft  femblable  à celui-ci , mais  il  reconnoît  pour 
caufe  un  virus  vénérien.  Il  furvient  fouvent  à la  chaude-piffe, 
aux  chancres  & à d’autres  maladies  vénériennes  qui  attaquent 
la  verge. 

PHIOLE  , f.  f.  phiala  9 ampulla  9 petite  bouteille  de  verre 
avec  un  gros  ventre  & un  long  col , dont  les  Apothicaires  fe 
fervent  pour  mettre  les  médicaments  liquides. 

PHLÉBOGRAPHIE , f.  f.  phlebographia  9 de  <px\-fy9  génitif 
tyXîficç  9 veine  5 & de  9 defcription  • partie  de  l’Anato- 
mie. qui  a pour  objet  la  defcription  des  veines. 

PHLÉBOLOGIE,  f.  f.  phlebologia  , de  , génitif 
Qtefieç,  veine , & de  Aof & 9 difcours  ; partie  de  l’Anatomie  * 
qui  traite  de  l’ufage  des  veines. 

PHLÉBOTOÏvŒ , ou  Phlébotomiste  , f.  m.  phleboto- 
mus  , de  <pÀ\\}/  9 génitif  cpAifto?  9 veine  , & de  rt/uva  9 je  coupe  9 
î’incife  ; celui  qui  faigne.  Nom  de  celui  qui  pratique  la 
faignée. 

PHLÉBOTOMIE , f.  f.  phlebotomia  9 de  9 génitif 
ÇXzfi'os  9 veine  & de  ropvi  9 incifion  ; la  faignée  , ou  l’art 
de  faigner.  La  phlébotomie  ou  la  faignée  eft  une  ouverture 
qu’on  fait  à la  veine  avec  une  lancette , pour  en  tirer  autant 
de  fang  qu’il  eft  nécelïaire  pour  rétablir  ou  entretenir  la  fanté. 
Voye z Saigne e. 

La  phlébotomie  eft  auffi  une  partie  de  l’Anatomie , qui  a pour 
objet  la  difTeéiion  des  veines. 

PHLÉBOTOMISER , v.  n.  phlebotomare  9 faigner  3 de 
9 génitif  c pxtfiôç , veine  , & de  répva , j’incife. 

PHLÉBOTOMISTE  , f.  m.  phlebotomus  ; c’eft  la  meme 
chofe  que  Phlebotome.  Voyez  ce  mot. 

PHLEGMAGOGUE , adj.  & f.  m .phlegmagogus,  de  ÇAef/tcot, 
phlegme , pituite , & de  ufa  9 j’évacue , je  purge  ; épithete  que 
l’on  donne  aux  purgatifs  qui  évacuent  le  phlegme  ou  la  pituite 
par  les  felles.  Les  hydragogues  peuvent  être  mis  au  rang  des 
phlegmagogues  : ils  ne  fauroient  purger  ces  férofités  fans  purger 
la  pituite. 

PHLEGMASIE  , f.  f.  phlegmafia  , phlegmafis  ; inflam- 
mation ^ chaleur , ardeur  ; de  tpAef v 9 je  brûle  , j’allume , j’en- 
flamme. 

PHLEGMATIQUE  , adj.  & f.  m.  &f.  phlegmaticus  y de 
ÇAîfrtc&J  phlegme  3 pituite  \ nom  que  l’on  donne  à ceux  qui 
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abondent  en  pituite  ou  phlegme  : c’eft  la  même  chofe  que 
Pituiteux, 

PHLEGME , f.  m.  phlegma  , pris  par  antiphrafe  du  verbe 
<pXt[û) , je  brûle  , j’allume , j’enflamme  ; comme  fi  l’on  difoit 
une  pituite  non  brûlée.  Phlegme  eft  la  même  chofe  que  pituite, 
une  des  quatre  humeurs  dont  les  anciens  difoient  que  le  fang 
étoit  compofé.  On  donne  le  nom  de  phlegme , dit  Galien  , 
lib.  2 , de  diff.  feb.  c.vj , à toute  humeur  qui  eft  froide  & humi- 
de, pour  parler,  dit-il , le  langage  d’Hippocrate  & des  Méde- 
cins grecs  anciens  & modernes. 

Phlegme  , en  termes  de  Chymie , fignifie  Veau , un  des 
quatre  principes  qui  entrent  dans  la  compofition  de  tous  les 
corps  mixtes  : c’eft  une  fubftance  liquide , fimple , pefante, 
luifante,  tranfparente , infipide  & fans  odeur. 

On  appelle  vulgairement  phlegmes  , les  crachats  épais, 
vifqueux , glaireux,  collants , qu’on  chaffe  avec  effort  du  fond 
de  la  gorge  ou  de  la  trachée-artere. 

PHLEGMON  , f.  m. phlegmone , de  (px'if v , je  brûle,  j’allu- 
me , j’enflamme  ; c’eft  en  général  une  inflammation , c’eft-à- 
dire  , une  chaleur  immodérée  & contre-nature , univerfelle 
ou  particulière  , avec  tumeur  ou  fans  tumeur. 

Le  phlegmon  en  particulier  eft  une  tumeur  inflammatoire  , 
dure,  élevée,  circonfcripte  , accompagnée  de  rougeur,  de 
douleur  & de  pulfation,  & qui  s’étend  autant  en  largeur  qu’en 
profondeur,  cauféepar  une  abondance  de  fang  arrêté  & accu- 
mulé par  fluxion  dans  une  partie,  & qui  occupe  non- feulement 
les  téguments , mais  aufli  les  mufcles.  On  diftingue  le  phleg- 
mon en  vrai  ou  légitime , dans  lequel  la  portion  rouge  du  fang 
domine  fur  les  autres  humeurs  ; & en  faux  ou  bâtard  , qui  re- 
connoît  pour  caufe  un  fang  bilieux,  pituiteux  ou  mélancholi- 
que , ce  qui  fait  qu’il  participe  de  l’éryfipele  , de  l’œdème  8t 
du  skirrhe. 

PHLEGMONEUX,  EUSE,  adj . phlegmonodes  ; qui  tient 
ou  qui  participe  du  phlegmon  , qui  eft  de  la  nature  du  phleg- 
mon ; en  grec  (pxefaovn , qui  fignifie  inflammation , ou  une  tu- 
1 meur  inflammatoire. 

PHLOGISTIQUE  , adj.  & f.  m.  inflammable , de  çx'îf v , 
je  brûle  , j’allume , j’enflamme.  La  liqueur  nommée  éther 
eft  appellée  phlogifllque  , à caufe  de  fa  grande  inflamma- 
bilité. 

PHLOGOSE , f.  f.  phlogofîs  , de  ÇAofcV,  j’enflamme , je 
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brûle  ; inflammation  interne  ou  externe  , ardeur , chaleur 

contre-nature  fans  tumeur. 

PHLYCTENES , f.  f,  plur.  phîyëtœnœ  , de  Qx&v , je  bous  ; 
puftules  ou  petites  y e fîtes  qui  s’élèvent  fur  la  Superficie  de  la 
peau  , & qui  font  occaficnnées  par  une  humeur  chaude  ou 
acrimonieufe  : telles  font  les  puftules  ou  vefîies  qui  Revien- 
nent à la  gangrené  & aux  brûlures. 

PHOSPHORE  , f.  m.  phofphorus , de  (paç,  lumière  , & 


de  (peço  , je  donne  , je.  proauis.  On  donne  ce  nom,  en 
Phyfique  & en  Chymie , à une  matière  qui  eft  lumineufe 
par  elle-  meme  dans  Pobfcurité.  On  connoît  deux  fortes  de 
phofpkores  ; des  pho [phares  naturels  & des  phofpJwres  arti- 
ficiels. Les  premiers  font  des  corps  chez  lefquels  laproprbté 
de  luire  fi’eft  point  empruntée  de  1 art.  Les  phofphons  artifi- 
ciels , au  contraire , doivent  leur  naiflance  à des  préparations 
chymiques, 

Phosphore  eft  encore  le  nom  d’un  collyredont  on  trouve 
la  defcription  dans  Galien  , llv.  iv , de  comp. 

PHRÊNÉSIE,  fi  f.  phrenefis  9 phrenitis  9 phrenïtuifis 9 de 
<pçv,v  , génitif  , efprit  ; inflammation  des  méninges , 
qui  caufé  une  fievre  aiguë  & un  trouble  dans  1 efprit.  On  en- 
tend par phrcnèjlc  9 un  délire  continuel  & furieux  , accompagné 
de  fievre  aiguë  , d’mfomnie  & d’inflammation  du  cerveau  & 
de  fes  membranes. 

Cælius  AuréÜanus  , lïb.  j , erp),  a 9 donne  la  defcription 
fui  vante  des  fignes  & des  accidents  qui  accompagnent  la 
phrènéfie.  Dans  la  phrênèfie  9 dit-il  , le  malade  eft  affligé 
d’une  fievre  aiguë  , fon  pouls  fe  fait  difficilement  fentir  fur 
la  furface  du  corps , ou  bien  il  eft  bas  & tendu  ; fon  vifage 
eft  enflé  & plein;  le  fang  lui  coule  par  les  narines  ; il  eft  affligé 
d’une  infomnie  continuelle  ; ou  s’il  dort , fon  fommeil  eft 
troublé  par  des  fonges  : il  a Pefprit  agité  par  des  imagina- 
tions déréglées  &par  des  inquiétudes  extraordinaires;  il  eft 
attaqué  d’une  efpece  de  folie  turbulente , & totalement  privé 
de  la  raifon  ; il  change  à tout  moment  de  pofture  dans  le  lit , 
& fa  tête  eft  dans  une  agitation  continuelle  ; il  rit  quelque- 
fois fans  aucun  fujet  ; il  a les  yeux  rouges  ; ii  verfe  quelques 
larmes  ; il  jette  fes  bras  de  tous  côtés  , & il  ne  fent  aucun  mal 
de  tête  : il  eft  faifi  d’un  froid  dans  les  articulations,  mais  fans 
aucun  tremblement  ; fon  urine  eft  abondante  , jaune,  aqueu- 
fe  ^ légère , & elle  fort  peu  à peu.  Quelques-uns  font  affligés 
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d’un  bruit  dans  la  tête , d’un  tintement  d’oreille  , & d’un  mal 
de  tête  continuel  ; leur  regard  eft  fixe , & ils  clignotent  fans 
ceffe  les  yeux. 

PHRËNÉTIQUE , adj.  & f.  m.  & £ qui  eft  attaqué  de 
phrénéfie. 

PHRÉNIQUE , adj.  phrenicus  ; qui  a rapport  au  diaphra- 
gme , en  grec  ’ÿfitiç  , d’où  vient  ce  mot. 

PHTHiRIASIS  , £ m.  phthiriàfis  y tnorbus  pédicules  , 
pe  dieu  Lit  io  , de  ^3-slp , pou  ; maladie  pédiculaire  à laquelle 
les  vieillards  , mais  fur-tout  les  enfants  , font  particuliére- 
ment fujets.  Swammerdan  dit , dans  fon  hiftoire  de  la  géné- 
ration des  infeéles  , que  ce  que  nous  appelions  commu- 
nément une  lente , eft  le  véritable  œuf  dont  le  pou  s’en- 
gendre ; cet  œuf  demande  un  lieu  chaud  humide  pour 
matrice , & pour  lors  il  multiplie  en  peu  de  temps  d’une  ma- 
niéré incroyable  ; & quelques-uns  même  donnent  à entendra 
que,  dans  l’efpace  de  vingt-quatre  heures  , un  pou  de- 
vient non-feulement  trifaïeul , mais  encore  grand-pere  du 
trifaïeul  : mais  lorfqu’ils  ne  trouvent  point  de  pareille  ma- 
trice , pour  y dépofer  leurs  œufs  , & qu’ils  relient  expofés  à 
l’air  pendant  un  jour  feulement,  ils  meurent  avant  que  d’être 
éclos. 

Cette  maladie  eft  fouvent  la  compagne  d’une‘ gale  humide; 
La  malpropreté  y a beaucoup  de  part.  Col-de-Viiars  dit 
qu’Hérode  mourut  d’un  pkthiriajis. 

PHTHISIE,  £ £ phthifis , tabes  y de  je  flétris, 

je  feche  de  langueur  , je  deviens  fec  ou  languiffant.  Ce 
terme  fignifie  en  général  toute  forte  de  maigreur  & de 
confomption  du  corps  , de  quelque  caufe  qu’elle  vienne.  En 
ce  fens  , il  convient  avec  l’atrophie,  la  chartre , l’heélifie  ou 
tabès , le  marafme.  En  particulier , c’eft  un  amaigriiTement 
ou  une  confomption  colliquative  de  tout  le  corps,  caufée 
par  un  ulcéré  ou  des  tubercules  dans  le  poumon  , accompa- 
gnée d’une  fievre  lente  qui  redouble  le  foir  & après  le  re- 
pas ; d’une  fueur  noélurne  , principalement  à la  poitrine  ; 
d’une  légère  difficulté  de  refpirer  , d’une  toux  qui  aug- 
mente le  foir  & le  matin  vers  la  pointe  du  jour,  & dans 
laquelle  on  rend  des  crachats  d’abord  languinolents , enfuite 
purulents. 

Phthisie  dorsale  , tabes  dorfalis , eft  une  efpece  de  con- 
fomption caufée  par  l’ufage  immodéré  de  Vénus , ou  par  une 
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ancienne  gonorrhée , & accompagnée  d’une  douleur  & d’une 
foibleffe  tout  le  long  du  dos  & aux  reins.  Hippocrate 
décrit  cette  maladie  de  la  maniéré  fuivante  , lib . ij  , de 
morbis. 

La  phthifie  dorfale  provient , dit-il , d’une  affeélion  de  la 
moëlle  fpinale  ; les  perfonnes  d’un  tempérament  chaud , 
ou  celles  qui  font  nouvellement  mariées , y font  particulié- 
rement fujettes.  Lorfqu’on  queftiofine  fur  leur  état  ceux 
qui  ont  la  phthifie  dorfale  , ils  répondent  qu’ils  fentent  pour 
ainfi  dire  des  fourmis  defeendre  de  la  partie  fupérieure  de 
leur  corps , de  la  tête  , par  exemple , le  long  de  l’épine  du 
dos.  Ils  évacuent  avec  les  urines  , & en  même  temps  que 
les  excréments  grofliers,  une  grande  quantité  de  femence 
liquide , ce  qui  les  rend  incapables  de  fe  procurer  lignée , 
des  fondes  iuipurs  leur  faifant  perdre  avant  le  coït  , le 
fluide  necefïaire  à la  propagation  de  l’efpece.  Ils  font  ordi- 
nairement foibles  ; ils  ont  l’haleine  courte  ; on  leur  re- 
marque ce  dernier  vice , fur-tout  après  qu’ils  ont  couru  , ou 
qu’ils  ont  marché  dans  des  lieux  efearpés.  Ils  ont  dans  la 
tête  une  fenfation  de  pefanteur , & un  tintement  importun 
dans  les  oreilles  : ils  ont , à la  longue,  des  attaques  de  différen- 
tes efpeces  de  fievres  violentes,  & meurent  enfin  de  celle  qu’on 
appelle  lypirie.  Voye ^ James , qui  parle  plus  au  long  de  cette 
maladie. 

Phthisie  eft  auffi  une  maladie  de  la  prunelle,  qui  devient 
étroite  , obfcure  , ridée , & qui , par  fon  rétréciffement , fait 
voir  les  objets  plus  gros  qu’ils  ne  le  font. 

PHTHISIOLOGIE  , f.  f.  phthifiologui  , de  <pS-<W  , la 
phthifie  , & de  Aof & , difeours , c’eft-à-dire , traité  ou  dif- 
cours  fur  la  phthifie. 

PHTHISIQUE,  adj.  & f.  m.  & f.  phthificus , phthino- 
des  ; fec  ou  confomptif;  de  çS-ilça,  je  flétris,  je  feche  de 
langueur,  je  deviens  fec  ou  languiffant  : épithete  que  l’on 
donne  aux  maladies  & aux  malades  qui  font  attaqués  de 
phthifie. 

PHYGETHLON,  f.  m.  mot  grec  qu’on  a retenu  en  fran- 
çois.  Les  Latins  lui  ont  donné  le  nom  de  panula , panicula  , 
diminutif  de  panus  , anciennement  parus  , pain  ; il  vient  de 
Çva , j’engendre , je  produits , je  nais  ; tumeur  ;nflammatoire , 
éryfipélateufe  , dure , tendue,  large  , peu  élevée  , garnie  de 
petites  pullules  qui  la  font  reffembler  à du  pain*  d ou  vient  fon 
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! nom  latin  , accompagnée  d’une  douleur  & d’une  chaleur 
! brûlante , qui  a fon  fiege  dans  les  glandes  , particuliérement 
; dans  celles  qui  font  au  deffous  de  la  peau , & qui  ne  vient 
preique  jamais  à fuppuratidn. 

PHYMA  , f.  m.  mot  grec  qu’on  a retenu  en  François  ; 
il  vient  du  verbe  Quopcii  , je  nais  de  moi-même.  Ce  mot, 
dit  Galien  , comm.  in  vj  epid. , comprend  , dans  fa  fignifica- 
tion  générale , toutes  fortes  de  tubercules  ou  de  tumeurs  qui 
s’élèvent  fur  le  corps , & fur-tout  fur  les  parties  externes  & 
fur  la  fuperficie  de  la  peau  , fans  caufe  externe , & qui  s’en- 
gendrent , augmentent , s’enflamment  & fuppurent  en  peu 
de  temps.  En  particulier , c’eft  , dit  Col-de-Vilars , une 
tumeur  inflammatoire  , plus  petite  , plus  molle,  moins 
élevée , moins  rouge  & moins  douloureufe  que  le  phleg- 
mon , qui  a fon  fiege  dans  les  glandes  , qui  naît  d’elle-même, 
fans  caufe  externe  & manifefte  , & qui  croît  &L  fuppure 
promptement. 

PHYSICIEN , f.  m.  P hy ficus , Naturalise  inftruit  dans  la 
fcience  des  chofes  naturelles , qui  rend  raifcn  des  effets  de  la 
nature.  Voye\  Physique. 

PHYSIOLOGIE,  {.  f.  Phyfiologia , de  tyùnç , nature, 
& de  Àof( & , difcours  ; partie  de  la  Médecine  , qui  traite 
des  chofes  naturelles  , ou  conformes  aux  lois  de  la  nature , 
c’eft-à-dire  , de  toutes  les  parties,  tant  folides  que  fluides  , 
qui  compofent  le  corps  humain , & qui , par  leur  union , 
leur  aifpofition  , leur  dépendance  réciproque  & leur  aéfion 
mutuelle , en  établiffent  la  nature,  & le  mettent  en  état  d’exer- 
cer les  fondions  qui  lui  font  propres  & particulières.  La  Phy - 
fiologie  confidere  donc  l’homme  comme  fain  : elle  donne  la 
connoiffance  des  différents  principes  qui  conflituent  le  corps 
humain , & des  différentes  parties  qui  le  compofent  ; elle 
développe  la  ftruélure  de  ces  parties , leurs  rapports  & leurs 
fondions. 

PHYSIONOMIE  , f.  f. phyfiognomia , de  nature,  & 
de  yivatG-fca , je  connois  ; art  qui  enfeigne  à juger  du  naturel , 
du  fort  ou  des  maladies  d’une  perfonne , par  les  traits  de  fon 
vifage. 

PHYSIQUE , f.  f.  Phyfice  , Phy  fie  a , de  qûriç , nature  ; la 
fcience  des  chofes  naturelles , c’eft-à-dire  , l’art  de  connoître 
les  effets  & de  développer  les  caufes  : de -là  la  Pfiyfique  eft 
divifée  en  deux  parties  7 en  Phyfiquc  expérimentale , qui  eft  la 
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fcienee  des  effets , & en  Pkyjique  fyftématique , qui  eft  celle 
des  caufes.  De  Fabus  qu’on  a fait  de  cette  demie re , eft  née  la 
Pkyfique  occulte. 

Physique  eft  auffi  adje&if,  Phyfieus  ; naturel,  qui  con- 
cerne la  nature.  Un  corps  phyjique  eft  un  corps  réel , exiftant 
dans  la  nature. 

PHYSOCELE  , f f.  pkyfoze-ïe  , de  , air  ou  vent , & 
de  wto , hernie  ; hernie  venteufe  du  fcrotum  : c’eft  la  même 
chofe  que  Pneumatocele.  Poya(  ce  mot. 

PH YSOMETRE , f.  f.  pky'femetra , de  <çi<r*  , air , vent , & 
de  pirçoi , la  matrice  ; tympanite  de  la  matrice. 

PHYTOLOGIE  9 f.  f.  pkytologia , de  (pufcv  , une  plante , 
& de  , difeours  ; partie  de  la  Pharmacie , qui  traite  des 
plantes. 

PICÀ  , f m.  maladie  qui  confine  dans  un  appétit  dé- 
pravé , qui  fait  défirer  & manger  des  chofes  abfurdes  & 
incapables  de  nourrir , comme  de  la  terre , de  la  craie  , de 
îa  chaux  , du  plâtre  , des  charbons  , des  cendres , du  fel  , 
du  vinaigre , de  vieilles  hardes , du  cuir  pourri , des  arai- 
gnées & autres  femblables  qui  répugnent  même  à la  na- 
ture. Les  femmes  groffes  & les  filles  attaquées  de  pâles  cou- 
leurs , y font  fu  jettes.  Pic  a fe  dit  en  grec  x.lc&ci  ou  xlrlet , 
dégoût  pour  les  aliments  ordinaires  , appétit  pour  les  ab- 
furdes. Quelques-uns  prétendent  qu’on  a donné  à cette 
maladie  le  nom  latin  de  pic  a , pie,  à caufe  que  les  couleurs 
oppofées  * le  blanc  & le  noir  , qu'on  remarque  à cet  oifeau  , 
répondent  à la  variété  & à Fabfurdité  des  aliments  qu’on 
defire. 

PICOTE  , f.  f.  picota  ; terme  dont  on  fe  fert  en  quelques 
provinces,  pour fignifier  la  petite  vérole;  ou  , fuivant  Caf- 
telli , maladie  qui  confifte  dans  Féruption  d’une  infinité  de 
puftules.  Ce  mot  vient  du  François  piquer , à caufe  que  le  vifage 
en  eft  fouvent  marqué  ; doù  vient  qu’on  dit  piquotè  de  petite 
térole, 

PICOTEMENT , f.  m.  punSho  ; impreffïon  fâcheufe  qui 
fe  fait  fur  la  peau  , fur  les  membranes , par  l’acrimonie  des 
humeurs , ou  par  quelque  chofe  d’extérieur. 

PICOTER  , v.  aét.  pungere  ; il  fe  dit  au  propre  d’une 
Certaine  i'mpreffion  fâcheufe  qui  fe  fait  fentir  ou  fur  les 
membranes  ou  fur  la  peau  * par  l’acrimonie  des  humeurs, 
ou  par  quelque  chofe  d extérieur,  Une  pituite  qui  picote 
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lés  membranes  de  la  poitrine , des  férofités  qui  picotent  la 
peau. 

PIED  3 f.  m . pes  ; la  partie  du  corps  de  l’anima1,  qui 
éft  jointe  à l’extrémité  de  la  jambe  , & qui  fert  à mar- 
cher. 

PIE-MERE,  f.  f. pià-mater ; membrane  très-fine  & très- 
déliée  qui  enveloppe  immédiatement  le  cerveau. 

PIERPŒ , f.  f.  calculus, . Vàye'i  Calcul  & Lithiasie. 

PIERREUX,  EUSE , adj.  petrofus.  C’eft  la  meme  chofe 
que  Petreux.  Voye{  ce  mot. 

Pierreux,  euse  , adj.  calculofus  ; fe  dit  aufli  de  celui  qui 
eft  attaqué  de  la  maladie  qu’on  appelle  la  pierre. 

PILON,  f.  m.  pilum  , pijlillum , piflillus  ; terme  de 
Pharmacie.  Ce  qui  fert  à piler , réduire  en  poudre , ou  ex- 
primer lé  fuc  dés  herbes  & autres  corps. 

PILULE  , f.  f.  pïlüla  y catapotium  ; médicament  fec  en 
forme  de  petite  boule , qu’on  avale  tout  entier  , enve- 
loppé de  pain  à chanter,  de  feuille  d’or  ou  d’argent,  ou 
de  poudre  de  régliffe , pour  en  éviter  le  goût  & l’odeur.  La 
confiftance  des  pilules  tient  le  milieu  entre  celle  des  élec- 
tuaires  mous  & des  tablettes.  Elles  font  compofées  de  diffé- 
rentes poudres  incorporées  dans  du  firop  , du  miel  , du 
mucilage , de  l’extrait , ou  quelqu’autre  corps  liquide  & vif- 
queux  , propre  à en  faire  la  liaifon.  Le  nom  de  pilule  vient 
de  fa  figure  ronde  comme  une  petite  balle  , en  latin  pilula9 
qui  eft  un  diminutif  de  pila  , balle  à jouer.  Il  pourroit  encore 
venir  de  ce  qu’on  pile  long-temps  les  pilules  dans  un  mortier, 
appelé  auffi  en  latin  pila  9 pour  les  malaxer.  Catapotium  eft  un 
mot  grec  qui  fignifîe  médicament  qui  fe  prend  en  avalant , du 
verbe  KotToinlvœ , j’avale,  parce  qu’on  avale  les  pilules  fans 
mâcher. 

PINCÉE,  f.  f.  pugillus  ; ce  qu’on  peut  prendre  avec  le 
bout  de  deux  ou  trois  doigts. 

PINCETTE  , f.  f.  volfella  ; infiniment  de  Chirurgie  , 
dont  on  fe  fert  pour  panfer  les  plaies,  les  ulcérés,  les  fif- 
tules , introduire  dans  leur  fond  des  parties  d’appareil  qu’on 
ne  fauroit  y mettre  avec  les  doigts,  les  en  ôter  dans  le 
befoin , ou  même  en  tirer  les  corps  étrangers. 

PINÉAL,  ALE  , àdj.  pitié alis  ; qui  reffèmbie  ou  qui  a 
du  rapport  à la  pomrrie  de  pin.  Defcârtés  a donné  le  nom 
de  pinéak  à une  glande  du  cerveau  * parce  quelle  reffemble 
Tome  IL  / E 
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à une  pomme  de  pîn.  C’eft  dans  cette  glande  qu’il  établit  le 

fiege  de  Famé  raifonnable. 

PIQUETTE,  f.  f.  lora,  pofca ; eau  qu’on  fait  fermenter 
avec  le  marc  du  raifin  qui  a paffé  fous  le  preffoir,  pour  en 
faire  de  la  boilTon. 

PIQÛRE  ou  PIQUURE,  f.  f.  puntfio , bleffure  qui  fe  fait 
par  une  chofe  pointue  ou  rongeante,  ou  la  marque  qui 
refte  après.  On  définit  la  piqûre  , une  folution  de  continuité 
faite  dans  la  chair  avec  une  chofe  aiguë. 

PIRIFORME  ou  PYRIFORME,  adj.  piriformis  ; qui  a 
la  forme  ou  la  figure  d’une  poire  ; du  latin  pirum , poire , & 
déforma,  forme. 

PIS,  f.  m.  mamma , la  mammelle  des  vaches,  des  chè- 
vres , des  brebis  , &c.  Pis  eft  un  vieux  mot  gaulois  qui 
fignifioit  poitrine  , & on  l’écrivoit  peis.  On  le  dit  encore  en 
cette  phrafe  : quand  on  prend  le  ferment  d’un  prêtre , on  lui 
fait  mettre  la  main  au  pis  , ou  au  peél,  adpettus  , d’où  vient 
ce  mot. 

PISIFORME  , adj.  pifformis  ; qui  a la  forme  ou  la 
forme  d’un  pois;  du  latin  pifum , pois,  &de  forma , forme. 
L’os  pififorme . 

PISSAT , f.  m.  iotium , urina , urine  d’animaux.  On  dit 
auffi  , les  langes  des  petits  enfants  fentent  le  pijfat. 

PISSER , v.  n.  meire , uriner , j eter  de  l’urine  par  le  conduit 
naturel , faire  de  l’eau.  Il  eft  aufti  aéiif.  Les  gens  graveleux 
pïffent  du  fang.  Ce  mot  vient  de  l’allemand piffen , quifignifie 
l'a  même  chofe  ; ou  de  l’italien  pifciare . 

PISSOTER,  v.  n.  fréq.  uriner  fort  fréquemment  & en 
petite  quantité. 

PISTATION , f.  f.  pijlatio  ; fuivant  Caftelli,  c’eft  l’aéfion 
de  couvrir  les  matériaux  enfermés  dans  un  vaifleau  avec  de 
la  pâte , pour  qu’ils  cuifent  mieux. 

PISTIL , f.  m.  pif  ilium.  On  appelle  pif  il,  la  partie  de 
certaines  fleurs , qui  en  occupe  ordinairement  le  centre  , & 
qui,  par  conféquent,  eft  toujours  renfermée  dans  la  fleur; 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  couronne  impériale , dans 
le  lis,  dans  le  pavot,  &c.  On  l’appelle  piflil , des  mots 
latins  pif  ilium  & piflillus  , qui  fignifient  un  pilon  : car  , 
bien  que  la  figure  des  piflils  des  fleurs  ne  foit  pas  déter- 
minée, & qu’il  s?en  trouve  qui  font  d’une  figure  fort  diffé- 
rente de  celle  du  pilon  9 il  eft  pourtant  certain  que  le 
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plus  grand  nombre  des  piflils  approche  plus  de  la  figure 
d’un  pilon  que  de  toute  autre  choie.  M.  Malpighi  a appelé 
cette  partie  flylus  , à caufe  qu’elle  eft  ordinairement  en 
pointe*  Il  y a des  fçaVants  Botaniftes  qui  11e  conviennent  pas 
de  ces  noms  : mais  il  me  fuffit  d’avertir  ici , dit  Tournefort  , 
que  je  n’emploie  le  mot  de  piflil , dans  tout  cet  ouvrage, 
que  dans  ce  fens-là  , foit  que  cette  partie  foit  le  jeune  fruit , 
foit  qu’elle  ne  le  foit  pas* 

Le  piflil  renferme  les  parties  femelles  de  la  fru&ification  , 
fçavoir , le  germe , le  ftyie  & le  ftigmate  ; & c’eft  de  ces 
parties  de  la  fleur  que  Linnæus  fous-divife  les  dafles  des 
plantes  en  ordres  différents.  Par  exemple , la  première  clafle  , 
qu’il  appelle  mon  and  rie , fe  divife  en  monogynie , digynie, 
trigynie,  &c.  d e^ôj/W*  rps}?,  &c.  un , deux,  trois,  &c. 

& de  yuvi]  , femme , c’eft-à-dire , un , deux  ou  trois  piflils  : ainfï 
c eft  le  nombre  des  piflils  qui  réglé  ces  fous-divifions  des 
claffes  en  ordres. 

PISTON,  f.  m.  embotus ; partie  d’une  pompe  qui  entre 
dans  le  tuyau  ou  le  corps  de  pompe,  & qui,  par  fon  mou- 
vement , fait , en  s’élevant  9 monter  l’eau  dans  le  tuyau 
des  pompes  alpirantes , & en  preftant  dans  les  pompes  fou- 
lantes. Il  y a aufîi  des  piflons  dans  les  feringues , dans  la 
machine  pneumatique  & autres. 

PITUITAIRE , adi.  pituitarius  ; qui  a rapport  à la  pituite^ 
La  membrane  pituitaire  qui  tapifle  l’intérieur  du  nez,  la 
glande  pituitaire , ou  la  glande  pinéale, 

PITUITE,  f.  f.  pituita  9 phlegma ; humeur  aqueufe, 
lymphatique  , vifqueufe , qui  exifte  dans  le  corps  de  l’homme 
& des  animaux,  & qui  eft  fournie  par  les  aliments  hu- 
mides. C’eft  la  même  chofe  que  phlegme.  Les  anciens  pré- 
tendoient  que  c’étoit  une  des  quatre  humeurs  dont  le  îang 
étoit  compofé.  Elle  eft  plus  abondante  dans  les  enfants  &C 
les  vieillards  que  dans  les  adultes  , dans  les  femmes  que 
dans  les  hommes.  Lorfqu’elle  eft  trop  vifqueufe,  épaifte 
falée,  ou»de  quelqifautre  qualité  nuifible,  elle  eft  contre 
nature. 

PITUITEUX , EUSE , adj.  pituitofus , phlegmaticus ; celui 
en  qui  la  pituite  domine , foit  par  tempérament , foit  par  ma* 
ladie.  C’eft  la  meme  chofe  que  phlegmatique. 

PIVOT,  f.  m.  cardo ; pointe  qui  (apporte  un  corps  folide  » 
fur  laquelle  on  le  fait  tourner  facilement, 
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PLACENTA , f.  m.  Mot  latin  qui  fignifie  gâteau , & 
quon  a retenu  en  françois , pour  défigner  une  maffe  charnue 
& fpongieufe , femblable , en  quelque  façon  , à la  fubftance 
'de  la  rate  , tifliie  & entrelacée  d’une  infinité  de  veines  & 
d’arteres  qui  compofent  la  plus  grande  partie  de  fon  corps  , 
attachée  au  fond  de  l’utérus  dans  les  femmes  grottes , & 
faite  pour  recevoir  le  fang  deftiné  à la  nourriture  de  l’enfant 
dans  la  matrice.  Cette  maffe  de  chair  fpongieufe  eft  ainfi 
appelée,  parce  qu’elle  a la  forme  d’un  gâteau.  Quelques- 
uns  la  nomment  délivre,  à caufe  qu’étant  fortie  apres  l’iffue 
de  l’enfant,  la  femme  eft  tout-à-fait  délivrée  du  fardeau  de 
la  groffeffe.  On  l’appelle  aulli  arriere-faix , parce  que  c’eft 
comme  un  fécond  faix  dont  la  femme  ne  fe  décharge  qu’a- 
près  que  l’enfant  eft  hors  de  la  matrice.  D’autres  enfin  la 
nomment  fecondines , parce  quelle  & les  membranes  qui 
enveloppent  le  fœtus , fortent  les  derniers  dans  l’accouche* 
ment. 

PLAIE , f.  f.  vulnus  , plaça , en  grec  Tpetupx.  La  plaie  eft 
une  folution  de  continuité  récente  & fanglante  dans  une 
partie  molle , faite  par  l’aélion  d’un  corps  dur  & aigu  qui 
vient  la  heurter,  qui  la  preffe  ou  qui  lui  réfifte.  Les  plaies  , 
faites  par  des  inftruments  piquants  , font  appelées  piquures  ; 
celles  qui  font  faites  par  les  inftruments  tranchants , font 
appelées  incifions  ; celles  qui  font  faites  par  des  inftruments 
contondants , font  appelées  en  général  plaies  contufes  ; celles 
qui  font  faites  par  des  armes  à feu , fe  nomment  plaies  d’ar- 
quebufes;  celles  enfin  qui  font  faites  par  la  morfure  des 
animaux  venimeux , fe  nomment  plaies  venimeufes.  La  fo- 
lution de  continuité  , faite  par  le  feu , par  la  poudre  à canoii 
ou  par  quelque  eau  forte , fe  nomme  brûlure. 

PLAN,  ANE,  adj.  & f.  m .planus  ; uni,  égal,  qui  a la 
fuperficie  plane.  Ce  terme,  enPhyfique,  a plusieurs  fignifi- 
cations. 

Plan  diagonal;  terme  de  Géométrie.  C’eft  la  feétion 
d’un  corps  d’un  angle  à l’autre. 

Plan  geometral  ; terme  de  Perfpe&ive.  Surface  plane  , 
parallèle  à l’horizon,  placée  au  deflous  de  l’œil,  dans  laquelle 
on  imagine  les  objets  vifibles  fans  aucuns  changements  , fi 
ce  n’eft  qu’ils  font  réduits  quelquefois  de  grand  en  petit. 

Plan  de  gravité  ou  de  pesanteur.  Plan  qu’on  fuppofe 
paffer  par  le  centre  de  gravité  d’un  corps. 


PLÉ  69 

Plan  HORIZONTAL.  Surface/?te£,  dans  laquelle  eft  la  ligne 
horizontale  apparente  * ou  un  plan  qui  ne  touche  le  globe 
terreftre  que  dans  un  feul  point  donné.  On  appelle  auffi* 
dans  la  Statique  & dans  la  Qnomonique un  plan  y ce  qui  eft 
parfaitement  parallèle  à l’horizon. 

Plan  incline  ; terme  de  Mécanique.  C’eft  une  furface  in* 
clinée  à l’horizon. 

Plan  de  réfraction  ; terme  d’Optique.  C’eft  une  fur- 
face  qui  paffe  par  le  rayon  d’incidence  & par  le  rayon  réfra&é. 

Plan  de  réflexion  ; terme  de  Catoptrique.  C’eft  le  plan 
qui  paffe  par  le  point  de  réflexion.  Ce  plan  eft  toujours  dans 
le  plan  du  miroir  ou  du  corps  réfléchiffant. 

Plan  vertical  , terme  de  Perfpeflive.  C’eft  une  furface 
plane  qui  paffe  le  long  du  rayon  principal , & par  çonféquent 
pàr  l’œil , perpendiculairement  au  plan  géométral. 

PLANTAIRE,  adj.  plantaris  ; qui  a rapport  à la  plante 
du  pied.  Le  mufcle  plantaire , les  ligaments  plantaires , les 
nerfs  plantaires  > les  arteres  plantaires , &c. 

PLANTE , f.  f.  planta  ; terme  de  Botanique.  Une  plante 
eft  un  corps  organifé  qui  a effentiellement  une  racine , & 
peut-être  une  femence  : & ce  corps  produit  le  plus  fouvent 
des  feuilles , des  tiges  & des  fleurs. 

Plante  du  pie v,  planta pedis ,folum ; terme  d’ Anatomie* 
qui  fe  dit  du  deffous  du  pied  de  l’homme. 

PLÉNITUDE,  f.  f.  plenitudo 3 plethora ; qualité  de  ce 
qui  remplit  quelque  chofe.  Il  fe  dit  dans  le  même  fens  que 
Pléthore.  Voye[  ce  mot. 

PLEROSE , f.  f. plerofis , de  ntoplû),.  j’emplis,  je  remplis; 
réplétion  ou  rétabliffement  d’un  corps  que  des  maladies  ou 
des  évacuations  trop  copieufes  avoient  épuifé. 

PLÉTHORE , f.  f.  plethora , plenitudo  3 de  , je  rem- 
plis , je  fuis  plein  ; plénitude.  La  pléthore , dit  Boernaave , 
eft  une  quantité  de  fang  louable  , plus  grande  qu’il  ne 
faut,  pour  pouvoir  fupporter  les  changements  qui  font 
inévitables  dans  ia  vie , fans  occafionner  des  maladies.  Les 
anciens  diftinguoient  deux  fortes  de  pléthore , l’une , dit 
M.  Van-S wieten , qui  affefte  les  vaiffeaux , &■  l’autre  qui 
influe  fur  les  forces.  Lorfque  les  vaiffeaux  font  tellement  rem- 
plis de  liqueurs  louables  qu’ils  font  menacés  de  rupture,  cela 
s’appelle  Amplement  une  plénitude , ou  pléthore  des  vaif- 
feaux , plethora  ad  vafa . Mais,  lorfque  ces  mêmes  vaiffeaux  * 
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fans  contenir  une  trop  grande  quantité  d’humeurs  louables  ^ 
en  renferment  cependant  plus  que  la  force  vitale  n’eft  en 
état  d’en  faire  circuler  , cette  maladie  eft  appelée  pléni- 
tude , bu  plethora  ad  vires.  C’eft  ainfi  que  Galien  , de  plé- 
nitude, cap.  3 5 nous  apprend  quil  y a deux  fortes  de  plé- 
thore , l’une  qui  affeéïe  les  forçes  & les  facultés  vitales , & 
l’autre  les  vaifteaux,  Et  dans  fon  traité  de  curandi  ratione 
per  venez  fetfionem,  cap.  6 , i!  dit  que  plus  une  perfonne  fe 
fent  pefante , plus  la  pléthore , eu  égard  aux  forces , eft  con- 
fidérable  ; au  lieu  que  celle  des  vaifteaux  fe  manifefte  par  un 
fentiment  de  tenfion.  Mais,  continue  M.  Van-Swieten,  on 
ne  fe  fert  ordinairement  du  mot  pléthore  qu’en  parlant  des 
vaifteaux. 

PLÉTHORIQUE , adj.  plethoricus  ; épithete  que  l’on 
donne  à ceux  qui  ont  beaucoup  de  fang,  ou  qui  ont  une 
pléthore. 

PLEVRE , f.  f.  pleura , pleuron ; deux  mots  grecs  qui  ligni- 
fient le  côté.  C’eft  le  nom  de  la  membrane  qui  tapille  ln 
paroi  intérieure  de  la  poitrine.  Cette  membrane  eft  fort  ad- 
hérente à la  furface  interne  des  côtes , à celle  du  fternum  , 
des  mufcles  intercoftaux,  des  mufcles  fous-coftaux,  des 
fterno-coftaux , & à la  convexité  du  diaphragme. 

Le  plus  grand  nombre  écrit  & prononce  plèvre  par  un  v 
confonne,  quoiqu’il  faille  écrire  & prononcer  pleurèfie  par 
un  u voyelle. 

PLEURÉSIE,  f.  f. pleuritis , lateralïs  dolor , de^Agyp^ , le 
côté , la  plevre  ; douleur  de  côté , piquante  & très-violente , 
caufée  par  l’inflammation  de  la  plevre  , & fouvent  aufli  de 
la  partie  interne  du  poumon , accompagnée  de  fievre  aiguë , 
de  difficulté  de  refpirer  , & ordinairement  de  toux  & de 
crachats  fanguinolents  qui  deviennent  enfuite  rouillés  & 
jaunes. 

Il  y a aufli  une  fauffe  pleurèfie , pluritis  fpurîa  illegitima 
five  notha , qui  eft  une  douleur  de  côté  fans  fievre,  fans 
foif,  & fouvent  fans  toux  , caufée  par  une  lymphe  ou 
férofité  âcre , engagée  dl^  la  plevre  ou  dans  les  mufcles 
intercoftaux. 

PLEURITIQUE  , adj.  & f,  m.  & f.  pleunticus  ; qui  a 
de  côté , qui  eft  attaqué  de 

, f.  f,  pleuropneumonia  9 de 


une  pieiirene  , une  aouieur 
pleurèfie. 

PLEUROPNEUMONIE 
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v Xcupa  , plevre , & de  7tnopcov , le  poumon;  efpece  de  pieu- 
réfie  , compofée  d’une  vraie  pleuréfie  & d’une  péripneu- 
moniç , c eft-à-dire , dans  laquelle  la  plevre  & les  poumons 
font  enflammés. 

PLEXUS,  f.  m.  Mot  latin  qui  fignifie  entrelacé , & qu’on 
a retenu  en  françois , pour  défigner  une  efpèce  de  filet  ou 
complication  de  vaifleaux.  Un  amas  de  vai fléaux  dans  le  cer- 
veau, efl:  appelé  plexus  choroïde , réticulaire  , ou  rétiforme „ 
Un  plexus  de  nerfs  efl:  une  union  de  deux  ou  de  plufieurs 
nerfs  qui  forment  une  efpece  de  filet. 

PLIQUE  POLONOISE  , f.  f . plica  polonica , trichoma  ; 
maladie  endémique,  très -connue  dans  toute  la  Pologne* 
Elle  confifte  dans  un  entortillement  ou  entrelacement  ex- 
traordinaire des  cheveux , lefquels  font  tellement  collés  en- 
femble , qu’ils  forment  un*  fpe&acle  monftrueux.  Lorfqu’on 
les  coupe  ou  qu’ils  fe  rompent  ils  répandent  du  fang,  le  ma- 
lade efl:  attaqué  de  maux  de  tête  horribles  , fa  vue  s’affoiblit , 
ôc  il  court  fouvent  rifque  de  la  vie.  Cette  maladie  attaque 
fur-tout  les  Juifs  qui  vivent  dans  ces  contrées. 

Le  mot  latin  plica  fignifie  pli.  Trichoma , en  grec,  fignifie 
chevelure;  il  vient  de  rp<|,  génitif  rp^W,  cheveu. 

PLOMB,  f.  m.  naufea  latrinaria ; maladie  dont  les  vi- 
dangeurs font  quelquefois  attaqués.  Elle  confifte  dans  une 
fuffocation  & une  lipothymie  que  la  vapeur  maligne  des 
privés  leur  caufe  fubitement , & qui  les  fait  périr  en  peu  de 
temps  , fi  on  ne  les  fait  vomir  avec  une  potion  émétifée. 

PLUMAGE  AU,  f.  m.  plumaceolus  , linteamen . Les  plu - 
maceaux  font  plufieurs  brins  de  charpie , unis  les  uns  aux 
autres , repliés  par  leurs  extrémités , & applatis  entre  le  dos 
d’une  main  & la  paume  de  l’autre.  Leur  ulage  efl:  d’arrêter 
les  hémorrhagies  ' légères  ; de  tenir  les  plaies  Scies  ulcérés 
ouverts,  de  peur  qu’ils  ne  fe  recollent  avant  que  le  fond 
foit  détergé  ; de  les  confolider  par  le  moyen  des  onguents  , 
des  digeftifs  ou  du  baume  dont  on  les  couvre  ; de  s’imbiber 
des  humidités  âcres  Sc  du  pus  qui  en  fortent , & de  les  dé- 
fendre des  injures  de  l’air. 

Le  mot  de  plumaceau  vient  de  ce  que  les  anciens  , qui 
n’avoient  point  l’ufage  de  la  charpie  , fe  fervoient , pour  les 
mêmes  ufages  ^ de  plumes  coufues  entre  deux  linges. 

PNEUMATIQUE,  f.  f.  pneumatica , de  nveo/œa , air', 
fouffle,  vent}  la  fcience  du  vent  en  général.  Mais,  prefque 
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. tous  les  Phyfiçîens  entendent , parce  mot,  la  fcience  délai 
gravitation  & de  la  çompreflion  des  fluides  élaftiques  ou 
compreflibles. 

Pneumatique  eft  encore  adje&if , pneumatîcus ; alors  il 
lignifie , qui  agit , qui  fe  meut  par  le  moyen  de  l’air  ou  du  vent  ; 
de  7tnvpot , air,  fouffle,  vent.  Machine  pneumatique , c’eft  une 
machine  de  phyflque , avec  laquelle  on  peut  tirer  l’air  des 
vafes , & l’y  comprimer.  Elle  fert  à faire  les  expériences  par 
lefqu elles  on  découvre  les  propriétés  & les  effets  de  l’air. 

PNEUMATOCELE , f.  f.  preumatocele , de  wnv/ttu  , air  , 
vent,  & de  xfan9  hernie;  faufle  hernie  du  fcrotum,  caufée 
par  un  amas  d’air  ou  de  vent  qui  le  gonfle. 

PNEUMATODE,  adjech  pneumatodes , d e-nnopu,  air, 
vent  ; dans  Hippocrate  , eft  celui  dont  la  refpiration  eft 
courte  & fréquente.  Galien  obferve  qu’on  s’en  fert  aufli 
quelquefois  pour  fignifier  une  perfonne  dont  le  ventre  eft 
diftendu  par  des  flatuofités, 

PNEUMATOMPKALE,  f.  f . pneumatomphalos  9 desmu-. 
fiùt, , air,  vent  , & de  IpQxXoç,  le  nombril  ; faufle  hernie 
du  nombr  1 , caufée  par  des  vents , c’eft-à-dire , par  un  amas 
d’air  qui  gonfle  cette  partie. 

PNEUMATOSE , f.  î.pneumatojis  9 àznnvpu , air , vent; 
enflure  de  Peftomac , caufée  par  des  vents  ou  des  flatuofités. 
Quelques-uns  entendent  encore,  par  ce  terme , l’élaboration 
dés  efprits  dans  le  cerveau  & dans  les  nerfs. 

PNEUMOGR.APHIE,  f.  f.  pneumographia , de  srvefy^v  , 
le  poumon  , &.  de  , defeription  ; partie  de  l’Anatomie , 
qui  a pour  objet  la  defeription  du  poumon. 

PNEUMOLOGIE , f.  f.  pneumologia , de  ‘xnvpûûv , le  pou- 
mon , & de  , difcours  ; partie  de  l’Anatomie  qui  traite 
des  ufages  du  poumon. 

PNEUMONIQUE , adj.  & f.  m.  pneumonicus , de  smu- 
le  poumon.  On  appelle  pneumoniques,  les  médicaments 
qui  font  deftinés  pour  les  maladies  du  poumon , particulié- 
rement pour  la  phthifie. 

PNEUMOTOMIE  , f.  f.  pneumotomia , de  , le 

poumon , & de  tî/mcû  , je  coupe , je  difieque,  partie  de  l’Ana- 
tomie , qui  a pour  objet  la  diffeftion  du  poumon. 

PODAGRE  , f.  f.  podagra  , de  tihç  , génitif  noSoç , 
pied  , & de  ètypa, , proie  , capture , comme  fi  l’on  difoit , 
çapture  des  pieds;  goutte  qui  attaque  les  pieds. 
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Podagre  eft  auffi  adj.  & f.  m.  & f.  podagricus  y celui  ou 
celle  qui  a la  goutte  aux  pieds. 

POIGNANT , ANTE,  adj.  pungens , qui  eft  bien  aigu  , 
bien  piquant:  il  n’eft  guere  en  ufage  qu’au  figuré.  Une  douleur 
poignante  , la  goutte  eft  un  mal  poignant . 

POIGNÉE  , f.  f.manipulus , plein  la  main,  ce  que  peut 
contenir  la  main. 

POIGNET,  f.  m.  carpus , l’endroit  où  le  bras  joint  la 
main  : c’eft  la  même  chofe  que  Carpe.  Voye ç ce  mot. 

POIL,  f.  m.pilus y en  grec  , génitif  ce  qui  croît 
fur  la  peau  de  l’animal  en  forme  de  filets  déliés. 

Poil  eft  auffi  une  maladie  des  mammelles  : c’eft  la  même 
chofe  que  Trichiasis.  Voye ç ce  mot. 

POILETTE , f.  f.  excipula  , va fe  qui  fert  à recevoir  le  fang 
dans  la  faignée. 

POINDRE , v.  a£h  & n.  pungere  y piquer , caufer  une  dou- 
leur aiguë.  Je  fens  une  douleur  qui  me  poinds  dans  le  côté  * 
dans  le  dos  : de— là  vient  que  cette  douleur  s’appelle  un  point. 
La  goutte  ne  commence  qu’à  poindre  , la  douleur  n’eft  pas 
dans  fa  grande  force. 

POINT , f.  m.  puniïum , pris  pour  une  petite  marque 
ronde , fe  dit  dans  le  même  fens  de  quelques  parties  du  corps. 
Les  points  lacrymaux. 

On  dit  le  point  Taillant , punÜutn  faliens  , pour  défigner  les 
premiers  éléments  dn  cœur  dans  le  fœtus. 

Point  fe  dit  auffi  d’un  élancement  de  douleur:  il  prend 
principalement  au  côté  & au  dos , & il  fait  une  douleur  poi- 
gnante , d’où  vient  ce  mot , pungens  lateris  dolor . 

Point  , c’eft  le  terme  d’une  quantité:  il  n’a  par  conféquent 
ni  longueur , ni  largeur  , ni  profondeur,  & il  eft  indivilible. 
Euclide  définit  le  point  ce  qui  n’a  point  de  partie  ; punttum 
eft  y dit-il , cujus  pars  nuiia.  Un  point  n’eft  donc  que  la 
marque  où  une  ligne  doit  commencer  ou  finir:  c’eft  du  point 
que  naiffent  toutes  les  grandeurs  qui  fe  continuent  en  lon- 
gueur , fans  largeur  ni  hauteur  ou  profondeur , & c’eft  par 
le  point  qu’elles  fe  terminent  , fans  être  ni  augmentées  ni 
diminuées  : en  un  rnot , l’endroit  d’où  l’on  part , pour  aller 
à*  quelque  endroit , eft  un  point  ; & il  eft  évident  que  ce 
point  ou  cet  endroit  n’eft  rien  à la  diftance  qu’on  fe  propofe 
de  parcourir , ou  au  chemin  que  l’on  doit  faire.  Dn  appelle 
ce  point  y point  mathématique  , pour  le  diftinguer  du  point 
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phy fique,  qu’on  marque  avec  une  plume  ou  une  aiguille  fu { 
le  papier , avec  un  bâton  fur  la  terre , ou  l’on  prend  quel- 
quefois pour  un  point,  un  arbre , un  clocher  & fouvent  une 
ville  entière  3 &c. 

Le  point  mathématique  prend  plufieurs  noms,  fuivantle 
lieu  , la  fituation  ou  la  chofe  même  qu’on  s y repréfente  : ce 
qui  formera  différents  articles  fubordonnés  à celui  de  point,  6c 
que  je  déduirai  félon  l’ordre  alphabétique. 

Point  accidentel  ; terme  de  Perfpeétive  : c’eft  le  point 
dans  lequel  une  ligne  droite  * tirée  de  l’œil , parallèle  à une 
autre  donnée,  coupe  le  tableau. 

Point  de  concours  , terme  d’Optique  ; c’eft  le  point  au- 
quel les  rayons  vifuels,  réciproquement  inclinés , & furRfatn- 
ment  prolongés , s’aflemblent , s’unifient  dans  le  milieu  , & 
croifent  l’axe:  on  l’appelle  plus  communément /oyez' , ou 
point  de  convergence. 

Point  de  divergence  ; c’eft  1 z point  ou  les  rayons  diver- 
gents concourroient  avec  l’axe  d’un  verre  concave , étant 
continué  : on  appelle  ce  point , Foyer  virtuel. 

Point  d’incidence,  terme  d’Optique.  En  Catoptrique, 
c’eft , fur  le  plan  d’un  miroir  , le  point  fur  lequel  tombe  le 
rayon  de  l’objet  qu’on  y voit.  Dans  laDioptrique , on  appelle 
point  d'incidence  , le  point  qui  brife  les  rayons  qui  tombent  fur 
un  plan.  Un  rayon  du  foleil  tombant  fur  un  plan  de  verre , le 
point  où  il  pafle  dans  le  verre , eft  le  point  dincidence. 

Point  de  l’œil  ; c’eft , dans  la  Perfpeéfive  , le  point  fur  un 
plan  vers  lequel  tend  une  ligne  tirée  perpendiculairement  de 
l’œil. 

Point  principal  , appellé  aufli  Point  de  vue  , eft  la 
meme  chofe  que  point  de  F œil. 

Point  de  réflexion  , terme  de  Catoptrique.  Point  du 
miroir  d’où  le  rayon  eft  réfléchi  dans  l’œil  : c’eft  la  même 
chofe  que  le  Point  d’incidence. 

Point  de  réfraction;  c’eft  l’endroit  du  plan  deréfrac- 
fraéfion , où  le  rayon  eft  rompu. 

POIREAU  , f.  m.  c’eft  la  même  chofe  que  Verrue.  ' 
Voyc{  ce  mot. 

POISON , f.  m.  venenum  , toxicum  , virus.  On  appelle 
en  général  poifon  , tout  ce  qui , étant  avalé  ou  appliqué  au 
corps  , produit  fur  lui  un  changement  tel  que  le  corps  ne 
peut  prendre  le  deflùs.  Les  médicaments  different  en  ce  que 
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les  changements  qu’ils  opèrent , tendent  à la  faute  ; le poifon  , 
au  contraire  , tend  à la  maladie  ou  à la  mort.  Le  verre  d an- 
timoine , donné  en  petite  dofe , purge  par  haut  & par  bas , & 
rétablit  les  malades  ; c’eft  donc  un  médicament  : mais  il  peut 
tuer , fi  on  en  prend  une  trop  grande  dofe , & il  excite  un 
vomiffement  fi  grand  , que  la  mort  feule  le  peut  terminer  : 
de-là  il  paroît  que  plufieurs  corps  font  en  meme  temps  & mé- 
dicament & poifon , 

Ce  mot  vient  du  latin  potio , comme  empoifonner  vient  de 
impotionare. 

POITRINAIRE , f.  m.  & f.  qui  a une  mauvaife  poitrine , 
qui  eft  malade  de  la  poitrine. 

POITRINE  , f.  f.  petius  , en  grec  $-a>çu f . Nous  entendons 
communément  par  poitrine , toute  la  partie  du  corps  qui  ré- 
pond à l’étendue  du  ftei  num , des  côtes  & des  vertebres  du 
dos  , tant  en  dehors  qu’en  dedans  : x>n  la  divifc  en  partie  anté- 
rieure , appellée  communément  la  poitrine;  partie  poftérieure, 
qu’on  appelle  le  dos  ; & parties  latérales  , qu’on  appelle  les 
côtés  droit  & gauche. 

POLE,  f.  m.  polus , axis , de  koXuv  , tourner  ; l’extrémité 
de  l’axe , fur  lequel  la  lphere  fe  meut.  En  Phyfique , on  appelle 
pôles  de  l’aimant , les  deux  points  par  lefquels  l’aimant  attire 
l’acier  d’un  côté , & le  repouffe  de  l’autre. 

POLÉMOSCOPE  , f.  m.  polcmofcoium  , de  xlxsp®* , 
guerre  , & de  > ou  rKtvflopat , j’examine  , je  confidere; 
forte  de  lunette  d’approche , courbée , avec  laquelle  on  peut 
voir  les  objets  , quoiqu’ils  ne  foient  pas  fitués  dans  une 
ligne  droite  à l’œil.  Cette  lunette  fert  à découvrir  ce  qui  fe 
paffe  dans  un  endroit  caché  par  quelque  obftacle  ; par  exem- 
ple , ce  qu’on  fait  dans  un  fiege  au  deffus  d’un  rempart  ou  d’un 
endroit  couvert  dans  le  camp  de  l’ennemi , fans  être  vu  & fans 
s’expofer. 

POLLUTION , f.  f.  pollutio  , profanation  ; du  verbe  latin 
polluere  9 profaner  ; fe  dit  de  la  profanation  de  la  femence  par 
quelque  attouchement  impudique.  H y a des  pollutions  volon- 
taires , d’autres  involontaires. 

POLYADELPHIE  , f.  f.  polyadelphia , de  noxls , plu- 
fieurs , & de  àfityïç , frere  ; terme  de  Botanique  : c’eft  le 
nom  de  la  claffe  fous  laquelle  Linnæus  range  les  plantes  dont 
les  étamines  font  ramaffées  en  trois  ou  un  plus  grand  nombre 
de  paquets. 
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POLYANDRIE  * f.  f.  polyandria  > de  xcXus  , plufieurs  , & 
de  àvvç  , génitif  âvê'ços , mari  ; terme  de  Botanique:  c’eft  le 
nom  de  la  claflefous  laquelle  Linnæus  range  les  plantes  dont 
la  fleur  a plus  de  douze  étamines  attachées  au  receptaculum , 
Voye{  Etamine. 

POLYCHRESTE , adj  .polychrejlos , de  ttoaW  , beaucoup , 
& de  %ev}çoç , utile  ; épithete  que  l’on  donne  à plufieurs 
remedes  , pour  dire  qu’ils  font  bons  & utiles  dans  plufieurs 
maladies. 

POLYDIPSIE  , fi  f.  polydïpjîa , de  ttûAüj  , beaucoup , gran- 
dement , & de  ê'tx l/U , foif  ; foif  exceflive. 

.POLYEDRE , f.  m.  polyedros , qui  a plufieurs  fieges  ou 
faces  pour  s’affeoir , de  sroAàs- , plufieurs  , & de  g fyot , fiege  ; 
terme  d’Optique.  Verre  à plufieurs  facettes  , plan  d’un  côté 
& convexe  de  l’autre  : cette  convexité  eft  compofée  de 
plufieurs  plans  droits  , comme  fi  d’un  fegment  de  fphere 
on  avoit  emporté  plufieurs  petits  fegments  fphériques. 
La  propriété  générale  de  ce  verre  eft  de  multiplier  les 
objets. 

POLYGYNIE  , f.  f.  polygynia , de  ttôAu?,  plufieurs  , & 
de  yuvl j 5 femme  ; terme  de  Botanique  ; nom  que  donne  Lin- 
næus à la  fous-divifion  des  claffes  des  plantes  dont  la  fleur  a 
plufieurs  piftils.  Voye^  Pistil. 

POLYPE , f.  m.  polypus , de  7roXvç , plufieurs , & de  nus , 
pied  : on  donne  ce  nom  dans  l’Hiftoire  Naturelle  à tout  ani^ 
mal  qui  a plufieurs  pieds. 

Polype  , en  termes  de  Chirurgie , efi:  une  excroiffance 
charnue , molle  , ordinairement  rouge  , quelquefois  livide 
ou  blanchâtre  * qui  prend  naiffance  du  fond  des  narines  par 
une  bafe  étroite , & fe  divife  en  plufieurs  branches  : cette 
tumeur  efi:  quelquefois  fi  longue  & fi  groffe , qu’elle  fort  hors 
de  la  narine  qu’elle  occupe,  ou  defcend  dans  la  bouche  par  les 
folles  nazales  , & remplit  prefque  toute  la  gorge , ce  qui  gêne 
très-fort  la  refpiration  &la  déglutition.  Ses  différentes  bran- 
ches , qui  font  comme  autant  de  pieds  par  lefquelselle  repré- 
fente un  poiffon  de  mer  appellé  polype , lui  ont  fait  donner  ce 
nom. 

M.  de  la  Fayedi  flingue  deux  fortes  de  polypes . Les  uns  9 
dit- il , font  des  excroiuances  formées  par  l’engorgement  des 
glandes  qui  tapiffent  les  parois  de  la  membrane  pituitaire  5 
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1 les  autres  font  des  extenfions  de  cette  membrane  allongée 
j peu-à-peu.  On  pourroit  donner  aux  premiers  le  nom  de‘ 
i polypes  vafculaires , & aux  autres  celui  de  polypes  veflicu- 
laires. 

Il  fe  forme  aufli  fort  fou  vent  dans  les  ventricules  du  cœur* 
i particuliérement  dans  le  droit,  des  polypes  ou  plutôt  des  con- 
crétions polypeufes , de  la  partie  fibreufe  Si  lymphatique  du 
! fang  , qui  en  remplirent  quelquefois  la  capacité  fans  être 
I adhérents  à leurs  parois , & qui  jettent  de  longues  racines  dans 
l’aorte. 

i POLYPÉTALE  , ad),  polypetalus  3 d e^oAW,  p^fieurs  3 
| & de  7t iroiXov , pétale  , la  feuille  des  fleurs  ; terme  de  Bota- 
nique. Epithete  que  l’on  donne  aux  fleurs  qui  ont  plufieurs 
pétales. 

POLYPEUX , EUSE  , adj.  polypodes  , qui  a plufieurs 
pieds  , qui  reffemble  à un  Polype.  Voye ^ ce  mot. 

POLYTROPHIE , f.  f.  polytrophia  , de  7toXvç , beaucoup 
& de  TÇtÇcô , je  nourris  ; abondance  de  nourriture. 

POMMADE  , f.  f.  pomatum , ungüentum  , efpece  d’on- 
guent fait  avec  des  grailles  & des  pommes , d’où  vient  fon 
nom.  Aujourd’hui  on  en  fait  de  différents  ingrédients. 

POMMETTE  j f.  f.  terme  d’ Anatomie.  Les  os  de  la  pom- 
mette font  deux  os  triangulaires  de  la  face  ; leur  partie 
moyenne  eft  un  peu  avancée  en  dehors  & ronde  comme  une 
pomme  : cette  figure , & la  couleur  vermeille  qui  eft  quelque- 
fois à ces  endroits , les  ont  apparemment  fait  appeller  les  os 
de  la  pommette . 

POMPE , f.  f.  hauflrum , machine  hydraulique  en  forme 
de  feringue , pour  élever  les  eaux.  Il  y a des  pompes  foulan- 
tes qui  font  lortir  l’eau  en  la  preffant.  Il  y a auffi  des  pompes 
afpirantes , qui  tirent  & élevent  l’eau  par  le  feul  poids  de 
l’air. 

PONCTION,  f.  f. puniïlo , opération  de  Chirurgie.  Ou- 
verture qu’on  fait  au  bas-ventre  des  hydropiques  pour  en 
vider  les  eaux:  on  l’appelle  autrement  Paracentèse.  Voyez 
ce  mot. 

POPLITÉ , ÉE  , adj .popliteusy  qui  a du  rapport  au  jarret; 
en  latin  pop  les , d’où  vient  ce  mot.  Le  mufcle  poplité , l’artere 
poplitée  , &c. 

POPULAIRE  , adj.  popularis  , qui  concerne  le  peuple, 

* V oye{  Endémique  ou  Épidémique  : ç’eft  la  même  chofe. 
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PORCELAINE , f.  f.  petites  pullules  écailleufes.  Voye £ 

Essere. 

PORE , f.  m .porus , porum  ,fpiraculum  ; païïage , petit  trou,' 
ouverture  prefque  imperceptible  de  la  peau , par  où  fort  la 
matière  de  Tinfenlible  tranfpiration. 

La  peau  eft  percée  de  plufieurs  petites  ouvertures  imper- 
ceptibles à la  vue  ; mais  qui  ne  le  font  pas  au  microfcope  : les 
unes  répondent  aux  extrémités  artérielles  très-fines  par  où  fort 
l’humeur  de  la  tranfpiration  , qu’on  appelle  pores  exhalants  , 
les  autres  font  proprement  les  pores  abforbants.il  n’exhale  rien 
de  ceux-ci  ; mais  iis  laiflent  entrer  les  liqueurs  qu’on  applique 
au  corps , & qui  s’infinuent  par  les  vaiffeaux  lymphatiques 
dans  les  veines. 

Pore  fe  dit  aulfi  de  petits  conduits  ; les  pores  biliaires. 

POREUX  , EUSE,  aàj.porofus  , qui  a des  pores  , plein  de 
pores;. 

POROCELE  9 f.  f.  porocele , de  %%%(&• , calus  ou  cal  , & de 
y,  hernie  ; efpece  de  hernie  calleufe. 

POROSITÉ , f.  f. porofitas y qualité  & difpofition  des  corps 
qui  ont  des  pores. 

POROTIQUE,  adj.  & f.  m .poroticus,  de  ttSç©-  , calus  ou 
cal  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  procurent  la 
formation  du  cal. 

PORPH YRISER  , v.  a<ft.  broyer  fur  le  porphyre. 

PORRACÉ  , ÉE  , adj.  porraceus  3 de  couleur  de  por- 
reau  ; épithete  que  l’on  donne  à la  bile  & à differentes 
matières  excrémentitielles  qui  ont  une  couleur  verte  , fem- 
blable  à celle  du  porreau , en  latin  porrum  , d’où  vient  ce 
nom. 

PORTE-AIGUILLE,  f.  m.  âcutenaculumyefyece  de  man- 
che qu’on  adapte  à une  aiguille & qui  en  facilite  le  maniment 
dans  les  opérations  où  il  faut  employer  quelque  force  pour  la 
faire  entrer. 

POSTPOSITION  , f.  f.  poflpojïtio , du  verbe  latin  pojl- 
ponere , eftimer  , fe  foucier  moins.  Lorfque  le  paroxyfme 
d’une  fievre  intermittente  revient  plus  tard  qu’on  ne  l’at- 
tendoit  , cela  s’appelle  la  poftpojition  du  paroxyfme  ; & 
lorfqu’il  vient  plus  tôt , Y anticipation.  La  première  eft  efti- 
mée  un  bon  ligne,  mais  il  en  eft  tout  autrement  de  la 
derniere, 

POTABLE  j adj.  potabilis , qui  fe  peut  réduire  en  liqueur  r 
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enboiffon  , qu’on  peut  avaler  ; du  verbe  latin  potare , boire. 
Or  potable. 

POTENTIEL , ELLE , adj.  p ôtent: ails , du  mot  latin po- 
tentïa , puiflance  ; épithete  que  Ion  donne  à certains  reme- 
des  qui  n’agiffent  pas  a&uellement  par  une  qualité  mani- 
fefte  ; mais  "qui  produifent  leur  effet  par  une  vertu  caufti- 
que  ou  âcre.  La  pierre  à cautere  , la  pierre  infernale  , &c. 
font  des  cautères  potentiels , qui , fans  avoir  une  chaleur  fenfi- 
ble,  ne  laiffent  pas  de  brûler  &c  cautérifer,  à la  différence 
du  bouton  de  feu  ardent  qui  eft  un  cautere  a&uel  , parce 
qu’il  brûle  fur  le  champ  par  une  chaleur  fenfible.  La  py- 
réthre , le  poivre , la  moutarde  & tous  les  médicaments 
âcres  , ont  une  chaleur  potentielle  ; ils  peuvent  la  produire 
dans  le  corps  vivant , quoiqu’ils  ne  foient  pas  fenfiblement 
chauds. 

POTION  , f.  f.  potio  , du  verbe  latin  potare  , boire  ; médi- 
cament liquide  , qui  fe  prend  en  buvant.  On  diftingue  ordi- 
nairement les  potions  en  altérantes  & en  purgatives.  Il  y en  a 
de  peélorales , de  cordiales , de  céphaliques , de  ftomachi- 
ques , de  vulnéraires , d’hyftériques , d’anodynes , de  carmi- 
natives  , de  diaphorétiques  , d’emménagogues , de  catharti- 
ques , d emétiques , &c. 

POUCE,  f.  m.pollex,  le  plus  gros  des  doigts  de  la  main  & 
du  pied. 

POULAIN  , f.  m.  bubo  venereus . On  appelle  poulain  „ une 
tumeur  des  glandes  conglobées  ou  lymphatiques  des  aines  , 
douloureufe , dure,  rénitente,  qui  vient  difficilement  à fuppu- 
ration , & qui  eft  produite  médiatement  ou  immédiatement 
par  un  commerce  impur.  Le  poulain  eft  un  bubon  malin  pro- 
duit par  une  caufe  vénérienne.  Voye^  Bubon. 

M.  Aftruc  dit  qu’on  nomme  cette  maladie  poulain,  par  un 
trait  de  raillerie  contre  ceux  qui  en  font  attaqués,  d’autant 
qu’ils  marchent  en  écartant  les  jambes , comme  s’ils  étoient  à 
cheval. 

POULS , f.  m.  pulfus  3 du  verbe  latin  pulfare  , battre , 
frapper * ou  de  pulfus  > qui  fignifie  battement , pulfation  ; 
battement  de  l’artere.  C’eft  dans  la  diaftole  ou  dilatation 
des  arteres  que  confifte  le  pouls  ; c’eft  alors  qu’elles  font  fen- 
iir  leurs  pulfations  aux  doigts  qui  les  touchent  : ce  mou- 
vement eft  oppofé  à leur  fyftole  ou  contra&ion.  La  caufe  du 
battement  des  arteres  eft  l’impulfton  du  fang  qui  eft  chaffé 
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avec  violence  dans  l’aorte  par  le  ventricule  gauche  du  cœur  ; 
& de-là  dans  toutes  les  branches  qui.  s’en  féparent.  Ce  fang  , 
envoyé  d’un  efpace  large  dans  des  vaiffeaux  qui  vont  toujours 
en  diminuant , fait  effort  contre  leurs  parois  & les  dilate. 
L’endroit  le  plus  commode  pour  tâter  le  pouls  eft  au  poignet  9 
où  paffe  l’artere  radiale , qui  eft  plus  fenfible  que  les  autres. 
Les  anciens  ont  établi  plüfieurs  différences  de  pouls , qui  peu- 
vent fe  rapporter  à un  pouls  fort  ou  foible  , grand  ou  petit , 
dur  ou  mollet , fréquent  ou  rare , égal  ou  inégal.  Le  pouls 
fort  eft  celui  dont  les  pulfations  font  fermes  & vigoureufes  ; 
le  foible  eft  contraire.  Le  grand  a fes  pulfations  étendues 
dans  toutes  leurs  dimenfions , ce  qui  eft  oppofé  au  petit. 
Les  pulfations  du  dur  font  feches  & roides , celles  du  mollet 
font  douces  & lâches.  Le  fréquent  bat  fouvent , le  rare 
moins  fréquemment.  Le  pouls  fréquent , pulfus  frequens  9 
vel  creber , & le  prompt , celer 9 font  différents , ainfi  que 
le  rare  & le  lent  ou  tardif.  Le  prompt  dilate  promptement 
l’artere  , le  tardif  eft  plus  lent  à la  diftendre.  Le  pouls  égal 
eft  toujours  femblable  & égal  dans  fes  pulfations , ce  qui 
eft  le  contraire  de  l’inégal.  Le  pouls  inégal  renferme  aufli 
plufieurs  différences  ; s’il  va  infenfiblement  en  diminuant , 
il  s’appelle  myurus  ; fi  les  pulfations  manquent  par  inter- 
valles , il  eft  intermittent  : lorfqu’entre  deux  pulfations  ré- 
glées * il  s’en  fait  une  qu’on  n’attendoit  pas  , il  eft  intercur- 
rent , intercadant , entrecoupé  ou  dicrcte  & récurrent.  On 
l’appelle  caprifant  quand  il  va  en  fautillant  comme  les  chè- 
vres ; ferratile  , quand  il  eft  dur  & inégalement  diftendu  fui- 
vant  la  longueur  de  l’artere  ; ondoyant , undofus , lôrfqu’il  a 
une  pulfation  forte  & vigoureufe , enfuite  une  foible  & lâche 
à laquelle  il  en  fuccede  encore  une  pleine  & vigoureufe , tou* 
jours  de  même.  Le  pouls  vermiculaire  , femblable  au  mou- 
vement ondoyant  des  vers  qui  rampent , n’en  différé  qu’en  ce 
qu’il  eft  plus  foible.  Le  pouls  formicant  eft  auffi  un  pouls  ver- 
miculaire très-languiffant , très-petit  & très-fréquent.  Le  pouls 
convulfif  eft  l’effet  d’une  artere  tendue , ferrée  & inégale  dans 
fes  battements.  L’âge , le  fexe  , le  tempérament , le  climat , la 
maniéré  de  vivré  , le  mouvement  & les  pallions  changent 
beaucoup  le  pouls. 

POUMON,  f.  m.  pulmo  9 à pulfu  feu  fpiratîone 9 en 
grec  nnvfim , de  %na  , je  fouffle , je  refpire  ; vifcere  de 
la  poitrine  , & le  principal  organe  de  la  refpiration.  Le 
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poumon  comprend  deux  groffes  maffes  fpongieufes  , rougeâ- 
tres dans  l'enfance  , grisâtres  dans  l’âge  moyen  , & bleuâ- 
tres dans  la  vieilleffe , répandues  dans  toute  la  poitrine  , de 
maniéré  que  l’une  en  occupe  la  cavité  du  côté  droit,  & l’autre 
celle  du  côté  gauche , féparées  l’une  de  l’autre  par  le  médiaf- 
tin  & par  le  cœur , & conformes  à ces  deux  cavités , c’eft-à- 
dire , convexes  du  côté  des  côtes , concaves  fur  la  voûte  du 
diaphragme , & inégalement  applati.es  & enfoncées  vers  le 
médiaftin  & le  cœur.  Quand  on  les  regarde  hors  de  la  poitri- 
ne , on  voit  qu’ils  repréfentent  en  quelque  maniéré  l’exrrémité 
d’un  pied  de  bœuf , dont  la  face  antérieure  feroit  tournée  vers 
le  dos , la  poltérieure  vers  le  fternum  , & l’inférieure  vers  le 
diaphragme. 

POÜRPRE,  f.  m .purpura;  maladie  ainfi  appellée  àcaufe 
de  la  couleur  pourpre  de  fes  pullules  : c’ell  une  maladie 
exanthématique  dans  laquelle  il  pouffe  une  grande  quantité 
de  pullules  très-petites  de  la  groffeur  d’un  grain  de  millet , 
qui  rident  la  peau , qui  la  rendent  rude  & feche  , & qui 
répandent  une  mauvaife  odeur,  tout-à-fait  particulière. Il  y 
a deux  fortes  de  pourpre  > & les  Médecins  le  divifent  en 
rouge  & en  blanc.  L’un  & l’autre  ell  plus  ou  moins  aigu , 
bénin  ou  malin.  Le  rouge , ainfi  appellé  à caufe  de  fes  vén- 
cules  rouges , plus  ou  moins  larges , & contenant  une  liqueur, 
ell  ordinairement  peu  dangereux  ; il  ne  caufe , dit  Hoffman  , 
aucune  fievre , & il  ell  chronique  : de  forte  que  non-feule  - 
ment  il  dure  long-temps  , mais  fouvent  il  revient  dans  cer- 
tains temps  de  l’année  : il  ell  cependant  quelquefois  ac- 
compagné de  fievre , & on  remarque  qu’il  ell  du  genre  des 
maladies  aiguës.  Le  blanc , continue  le  même  auteur , ell 
plus  aigu  & ne  vient  point  fans  fievre  , c’ell  pourquoi  il  ell 
uufii  plus  dangereux  : celui-ci  n’a  point  de  véficules , mais 
feulement  de  petits  nœuds  fitués  profondément  dans  la  peau , 
reffemblants  à des  grains  de  millet , rudes  au  toucher,  & rem- 
I plis  d’humeur  épaiffe , &pour  ainfi  dire  purulente  : c’ell  pour- 
quoi on  appelle  cette  maladie  , éruption  pourpreufe , blanche 
& miliaire. 

PRÉCIPITANT,  ANTE  , adj.  & f.  m.  prœcipitans  , du 
verbe  latin  præcipitare  , précipiter , faire  tomber  de  haut  en 
| bas;  terme  de  Chymie.  Qui  précipite , qui  fait  tomber  au  fond 
i du  vaiffeauune  matière  diffoute  dans  un  menllrue.  L’eau  fim- 
ple  ell  un  précipitant  à l’égard  delà  diffolution  de  feammonée 
Tome  IL  F 
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& de  jalap  faite  dans  Fefprit  de  vin.  L’efprit  volatil  de  feL 
ammoniac  ou  l’huile  de  tartre  par  défaillance  font  des  prê- 
chants à l’égard  de  l’or  diflous  par  l’eau  régale.  L’eau  falée  eft 
un  précipitant  de  la  diflolution  d’argent  Site  dans  l’efprit  de 
nitre. 

On  appelle  auffi  précipitants  les  remedes  qui  modèrent  le 
mouvement  & la  chaleur  du  fang , en  abforbant  & corrigeant  r 
a ce  qu’on  croit , l’acide  qu’il  contient. 

PRÉCIPITATION,  f.  f.  prczcipitatio , du  verbe  latin  j vr<& 
cipitare , précipiter , faire  tomber  de  haut  en  bas  ; opération 
de  Chymie , à l’aide  de  laquelle  les  particules  d’un  corps  % 
après  avoir  flotté  & demeuré  fufpendues  pendant  quelque 
temps  dans  un  menftrue , fe  précipitent  au  fond  du  vaifleau  en 
forme  de  feces , tomme  il  arrive  en  faifant  les  magifteres , les 
réfines  de  jalap,  de  fcammonée,  le  précipité  blanc  , &c.  Ces 
particules  fe  précipitent  quelquefois  d elles-mêmes , mais  le 
plus  fouvent  par  le  moyen  de  quelque  liqueur  qu’on  ajoute  au 
menftrue.  Voya  Précipitant. 

PRÉCIPITÉ , adj.  m.præcipitatus , matière  diftoute,  fépa- 
tée  de  fon  diflolvant  par  le  moyen  de  quelque  précipitant 
tombée  au  fond  du  vaifleau  , & defiechée.  Voyer  Préci- 
pitant. 

PRÉCOCE , ad j.prœcox , prccmaturus  , qui  vient  de  bonne 
heure , avant  la  faifon  ordinaire. 

PRÉCORDIAL , ALE , adj.  prcecordialis , qui  a rapport  au 
diaphragme , en  latin  prczcordia , d’où  vient  ce  mot.  Le  latin 
pmcordia  fignifie  encore  communément  la  même  chofe  qu’hy- 
pochondres , ou , fuivant  Galien , ces  parties  fituées  au  deffùs 
du  nombril , qui  font  couvertes  des  deux  cotés  par  les  faufles 
côtes. 

PRÉCURSEUR , adj.  præcurforius  , prodromus  , qui  pré- 
cédé , qui  va  devant , qui  vient  par  avance  ; épithete  que  l’on 
donne  aux  fignes  qui  annoncent  une  maladie  prochaine. 

PRÉDICTION  , f.  f.  prœdittio  , du  verbe  latin  prœdicere  , 
prédire  , prognoftiquer , dire  par  avance  : c’eft  la  même  chofe 
que  Prognostic. 

PREGNANT , ANTE  , adj.  acutus , violent,  preflant. 
Il  n’a  guere  d’ufage  que  dans  ces  phrafes  : douleur  pregnante  ? 
maux  aigus  & prégnants. 

PRÉNOTION , f.  i.pmnotio , du  verbe  latin  prænofcere  , 
connoître  par  avance  j connoHTance  obfcure  qu’on  a d’une 
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chofe  devant  qu  on  l’ait  approfondie , ou  quelle  fe  fort  mani-« 
feftée. 

PRÉOPINATION , f.  f.  prœopinatio , incertitude  dans 
l’efprit  d’un  Médecin  touchant  le  prognoftic  d’une  maladie. 

PRÉPARANT , ANTE , adj.  & f.  m.  prœparans  ; on  ap- 
pelle remedes préparants  ceux  qui  préparent  les  humeurs  mor- 
bifiques & les  difpofent  à fe  féparer  de  celles  qui  font  faines  * 
& à fortir  du  corps  à l’aide  des  évacuants. 

PRÉPUCE , f.  m.  prœputium  > en  grec  nl&vi.  Le  prépuce  eft 
une  peau  mince  & dénuée  de  graifle , qui  couvre  1 extrémité 
du  membre  viril.  Son  ufage  eft  de  fervir  de  chaperon  & de 
couverture  au  gland,  de  l’hume&er,  & d’en  augmenter  le  fen- 
timent.  On  trouve  dans  le  Diétionnaire  de  Trévoux  que 
prépuce  eft  nommé pmputium , à putando,  qui  fignifie  couper  & 
retrancher,  parce  que  les  Juifs , & encore  à prêtent  les  Maho- 
métans  le  coupent  à leurs  enfants  par  un  principe  de  religion; 
ce  qu’ils  appellent  circoncire. 

PRÉSAGE  , f.  m.  prœfagium , preflentiment  , augure  , 
figne  de  l’avenir  : c’eft  la  même  chofe  quePROGNOSTic. 

PRESBYOPIE  , f.  f.  presbyopia 9 de  7rç'e<rÇuç , vieillard  , & 
de  M-i/i  œil;  difpofition  particulière  de  l’œil,  dans  laquelle  on 
ne  peut  voir  que  les  objets  éloignés  de  l’œil.  Les  vieillards , à 
qui  cette  vue  eft  particulière  à caufe  de  l’applatiftêment  de  leur 
cryftallin  , ne  peuvent  lire  qu’en  écartant  le  livre  à deux  ou 
trois  pieds  de  diftance. 

PRESBYTE,  adj.  & f.  m.  & f . presbytus  y de  npztrQuç  y 
vieillard  ; fe  dit  de  ceux  qui  ont  la  configuration  du  cryftallin 
plate,  & par  conféquent  voient  de  loin , comme  les  vieillards. 
Ce  terme  eft  oppoié  à myopes , qui  fe  dit  de  ceux  qui  ont  le 
cryftallin  rond  & qui  ont  la  vue  courte.  On  dit  Y œil  presbyte  9 
la  vue  presbyte , la  vue  des  presbytes . 

PRÉSERVATIF,  IVE,  adj.  & f.  m .prœfervativus  ; remede 
qui  fert  à fe  précautionner , à fe  garantir  d’un  mal  qui  menace: 
Préfervatif  fe  dit  aufli  de  certains  remedes  fuperftitieux , qu’on 
appelle  autrement  phylafteres , & qu’on  pend  au  cou  , aux 
bras,  &c.  pour  préferver  de  quelques  fâcheux  accidents yphy- 
lafteria  remedia.  Voye { Amulette. 

PRIAPISME  , {.  m.  priapifmus  y tentigo  ; éreftion  conti- 
nuelle & douloureufe  de  la  verge  fans  aucun  defir  amoureux: 
c’eft  une  convulfion  particulière  de  cette  partie , ou  une  ten- 
sion , une  roideur  convulfive , qui  différé  du  fatyriafis  en  cg 
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que  celui-ci  eft  accompagné  d’un  violent  aiguillon  de  volupté. 
Ce  mot  vient  du  faux  dieu  Priape , qu’on  repréfente  dans  cet 
état. 

PRIMITIF,  IVE , adj.  primitivus , qui  vient  des  premiers: 
c’eft  la  même  chofe  que  Procàtartique.  Voye ç ce  mot. 

PRINCIPE , f.  m.  principium  ; c’eft  , en  Phyfique , ce  qui 
entre  dans  la  compofition  des  corps  mixtes  ; qui  leur  donne 
l’être , qui  en  conftitue  l’effence  : c’eft  la  même  chofe  qu’Eii:- 
ment.  Voye £ ce  mot. 

PRISME , f.  m.  prifma  ; terme  d’Optique  : c’eft  un  verre 
folide  dont  les  deux  points  font  deux  figures  triangulaires , 
égales  & parallèles , & les  trois  autres  faces  qui  en  terminent 
le  contour  font  des  plans  très-polis  qui  vont  des  trois  angles 
d’une  extrémité  aux  trois  angles  de  l’autre.  On  fe  fert  de  ce 
prifme  pour  faire  des  expériences  très-curieufes  fur  la  lumière 
& les  couleurs. 

PRISMATIQUE  , adj.  prifmaticus  , qui  appartient  au 
prifme , ou  qui  a la  figure  d’un  prifme. 

PROCATARTIQUE , adj.  procatartlcus  , pnmanus , pri~ 
mitivus  ; antécédent , préexiftant , primitif,  qui  précédé , qui 
vient  des  premiers  ; de  7rçoKcflaç%tç  , principe , origine.  On 
donne  cette  épithete  particulièrement  aux  caufes  manifeftes 
des  maladies , qui  agiffent  les  premières  & qui  mettent  les  au- 
tres caufes  en  mouvement  ; c’eft  pourquoi  on  les  appelle  auffi 
évidentes  & primitives.  Elles  font  internes  ou  externes.  Les  in- 
ternes exiftent  en  nous , comme  les  pallions  de  l’ame.  Les 
externes  font  hors  de  nous , & c’eft  tout  ce  qui  nous  peut 
blefferou  offenfer. 

PROCÉDÉ  , f.  m.  procejjus , du  verbe  latin  procéderez 
marcher  plus  avant  ; terme  de  Chymie.  On  entend  par  pro- 
cédé, une  fuite  d’opérations  tendantes  à la  produétion  de  quel- 
que chofe  nouvelle. 

PROCES , f.  m.  procejfus , du  verbe  latin  procedere , s’avan- 
cer , aller  au-delà  ; fe  dit , en  Anatomie  , de  ce  qui  faille  , de 
ce  qui  avance.  Les  procès  ciliaires  , &c. 

PROCT ALGIE,  f.  f.  proCialgia  , de  # çaxTts  , l’anus,  & 
de  & , douleur  ; douleur  du  fondement , de  l’anus. 

PRODUCTION,  f.  f. p roduCtio , allongement,  prolon- 
gation. La  production  ligamenteufe  qui  retient  la  verge  ; les 
productions  ligamenteufes  du  genou. 

PROÉGUMJENE  , adj.  proegumenos  , précédent , qui 
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précédé;  de  x^toput , je  précédé,  je  devance,  je  vas  au 
devant.  La  caufe  éloignée  des  maladies  , appliquée  au 
corps , s’appelle  proégumeney  ou  prédifpofante,  antécédente  ; 
telles  font , par  exemple , le  tempérament , la  pléthore , la 
cacochymie. 

PROGNOSTIC , on  ne  prononce  point  legq  f.  m.progno - 
Jis y prœcognitio  y pmdiCtio y prœfagium y préfage , prefcience  ; 
de  nfo[ivoé(r>ca  , je  prévois  ; jugement  qu’on  fait  de  l’événe- 
ment d’une  maladie  , par  les  fignes  qui  l’ont  précédée  ou  qui 
l’accompagnent. 

Prognostic,  ou  Prognostique  , eftauffi  adj .prognof- 
tlcus  y qui  dénote  , qui  préfage  l’avenir.  On  donne  cette  épi- 
thète aux  fignes  qui  dénotent  & font  conjefturer  ce  qui  peut 
arriver  de  bon  ou  de  mauvais  dans  une  maladie , & même 
dans  la  fanté. 

PROJECTION  , f.  f.  projeCtio  y du  verbe  latin  projicere  s 
jetter  ; terme  de  Chymie.  L’aétion  de  jetter  par  cuillerées , 
dans  un  creufet  mis  entre  les  charbons  ardents , quelque 
matière  en  poudre  qu’on  veut  calciner.  On  entend  encore 
par  projection  y l’addition  d’une  petite  quantité  de  quelque 
lubftance  fur  une  grande  quantité  de  métal , pour  améliorer 
celle-ci. 

On  appelle  aufii  poudre  de  projection  y une  poudre  chiméri- 
que , avec  laquelle  on  prétend  changer  les  métaux  imparfaits 
en  or  ou  en  argent. 

Projection  eft  encore  un  terme  de  Méchanique  & deSta- 
tique.  La  projection  d’un  poids , c’eft  le  mouvement  d’un  poids 
jetté  par  une  puiflance , ou  la  ligne  de  ce  poids  décrite  par  fon 
mouvement. 

PROLEPTIQUE  , adj.  prolepticos , anticipans  ; antici- 
pant ^ qui  anticipe  ; épithete  que  l’on  donne  à une  fievre 
dont  les  paroxyfmes  reviennent  plus  promptement  qu’ils  ne 
feroient  s’ils  étoient  réguliers , c’eft-à-dire , dont  chaque 
accès  revient  un  peu  plus  tôt  que  le  précédent.  Ainfi , fi  une 
fievre  quotidienne  commence  un  jour  à quatre  heures , le 
lendemain  à trois  , & le  jour  fuivant  à deux  , on  dit  qu’elle 
anticipe. 

PROLIFIQUE , adj.  proüficus  y qui  eft  propre  pour  la  géné- 
ration ; du  latin  proies  y génération , race  , lignée.  Ce  terme  fe 
dit  des  hommes,  des  animaux, de  leur  femence , & desreme- 

F iij 


86  P R O 

des  qui  fortifient  les  parties  naturelles,  qui  augmentent  la 
femence , & l'animent. 

PROMINENCE  , f.  f.  prominentia  y faillie  , avance  ; du 
verbe  latin  prominere  , le  lever  au  deflus  ^ paroitre  au 
deflus. 

PRGNATEUR , f.  m.  pris  adj.  pronator , du  latin  pronus  , 
qui  penche  fur  le  devant , courbé  en  devant  ; nom  que  Ton 
donne  à deux  mufcles  dont  l’aftion  eft  de  faire  tourner  la 
paume  de  la  main  en  bas:  ils  font  oppofés  aux  Supinateurs. 
Voye^  ce  mot. 

PRONATION,  f.  f. pronatio  , mouvement  par  lequel  la 
paume  de  la  main  regarde  en  bas  ; du  latin  pronus , qui  penche 
fur  le  devant , courbé  en  devant:  ce  mouvement  eft  oppofé  à 
celui  de  fupination. 

PROPAGATION,  f.  f. propagation  génération , multipli- 
cation des  animaux  ; continuation  des  efpeces  par  la  voie  de 
la  génération. 

Propagation  fe  dit  aufti , en  Phyfique , de  la  lumière  & 
du  bruit.  Le  tonnerre  & l’éclair  ne  fe  rendent  fenfibles  que  par 
la  propagation  de  la  lumière  & du  bruit  jufqu’à  l’œil  & à l’o- 
reille ; alors  il  fignifie  Prolongation. 

PROPAGER  ( fe  ) , propagare  ; terme  dogmatique , nou- 
vellement inventé  , mais  d’un  ufage  fréquent  parmi  les  Phyfi- 
ciens , en  parlant  du  feu , de  la  lumière , pour  fignifier  répan- 
dre , étendre  ou  multiplier. 

PROPHYLACTIQUE  , f.  f.  prophylaCtice  3 prophylace 
prophylaxis , du  verbe  qlx etos-a  , je  conferve  , je  garde  , je 
défends,  d’où  l’on  a formé  le  verbe  » , je  garantis  , 

je  préferve  ; la  méthode  de  conferver  la  fanté , & de  pré- 
venir les  maladies  : cette  partie  de  la  Médecine  fe  rapporte  à 
i’hygiene. 

Prophylactique  eft  aufti  aô].prophylaCticus  y préfervatif. 
L’indication  prophylactique  ou  préfervative  regarde  la  confer- 
vation  de  la  fanté , en  prévenant  les  maladies.  La  cure  prophy- 
lactique ou  préfervative  eft  celle  qui  préferve  de  certaines  ma- 
ladies , ou  qui  en  empêche  le  retour. 

On  appelle  aufti  remedes  prophylactiques  ou  préfervatifs , 
ceux  qui  entretiennent  la  fanté  & préviennent  les  maladies.  ] I 

PROPHYLAXIE  , f.  f.  prophylaxis  ; c eft  la  même  chofe 
que  Prophylactique.  Voye^  ce  mot. 
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PROSTASE  , f.  f.  profiafls  , de  nçolraput  , je  préfide,  je 
prédomine  , j’excelle.  Hippocrate  entend  par  projlafe  d’une 
.humeur , fa  fupériorité  fur  les  autres. 

PROSTATE  f.  f.  projlata , de  *çonçHfM>ti , je  fuis  adja- 
cent : c’eft  le  nom  de  deux  glandes  fituées  vers  le  col  de  la 
veflie  : elles  féparent  une  humeur  blanchâtre  & glaireufe , 
qui  fe  décharge  dans  la  cavité  de  l’urethre  par  plufieurs 
petits  tuyaux  qui  s’y  vont  rendre.  L’ufage  de  cette  humeur 
eft  d’humeéter  & d’enduire  l’urethre , afin  qu’il  ne  foit  pas 
offenfé  par  l’acrimonie  de  l’urine  qui  y paffe  continuelle- 
ment , & fervir  de  véhicule  à la  femence  dans  le  temps  de 
l’éjaculation. 

PROSTATIQUE,  adj.  proflaticus , qui  a rapport  aux 
proftates.  Les  mufclës  proflatiques. 

PROSTHESE , f.  f.  proflhejîs  , addition  , de  TrçoçlS-y/ut  , 
j’ajoute  ; opération  de  Chirurgie  par  laquelle  on  ajoute  au 
corps  quelqu’inftrument  qui  iupplée  à des  parties  qui  lui 
manquent.  Une  jambe  de  bois , un  bras  , un  œil  artificiel  , 
un  nez  d’argent , & autres  chofes  femblables , dépendent  de 
la  profthefe. 

PROTÉIFORME  , adj.  proteiformls  , qui  change  de  for- 
me. Les  anciens  Poëtes  nous  ont  repréfenté  Protee  comme 
un  dieu  qui  poffédoit  le  fecret  de  prendre  toutes  fortes  de 
formes  : c’eft  pourquoi  Morton  donne , dans  fa  Pyrétologie  , 
le  nom  de  protâforme  aux  fymptomes  irréguliers  des  fievres 
intermittentes. 

PROTUBÉRANCE  , f.  f. protubérante,  élévation  r émi- 
nence ; du  verbe  latin  protuberare  , bourgeonner  , bou- 
tonner , pouffer  des  boutons.  La  ptotubérance  annulaire  du 
cerveau. 

PRUNELLE , f.  f.  pupilla  9 en  grec  jcoç y , l’ouverture  qui 
paroît  au  milieu  de  l’œil , qui  donne  paffage  aux  rayons  de  la 
lumière,  pour  s’aller  brifer  dans  le  cryftallin  , & fe  peindre 
fur  la  rétine. 

PRURIT , f.  m.  pruritus  , prurigo  , du  verbe  latin  prurire , 
démanger  ; démangeaifon  qu’on  fent  à la  peau  , ce  qui  eft 
ordinaire  dans  la  gale  , les  ébullitions  & les  différentes  puf- 
tules  qui  s’y  élevent.  Le  prurit,  dit  delaMettrie,  eft  ordi- 
nairement fort  agréable  ; c’eft  un  des  plaifirs  du  corps  : il 
excede  la  titillation  de  quelques  degrés  de  tenfion.  L’épi- 
derme , que  la  gale  éleve  , laiffe  une  cavité  entre  elle  & les 
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papilles  ; cette  cavité  eft  remplie  d’un  fuc  âcre  qui  irrite 
ces  nerfs  pulpeux , & les  tend  ; cela  caiife  un  pru  it  qui 
devient  bientôt  un  plaifir  , mais  un  très-grand  plaifir.  Un 
prurit  agréable , à force  d’augmenter , fe  change  en  douleur; 
le  nerf  eft  trop  tendu , trop  tiraillé;  d’où  l’on  a dit  que  la  dou- 
leur & le  plaifir  font  coufms-germains,  tant  ils  fe  touchent  de 
près. 

PSELLISME , f.  m.  pfellfmus  9 bégaiement,  de  , 
begne  ; vice  de  la  parole,  qui  confifte  à héfiter  en  parlant,  & 
à s’arrêter  un  moment  fans  pouvoir  prononcer  les  mots.  Voye £ 
Bégaiement. 

PS1LOTHRE  , f.  m.  pfilothrum , de  ÿttô  , j’ôte  l’écorce , 
& de  $■£<! , poil  ; dépilatoire  , ou  remede  propre  à faire  tomber 
le  poil. 

PSOAS  , f.  m.  nom  que  les  Grecs  ont  donné  à deux  muf- 
cles  des  lombes.  Les  modernes  en  diftinguent  deux  paires  , 
les  grands  & les  petits  pfoas.  Les  grands  pfoas  font  deux 
mufcles  longs , épa*s , ütués  dans  le  bas-ventre  fur  la  ré- 
gion des  lombes  , attenant  les  vertebres  des  lombes  à la 
partie  poftérieure  de  l’es  des  îles,  jufqu’à  la  partie  anté- 
rieure , vers  la  cuifïe.  Les  petits  pfoas  font  deux  mufcles 
longuets  & grêles , fitués  le  long  des  grands  pfoas . Ils  ne  fe 
rencontrent  pas  toujours.  Riolan  les  a trouvés  fort  fouvent 
dans  l’homme , & il  marque  comme  une  chofe  très-rare  de 
les  avoir  obfervés  une  fois  dans  la  femme.  Je  les  avois  trou- 
vés , dit  Winflow  > allez  fréquemment  dans  la  femme, 
avant  de  les  avoir  rencontrés , pour  la  première  fois  , dans 
l’homme , & je  les  ai  toujours  trouvés  le  plus  fouvent  dans  le 
fe-xe. 

Il  y en  a qui  nomment  auffi  pfoas  les  mufcles  externes 
de  l’épine  , comme  l’écrit  Poli.  Marcellus  Virgilius  lou- 
tient  qu’on  appelle  proprement  pfoas , les  lombes , & que  les 
Grammairiens  veulent  que  ce  nom  dérive  de  la  volupté , 
parce  que  c’eft  dans  cette  partie  que  le  chatouillement 
de  la  lubricité  fe  fait  fentir , à caufe  que  les  reins  pofent 
deflus. 

PSORIQUE  , adj.  &f.  m .pforicus  , de  gale  épi- 

thète que  l’on  donne  aux  remedes  pour  la  gale. 

PSOROPHTHALMIE , f.  f.  pforophthalmia , de  > 
gale  , & de  oçêabpoç , œil  ; efpece  d’ophthalmie  accom- 
pagnée de  gale  & de  démangeai fon  aux  paupières. 
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FSYCHAGOGIQUE,  adj.  & f.  m.  pfychagogicus , de 
^iXv, , vie , & de  uf v , je  conduits , j’amene  ; épithete  que  l’on 
donne  aux  remedes  qui  rappellent  à la  vie  , dans  la  fyncope 
ou  l'apoplexie. 

PSYCHROMETPJE  , f.  m.  pfychromctrum , de  ÿofâcs  ; 
humide , & de  ptlçov , mefure  ; infiniment  propre  à mefurer 
les  degrés  d’humidité  de  l’air. 

PSYCTIQUE  , adjeél.  & f.  m.  pfytâcus , de  je 

rafraîchis  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  rafraî^ 
chiffants. 

PTARMIQUE  , adj.  & f.  m.  ptarmicus , fternutatorius  l 
de  7tl*(p*s  , éternuement y ilernutatoire , médicament  qui 
fait  éternuer. 

PTÉRYGION , f.  m.pterygium,  mot  grec,  nleçuftov  3 qui 
fignifie  petite  aile  ; excroiffance  membraneufe  qui  fe  forme 
fur  la  conjonélive.  On  l’appelle  aufïi  ongle  de  l’œil.  Voyeç 
Ongle.  Ptérygion  eft  aufïi , félon  Celfe , une  excroiffance 
charnue  qui  vient  aux  ongles  des  pieds  & des  mains  , & qui 
les  couvre  en  partie. 

PTÉRY G OIDE , adj.  pterygoides , tov , petite  aile  y 

& de  ui'®’  3 forme  , figure  , reffemblance  ; qui  reffemble  à 
une  petite  aile.  Nom  de  deux  apophyfes  de  l’os  fphénoïde  , 
parce  qu’elles  reffemblent  à de  petites  ailes. 

PTÉRYGOIDIEN,  ENNE,  adj.  & f.  m.  pterygoïdeus ; 
qui  a rapport  à l’apophyfe  ptérygoïde.  Le  ptèrygoïdicn  exter- 
ne , le  ptérygoïdien  interne , les  arteres  ptérygoïdlennes , la  foffe 
ptérygoidienne , le  nerf  ptérygoidien. 

PTÉRYGOPHARYNGIEN , adj.  m.  & f.  pterygopharyn* 
gens  ; qui  a rapport  à l’apophyfe  ptérygoïde  & au  pharynx. 
Nom  de  deux  mufcles  de  la  gorge. 

PTÉRY GOST APHYL1N  , adj.  m.  & f.  pterygoflaphyli - 
nus  ; qui  a rapport  à l’apophyfe  ptérygoïde  & à la  luette. 
Nom  de  deux  mufcles  de  la  luette. 

FTILOSE , f.  f. ptilojis , deplumatïo , de  qui  a perdu 

les  cils  ; chûte  des  cils.  Maladie  de  l’extrémité  extérieure  des 
paupières , dans  laquelle , outre  la  chûte  des  cils , il  y a callo- 
fué  & dureté  des  bords  des  paupières  ; enforteque  cette  mala- 
die n’eft  autre  chofe  que  la  madarofe  compliquée  avec  la 
lippitude.  Fbye^MADAROSE. 

PTISANE , f.  f.  ptifana.  Voye jj  Tisane. 

• P T Y AL  A G O GUE , adj.  & f.  m.  ptyalagogus  y de 
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falive  ou  crachat , & de  , je  vide , je  chaffe  ; épithete 
que  l’on  donne  aux  remedes  qui  excitent  le  ptyalifme  ou 
falivation. 

PTYALISME , f.  m.  ptyalifmus  > falivation  abondante  ; 
de  %lv&)  , je  crache.  On  entend  aujourd’hui  par  ptyalifme , la 
falivation  excitée  par  le  mercure.  Voye^  Salivation. 

PTYSMAGOGUE  * adj.  & f.  m.  ptyfmagogus  , de  %\urpsty 
crachat , ou  la  matière  qui  vient  dans  l’expeâorâtion  , & de 

v 9 je  vide , je  chaffe:  c’eft  la  même  chofe  que  Ptyalago- 
gue.  Voye^  ce  mot. 

PUBERTÉ,  f.  f.pubertas ; état  des  filles  qui  ont  atteint 
Page  de  douze  ans  ; ou  des  garçons,  celui  de  quatorze. 

rUBIS  , f.  m.  mot  latin  qu’on  a retenu  en  françois  ; nom 
d’un  des  os  innominés:  c’eft  aufli  le  nom  de  la  partie  moyenne 
de  la  région  hypogaftrique.  Voye^  In n o miné  & Hypogas- 
trique. 

Cet  os  eft  ainfi  appellé  du  latin  pub  es , qui  eft  en  âge  de  I 
puberté,  à qui  le  poil  follet  commence , parce  que  c’eft  à l’en- 
droit de  cet  os  que  le  poil  commence  à pouffer  dans  l’âge  de 
puberté. 

PULMONAIRE,  z£).pulmonalis  9 qui  appartient  au  pou- 
mon ; en  latin  pulmo  3 d’où  vient  ce  nom.  Les  nerfs  pulmo- 
naires , l’artere  pulmonaire . 

PULMONIE  , f.  f.  pulmonia  , du  latin  pulmo , le  pou- 
mon ; maladie  du  poumon.  Quelques-uns  prétendent  que 
c’eft  la  même  chofe  que  péripneumonie  : mais  ce  mot 
fignifie  plus  communément  la  phthifie  caufée  par  le  vice  du 
poumon. 

PULMONIQUE  , adj.  m.  & f. pulmonicus , pulmonarius  , 
qui  eft  atteint  de  pulmonie  , de  maladie  du  poumon , de 
phthifie  ;du  latin  pulmo , le  poumon. 

PULPE  f.  f.  pulpa  pulpamen  pulpamentum  ; parties 
les  plus  charnues  & les  plus  délicates  des  animaux , la  chair  la 
meilleure  à manger  3 la  moelle  des  plantes  boifeufes  , la  chair 
des  fruits. 

PULPEUX , EUSE , adj.  pulpofus  plein  de  pulpe , fort 
charnu. 

PULSATIF,  IVE,  adj . pulfatorius , du  verbe  latin  pul- 
fare , battre  , frapper  ; terme  qui  fe  dit  particuliérement 
d’une  douleur  qui  furvient  ordinairement  aux  inflamma- 
tions , & qui  fe  fait  fentir  par  des  battements  qui  répondent 
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aux  pulfatîons  des  arteres , d’où  vient  qu’011  l’appelle  douleur 
jmlfative. 

PULSATION , f.  f.  pulfatio  , pulfus  9 du  verbe  latin  puU 
fare  , battre , frapper  ; battement  fenfible  qui  fe  fait  dans  une 
partie  affe&ée  de  quelque  maladie.  Ce  mot  fe  dit  auffi  du  bat- 
tement des  arteres. 

PULSILOGE,  f.  m.  puljilogium  ; infiniment  propre  à 
mefurer  la  vitefle  du  pouls.  Sanétorius  paffe  pour  le  premier 
inventeur  de  cette  machiné. 

PULVÉRISATION  , f.  f.  pulverifatio  , pulveratio  ; en 
Pharmacie , c’eft  une  opération  par  laquelle  on  réduit  une 
fubftance  en  poudre. 

PUNAIS,  AISE , adj.  & f.fœtidæ  nans  homo  ; qui  a le  nez 
puant,  qui  efl  attaqué  d’un  ozene  ou  ulcéré  fétide  dans  le  nez. 
Voye{  Ozene. 

PUNAISIE , f.  f.  narïum  fœtor  ; maladie  caufée  par  un  ozene 
ou  ulcéré  fétide  dans  le  nez. 

PUPILLE  3 f.  f.  pupillz  : c’efl  la  même  chofe  que  Pru- 
nelle. Voye^  ce  mot. 

PURGATIF  , IVE,  adj.  & f.  m . purgans  3 purgativus , ca- 
tharticus y du  verbe  latin purgare  , nettoyer  , purifier , rendre 
net,  ôter  les  ordures  : ce  mot  fe  prend  en  général  pour  toutes 
fortes  de  remedes  qui  évacuent  les  humeurs  par  les  différentes 
voies  des  fécrétions.  Voye ^ Evacuants.  Mais  on  entend  plus 
fouvent  & plus  particuliérement  par  ce  terme , ceux  qui  les 
font  fortir  par  les  felles  : ils  s’appellent  proprement  Cathar- 
tiques. Voye { ce  mot. 

PURGATION  , f.  f.  purgatio  3 du  verbe  latin  purgare  , 
purger,  nettoyer , purifier,  rendre  net,  ôter  les  ordures  , en 
grec  , de  kg t&ulçuv , purger.  On  entend  en  général 

par  purgation 3 une  évacuation , foit  naturelle , foit  artificielle, 
de  toute  humeur  peccante , par  quelque  voie  que  ce  foit , 
comme  la  bouche  , l’anus,  la  matrice  , le  paffage  de  l’urine , 
les  pores  de  la  peau , &c.  Mais  on  entend  plus  fouvent  &:  plus 
particuliérement  par  ce  terme , l’aftion  des  purgatifs  , & fou- 
vent le  purgatif  même.  On  le  dit  encore  de  î’évacution  des 
menftrues  & des  lochies , en  latin  purgamentum.  Voye^  Mens- 
trues & Lochies. 

PURIFICATION  , f.  f.  purificatio  3 depuratio  ; opéra- 
tion de  l’une  & l’autre  Pharmacie  , par  laquelle  on  fépare 
les  parties  hétérogènes  des  mixtes  , pour  les  rendre  plus 
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purs  : elle  fe  fait  fur  les  animaux  , les  végétaux  & les  mîné^ 
reaux. 

PURULENCE , f.  f.  purulentia  , fuppuration. 

PURULENT,  ENTE,  adj  .purulentus  ; en  grec  nuahç  , 
de  7tiov , pus  ; qui  tient  de  la  nature  du  pus , qui  eft  mêlé  de 
pus:  tels  font  les  crachats  des  phthifiques,  les  Telles  des 
dyfentériques  , les  urines  qui  fortent  de  certains  abfcès  ou 
ulcérés  , les  urines  de  ceux  qui  ont  des  ulcérés  aux  reins  & à 
la  veflie. 

PUS , f.  m.  mot  latin  qui  vient  du  grec  nuov , ou  , fang 
putrifié , formé  de  , je  corromps , je  putréfie.  On  entend 
par  pus  , une  liqueur  onélueufe  , épaiffe , blanche , homo- 
gène , putride  & contre  nature,  qui  s’engendre  dans  les  abfcès, 
ou  qui  fort  des  plaies  & des  ulcérés. 

PUSTULE,  f.  f.  puftula , exanthema.  On  donne  ce  nom  à 
toutes  fortes  de  petites  tumeurs  qui  s’élèvent  fur  la  peau  , 
foit  qu’elles  foient  ulcérées  ou  non  : telles  font  les  puflules 
de  la  petite  vérole , de  la  rougeole  , de  la  gale , le  pourpre  , 
les  tubercules  vénériens , Sc  tous  les  petits  boutons  ou  éléva- 
tions cutanées  : ceil  la  même  chofe  qu’ExANTHEME.  Voye ç 
ce  mot. 

PUTRÉFACTION , f.  f.  putredo  9putrefattio  y corruption; 
du  verbe  latin  putrefacere  , faire  pourrir , corrompre , putré- 
fier ; en  grec  9 qui  fignifie  la  même  chofe.  La  putréfac~ 
tion  d’un  corps  n’efi:  autre  chofe  qu’une  diffolution  intime  de 
fes  parties , en  conféquence  de  laquelle  l’union  & la  con- 
nexion qui  étoit  entr’elles , font  détruites  , qui  efl:  accompa- 
gnée d’une  évaporation  volatile  & fétide , & dans  laquelle  le 
tifiii , les  qualités  & les  propriétés  du  corps  qu’elles  compo- 
foient , font  totalement  altérées. 

PUTRÉFIER , v.  aét.  putrefacere , corrompre , gâter , faire 
pourrir. 

PUTRIDE , adj.  putridus 9 pourri , corrompu  ; il  fe  dit  de 
la  corruption  des  humeurs  & des  chairs. 

PYCNOTIQUE  , adj.  & f.  m.  pycnotlcus  9 de  tsumocû  9 
) epaiffis , je  condenfe  ; qui  a la  vertu  d’épaiilir  , de  con- 
denfer  : on  donne  cette  épithete  aux  remedes  qui  ont  la 
vertu  de  condenfer  les  humeurs , &.  de  rafraîchir  en  les 
épaifiiffant  : ils  ne  différent  gueres  des  Incrassants.  Voye % 
ce  mot. 

PYLORE , f.  m.  pylorus  9 janitor  9 de  t*Im  , porte  , & de 
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? gardien.  Le  pylore  eft  ce  cercle  charnu  qui  forme  l’ori- 
fice inférieur  de  l’eftorüac  : il  eft  ainft  appellé , parce  quon  le 
regarde  comme  le  portier  de  l’eftomac. 

PYRAMIDAL , ALE , adj.  pyramidalis  ; qui  a la  figure 
d’nne  pyramide.  Les  mufcles  pyramidaux 3 les  corps  pyra- 
midaux. 

PYRAMIDE , f.  f.  pyramis.  La  pyramide  eft  un  corps  fo- 
lide  dont  la  bafe  eft  triangulaire  ou  quarrée  3 & qui  va  tou- 
jours en  diminuant , & fe  termine  en  pointe. 

PYRÉNOIDE , adj.  pyrenoïdes  3 de  are/pi*  y noyau  > & 
de  , forme , figure , reffemblance  ; qui  reffemble  à un 
noyau  : on  donne  cette  épithete  à l’apo  )hyfe  odontoïde  de 
la  leconde  vertebre  du  cou  , à caufe  qu’elle  reffemble  à un 
noyau. 

PYRÉTIQUE , adj.  & f.  m.  pyreticus  3 de  *oç{joç , fievre  ; 
épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  contre  la  fievre  : c’eft  la 
même  chofe  que  Fébrifuge. 

PYRÉTOLQGIE , f.  f.  pyretologia , de  irvçtfoç,  fievre , & 
de  Àof©'  5 difcours * traité  ; partie  de  la  Pathologie  qui  traite 
des  fievres. 

PYRIFORME , ou  Piriforme  , adj .pyriformis;  qui  a la 
forme  ou  la  figure  d’une  poire  ; du  latin  pyrum  3 poire , & de 
forma  , forme.  Les  mufcles  pyriformes . 

PYROLOGIE  , f.  f . pyrologla  y de  Trop  , génitif  tfvçoçy 
feu , & de  Àûp^  y difcours  ^ traité  ; c’eft-à-dire , traité 
du  feu.  Quelques-uns  fe  fervent  de  ce  mot  au  lieu  de 
pyrotechnie. 

PYROMETRE , f.  m.  pyrometrum  3 de  sryp , génitif  itoçôs  , 
feu , & de  fctl çov  y mefure  ; nom  d’un  infiniment  de  Phyfïque, 
de  l’invention  de  Mufchenbroeck,  propre  à mefurer  les  divers 
degrés  du  feu  & de  fes  effets. 

PYRONOMIE , f.  f.  pyronomia  ; de  %up  , génitif  y 
feu  , & de  vof&bç  y pratique  3 ufage  ; fcience  qui  enfeigne  à 
régler  le  feu  dans  les  opérations  de  Chymie, 

PYROPHAGE , adj.  & f.  m.  & f.  pyrophagus  y ignivorus  9 
de  Trop  y génitif  nveoç  3 feu , & de  tpetfa  5 je  mange  , je  dé- 
vore ; nom  que  l’on  donne  à ceux  qui  ont  le  fecret  d’avaler 
du  feu. 

PYROSOPHIE  , f.  f.  pyrofophia  3 de  îryp , génitif 
feu  , de  ç-ocpU , fageffe  j fageffe  du  feu  j l’art  de  la 
Chymie, 
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PYROTECHNIE  , f.  f.  pyrotechnia  , de  wp  , génitif 
, feu  , & de  rg^v>?  , art  ; Part  de  faire  les  opérations 
chymiques  fur  les  mixtes , par  le  moyen  du  feu.  On  a donné 
le  nom  de  pyrotechnie  à la  Chymie , parce  que  la  plupart 
de  fes  opérations  fe  font  avec  le  fecours  du  feu.  Voye ç 
Chymie. 

La  pyrotechnie  9 dit  M.  Savérien  , efl  la  fcience  du  feu. 
Ainfi  fes  parties  font , I °.  Part  de  découvrir  la  nature  du  feu , 
fa  caufe  & fes  effets  ; 2°.  celui  d’en  augmenter  la  durée , de  la 
varier  & de  Pemployer  fuivant  la  néceffité  ; 30.  Part  de  chan- 
ger fes  effets  ^ de  les  rendre  vifs  & éclatants , & d’en  former 
un  fpeétacle  agréable. 

PYROTIQUE  , adj.  & f.  m.  pyroticus , brûlant , de  n up 
génitif  ttvçoç,  feu  ; qui  a la  vertu  de  brûler,  de  cautérifer: 
c’efl  la  même  chofe  que  Caustique.  Voye ç ce  mot. 

PYULQUE  , f.  m.  pyulcum  , de  % iov , pus  , & de  eA*^ 
je  tire  dehors  ; infiniment  en  forme  de  feringue , dont  on  fe 
fert  pour  tirer  le  pus  dans  la  poitrine  & dans  les  finus. 

PYURIE , f.  f.  pyuria , de  nu«v  ; pus , & de  xçw , je  piffe^ 
j’urine  ; piffement  de  pus. 


Quadrupède  , adj.  & f.  m.  qi tadrupes , animal  à qua^ 

tre  pieds.  On  divife  les  animaux  en  oifeaux , poiffons , quadru- 
pèdes , reptiles  & infeétes.  Les  quadrupèdes  font  des  animaux 
couverts  de  poils , qui  mettent  leurs  petits  vifs  au  monde , & 
qui  ont  quatre  pieds. 

QUALITÉ , f.  f.  qualitas  9 propriété  qui  rend  une  chofe 
fenfibîe  à nos  fens , ce  qui  fait  qu’une  chofe  efl  nommée  telle  , 
nature. 

QUARRÉ,  adj.  quadratus 9 fignifie,  en  Médecine,  replet,’ 
gros , dodu , gras.  On  appelle  encore  ainfi  plufieurs  mufclçs  , 
à caufe  qu’ils  ont  quatre  côtés  égaux. 

QUARTE  ( fievre  ) , adj.f.  quart ana  febris.  On  appelle 
fievre  quarte , celle  dont  les  accès  prennent  tous  les  quatre  jours 
inclufivement , c’elt-à-dire , qu’après  le  premier  accès , on  efl 
deux  jours  confécutifs  fans  l’avoir  , & le  quatrième  jour 
elle  revient  : elle  efl  intermittente  ou  continue , fimple , double 
ou  triple.  Voyei  FlEYRE, 


R A D 

QUEUE , f.  f.  cauda , la  partie  qui  termine  le  corps  de 
l’animal  par  derrière. 

QUINTE  ( fievre) , adj.  f.  quintana  febris . On  appelle  fièvre 
quinte  9 celle  dont  les  accès  ne  reviennent  que  tous  les  cinq 
jours  inclufivement  : elle  eft  rare. 

QUINTE-ESSENCE  , f.  f.  quinta  ejjentia  9 la  partie  la 
plus  pure  , la  plus  volatile  & la  plus  exquife  des  mixtes, 
tirée  par  la  Chymie  : on  la  nomme  aufti  Essence.  Voye{  ce 
mot. 

QUOTIDIENNE  (fievre  ) , adj.  f.  quotidiana  febris . On 
appelle  fievre  quotidienne  9 celle  dont  les  accès  reviennent  tous 
les  jours  : elle  eft  intermittente  ou  continue , (impie , double 
ou  triple.  Voye{  Fievre. 
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Racine  , f.  f.  radix  9 la  partie  de  la  plante  qui  reçoit  la  pre- 
mière le  fuc  de  la  terre , & qui  le  tranfmet  aux  autres. 

Racine  fe  dit  aufli  des  parties  du  corps  qui  y font  forte- 
ment attachées, ou  qui  ont  un  accroiffement  continuel.  On  dit 
la  racine  des  dents , des  cheveux,  &c.  Un  cancer , un  skirrhe  , 
un  cor  au  pied  , font  des  maux  qui  prennent  racine , qu’on  a 
du  mal  à guérir,  à arracher  jufqu’à  la  racine.  On  dit  aufti 
qu’une  faignée  , une  purgation  guérit  un  mal  avant  qu’il  ait 


pris  racine. 

RADIAL , ALE , adj.  & f.  m .radialis,  radicus , qui  a rap- 
port au  radius.  Le  radial  interne , le  radial  externe  , le  ner£ 
radial , Tartere  radiale. 

RADICAL,  ALE,  adj.  radicalis  9 qui  eft  comme  la  racine 
la  bafe , le  principe  de  quelque  chofe  , ou  qui  eft , par  fa  na- 
ture, attaché  à fon  fujet:  cette  épithete,  jointe  à humeur  , eft 
fynonyme  à innée.  On  dit  qu’il  y a dans  tous  les  animaux  un 
humide  radical 9 qui  eft  le  principe  de  la  vie , dont  l’épuife- 
ment  caufe  la  mort. 

RADICATION  , f.  f.  radicatio  , aftion  par  laquelle  les 
plantes  pouffent  leurs  racines. 

RADICULE , f.  f.  radicula  9 petite  racine  ; diminutif  de 
radix  9 génitif  radicis  9 racine  : c’eft  la  partie  inférieure  du  germe 
d’une  graine  qui  commence  à fe  développer  fenfiblement , 6c 
qui  eft  l’embryon , ou  le  commencement  de  la  racine  ; car 
outre  les  deux  lobes  on  découvre  une  efpece  de  tuyau  dont  la 
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partie  inférieure  s’appelle  la  radicule , & contient  en  raccourci 
la  véritable  racine.  La  partie  fupérieure  qui  renferme  le  refie 
de  la  plante  s’appelle  la  plume. 

RADIÉ,  ÉE,  adj.  radiatus , qui  a des  rayons.  On  donne, 
en  Botanique , le  nom  de  fleurs  radiées , radiati  flores , à des 
fleurs  compofées  de  deux  parties.  Celle  qui  en  occupe  le 
centre  s’appelle  le  difque , & il  eft  formé  par  un  amas  de 
fleuron  : celle  qui  en  occupe  la  circonférence  ou  le  tour , 
eft  nommée  la  couronne  ; & cette  couronne  eft  formée  par 
plufieurs  demi-fleurons  difpofés  en  rayons.  Les  fleurs  des 
efpeces  d’after  , de  doronic , de  jacobée , &c.  font  des  fleurs 
radiées . 

RADIUS , f.  m.  mot  latin  que  les  Anatomiftes  ont  confervé 
en  françois  , pour  défigner  un  des  deux  os  de  l’avant-bras.  Il 
fignifie  en  françois  Rayon.  Voye £ ce  mot. 

RAFRAÎCHIR , v.  a£t.  refriser  are , rendre  ou  faire  deve- 
nir frais , éteindre  la  trop  grande  chaleur  du  corps. 

RAFRAÎCHISSANT  , ANTE,  adj.  & f.  m .réfrigérant, 
refrigeratorius  ; qui  rafraîchit , qui  éteint  la  trop  grande 
chaleur  du  corps.  On  appelle  rafraîckijfants , les  remedes 
qui  calment  l’agitation  des  humeurs  & l’éréthifme  des 
fibres. 

RAFRAÎCHISSEMENT,  f.  m.  refri geratio , ce  qui  rend 
plus  frais , qui  rafraîchit. 

RAGE  , f.  f.  rabies , hydrophobia  , délire  furieux  , fou- 
vent  fans  fievre , qui  revient  ordinairement  par  pccès , dans 
lefquels  les  malades  fe  jettent  fur  toutes  fortes  de  perfonnes 
connues  ou  inconnues , leur  crachent  au  vifage , les  mor- 
dent , s’ils  peuvent  les  attraper , & les  déchirent  à la  ma- 
niéré des  bêtes  farouches.  Ils  tirent  la  langue  comme  des 
lions  ; ils  écument  de  la  bouche , ou  jettent  beaucoup  de 
falive.  Leur  vifage  eft  rouge , leurs  yeux  font  étincelants. 
Ils  font  trilles  & inquiets  ; ils  ont  prefque  toujours  une 
crainte  & une  averfion  pour  l’eau  , pour  tous  les  liquides , 
& même  pour  le  vent  , les  flots  de  la  mer  , le  bruit 
des  rivières , les  glaces  de  miroir , les  couleurs  blanches  & 
tout  ce  qui  peut  leur  faire  naître  l’idée  de  l’eau.  Quand  on 
leur  préfente  à boire  , ou  qu’on  les  force  de  prendre  quelque 
boiflon , ils  ont  coutume  d’entrer  dans  des  convalfions  ter- 
cribles;  c’eft  pourquoi  la  rage  eft  auffi  appellée  hydrophobie  , 
ç’eft-à-dire  * crainte  de  Veau,  Voye{  Hydrophobie.  Il  y en  a 
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cependant  qui  ne  laifTent  pas  de  boire  les  potions  qu’on  leur 

Î)refcrit , pourvu  qüe  ce  ne  foit  pas  de  l’eau  , ou  qu’on  ne 
eur  en  parle  point.  Plufieurs  enragés  confervent  leur  bon 
fens  dans  les  paroxyfmes  mêmes.  Cette  maladie  ne  s’en- 
gendre point  d’elle-même  dans  l’homme , comme  dans  les 
chiens  , dans  les  loups , les  renards  , les  chats  , les  fouines , 
les  belettes  & autres  animaux  : elle  lui  efl:  communiquée 
par  leur  morfure  ou  leur  falive  virulente  : elle  fe  manifefte 
îouvent  au  bout  de  neuf  jours  ; quelquefois  elle  ne  vient 
que  le  quarantième  , ou  plus  long-temps  après.  On  appelle 
rage  blanche , la  rage  ordinaire  , où  le  chien  enragé  écume 
& mord  ; & rage  mue  > la  rage  où  l’animal  écume  & ne  mord 
point. 

RAISINÉ , f.  m.  préparation  de  raifm  faite  avec  du  vin 
doux,  quon  fait  cuire  & réduire  à moitié  pour  le  con- 
ferver. 

RÂLE  , f.  m.  fe  dit  dans  le  fens  de  Râlement.  Voye ç ce 
mot.  a 

RÂLEMENT,  f.  m tftertor>  en  grec  ptfx&i  de 
je  ronfle  ; bruit  qu’on  entend  dans  la  gorge  des  moribonds  , 
caufé  par  la  collifion  de  l’air,  à travers  une  pituite  ou  des 
phlegmes  qui , fe  rencontrant  dans  la  trachée-artere  & dans 
les  bronches,  s’oppofent  à fon  paffage,  & rendent  la  refpira- 
tion  difficile. 

RAMEAU , f.  m.  ramus  ; branche  d’arbres.  On  a donné  ce 
nom  par  analogie  aux  ramifications  des  vai  fléaux  dans  le 
corps , à caufe  qu’ils  reflemblent  à des  branches  d’arbre. 

RAMEUX,  EUSE,  adj.  ramofus > qui  jette  beaucoup  de 
branches,  qui  fe  divife  en  plufieurs  rameaux. 

RAMIFICATION , f.  f.  ramificatio  ; produ&ion  de  ra- 
meaux, ou  de  figures  qui  reflemblent  à des  rameaux  ou 
branches  : il  fe  dit  , en  Anatomie  , de  la  divifion  des 
arteres  , des  veines  & des  nerfs  qui  fortent  d’une  tige 
commune. 

RAMIFIER , v.  a£h  ramificare  ; fe  divifer  en  plufieurs 
rameaux , comme  font  les  veines , les  arteres , les  nerfs. 

RAMOLLISSANT,  ANTE , adj.  & f.  m.  emolliens , qui 
ramollit , qui  relâche , qui  ré  fout  les  duretés  contre-nature  du 
corps , & qui  le  remet  dans  un  état  naturel  : c’eft  la  même 
chofe  qu’ÉMOtLlENT. 

RAMPANT,  ANTE,  adj.  repens , rep  tans , qui  marche 
Tome  IL  G 
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en  fe  traînant  fur  la  terre  , qui  n’a  pas  la  force  de  s’en  élever; 
Les  animaux  qui  n’ont  point  de  pieds , font  obligés  d’être 
rampants. 

RANCE , adj.  rancens  ; puant,  infe&é , qui  fent le  relent , 
le  moifi , le  pourri  ; qui  a contraélé  une  mauvaife  odeur,  pour 
avoir  été  renfermé. 

RANCIDITÉ  , f.  f.  ranciditas  ; qualité  de  ce  qui  eft 
rance , puant , qui  fent  le  relent , le  moifi , le  pourri.  Efpece 
de  corruption  défagréable  que  les  grailles  & les  fubftances 
huileufes  contraâent  à la  longue , & que  la  chaleur  leur  com- 
munique. 

RANINE,  adj.  f.  ranina ; qui  reffemble  à la  grenouille. 
L’artere  & la  veine  ranine.  Pour  l’intelligence  de  ce  mot , voye£ 
Ranule. 

RANULE , ou  Grenouillette,  f.  f.  ranula , batrachus  ; 
terme  de  Chirurgie.  Tumeur  œdémateufe  , molle  , lâche, 
ronde  ou  oblongue,  groffe  fouvent  comme  un  œuf  de  pigeon, 
fituée  fous  la  langue  auprès  du  filet,  remplie  dune  lymphe 
glaireufe , femblable  à du  blanc  d’œuf,  ou  à celle  du  mélicé- 
ris , qui  s’endurcit  & fe  pétrifie  : elle  ôte  la  liberté  de  la  pa-  ' 
rôle  ; on  ne  peut  parler  qu’en  croaffant  comme  les  grenouil- 
les , d’où  vient  fon  nom , ou  bien  de  ce  qu’elle  eft  proche  des  ' 
veines  ranules  > ainfi  appellées,  parce  qu’elles  font  toujours 
dans  l’eau , c’eft-à-dire  , dans  un  endroit  continuellement  hu- 
mefté  de  falive.  Cette  tumeur  fe  nomme  en  grec  /3 , 
grenouille,  en  latin  rana3  dont  le  diminutif  eft  ranula  , ranule , 
grenouillette. 

On  donne  auffi  ce  nom , ou  plutôt  celui  de  ranine  , à deux 
arteres  & à deux  veines  fituées  fous  la  langue  , à caufe  de  la 
figure  de  ces  deux  veines , dont  on  a cru  que  l’affemblage  repré- 
fentoit  une  efpece  de  grenouille. 

RAPPORT,  f.  m.  renunciatio  , relatio  ; terme  de  Médecine 
& de  Chirurgie.  Jugement  par  écrit  de  gens  experts , nommés 
d’office  , ou  par  convention  , fur  l’état  d’une  maladie , d’un 
blefle,  d’une  femme  groffe,  d’un  cadavre  , pour  inftruire  les 
Juges  de  la  qualité  & du  danger  de  la  maladie  ou  des  bleffures , 
de  leurs  caufes  ou  du  temps  qu’il  faut  pour  les  guérir  , de  la 
certitude  d’une  groffeffe  ou  d’un  viol , & de  la  véritable  caufe 
de  la  mort  d’un  homme. 

Il  y a deux  fortes  de  rapports  , le  rapport  dénonciatif  & le 
rapport  en  juftiçe  ou  juridique,  Le  rapport  dénonciatif  eft  celui 
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qui  fe  fait  à la  réquifition  des  parties  intéreffées , qui  peuvent 
choifir , pour  faire  la  vifite  , tels  Médecins , Chirurgiens  & 
Matrones  qu’il  leur  plaît.  Les  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris, 
& les  Chirurgiens  de  Saint-Côme , ont  droit  de  faire  ces  fortes 
de  rapports  , droit  confirmé  par  arrêt  du  Parlement  du  20 
mars  1728. 

Le  rapport  en  juftice  ou  juridique  eft  un  rapport  ordonné  par 
les  Juges , & fait  par  des  Officiers  de  la  même  Juftice.  Les 
Confeillers-Médecins  & Chirurgiens  ordinaires  du  Roi,  Jurés 
au  Châtelet  de  Paris , ont  le  droit  de  faire  ces  elpeces  de  rap~ 
ports  , exclufivement  à tous  autres  Médecins  & Chirurgiens  ; 
ce  droit  eft  confirmé  par  l’arrêt  ci-deiïiis  mentionné.  Les  Mé- 
decins & Chirurgiens  royaux  dans  les  autres  villes , ont  le 
droit  exclufif  de  faire  toutes  fortes  de  rapports  , tant  dénoncia- 
tifs  que  juridiques. 

Rapport  , fi  m.  erutiatio  9 ruElus , fe  dit  des  vapeurs 
ou  exhalaifons  qui  s’élèvent  de  l’eftomac  pendant  la  digefi- 
tion , & reviennent  à la  bouche , à caufe  de  quelque  mé- 
chante qualité  des  viandes  , ou  des  chofes  qu’on  a man- 

fées.  L’ail  & l’oignon  font  de  mauvais  rapports  à la  bouche. 

.es  viandes  flatueufes  font  fujettes  à caufer  des  vents  , des 
rapports . 

RARE , adj.  rarus  ; peu  épais , peu  ferré , qui  n’eft  pas  con- 
denfé  ; terme  dePhyfique.  Un  corps  eft  rare , lorfque , fous  un 
grand  volume , il  contient  peu  de  matière  propre. 

RARÉF ACTIF,  IVE , adj.  rarefaClivus  ; qui  a pouvoir  de 
raréfier. 

RARÉFACTION , f.  f.  rarefaCtio3  du  verbe  latin  rarefi~ 
cere , raréfier,  étendre  davantage,,  dilater,  donner  plus  d’éten- 
due ; terme  de  Phyfique.  La  raréfaction  eft  l’aéfion  de  faire 
acquérir  à un  corps  un  plus  grand  volume  , fans  lui  ajouter 
aucune  nouvelle  matière. 

RARÉFIANT  , ANTE,  adj.  & f.  m.  rarefaciens , du 
verbe  latin  rarefacere  3 raréfier , étendre  davantage  , dila- 
ter , donner  plus  d’étendue  ; épithete  que  l’on  donne  aux 
remedes  qui  font  acquérir  au  fang  un  plus  grand  volume  , 
fans  lui  augmenter  la  quantité  de  matière  propre  qu’il  avoit 
auparavant. 

RARÉFIER  , v.  aft.  rarefacere  , dilater , rendre  un  corps 
plus  étendu , fans  qu’il  parodie  qu’il  y foit  entré  aucune  ma- 
tière qui  lui  foit  propre.  Voye^  RARÉFACTION» 
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RARESCENCE , f.  f.  qualité  de  ce  qui  eft  raréfié.  La  fai- 
gnée  diminuant  la  maffe  du  fang  , en  diminue  l’impétuo- 
lité  , & lui  ôtant  de  (on  volume  , elle  en  rabat  la  rarefcence  ; 
enforte  que  le  fang  étant  au  large  , continue  uniformément 
fa  circulation.  Ce  mot  eft  peu  d’ufage  : il  faut  dire  Raré- 
faction. 

RARETÉ  , f.  f.  raritas  3 qualité  des  corps  Rares.  Voye{ 
ce  dernier  mot. 

RASSASIANT , ANTE  , adj.  fatiens y explens  y qui  raf- 
fafie  : il  fe  dit  ordinairement  des  chofes  dont  on  ne  peut  pas 
manger  long-temps  avec  plaifir. 

RASSASIEMENT , f.  m .fatietas  , a&ion  de  raflafier. 

RASSASIER  , v.  aét.  fatiare , chaffer  la  faim  , l’ap- 
paifer. 

RATE , f.  £ lien  ; en  grec  msrïCvv  , un  des  vifceres  du  bas- 
ventre.  La  rate  eft  une  maffe  bleuâtre  , tirant  fur  le  rouge  , 
dune  figure  ovale  un  peu  allongée , longue  environ  de  fept 
ou  huit  travers  de  doigts  , & large  de  quatre  ou  cinq , un^peu 
mollafte,  placée  dans  l’hypochondre  gauche  * entre  la  grofle 
extrémité  de  l’eftomac  & les  fauffes  côtes  voifines , fous  le  bord 
voifin  du  diaphragme  & fur  le  rein  gauche.  L’ufage  de  ce  vif- 
cere  n’eft  point  encore  bien  connu.  s 

R ATELEUX  , EUSE , adj . liehicus  y lienofus  y fplene  tiens  ; 
nom  que  l’on  donne  à ceux  qui  font  affe&és  de  quelque  mala- 
die de  la  rate. 

RAUCITÉ , f.  f.  raucitas  , raucedo  ; rudeffe  , âpreté  de  la 
voix , enrouement. 

RAUQUE,  adj.  raucus ; fonde  voix  altéré  & défagréa- 
ble,  enroué. 

RAYON  , f.  m.  radius  ; un  des  os  de  l’avant-bras  , fi  tué  à 
côté  & le  long  de  l’os  du  coude  : on  lui  a donné  ce  nom  à caufe 
de  fa  reflemblance  avec  un  rayon  de  roue. 

Rayon  , en  termes  de  Phyfique , eft  une  ligne  droite  me- 
née du  centre  à la  circonférence  d’un  cercle. 

Rayon  , en  termes  d’Optique , eft  une  ligne  lumineufe 
quon  s’imagine  partir  de  l’objet  vers  l’œil.  Le  rayon  vifuel 
eft  une  ligne  droite  continue , par  laquelle  les  efpeces  des 
chofes  vifibles  font  portées  à l’œil.  On  diftingue  trois  fortes 
de  rayons  ; des  rayons  convergents  , des  rayons  divergents 
& des  rayons  parallèles.  Les  premiers  s’approchent  toujours , 
à mefure  qu’ils,  fe  continuent.  Les  rayons  jlivergents  font 
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ceux  quî  s’éloignent  toujours  plus  les  uns  des  autres , à me- 
fure  qu’ils  s’avancent.  On  entend  par  rayons  parallèles , des 
rayons  qui  font  toujours  à une  même  diftance  les  uns  des  au- 
tres , & qui , par  cette  raifon , font  exprimés  , en  Optique , 
par  des  lignes  parallèles. 

RAYONNÉ,  ÉE  , adj.  radiatus  ; difpofé  en  forme  de 
rayons.  Les  troufleaux  rayonnés  qui  unifient  les  os  du  carpe 
entr’eux. 

RE,  eft  une  particule  qui  ne  fignifie  rien  toute  feule , mais 
qui  fert  à compofer  la  plupart  des  mots  de  la  langue  , tant 
noms  que  verbes  , & à les  rendre  ordinairement  réduplica- 
tifs , comme  aftlon  & réatfion  > génération  & régénération  , 
&c.  On  dit  ordinairement  y parce  qu’aflez  fouvent  cette  parti- 
cule ne  marque  point  de  réduplication  ; mais  rend  feulement 
la  fignifîcation  du  mot  un  peu  plus  forte  , comme  luire  y 
reluire , &c. 

RÉACTION  , f.  f.  reaSlio  ; terme  de  Méchanique  : c’eft 
la  réfiftance  que  fait  un  corps  à un  autre  qui  le  choque. 
Cette  réfifiance  emploie  toujours  une  partie  de  la  force  du 
corps  qui  donne  le  choc  ; & c’efl:  cette  même  partie  qui  eft 
employée  dans  fon  mouvement  : c’eft  pour  cela  qu’on  dit  que 
Yaâion  ejl  égale  à la  réaélion  y & c’eft-là  un  axiome  reçu  par 
tous  les  Méchaniciens.  Ainfi  , autant  un  cheval  tire  une 
pierre  , autant  la  pierre  retire  le  cheval  : en  effet , lorfque  le 
achevai , qui  tire  la  pierre , avance , il  n’emploie  pas  toute  fa 
force  pour  tirer  la  pierre , mais  il  en  emploie  une  partie  pour 
avancer. 

RÉCEPTACLE , f.  m.  receptaculum ; ce  qui  reçoit,  lieu  où 
s’amaflent  plufieurs  chofes.  En  Chymie,  récipient  ; en  Anato- 
mie , réfervoir. 

RECETTE , fubft.  f.  receptum  > pmfcriptio  ; ordonnance* 
Voye{  Formule. 

RECHUTE , f.  f.  reverjîo;  nouvelle  chûte , fécondé  chute  ; 
mais  il  n’eft  pas  ufité  au  propre.  Il  fe  dit  au  figuré  du  retour 
d’une  maladie , dont  on  n’étoit  pas  bien  guéri. 

RÉCIPÉ , terme  latin  qu’on  place  au  commencement  des 
preferiptions , qui  fignifie  prenez  y & qu’on  abrégé  ordinaire- 
ment de  cette  maniéré  , ou 

RÉCIPIENT , f.  m.  recipiens , recept  iculum  ; en  Chy- 
mie , c’efl:  un  vafe  qui  fert  à recevoir  les  liqueurs  qu’on 
diftille. 
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Les  Phyficîens  appellent  aufîi  récipient  , le  vafe  de  verre 
que  Ton  met  fur  la  platine  dune  machine  pneumatique,  afin 
d’en  faire  fortir  tout  l’air  qui  y eft  contenir 

RÉCRÉAIENT,  f.  m.  recrementum . Par  récréments , on  en- 
tend des  fucs  qui  fe  féparent  de  la  maffe  du  fang , pour  être 
employés  à quelque  ufage  , comme  la  bile , la  femence,  &c. 
en  quoi  ils  different  des  excréments  qui  s’en  féparent  pour  être 
expulfés. 

RÉCRÉMENTEUX,  EUSE , adj.  c’eft  la  même  chofe 
que  Récrémentitiel.  Voye { ce  mot. 

RÉCRÉMENTITIEL  , ELLE , ou  Récrémenteux  , 
EUSE , adj.  recrementitius  ; qui  tient  de  la  nature  du  récrément. 
On  donne  cette  épithete  aux  humeurs  qui  fe  féparent  de 
la  maffe  du  fang  , & qui  y rentrent , ou  font  retenues  dans 
certains  endroits  pour  quelques  ufages.  Voye[  Rjécré- 
ment. 

RECTIFICATION , f.  f.  rettîficatio  ; purification  ou  exal- 
tation de  quelque  fubftance  par  des  diftillations  ou  fublima- 
tions  réitérées  , pour  la  dégager  de  fes  parties  hétérogènes  , 
aqueufes , terreftres  & fixes.  On  reflifie  les  efprits  & les  huiles, 
en  les  diftillant  plufieurs  fois  , pour  les  rendre  plus  fubtiles  , 
& en  exalter  les  vertus. 

RECTUM,  f.  m.  mot  latin  que  les  Anatomiftes  ont  con- 
fervé  en  françois  : il  fignifie  droit.  On  a donné  le  nom  de 
retiiim  au  dernier  de  tous  les  inteflins  , à caufe  de  fa  fituation , 
félon  laquelle  , étant  vu  de  front  ou  directement  en  devant, 
il  paroît  defcendretout  droit , depuis  lesvertebres  des  lombes, 
devant  la  face  interne  ou  antérieure  de  l’os  facrum  , jufques 
vers  l’extremité  du  coccyx , où  il  fe  termine  & forme  ce  qu’on 
appelle  anus. 

RÉCURRENT,  ENTE,  adj.  recurrens ; qui  remonte*’ 
Le  nerf  récurrent , les  artères  récurrentes . 

REDONDANCE,  f.  f.  redundantia , redundatîo  ; excès, 
fuperfluité  , trop  grande  abondance,  plénitude. 

REDOUBLEMENT  , f.  m.  exacerbatio , augmentation  ; 
terme  de  Médecine  , qui  fignifie  l’augmentation  d’une  fievre 
continue  , les  accès  qui  reviennent  périodiquement  dans  ces 
fortes  de  fievres. 

RÉDUCTION,  f. f.  reduEïio , repofitio , reflitutio ; terme 
de  Chirurgie  : l’aétion  de  réduire , de  remettre,  de  faire  rentrer 
dans  leur  place  les  parties  qui  en  étoient  forties.  On  fe  fert  des 
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ce  terme  dans  les  luxations , les  fra&ures , les  hernies  , les 
chutes  de  l’anus , du  vagin  , &c. 

Réduction  , ou  Revivification  ; en  termes  de  Chy- 
mie , eft  une  opération  par  laquelle  on  ramene  à fa  forme  ori- 
ginale & première,  un  métal  mis  en  chaux  ou  en  poudre  3 ou 
diffous  dans  un  fluide. 

RÉFLÉCHISSANT,  ANTE  , adj.  refie  tiens , rejiciens  ; 
terme  d’Optique  & de  Phyfique.  Qui  eft  caufe  d’une  réflexion  , 
qui  fait  réfléchir  ou  rejaillir  un  corps. 

RÉFLEXIBILXTÉ , f.  f.  qualité  de  ce  qui  fe  réfléchit , fa- 
culté de  fe  réfléchir. 

RÉFLEXIBLE , adj.  refletii potens  ; ce  qui  peut  être  réflé- 
chi , ce  qui  a la  puiffance  d’être  réfléchi:  c’eft  un  terme  d’Opti- 
que & de  Phyfique  , qui  fe  dit  des  rayons  de  la  lumière , qui 
tombent  fur  un  corps  qui  les  renvoie  d’un  côté  oppofé  au 
chemin  qu’ils' tenoient.  Voye^  Réflexion. 

FÉFLEXION,  f.  f.  reflexio  , repère ufjio  repereuffus  ^ repul- 
fus , retour , renvoi  ; terme  de  Phyfique:  c’eft  le  changement 
de  détermination  qui  arrive  à un  corps  en  mouvement , lorf- 
qu’il  donne  contre  un  autre  corps , qu’il  ne  peut  ni  traverfer  , 
ni  pénétrer,  ni  mettre  en  mouvement  s’il  eft  en  repos , ou  fi 
le  corps  frappé  eft  en  mouvement. 

La  réflexion  d’un  corps  folide  fe  fait  lorfqu’il  eft  renvoyé 
par  un  autre  corps  qui  lui  réfifte.  La  réflexion  de  la  lumière  fe 
fait  fur  tous  les  corps  polis  qu’elle  ne  peut  pénétrer. 

RÉFRACTION  , f.  f.  refratiio  ; terme  de  Phyfique  : c’eft 
en  général  un  détour  ou  changement  de  détermination  , 
qui  arrive  à un  corps  en  mouvement , lorfqu’il  paffe  obli- 
quement dans  un  nouveau  milieu.  Cette  détermination 
différente  ou  ce  détour  fe  manifefte  principalement  dans 
les  rayons  de  ia  lumière.  L’expérience  apprend  que , fi  un 
rayon  entre  dans  un  verre , dans  de  l’eau  ou  dans  tout  autre 
fluide  , il  ne  continue  pas  fon  chemin  ; mais  il  eft  rompu  9 
de  façon  qu’il  ne  continue  pas  fa  route  dans  la  ligne  droite  : 
or  cette  déclinai  fon  de  la  lumière  de  fon  chemin  reéfi- 
ligne , c’eft  la  réfratiion  de  la  lumière  , qui  eft  l’objet  de 
la  Dioptrique. 

RÉFRANGIBILITÉ,  f.  f.  facilitas  ad  réfratiion em y in - 
doles  , qualitas  ejus  quod  refringi  potefl  ; terme  d’Optique 
& de  Phyfique.  Qualité  de  ce  qui  eft  réfrangible  , faculté  de 
réfraftion , d’être  rompu  & détourné  de  fon  chemin.  Il  fe  dit 
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des  rayons  de  la  lumière.  La  réfrangibilité  des  rayons  de  la 
lumière  eft  leur  difpofition  à être  rompus  ou  détournés  de  leur 
chemin , en  paffant  d’un  corps  ou  milieu  tranfparent  dans  un 
autre  ; ce  font  les  expériences  deNewton , & fon  traité  d’Op- 
tique  , qui  nous  ont  produit  ce  mot.  Il  a dit , en  anglois  , 
refrangibility  s d’où  nos  Phyficiens  & fes  traducteurs  ont  fait 
réfrangibilité  en  notre  langue. 

RÉFRANGIBLE,  adj.  refringi potens  ; terme  d’Optique  & 
de  Phyfique  : ce  qui  eft  capable  de  réfraCtion. 

RÉFRIGÉRATION , f.  f.  refrigeratio  , rafraîchifïement , 
refroidiffement  ; aétion  qui  rafraîchit,  qui  refroidit. 

RÉFRIGÉRANT  , f.  m.  refrigeratorium  > du  verbe  latin 
refrigerare  , rafraîchir  , refroidir  , rendre  moins  ardent  ; 
terme  deChymie.  Vaiffeau  plein  d’eau,  à travers  lequel  pâlie 
le  bec  de  l’alambic  dans  les  diftillations.  Son  ufage  eft  de 
rafraîchir  & de  condenfer  les  vapeurs  , à mefure  qu’elles 
s’élèvent. 

RÉFRIGÉRATIF , IVE , adj,  refrigerativus  > refrigerato - 
rius  , qui  rafraîchit  les  parties  intérieures  du  corps  ; du 
verbe  latin  refrigerare  , rafraîchir.  Il  ne  fe  dit  que  des 
aliments  & médicaments  , comme  tifanes  , lavements  , po- 
tions , &c. 

RÉFRINGENT,  ENTE,  adj.  refringens,  qui  caufe  une 
réfraction  ; du  verbe  latin  refringere  , brifer,  rompre.  C’eft  un 
terme  d’Optique  , qui  fe  dit  des  corps  qui  rompent  les  rayons 
de  la  lumière  , & les  détournent  de  leur  chemin. 

RÉGÉNÉRATION  f.  f.  regeneratio  ; reproduétion , 
aCtion  de  régénérer.  Voye £ Paungénésie  , qui  eft  la  même 
chofe. 

RÉGIME , f,  m.  regimen  gouvernement , conduite  ; ma- 
niéré de  vivre , convenable  à la  confervation  ou  au  rétabliffe- 
trient  de  la  fanté.  Voye^  Diete. 

Ce  motfignifie,  dans  les  Chymiftes , la  maniéré  de  con* 
duire  le  feu, 

RÉGION , f,  f,  regio.  Les  Géographes  défignent , par  ce 
terme  , une  grande  étendue  de  pays  habité  par  plufieurs 
peuples  de  la  même  nation , & renfermé  dans  certaines  limi- 
tes : c’eft  par  comparaifon  que  les  Anatomiftes  ont  appelle 
région  un  efpace  déterminé  de  la  furface  du  corps  & des  os  , 
auquel  répondent  différentes  parties  : ainfi  on  dit  la  région  om- 
bilicale > la  régon  des  hypochondres,  ÔCc.  c’eft-à-dire  , le 
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nombril  & le*  parties  adjacentes , les  hypochondres  & les 
parties  adjacentes. 

REGISTRES  , f.  m.  plur.  regifleres  ; ce  font  des  ou- 
vertures pratiquées  dans  les  fourneaux  des  Chymiftes , 
à l’aide  defquelles  ils  augmentent  leur  feu  , Jorfque  les 
regi/îres  font  ouverts  ; il  diminue  au  contraire , lorfqu’ils  font 
fermés. 

REGLES,  ou  Mois.  Voye^ Menstrues. 

REGNE  , f.  m.  regnum  ; terme  d’Hiftoire  Naturelle  & de 
Chymie.  On  entend  par  régné  9 les  différentes  cîaffes  dans 
lefquelles  on  range  les  mixtes.  Les  plantes  forment  le  régné 
végétal  ; le  régné  animal  comprend  tous  les  animaux  ; enfin 
le  régné  minéral  s’étend  fur  les  métaux  , les  marcaffites , les 
pyrites , &c. 

RÉGULE  , f.  m.  regulus  ; c’eft  la  partie  métallique  des 
minéraux , qui  demeure  au  fond  du  creufet  après  la  fépara- 
tion  des  fcories.  Toutes  les  fois  qu’on  fait  fondre  un  minéral , 
pour  en  débarraffer  la  partie  métallique  , cette  partie  fe 
nomme  régule  ; régule  de  plomb  , fi  on  a fondu  de  la  mine  de 
plomb  ; régule  d’antimoine  , fi  on  a fait  cette  opération  avec 
l’antimoine. 

REIN , f.  m.  ren  , vtÇçoç , du  verbe  ntpçelv , pleuvoir  ; vif- 
ceres  du  bas-ventre  , qui  féparent  l’urine  du  fang.  Les  reins 
font  deux  corps  glanduleux  , un  peu  fermes , placés  dans  la 
partie  poftérieure  de  la  cavité  du  bas-ventre  de  côté  & d’au- 
tre des  vertebres  lombaires , entre  la  derniere  des  faillies  côtes 
& les  os  des  iles. 

Reins  succenturiaux  , capfules  atrabilaires  ou  glandes 
fur-rénales.  Voye^  Capsule  & Succenturiaux.  Renes 
fuccenturiati  9 capfulœ  atrabiliariœ , glandulce  renales . Immé- 
diatement au  deffus  de  l’un  & de  l’autre  rein  fe  trouve  un 
corps  glanduleux.  Les  anciens  ont  donné  à ces  deux  corps  le 
nom  de  capfules  atrabilaires  ; d’autres  dans  la  fuite  celui  de 
capfules  rénales  ; plufieurs  modernes  celui  de  reins  fuccen - 
turiaux  & celui  de  glandes  rénales.  Il  m’a  paru  , dit  Winf- 
low , qu’il  feroit  très-convenable  de  les  appeller  glandes  fur- 
rénales : elles  font  placées  fur  l’extrémité  fupérieurede  chaque 
rein. 

RÉJOUISSANT , ANTE , adj.  & f.  m.  lœtificans  ; épi- 
thète que  l’on  donne  à plufieurs  compofitions  pharmaceuti- 
ques , dont  la  propriété  eft  de  réveiller  les  efprits. 
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RELAXATION  3 f.  f .relaxatio;  relâchement,  état  dan$ 
lequel  une  partie  n’a  pas  fa  tenfion  ordinaire  : ce;  qui  arrive 
lorfqu’il  s’eft  fait  une  extenfion  de  quelque  partie  du  corps  , 
foit  par  fa  foibleffe  ou  par  violence. 

RELEVEUR  , f.  rn.  pris  adj.  levator  , qui  reîeve , qui  tire 
en  haut  ; nom  que  les  Anatomiftes  donnent  à différents  muf- 
clés  ,\  dont  l’a&ion  confifte  à relever  ou  porter  en  haut  le$ 
parties  auxquelles  ils  font  attachés.  Le  releveur  du  voile  du 
palais  , le  releveur  de  l’anus , &c. 

REMEDE,  f.  m.  remedium  medicamen , me  die  amen  tum  , 
pharmacum  , du  verbe  latin  remediari , guérir,  procurer  la  gué- 
rifon  ; qualité  ou  vertu  falutaire  qui  eft  enfermée  en  quelque 
corps , qui  en  détruit  une  contraire  & nuifible. 

On  appelle  remedes  tout  ce  qui  eft  capable  d’opérer  un 
changement  falutaire , & de  rétablir  une  conftitution  déran- 
gée : on  voit  par-là  qu’ils  different  des  poifons  qui  détruifent 
la  nature,  & des  aliments  qui  ne  font  que  conferver  & entre- 
tenir la  famé  , mais  qui  ne  la  rétabiiffent  pas  quand  elle  eft 
dérangée.  Il  y a cependant  quelques  remedes  que  l’on  nomme 
alimenteux,  pareequ’en  nourriffant , ils  entretiennent  la  fanté, 
& l’affermiffent  fi  elle  s’affoiblit  : c’eft  la  même  chofe  que 
Médicament.  Voye ^ ce  mot. 

RÉMISSION  , f.  f.  remijjio,  moderatio  , relaxatio  ; relâche  ; 
terme  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  la  modération , le  relâ- 
chement d’une  fievre  continue , qui  arrive  entre  les  redouble- 
ments. On  dit  qu’il  y a rêmijjlon  , lorfque  la  maladie  diminue 
confidérablement , mais  fubfifte  toujours  ; on  dit  qu’il  y a 
intermiffion  , lorfqu’elle  ceffe  entièrement. 

RÉNAL  , ALE  , adj.  renalis  ; qui  a du  rapport  aux 
reins,  qui  appartient  aux  reins.  Le  nerf  rénal , les  arteres 
rénales . 

RENGORGEUR  , f.  m.  pris  adj .frœnator  ; nom  de  deux 
mufcles  qui  fervent  à faire  faire  différents  mouvements 
à la  tête , fur  la  première  & fur  la  fécondé  vertebre  du 
cou.  v . . 

RÉNOVATION,  f.  f.  renovaÙG ; rétabliffement  d’une 
chofe  en  l’état  où  elle  étoit  autrefois,  renouvellement  ou  répa- 
tion  : c’eft , en  Chymie , la  reftitution  d’un  corps  minéral , d’un 
état  imparfait  où  il  eft , dans  un  état  parfait.  On  applique  ce 
terme  au  corps  dans  le  même  fens. 

RÉPERCUSSIF  , IVE,  adj.  & f.  m.  repercutiens  3 repeU 
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Uns , des  verbes  latins  repercutere  , repellere  3 qui  figni- 
fient  tous  deux  repouffer  ; terme  de  Chirurgie.  On  donne 
cette  épithete  aux  remedes  qui  répercutent,  qui  réfléchiffent, 
qui  repouffent  les  humeurs  en  dedans  : ces  remedes  agiffent 
en  augmentant  la  force  & la  réfiftance  des  folides  , & 
en  obligeant  les  parois  des  vaiffeaux  flafques  de  fe  refferrer , 
fe  contraâer  & fe  racourcir , de  façon  que  la  matière  , 
qui  eft  en  ftagnation , puiffe  rétrograder , des  parties  plus 
étroites  des  vaiffeaux  dans  les  plus  grandes.  Toutes  les  lubf- 
tances , aéluellement  ou  potentiellement  froides  , ont  cette 
qualité , & c’eft  du  degré  plus  ou  moins  froid  que  dépend  leur 
efficacité. 

RÉPERCUSSION  , f.  f.  repercujjlo  , repercujjus , ré- 
flexion ; du  verbe  latin  repercutere  9 repouffer  , renvoyer  , 
réfléchir  ; terme  de  Phyfique.  Aftion  qui  réfléchit  , qui 
renvoie.  La  répercujjion  n’eft  autre  chofe  que  l’a&ion  du  rayon 
qui , ayant  frappé  un  corps , en  va  frapper  un  autre.  Une 
balle  , pouflée  contre  un  corps  folide  , fait  une  rèpercujfion. 
La  lumière  de  la  lune  n’eft  qu’une  répercujjion  des  rayons  du 
foleil. 

RÉPERCUTER  , v.  a&.  repercutere  9 réfléchir  , repouffer 
laftion  de  quelque  agent.  Voye ç Répercussif  & Réper- 
cussion. 

REPLET , ETTE , adj.  repletus , crajjus^perpinguls  9 oh e fus, 
qui  eft  gras  & bien  nourri. 

RÉPLÉTION , f.  f.  repletio  , fatietas  ohejitas , faturitas  , 
plethora  ; trop  d’embonpoint  , ce  qui  remplit  trop  quelque 
partie  ; abondance  d’humeurs,  & fur-tout  de  fang. 

RÉPRIMER  , v.  a<ft.  reprimere  ; empêcher  l’effet  ou  le 
progrès  de  quelque  chofe. 

REPTILE , adj.  & f.  m.  & f.  reptilis  ; qui  rampe , qui  fe 
traîne  ; du  verbe  latin  reptare , ramper , fe  traîner  en  rampant. 
Genre  d’animaux  & d’infeéles  qui  fe  traînent  fur  le  ventre. 
Les  ferpents , les  chenilles , les  vers  de  terre , &c.  fe  mettent 
au  rang  des  reptiles. 

RÉPULSION , f.  f.  repulfus  ; réfléchiffement , l’aélion  de 
repouffer. 

RÉSEAU,  f.  m.  réticulum  , diminutif  de  rete  rets , filet  ; 
fe  dit  par  comparaifon  du  lacis  de  quelques  vaiffeaux  ou  de 
quelques  fibres , qui  forment  une  efpece  de  rets. 

RESIDU,  f.  m.  reliquum  ; le  refte,  le  reftant , ce  qui  refte. 
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RÉSISTANCE  , f.  f.  refijlentia  , terme  de  Phyfique  ; c’eft 
Poppofition  ou  l’obftacie  qu’éprouve  un  corps  qui  fe  meut 
dans  un  fluide  * comme  dans  l’air , l’eau  3 &c.  & qui  empêche 
ou  en  tout  ou  en  partie  , une  force  de  faire  l’effet  qu’elle  pro- 
duisit autrement. 

RÉSOLUTIF , IVE , adj.  & f.  m.  refolvens  difcutiens  y 
du  verbe  latin  refolvere,  réfoudre , diffoudre , faire  fondre.  On 
donne  ce  nom  aux  médicaments  qui  divifent  & atténuent  le* 
fluides  épaiffis  & arrêtés  , leur  donnent  du  mouvement , & 
augmentent  le  reffort  des  folides:  ils  remettent  par  conféquent 
les  liqueurs  ftagnantes  & coagulées  dans  leur  état  naturel , & 
les  difpofent  à paffer  par  les  pores,  ou  à rentrer  dans  les  voies 
de  la  circulation , par  la  fonte  qu’ils  leur  caufent , & le  relâ- 
chement qu’ils  procurent  aux  fibres  & aux  vaiffeaux  ; car  les 
réfolutifs  ne  font  jamais  mieux  leur  effet  que  lorfqu’ils  font 
joints  aux  émollients. 

x RÉSOLUTION , f.  f.  refolutio.  Ce  mot  fignifie  plufieurs 
chofes  : i°.  il  fe  prend  pour  un  relâchement  des  nerfs  & des 
mufcles , & il  répond  à la  paralyfie  ; 2°.  pour  la  diffolu- 
tion  des  mixtes  & leur  réduction  en  principes  , ce  qui 
revient  à l’analyfe , qui  eft  totale  ou  partiale  ; 30.  pour 
l’atténuation  & la  diflipation  des  humeurs  qui  , par  leur 
féjour,  forment  quelque  tumeur,  laquelle  difparoît  & fe 
trouve  guérie , quand  fa  caufe  conjointe  s’eft  fondue,  qu’elle 
eft  diffipée  par  la  tranfpiration , ou  qu’elle  eft  rentrée  dans  les 
veines. 

RESPIRATION  , f.  f.  refpiratio  , mouvement  de  la 
poitrine  , par  lequel  l’air  entre  dans  les  poumons  , & en 
fort  alternativement.  La  refpiration  confifte  donc  en  deux 
mouvements  alternatifs  & oppofés , dont  l’un  fe  nomme 
injpiration  , l’autre  expiration . Pendant  l’infpiration  , l’air 
entre  dans  les  véficules  des  poumons  par  la  traèhée-artere  ; 
pendant  l’expiration  , il  en  eft  chaffé  & en  fort  pàr  la  même 
voie.  La  refpiration  commence  par  celle-là  , & finit  par 
celle-ci.  Elle  eft  en  partie  naturelle  ou  fpontanée  , en  partie- 
volontaire:  elle  entretient  la  circulation  du  fang.  Le  fœtus 
ne  refpire  point  dans  le  fein  de  la  mere  ; il  en  eft  difpenfé 
par  le  moyen  du  conduit  veineux , du  trou  botal  & du  canal 
artériel , qui  facilitent  la  circulation , fans  qu’il  ait  befoin  de 
refpirer. 

RESPIRER  y v.  aéh  & n.  refpirare , fpirare  3 attirer  & 


R E T 109 

repoufler  l’air  par  l’aûion  de  la  refpiration  & le  mouvement 
des  poumons.  Voye ç Respiration. 

RESPLENDIR , v.  n.  refplendere , fplendere , reluire , écla- 
ter , briller  avec  éclat  : il  Te  dit  particuliérement  de  la  lumière 
qui  s’épand  ou  qui  fe  réfléchit. 

RESPLENDISSANT,  ANTE,  adj . refplendefcens , refi 
plendens  , qui  jette  de  l’éclat,  qui  brille  : il  eft  plus  en  ufage 
que  fon  verbe.  Il  fe  dit  au  propre,  des  corps  lumineux 
& brillants. 

RESSERRÉ  , ÉE  , adj.  aflritfus  ; épithete  que  l’on  donne 
fouvent  au  ventre:  elle  fignifie  conftipation,  & elle  eft  oppo- 
fée  à folutio  > dévoiement , relâchement  de  ventre. 

RESSERRER , v.  aft.  aflringere  , conflringere , conftiper. 

RESSORT  , f.  m.  elaterium , faculté  naturelle  qu’ont  les 
corps  de  fe  remettre  en  leur  premier  état , quand  on  leur  a fait 
violence  pour  les  en  faire  fortir , foit  en  les  pliant,  foit  en  les 
comprimant. 

RESTAGNATION,  f.  f.  reftagnatïo  , débordement;  du 
verbe  latin  reflagnare  , fe  déborder. 

RESTAURANT , f.  m.  refumptivum , aliment  ou  remede 
qui  a la  vertu  de  réparer  les  forces  perdues  dun  malade , ou 
d’un  homme  fatigué. 

RESTAURATION  , f.  f.  reflauratio  , analepjis  réta- 
bliflement  des  forces  perdues  d’un  malade  , ou  d’un  homme 
fatigué. 

RESTAURER , v.  a£t.  reflaurare  , rétablir  les  forces , re- 
mettre en  fanté. 

RESTREINDRE  , v.  a cl.  aflringere,  conflringere , refferrer 
le  ventre.  Il  y a des  remedes  pour  reflreindre , & d’autres  pour 
lâcher  le  ventre.  v 

RÉTABLIR , v.  aft.  convalefcere  , remettre  en  fanté.  Cet 
homme  a été  long-temps  malade , mais  le  lait  l’a  rétabli , fes 
forces  font  bien  rétablies  ; & abfolument  , il  eft  tout-à-fait 
rétabli  3 il  eft  en  pleine  fanté. 

RÉTENTION,  f.f.  retentio . Ce  terme  s’emploie  fingu- 
liérement , en  parlant  de  l’urine  arrêtée  dans  la  veflie  & qui 
n en  peut  point  fortir.  Voye ç Suppression.  Il  fe  dit  aufli  des 
excréments  ou  mauvaifes  humeurs  qui  ne  peuvent  fortir  du 
corps. 

RETENTIR,  v.n.  refonare3  ré fonner,  réfléchir  & redou- 
bler de  fon. 
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RETENTISSANT , ANTE , refonans  , refonüs  > refont 
nant , qui  retentit. 

RETENTISSEMENT , f.  m.  refonantia,  redoublement  ou 
réflexion  de  fon  ; bruit , fon  rendu  , renvoyé  avec  éclat. 

RÉTICULAIRE , ou  Rétiforme  , adj.  reticularis  , retU 
formis  , qui  reflemble  à un  réfeau,  qui  efl:  fait  comme  un  ré- 
feau  , en  latin  réticulum  , d’où  vient  ce  mot.  La  membrane 
réticulaire  3 le  tiffu  réticulaire , Sic,  Voye ç RÉSEAU. 

RÉTIFORME  , adj.  retiformis  3 qui  a la  forme  d’un  rets: 
c’efl:  la  même  chofe  que  Réticulaire.  Voye{  ce  mot. 

RÉTINE , f.  f.  retina  ; c efl:  une  membrane  formée  par 
l’expanfion  du  nerf  optique , qui  tapiffe  la  furface  intérieure 
de  l’œil , & qui  efl:  le  fiege  de  la  vifion  : elle  eft  d’un  tiffu 
fort  différent  de  celui  des  autres  tuniques  de  l’œil  : elle  eft 
blanchâtre,  mollaffe , tendre  & comme  médullaire , ou  fem- 
blable  à une  efpece  de  colle  farineufe , étendue  fut  une  toile 
réticulaire  extrêmement  fine.  Son  nom  vient  de  ce  qu’elle  ref- 
fembîe  en  quelque  forte  à un  rets , en  latin  rete  , d’où  l’on, a 
fait  retina . 

RETOMBER  , v.  n.  paflf.  recidere  , relabi , fe  dit  en  par- 
lant des  rechûtes  des  maladies.  Il  étoit  convalefcent , mais  il 
efl:  retombé  pour  la  fécondé  fois.  Le  quinquina  guérit  la  fievre,  î 
mais  on  retombe  quelquefois  ; elle  reprend  au  bout  d’un  certain 
temps. 

RETORTE , f.  f.  retorta  3 bajlia , du  verbe  latin  retorquere , 
tordre  ; vaifieau  chymique , à ventre  large  & à col  recourbé , 
aflez  femblable  à une  corne  ; c’efl:  pourquoi  les  François 
l’appellent  cornue. 

RÉTRACTION  3 f.  f.  retraftlo , contrario  3 raccourciffe- 
ment , contraêfion  d’une  partie. 

RÉTROCESSION  , f.  f.  retrocejjîo  , retrocejfus  , l’aéfion 
de  reculer  en  arriéré. 

RÉTROGRADE,  adj.  retrogradusy  qui  marche  en  arriéré, 
à reculons. 

RÊVASSER , v.  n.  delirare  y faire  quantité  de  fonges  inter- 
rompus & extravagants. 

RÊVE , f.  f.  [omnium  y infomnium  , efpece  de  délire  dans  î 
lequel  les  chofes  qui  nous  ont  le  plus  frappé  l’imaginatioii 
durant  le  jour,  apparoiffent  à notre  ame  lorfqu’elle  efl:  en 
repos. 

RÊVER , v.  n.  fomniare , faire  des  fonges  extravagants. 
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& particuliérement  quand  on  eft  malade  ou  en  délire  : ce  mot 
vient  de  repuer  are  ou  repuare , tomber  en  enfance. 

RÉVERBÉRATION  , f.  f.  reverberatïo  3 réflexion  , ren- 
voi , aftion  de  réverbérer  ; du  verbe  latin  reverberare  , ré- 
fléchir , repouffer  , renvoyer  le  feu  , la  chaleur , la  lumière, 
pour  agir  avec  plus  de  force.  On  entend , en  Chymie  , par 
feu  de  réverbere , reverberatorïum  , reverbenum  3 un  feu  qui 
n’a  point  d’iffue  par  en  haut  , mais  qui  efl  couvert  d’un 
chapiteau  ou  d’une  voûte  qui  repouffe  fon  aétion  en  bas , la 
concentre  & la  rend  plus  forte  & plus  vive.  Réverbere  ou 
feu  de  réverbere,  c’efh à-dire , où  la  flamme  circule  & retourne 
de  haut  en  bas  fur  la  matière  , comme  la  flamme  dans  un 
four  ou  fous  un  dôme  qu’on  met  deffus.  Ainfi  réverbération 
efl:  l’aéiion  de  calciner  un  corps  au  feu  de  réverbere.  Voye^ 
Calcination. 

RÉVERBERE , f.  m.  reverberatorïum  , reverberium.  Feu  de 
réverbere  , eft  un  feu  qui  n’a  point  d’iffue  par  en  haut , mais 
qui  efl:  couvert  d’un  chapiteau  ou  d’une  voûte  qui  repouffé 
fon  aftion  en  bas , la  concentre , & la  rend  plus  forte  & plus 
vive.  Voyei  Réverbération  & Feu. 

RÉ VÉRBÉRER  , v.  a£h  reverberare  , réfléchir , repouffer, 
renvoyer  le  feu , la  chaleur , la  lumière  , pour  agir  avec  plus 
de  force. 

RÊVERIE,  f.  f.  deliramentum , deliratio , tranfport  au  cer- 
veau ; fonge  extravagant , délire , démence  : c’eft  un  mauvais 
figne  pour  un  malade  , quand  il  tombe  en  rêverie. 

REVIVIFICATION , f.  £-  revivificatio , refiufcitatio  3 re- 
âuElio  ; terme  de  Chymie.  Rétabliffement  d’un  mixte  dans  fa 
première  forme  : c’eft  une  opération  par  laquelle  on  ramene  à 
fa  forme  originale  & première  , un  métal  mis  en  chaux  ou  en 
poudre , ou  diffous  dans  un  fluide. 

REVIVIFIÉ , ÉE,  adj.  redivivus , qui  renaît , qui  rajeunit, 
qui  revient  en  vie , qui  recommence  à vivre  : on  fe  fert  fré- 
quemment de  ce  terme  en  Chymie.  Revivifier  un  mé.al , c’eft 
le  dépouiller  de  la  forme  étrangère  fous  laquelle  il  étoit  caché, 
6 L le  rappeller  à fa  forme  naturelle  & première.  Le  mercure , 
réduit  en  cinnabre , fe  revivifie , & devient  mercure  coulant 
par  la  diftillation. 

REVIVIFIER , v.  aft.  revivificare  , revivifcere , rétablir  en 
fon  premier  état  quelque  mixte  qu’on  avoit  déguifé  par  deé 
fels  ou  par  des  foufres. 
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RÉVULSIF  , IVE  , adj.  revellens  , revulfivus  ; qui  dé- 
tourne les  humeurs  vers  les  parties  oppofées.  La  faignée 
du  pied  eft  révulfive  à l’égard  de  la  tête.  Celle  du  bras  l’eft  à 
l’égard  des  parties  fituées  au  deffous  de  la  poitrine.  Voye z 
Réduction. 

RÉVULSION , f.  f.  revuljlo  , antlfpajis  , du  verbe  latin 
rcvellere  , faire  revenir  , rappeller  , détourner  ; retour  d’hur 
meurs , cours  qu’on  leur  fait  prendre  vers  la  partie  oppofée  à 
celle  fur  laquelle  elles  fe  jettoient  : c’eft  ainfi  que  , dans  la 
phrénéfie,  la  manie  , l’apoplexie , l’ophthalmie , la  fquinan- 
cie,  on  détourne  , par  le  moyen  de  la  faignée  du  pied  , le 
langquife  porte  en  trop  grande  abondance  vers  les  parties 
fupérieures  , en  les  déterminant  à couler  plus  promptement 
& plus  abondamment  par  l’aorte  inférieure  : c’eft  ainfi  que  , 
dans  l’inflammation  des  vifceres  du  bas-ventre , la  faignée  du 
bras  oblige  le  fang  de  fe  détourner  de  ces  parties  enflammées 
<k  d’enfiler  la  route  de  l’artere  fouclaviere , & de  l’axillaire. 
Voye£  Antispase. 

RHABDOIDE  , adj.  rhabdoïdes  , qui  reflemble  à une 
verge,  qui  en  a la  figure;  AtpâSi®*,  verge  , & de  tï£(&9 
forme , figure,  reffembiance  ; épithete  que  quelques  Anato- 
miftes  ont  donnée  à la  future  du  crâne , qu’on  appelle  autre- 
ment future  fagittale. 

RHACHISÀGRE  , f.  f.  rhachifagra , de  , l’épine  du 

dos , & de  ccypa, , proie,  capture;  efpece  de  goutte  fur  l’épine 
du  dos. 

RHACHÎTIQUE  , adj.  rhachitide  detentus , noué , qui  eft 
attaqué  de  Rhachitis.  Voyez  ce  mot. 

RHACHITIS  , f.  m.  mot  grec  qui  vient  de  , l’épine 
du  dos , parce  que  la  principale  caufe  de  cette  maladie  eft  , 
dit-on  , dans  cette  partie.  Elle  n’a  point  d’autre  nom  que  le 
terme  grec , en  latin  & en  françois  : mais  on  appelle  noués  , 
ceux  qui  en  font  attaqués.  La  maladie  qu’on  appelle  com- 
munément rhachitis  , eft  une  efpece  de  maladie  chronique  ; 
çlle  confifte  , dit  Hoffman , dans  une  nutrition  inégale  , en 
conféquence  de  laquelle  certaines  parties  font  privées  de  la 
nourriture  dont  elles  ont  befoin , & dépendent , tandis  que 
d’autres  en  reçoivent  plus  qu’il  ne  leur  en  faut , s’accroiffent 
d’une  maniéré  prodigieufe  ; & cet  accroiffement  contre-na- 
titre  eft  accompagné  de  la  courbure  des  os  & de  l’épine  du 
dos , du  gonflement  des  épiphyfes  & des  os  fpongieux , de 
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nœuds  qui  fe  forment  à leurs  articulations , d’un  relâche- 
ment des  jointures  , d’une  dépreffion  des  côtes  dont  les  extré- 
mités paroiffent  nouées  * du  rétrécilTement  de  la  poitrine  * 
de  l’épaiffiffement  & de  la  contraéiion  des  os  des  iles  & des 
omoplates  * pendant  que  la  tête  eft  fort  groiTe  , que  les  fu- 
tures du  crâne  font  quelquefois  écartées , que  le  vifage  eft 
plein  & vermeil , & que  le  ventre  eft  gonflé  & tendu*  Cette 
maladie  , qui  eft  prefque  particulière  aux  enfants , eft  nou- 
velle , à Ce  que  dit  Hoffman.  Elle  parut  d’abord  en  An- 
gleterre vers  le  milieu  du  feizieme  fiecle  ; elle  fe  difperfa 
dans  les  parties  feptentrionales  de  l’Europe.  Quelques-uns  > 
dit  Col-de-Vilars , ne  diftinguent  point  le  rhachitïs  de  la  char- 
tre  : mais  , quoiqu’il  y ait  beaucoup  d’analogie , on  ne  voit 
pas  que  tous  ceux  qui  font  en  chartre , âient  les  os  recourbés 
& noués. 

RHACOSIS , f.  rri.  Mot  grec  qüi  fignifie  relâchement  de 
la  peau  du  fcrotum  , fans  qu’il  y ait  des  corps  contenus  • in- 
difpofition  qui  le  défigure. 

RHAGADES  , fl  m.  plur.  rhdgades , fijfurœ , de  plara  , je 
cafte  * je  romps  fentes  & crevaffes  ulcérées  qui  fe  font  aux 
levres  * aux  mains , au  fondement , au  prépuce  3 aux  parties 
naturelles  des  femmes  3 aux  maminelons  , accompagnées  fou- 
vent  d’une  rugoiité  & d’une  contraélion  de  la  peau , qui  les 
rend  fort  douloureufes  & fort  incommodes. 

RHAPHÉ , fl  m.  Mot  grec  qui  fignifie  future  coüturei  On 
a donné  ce  nom  par  analogie  à certaines  lignes  du  corps  qui 
reffemblent  à une  couture  ou  future.  Telle  eft  celle  qu’on  re- 
marque au  périné  , au  fcrotum  , &c< 

RHINENCHYTE , fl  f.  rhinenchytes  3 de  fiv  , le  nez , & 
de  \yyj>ùi , j’injeéte  ; efpece  de  feringue  avec  laquelle  on  fait 
des  injeftions  dans  le  nez. 

RHINOPTE  3 fl  m.  & fl  rhïnoptes  3 de  ‘ p)v  ou  ptvoç  y le  nez 
ou  les  narines , & de  otflofMUf , je  vois  ; eft  une  perfonne  qui , 
en  conféquence  d’une  maladie  au  grand  angle  de  l’œil , qui  a 
ouvert  un  paffage  dans  le  nez , peut  voir  par  les  narines  ; An- 
gularité dont  il  le  trouve  un  exemple  dans  Rungius  , de  vifûs 
fympt. 

RHINOPTIE  3 fl  fl  rhïnoptia  * de  fiv  ou  phoé  > le  nez  ou 
les  narines , & de  oV7o^  3 je  vois  ; état  d’une  perfonne  qui 
1 peut  voir  par  les  narines.  Voye^  Rhinopte* 
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RHIZOPHAGE , f.  m.  & f.  rhi^ophagus  > qui  vit  de  raci- 
nes ; de  plÇa , racine , & de  cpuya , je  mange. 

RHIZOTOME,  f.  m.  rhi^otomus  , radicifeca , de  ptÇx , 
racine  , & de  r^vay , je  coupe  ; domeftiques  que  les  anciens 
Médecins  occupoient  à ramaffer  des  racines  & des  herbes , à 
les  coriper  & à les  préparer  pour  des  ufagés  médicinaux. 

RHOMBOIDAL  , ALE , adj.  rhomboïdalis  ; qui  a rapport 
au  rhomboïde.  Voye ç ce  mot. 

RHOMBOÏDE , adj.  & f.  m.  rhomboïdes  ; figure  reéfiligne 
dont  les  côtés  correfpondants  font  parallèles  & égaux  de  deux 
à deux , deux  angles  font  aigus  & deux  obtus.  On  le  dit  par 
comparaifon  de  différents  mufcles.  Le  grand  rhomboïde,  le 
petit  rhomboïde. 

RHUMATISME,  f.  m.  rheumatifmus  , du  verbe  pïa , je 
coule , je  me  répands  ; douleur  quon  fent  dans  les  mufcles  , 
dans  les  membranes  & fouvent  dans  le  périofte  même , ac- 
compagnée de  pefanteur , de  difficulté  de  fe  mouvoir , & quel- 
quefois d’une  fievre  irrégulière.  Le  rhumatifme  eft  univerfel , 
quand  il  attaque  toutes  les  parties  du  corps  ; particulier , lorf- 
qu’il  n’en  affeéle  que  quelques-unes.  Dans  celui-ci , les  dou- 
leurs font  fouvent  fixes , quelquefois  vagues  , paffant  d’un 
côté  à l’autre.  Il  y a des  rhumatïfmes  qui  participent  de  la  goutte; 
d’autres , de  la  vérole  & du  fcorbut.  On  les  appelle  goutteux, 
véroliques  ou  fcorbutiques.  Ils  font  très-longs  , très-diffi- 
ciles à guérir  , ainfi  que  celui  qui  attaque  le  périofte.  Les 
malades  ne  peuvent  fe  remuer , fans  fentir  des  douleurs  ex- 
eeflïves. 

RHUME  , f.  m.  rheuma , de  pza , je  coule,  efpece  de 
fluxion  fur  la  gorge  & fur  la  trachée-artere  , qui  fait  toufl'er, 
moucher  & cracher.  Elle  eft  cccafionnée  par  une  lymphe  âcre 
qui  tombe  fur  la  luette  &:  le  fond  de  la  gorge  , ou  .fur  la  tra- 
chée-artere. Il  fe  joint  fouvent  à cette  maladie  une  petite 
fievre  qu’on  appelle  fievre  catarrhale  ; car  le  rhume  , en  gé- 
néral , eft  une  efpece  de  catarrhe  ; auffi  le  mot  grée  peupcoc  > 
lignifie  fluxion. 

RHYAS , & par  quelques-uns  Rhæas  , f.  m.  Mot  pure- 
ment grec , dérivé  de  pfo-tç  , flux , écoulement,  & celui-ci  de 
ptcû , je  coule , je  me  répands.  On  entend  par  rhyas  un  écou- 
lement des  yeux , occafionné  par  la  diminution  de  la  chair 
dans  le  grand  canthus  ou  le  grand  angle  de  l’œil.  Galien , 
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com.  ij , in  vj  epid.  en  diftingue  quatre  fortes  par  rapport 
à fes  différentes  caufes.  Car  il  eft  caufé  , dit-il  , par  la  fer- 
meture ou  l’obftruôion  du  paffage  à l’endroit  du  grand 
canthus , ou  par  un  amas  d’excréments  dans  l’œil , que  ce 
paffage  à raifon  de  fon  étroiteffe  ne  fauroit  recevoir , & 
qui  conféquemment  fe  déchargent  au  dehors  ; ou  , troi- 
fiémement , il  peut  provenir  de  l’obffruélion  du*paffage  par 
une  cicatrice  qui  s’y  fera  formée  , comme  il  arrive  fouvent 
après  l’opération  de  l’encanthis  ; enfin  de  l’exulcération  de 
la  partie.  L’auteur  des  définitions  médicales  définit  le  rhyas  , 
une  confomption  de  la  chair  aux  angles  de  l’œil , qui  occa- 
fionne  un  flux  de  larmes.  Et  dans  Yifagoge  3 qu’on  attribue  à 
Galien , nous  lifons  , que  l’œil  eft  affefté  d’un  rhyas  quand 
quand  le  canthus  eft  dépravé  par  quelque  caufe  inconnue , 
ou  a été  tellement  déprimé  par  quelque  opération  chirurgi- 
que , qu’il  ne  peut  plus  contenir  les  larmes  , ou  empêcher 
leur  écoulement 

Selon  Aétius  , tetr . ij  , ferm.  3 , cap.  88  , le  défordre  que 
les  Grecs  appellent  rhyas , & qui  eft  une  diminution  ou  un 
décroiffement  de  la  chair  dans  le  grand  angle  de  l’œil , arrive 
lorfqu’en  conféquence  d’une  exulcération , ou  de  l’enleve- 
ment  d’un  ptérygion  , ou  de  la  chair  naturelle  , l’angle  de  la 
paupière  eft  écarté  , tombe  fur  la  joue  , & devient  incapable 
de  retenir  les  larmes.  Ce  défordre  arrive  aufli  quelquefois  à 
la  fuite  d’un  ægilops  mal  guéri.  On  appelle  rhyadcs  ceux  qui, 
en  conféquence  de  la  fluxion  de  leurs  yeux,  font  continuelle- 
ment larmoyants. 

RHYPTIQUE , adj.  & f.  m.  rhyptlcus , de  fé™ la , je  net- 
toie , je  déterge  ; épithete  que  l’on  donne  aux  médicaments 
propres  à détacher  & à entraîner  les  humeurs  vifqueufes  & 
corrompues  , adhérentes  à quelque  partie  du  corps.  On  les 
appelle  autrement  déterfifs. 

RIDE , f.  f.  ruga  , pli , repli  ; efpece  de  fillon  qui  fe  forme 
fur  la  peau  des  animaux , & particuliérement  fur  le  front  & le 
vifage  des  hommes.  Borel  dérive  ce  mot  de  ruga  , ou  de  ri- 
dere  , parce  que  le  vifage  ride  en  riant. 

RIDER , v.  a£L  cormgare  , irrugare , pliffer , replier , fron* 
cer  la  peau  ; caufer  des  rides. 

RIGIDITÉ  , f.  f.  flrittura  y conftriéhôn  , roideur.  La 
rigidité  fe  dit  des  fibres  trop  roides , dont  les  moindres  par- 
ties font  fi  fortement  unies  , qu’elles  réfutent  à l’a&ion 
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des  fluides , à laquelle  elles  doivent  céder , pour  conferver  la 
fanté. 

RIS,  f.  m.  ri  fus  y en  grec  ytXooç.  On  définit  le  ris , un 
mouvement  caufé  par  la  contraélion  des  levres , & accom- 
pagné d une  refpiration  fonore  & interrompue , qui  exprime 
la  joie.  Dans  un  état  non  naturel , le  ris  eft  une  efpece  de 
convulfion  ou  de  fpafme  convulfif , pareil  à celui  que  caufe 
l’ufage  exceffif  du  fafran , de  l’inflammation  du  diaphragme , 
ou  à ceux  qui  mangent  une  herbe  venimeufe  , appellée  far- 
don  y qui  croît  en  Sardaigne , & qui  n’eft  que  le  ranunculus 
palujlris  , apii  folio  , lavis  y qu’on  dit  exciter  une  efpece  de 
manie , dans  laquelle  les  joues  font  retirées  , de  maniéré 
que  l’on  diroit  que  le  malade  rit.  C’eft  de-là  que  vient  l’ex- 
preffion  proverbiale , ris  fardonien  , fardonius  ri  fus  , pour 
ris  forcé.  C’efl:  avec  raifon  qu’on  le  regarde  comme  un 
fymptôme  très-dangereux  ; car  il  efl  fuivi  d’une  mort  fubite 
& inattendue , déguifée  fous  la  forme  d’un  ris  faux  & contre 
nature.  Le  ris  efl  encore  un  fymptôme  fréquent  dans  les  ma- 
ladies hyftériques. 

ROB  3 f.  m.  Mot  arabe  qu’on  a retenu  en  françois  & en 
latin  , & qui  fignifie  proprement  le  fuc  de  quelque  fruit  que 
ce  foit , cuit  en  confiftance  de  miel  ou  de  fyrop.  On  y mêle 
quelquefois  du  miel  ou  du  fucre.  Il  y a des  robs  de  baie  de  fu- 
reau  , de  mûres , de  noix , de  coings , de  bsrbéris  , d’acacia  , 
&c.  Celui  de  fuc  de  raifins  prend  différents  noms , fuivant  fa 
confiftance.  Cuit  à la  confomption  du  tiers  , il  fe  nomme  de - 
frutum  y vin  cuit , vinum  cotium . Si  la  cuite  va  jufqu’à  la  di- 
minution des  deux  tiers , il  devient  épais  comme  du  miel , & 
s’appelle  fapa.  Quand  on  le  fait  cuire  prefque  en  confiftance 
d’éleéluaire  mou  , on  le  nomme  raifinè . On  y mêle  fouvent 
des  coings , des  poires  , des  pommes , de  la  cannelle , du  fu- 
cre , pour  en  faire  une  efpece  de  confiture. 

ROBORATIF  , IVE  , adj.  roborans , corroborans  , du 
verbe  latin  roborare , fortifier , donner  des  forces  ; épithete 
que  l’on  donne  aux  remedes  qui  fortifient  le  corps , qui 
augmentent  les  forces.  Corroborant  eft  plus  en  ufage. 

RONFLEMENT,  f.  m.  rhonchus.  Le  ronflement  eft  ce 
fon  ou  bruit  que  l’on  entend , ou  fuppofe  entendre  dans  le 
pa{fage  qui  eft  entre  le  palais  & les  narines  , dans  ceux  qui 
dorment. 

RONFLER,  v,  n .jlertere,  rhonchi{are , refpirer  en  dor- 
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j mant  avec  bruit.  Ce  mot  vient  de  runculare , diminutif  de 
; runcare , qui  fignifie  la  même  chofe. 

RONFLEUR  , EUSE , f.  m.  & f.  rhonchi^ans  , cornicen , 
j celui  ou  celle  qui  ronfle. 

RORIFERE  , adj.  rorifer  , rorificus  3 qui  apporte , qui 
j,  donne,  qui  caufe  de  la  rofée  ; du  latin  ros  3 génitif  rorïs  y 
rofée  , & de  fera  , je  porte  ; épithete  que  quelques  Anato- 
! milles  donnent  aux  vaiffeaux  laftés  & lymphatiques. 

ROS  AT,  adj.  m.  rof accus  , rhodinus  3 ce  qui  elt  compofé 
de  rofes.  Les  Apothicaires  font  du  miel  rofat  3 du  fyrop , de 
| l’onguent  rofat , pour  divers  remedes. 

ROSE,  f.  f.  rofa . Quelques-uns  donnent  ce  nom  à l’éry- 
fipele  , à caufe  de  fa  couleur.  Voye £ Erysipele. 

ROSÉE , f.  f.  ros  y météore  aqueux.  Petites  gouttes  d’eau 
, qui  tombent  particuliérement  le  matin  fur  la  terre , & qui 
font  formées  d une  légère  vapeur. 

ROT , f.  m.  ruttus  y eru&atio  ; éruption  des  ventofités  de 
Fellomac  par  la  bouche  , avec  un  bruit  défagréable. 

ROTACISME  , f.  m.  rotacifmus  3 graffeyement.  Vice  de 
la  parole  qui  confille  à répéter  la  lettre  r 3 ou  à la  prononcer 
avec  bruit  & une  certaine  dureté. 

ROTATEUR,  f.  m.  pris  adj.  rotator ; qui  fait  tourner 
en  rond  ; du  verbe  latin  rotare  3 tourner  en  rond  comme  une 
roue.  Quelques  Anatomilles  ont  donné  l’épithete  de  rotateurs 
aux  mufcles  Trochanters.  Voye^  ce  mot. 

On  appelle  les  Alchymilles  rotateurs  par  dérifion. 

ROTATION,  f.  f.  rotatio  ; laétion  de  tourner  en  rond; 
du  verbe  latin  rotare , tourner  en  rond  comme  une  roue;  terme 
dAnatomie.  Mouvement  en  rond  que  font  certaines  parties 
du  corps , comme  la  jambe  , la  cuiffe , le  bras , l’œil , par  le 
moyen  de  certains  mufcles  rotateurs  qui  les  font  tourner  en 
maniéré  de  pirouette. 

ROTULE,  f.  f.  rotula  , roulette  , diminutif  de  rota % 
roue , parce  que  cet  os  reffemble  à une  roulette  ou  petite 
roue  , patelîa  mola  y genu  , fcutiforme  os  , difciforme  , ocu- 
lus  3 genu  y epigonatis.  La  rotule  eft  un  petit  os  plat  & rond  , 
fitué  à la  partie  antérieure  de  l’articulation  du  genou. 
En  termes  de  Pharmacie , rotule  eft  un  Trochisque.  ffoyeç 
çe  mot. 

ROUGEOLE  , f.  f.  morbilli , plur.  quafi  parvus  morbus  x 
vel  varva  peflis , comme  fi  Ton  difoit  petite  maladie  ou  pe-* 
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tite  perte  ; efpece  de  pétéchies  ou  de  petites  taches  rouges 
purpurines  ou  livides , diftin&es , femblables  à des  piquûres 
de  puces  , qui  s’élèvent  fuperficiellement  fur  la  peau  , & ne 
fuppurent  point  comme  les  puftules  de  la  petite  vérole , & 
qui  fe  diflipent  ordinairement  le  neuvième  jour , quelquefois 
plus  tôt.  Elles  font  accompagnées  de  fievre  continue,  de  toux 
lèche , d’éternument , d’écoulement  de  larmes , d’affoupif- 
fement , de  pefanteur  de  tête , fouvent  de  diarrhée  ou  de 
vomiffement.  Cette  maladie  attaque  ordinairement  les  enfants. 
Les  adultes  n’en  font  pourtant  pas  exempts.  On  la  met  au 
nombre  des  maladies  épidémiques  & contagieufes.  Elle  eft 
quelquefois  maligne.  Il  y a une  rougeole  qu’on  appelle  bou- 
tonnée , parce  que  fes  puftules  s’élèvent  en  petits  boutons 
prefque  comme  la  petite  vérole  : mais  elles  ne  viennent  point 
à fuppuration. 


ROUGEUR  du  vifage.  Voyeç  Goutte-rose. 

ROUSSEURS  , f.  f.  plur.  lentigines  ; taches  de  Touffeurs. 
Voye^  Lentilles. 

RUBÉFIANT , ANTE , adj.  & f.  m.  rubefacîens  , rubifi - 
cans , du  verbe  latin  rubefacere , rougir , rendre  rouge  ; épi- 
thète que  l’on  donne  aux  topiques  qui  excitent  une  rougeur 
fur  la  peau. 

RÜBIFICATION , f.  f.  rubificatio , rougiffement  ; aftion 
par  laquelle  on  rougit  quelque  chofe , ou  que  l’on  a fait  de- 
venir rouge. 

RUGINE , ou  Grattoire  , Ratissoire  , f.  f.  radula , 
runclnula  ,fcalprum  ; inftrument  de  Chirurgie  dont  on  fe  fert 
pour  racler  les  os. 

RUGINER , v.  aéh  racler  un  os  qui  eft  carié  ou  fraéiuré 

avec  une  rugine. 

RUMINANT,  ANTE,  adj.  ruminans  ; du  verbe  latin 
ruminare  , ruminer , remâcher  une  fécondé  fois  ce  qu’on  a 
avalé  ; épithete  que  l’on  donne  aux  animaux  qui  remâchent 
ce  qu’ils  ont  avalé. 

RUMINATION  , f.  f.  rumnatio  , l’aftion  de  remâcher 
une  fécondé  fois  ce  qu’on  a avalé  , ce  qui  eft  propre  à quel- 
ques animaux.  La  rumination  eft  un  mouvement  naturel  de 
l’eftomac  , de  la  bouche  & des  antres  parties  , qui  fuccede 
à une  autre  aélion  des  mêmes  parties  ; enforte  que  par  le 
moyen  de  ces  deux  aéiions,  l’aliment  mangé  d’abord  à la 
hâte , eft  de  nouveau  porté  à la  bouche , où  il  eft  remâché  > 
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' puis  avalé  une  fécondé  fois , & cela  au  bien  & à l’avantage  de 
Fanimal.  Voye^  Ruminer. 

RUMINER , v.  a&.  ruminare , remâcher  une  fécondé  fois 
ce  qu’on  a avalé.  Les  animaux  qui  ruminent  font  les  bœufs  , les 
vaches , les  brebis. 

RUPTOIRE , f.  m.  ruptorium,  terme  de  Chirurgie.  On  a 
donné  ce  nom  au  cautere  potentiel , â rumpendo  , rompre  , 
parce  qu’il  corrode , brûle  & fait  efearre. 

RUPTURE , f.  f.  ruptio  , fraflïo  y qualité  ou  état  d’une 
chofe  rompue  ou  brifée.  On  le  dit  fimplement  d’une  def- 
cente  ou  hernie. 

S 

S ABURRES , f.  f.  plur.  faburrœ , graviers  dont  on  lefteun 
navire  ; il  fe  dit  en  Médecine  des  ordures  renfermées  dans 
les  premières  voies. 

SACHET , f.  m.  facculus , petit  fac  , diminutif  de  faccus , 
fac.  On  entend  par  fachets  , de  petits  facs  remplis  d’ingré- 
dients médicinatix. 

SACRÉ,  ÉE,  adj.  facer  , qui  eft  faint.  Cet  adje&if , dit 
James , fe  prend  auffi  dans  un  fens  tout-à-fait  oppofé  * & 
fignifie  quelquefois  terrible  , déteftable  , exécrable.  C’eft  en 
ce  fens  que  Virgile  a dit  de  la  foif  des  richeffes  : auri  facra 
famés.  Il  a ces  deux  fignifications  dans  les  auteurs  de  Méde- 
cine. Feu  facré , efpece  d’ERYSiPELE.  Voye { ce  mot.  Mal  [acre , 
I’Epilepsie.  Voye^  ce  mot.  En  Anatomie,  on  donne  l’épithete 
de  facré  à ce  qui  a rapport  à l’os  facrum.  Les  nerfs  facrés , les 
arteres  fzerées , &c. 

SACROCOCCYGIEN , adj.  m.  & f.  facrococcygeus , qui 
a du  rapport  à l’os  facrum  & au  coccyx.  Nom  de  deux  muf- 
cîes  du  coccyx. 

SACRO-ISCHIATIQUE , adj.  facroifchiaticus , qui  a du 
rapport  à l’os  facrum  & à l’os  ifehion.  Nom  d’un  ligament. 

SACROLOMBAIRE  , adj.  m.  &f.  facrolumbarïs  , qui  a 
du  rapport  à l’os  facrum  & aux  lombes.  Nom  d’un  mufcle 
long  & compofé , étroit  & mince  en  haut , large  & épais  en 
bas,  à peu  près  comme  une  pyramide  applatie.  Il  eft  placé 
entre  l’épine  du  dos  &:  la  partie  poftérieure  de  la  région  lom- 
baire , jufqu’à  l’os  facrum. 

SACRUM , f.  m.  Mot  latin  que  les  Anatomiftes  ont  re~ 
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tenu  en  François,  pour  défigner  l’os  qui  termine  1 epine  du 
dos.  Les  uns  difent  qu’il  eft  appellé  ainfi , parce  que  les 
anciens  l’offroient  en  facrifice  aux  dieux  ; les  autres  , parce 
que  les  parties  de  la  génération  de  la  femme  s’appuient 
fur  cet  os.  Il  eft  fitué  à la  partie  poftérieure  & inférieure 
du  tronc , comme  la  bafe  & le  foutien  de  toute  l’épine  du 
dos  ; ç’eft  pourquoi  il  auffi  été  nommé  par  quelques-uns  os 
bajilalre. 

SAGE-FEMME , f.  f.  obfletrix  s hyperetria  ; matrone , 
celle  qui  eft  appellée  pour  affifter  des  femmes  grottes,  & 
pour  les  aider  à fe  délivrer  de  leur  fruit. 

SAGITTALE , adj.  f.  fagittalis  ; terme  d’ Anatomie.  La 
future  fagittale  eft  la  fécondé  des  futures  vraies  du  crâne , qui 
s’étend  le  long  de  la  tête , & joint  les  deux  pariétaux.  Elle 
eft  ainfi  nommée,  parce  qu’elle  eft  droite  comme  une  fléché , 
en  latin  fagitta  , d’où  vient  çe  mot.  On  l’appelle  autrement 
rhabdoïde , rhabdoïdes. 

SAIGNÉE  , f.  f.  phlebotcmia  y venez  fetfio  , fanguinis 
mijjio . Le  mot  de  faignée , dit  M.  de  la  Faye  , eft  équivoque. 
Il  fe  prend  quelquefois  pour  une  opération , & quelquefois 
pour  ^écoulement  du  fang , qui  eft  la  fuite  de  cette  opéra- 
tion. Dans  le  premier  fens  , la  faignée  eft  une  opération 
par  laquelle  on  tire  du  fang  d’un  vaiffeau , par  le  moyen 
d’une  ouverture  qu’on  y fait , avec  un  inftrument  tranchant. 
Il  y a deux  fortes  de  vaiffeaux  qu’on  peut  ouvrir,  les  arteres  & 
les  veines.  L’ouverture  des  arteres  s’appelle  Artériotomie; 
celle  des  veines , Phlébotomie.  Voye\  ces  mots  à leur  rang, 
La  faignée  fe  diftingue  par  rapport  à fes  effets  en  Evacua-? 
tive  , en  Révulsive  , en  Dérivative  & en  Spoliative< 
Voye £ auffi  ces  mots  dans  leur  place. 

SAIGNER , v.  a£I.  & n.  fanguinem  extrahere , faire  fortir 
le  fang  d’un  vaiffeau , par  le  moyen  d’une  ouverture  qu’on  y 
fait  avec  un  inftrument  tranchant.  Saigner  , au  neutre 
fj gnifie  répandre  du  fang , fanguinem  effundere . 

SAIGNEUR , f.  m.  qui  fait  faigner  beaucoup , magnus 
txtraflor  fanguinis . Il  ne  fe  dit  qu’odieufement  en  cette 
phrafe  : je  ne  me  veux  point  fervir  de  ce  Médecin  , ç’eft  un 
trop  grand  faigneur. 

SAIN , AINE,  adj.  fanus;  qui  a le  corps  bien  conftitué 
& bien  difpofé , faifant  bien  fes  fonctions  ; celui  dont 
fumeurs  font  dans  un  jufte  tempérantent  L’homme  fa'in  % 


S A L %xi 

dit  Boerhaave , eft  celui  qui  peut  faire  les  fondions  propres  à 
Thomme  , conftamment  , avec  facilité  & plaifir  : l’état  où  il 
fe  trouve  alors , s’appelle  fanté. 

Sain  fe  dit  aufli  de  ce  qui  contribue  à la  fanté , falubris . La 
promenade  eft  faine  après  le  repas.  11  y a des  pays  où  l’air  eft 
mal -fain  & corrompu.  Les  melons  * les  concombres , &c. 
font  des  fruits  ma Ufainf, 

SAISISSEMENT , f.  m.  prœoccupatio , terror.  Ce  mot 
n’eft  point  en  ufage  au  propre  , mais  feulement  au  figuré. 
Il  fignifie  mouvement  fubit  ; trouble  d’efprit  qui  fur- 
prend  , qui  caufe  quelque  altération  à la  vue  de  quelque 
accident  fort  touchant , ou  au  récit  de  quelque  mauvaife 
nouvelle. 

SALIN  , INE  , ad),  falinacius  3 falinacidus  ; qui  tient 
du  fel , qui  contient  du  fel , en  latin  fil,  génitif  falis,  d’où 
vient  ce  mot. 

SALIVANT  , ANTE , adj.  & f.  m.  f divans  ; épithete 
que  l’on  donne  aux  remedes  qui  font  faliver.  C’eft  la  même 
chofe  que  Ptylagogue.  Voye{  ce  mot. 

SALIVAIRE,  adj.  falivaris  ; qui  a rapport  à la  falive. 
Les  conduits  falivaires  , les  glandes  falivaires. 

SALIVATION , f.  f,  ptyalifme  , flux  de  bouche , faliva- 
tio  , ptyalifmus , fialifmus  ; évacuation  abondante  de  fa- 
live par  la  bouche.  Elle  eft  univerfelle  ou  particulière.  L’u- 
niverfelle  eft  provoquée  par  le  mercure  , adminiftré  tant 
intérieurement  qu’extérieurement , ou  par  la  petite  vérole 
confluente.  La  particulière  eft  excitée  par  les  apophlegma- 
tifmes.  Dans  celle-là , la  maffe  de  la  lymphe  fe  porte  vers 
les  glandes  de  la  bouche , relâchées  par  le  mercure  , & s’y 
filtre  copieufement,  Dans  celle-ci , les  glandes  falivaires , 
irritées  & comprimées , fourniflent  une  falive  tenue  & en 
moindre  quantité, 

SALIVE,  f.  f.  faliva , en  grec  o-Uho. v $ humeur  aqueufe, 
claire  , limpide , un  peu  vifqueufe , favonneufe  & déterfive , 
qui  coule  dans  la  bouche  par  les  conduits  falivaires  Ô£  inci- 
fifs  , & par  les  tuyaux  excrétoires  de  plufieurs  glandes.  C’eft 
une  efpece  de  menftrue  univerfel  qui  fert  à diuoudre  toutes 
fortes  d’aliments  , à procurer  la  fenfation  du  goût  par  la 
diflolution  quelle  fait  des  fels , & à lubrifier  l’œfophage. 
On  fait  venir  le  mot  de  falive,  à fale  , fel  , parce  quelle 
contient  un  fel  volatil, 
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Cette  humeur  efl  principalement  fournie  par  les  glandes 
nommées  pour  cette  raifon  glandes  falivaires  , & dont  on 
compte  communément  trois  paires , favoir  ; deux  parotides, 
deux  maxillaires  & deux  fublingales.  Elles  en  font  effeftive- 
xnent  les  plus  grottes , & à proportion  des  autres  les  plus  four- 
niffantes  ; mais  il  y en  a un  grand  nombrèd’autres  moins  confi- 
dérables  en  volume , qui  font  comme  auxiliaires  ou  fubfidiaires 
de  celles-là. 

Ainfi  on  peut  donner  le  nom  général  de  glandes  fa- 
livaires à toutes  ces  fourcês  , dont  voici  le  dénombre- 
ment. 

Les  parotides , les  maxillaires , les  fublinguales , les  mo- 
laires , les  buccales , les  labiales , les  linguales  , les  amygda- 
les , les  palatines  , les  uvulaires , les  aryténoïdiennes  , les 
thyroïdiennes. 

SALIVER , v.  n.falivare^  rendre  beaucoup  de  falive.  Voye ç 
Salivation. 

SALPINGOPHARYNGIEN,  adj.m.  &£ .falpingophatyn- 
geus  , qui  a du  rapport  à la  trompe  d’Euftachi  & au  pharynx  ; 
de  crU'knîiyX  , génitif  , trompe,  & de  <p#puy| , le 

pharynx.  Nom  d’un  mufcle  du  pharynx , dont  une  des  ori- 
gines efl:  fituée  à l’extrémité  de  la  partie  offeufe  de  la  trompe 
d’Euftachi. 

S ALPINGOST APHYLIN , adj.  m.  & f.  falplngoflaphyll - 
nus , qui  a du  rapport  à la  trompe  d’Euftachi  & à la  luette;  de 
ruXTz-iyi  , génitif  (roi>^ly[ ^ , trompe , & de  çatpvXvi , la  luette. 
Nom  d’un  mufcle  de  la  luette , dont  une  des  origines  eft  fituée 
à la  partie  offeufe  de  la  trompe  d’Euftachi. 

SALSUGINEUX,  EUSE,  adj . falfuginofus  ; qui  a rap- 
port à une  liqueur  falée , à la  faumure , en  latin  falfugo  , d’où 
vient  ce  mot. 

SALTIMBANQUES,  f.  m.  plur.  Voye { Charlatans. 

SALVATELLE  , f.  f.  falvatella.  Nom  d’une  veille  fituée 
fur  le  des  de  la  main  , entre  le  doigt  auriculaite  & le 
doigt  du  milieu.  Quelques  Médecins  ont  cru  qu’il  étoittrès- 
fa  u.aire  d’ouvrir  cette  veine  dans  la  mélancholie  , d’où 
il  paroît  qu’ils  l’ont  appellée  falvatella  de  falvator  9 qui 
fauve. 

SALUBRE  , adj.  faluber  ; fain  , qui  contribue  à la 
fanté. 

SALUBRITÉ  , f.  f.  falubritas  ; qualité  , vertu  de  ce  qui 
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eft  falutaire  , de  ce  qui  contraire  à la  fanté  ; ce  qui  rend  une 
chofe  ialutaire. 

î SALURE  , f.  f.  falfugo  yfdigo  ; qualité  de  la  chofe  falée, 
| liqueur  falée.  La  [dure  de  la  mer  rouge. 

SALUTAIRE  , adj.  fdutaris  , qui  contribue  à la  conler- 
vation  du  corps.  Le  quinquina  eft  un  remede  fort  falutaire 
i pour  la  fievre. 

; SALUTAIREMENT,  ad v.  f aimanter  ^ utilîter y d’une 
I maniéré  falutaire.  On  donna  ce  remede  fort  à propos  & fort 
falutairement. 

SANG  , f.  m . fanguis , cruor , en  grec  xipa.  Humeur 
alimentaire  , rouge , graffe  , vifqueufe , douce , d une  odeur 
un  peu  urineufe , d’une  confiftance  médiocre , renfermée 
dans  les  ventricules  & les  oreillettes  du  cœur , dans  les  ar- 
tères & dans  les  veines , continuellement  agitée  pendant  la 
vie , & pouffée  du  cœur  aux  arteres , de  celles-ci  aux  veines , 
& des  veines  au  cœur , produite  & renouvellée  immédia- 
tement par  le  chyle , qui  eft  la  fource  de  toutes  les  autres  hu- 
meurs & le  principal  inftrument  de  l’économie  animale. 
Tandis  que  le  fang  circule  librement,  il  eft  liquide.  Hors 
de  fes  vaiffeaux , ou  après  la  mort , il  fe  coagule  & fe  fige. 
Alors  il  paroît  compofé  de  deux  parties , l’une  blanche, 
l’autre  rouge  , qui  fe  féparent  d’elles-mêmes.  La  blanche 
eft  une  lymphe  féreufe.  La  rouge  confifte  en  petits  globules 
compofés  chacun  de  fix  autres  globules  plus  petits  qui  font 
pirouetter  les  rayons  de  la  lumière  ; d’où  vient  la  rougeur. 
Voye 1 Boerhaave  , inft.  medic.  Ces  globules  font  mêlés  avec 
une  partie  fibreufe  qu’ils  teignent  de  leur  couleur.  Quoique 
la  partie  blanche  paroiffe  homogène  , elle  eft  cependant 
compofée  d’une  férofité  & d’une  efpece  de  gelée  qui  fe  con- 
denfe  au  feu.  Le  fang  contient  beaucoup  de  molécules  d’air 
qui  le  rendent  élaftique.  Les  anciens  croyoient  qu’il  étoit 
lait  de  quatre  humeurs  : de  fang  proprement  dit , de  pi- 
tuite , de  bile  & de  mélancholie.  Pour  s’accommoder  à leur 
idée , on  peut  regarder  la  partie  rouge  comme  le  fang  pro- 
prement dit  ; la  partie  féreufe  & lymphatique  , comme  la 
pituite  ; la  partie  graffe  & huileufe  qui  eft  fou  vent  jaune  , 
comme  la  bile  ; & enfin  la  partie  fibreufe  Sc  grofliere,  comme 
la  mélancholie. 

SANGUIFICATION  , f.  f.  fanguificatio  , h&matofis ; 
aftion  ou  fonélion  naturelle  par  laquelle  le  chyle  fe 
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convertit  en  fang.  Voye £ Hématose  , qui  fignifie  la  même 
chofe. 

SANGUIN,  INE,adj.  fauguiueus ; c’eft-à-dire  , plein 

de  fang , rouge. 

SANGUINOLENT,  ENTE,  fanguinolentus  ; fan - 
glant , couvert  de  fang  , teint  de  fang.  On  dit  des  crachats 
finguinolents  du  pus  fauguinolent. 

SANIE  , f.  f.  finies  tahum , pus  féreux  qui  fort  des 
ulcérés , particuliérement  de  ceux  des  jointures , parce  qu’el- 
les font  abreuvées  d’une  fynovie  qui  fe  convertit  facile- 
ment en  férofité  purulente  & âcre.  La  finie  eft  différente 
du  véritable  pus , qui  eft  plus  épais  & plus  blanc.  Voye ^ 
ICHOR  & ICHOREUX. 

SANIEUX,  EUSE,  adj.  faniofus  > ichorofus  , chargé  ou 
plein  de  fanie. 

SANTÉ  , f.  f.  fanitas  , valetudo , en  grec  iyletct  ou  ùyelay 
de  vyi\? , fain  ; bonne  difpofition  de  toutes  les  parties  du 
corps , qui  le  met  en  état  de  bien  faire  fes  fonélipns.  C’eft  une 
harmonie , une  fymmétrie  , un  équilibre  parfait , alternatif 
& réciproque  des  parties  folides  avec  les  fluides , d’où  réfulte 
l’intégrité  des  fondions. 

Comme  la  fauté  eft  une  condition  qui  réfide  dans  tout 
l’affemblage  de  tous  les  corps,  qui  eft  compofé  de  folides 
& de  fluides  , chaque  homme  a donc  fa  fauté  particulière  , 
qui  par  conféquent  n’eft  telle  qu’eu  égard  à fon  fujet  par- 
ticulier ; d’où  il  fuit  que  plufieurs  fujets  , fort  différents 
les  uns  des  autres  , tant  en  folides  qu’en  fluides  , pour- 
ront cependant  être  fains  , chacun  en  particulier  : telle 
eft  l’idiofyncrafie  des  anciens  , ou  la  fauté  des  tempé- 
raments , qu’il  eft  difficile  d’appliquer  à chaque  fujet.  Voye% 
Indiosyncrasie. 

SAPA  , f.  m.  defrutum , terme  de  Pharmacie.  C’eft  du 
moût  ou  du  fuc  de  raifins  mûrs  évaporé  fur  le  feu  en  con- 
fiftance  de  miel.  On  l’appelle  autrement  ratfiné , Le  mot 
fapa , qui  eft  latin , fignifie  feve  , fuc. 

SAPHENE  , f.  f.  faphœna  , de  retQM , mamfefte  ; nom 
d’une  veine  cutanée  de  l’extrémité  inférieure , qui  fe  porte 
le  long  de  la  malléole  interne,  de  la  partie  latérale  in- 
terne de  la  jambe  & de  la  cuiffe.  Elle  eft  ainfi  appellée, 
parce  quelle  eft  à nu , & quelle  fe  manifefte  à la  vue  & au 
toucher* 
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SAPONACÉ,  ÉE,  ad),  qui  participe,  qui  eft  de  la  na- 
ture du  favon , en  latin  fapo , d’où  vient  ce  mot. 

SAPORIFIQUE  , adj.  faporificus  , ce  qui  a la  force 
d’agir  fur  le  fens  & les  organes  du  goût  ; ce  qui  a la  force 
d’agir  fur  la  langue  , & d’y  produire  la  fenfation  que 
nous  appelions  goût  ou  faveur , en  latin  fapor , d’où  vient 
ce  mot. 

SARCOCELE  , f.  m.  farcocele , de  <rip| , génitif  oupxbs, 

! chair  , & de  x.ÿm  , hernie  , tumeur  ; tumeur  charnue  , dure  , 
ordinairement  indolente  , attachée  aux  tefticules  , ou  aux 
vaiffeaux  fpermatiques , ou  à la  furface  interne  du  dartos , & 
qui  croît  peu  à peu.  C’eft  une  fauffe  hernie, 

SARCO-ÉPIPLOCELE , f.  m.  farco-eptplocele  , de  s-ipf , 
génitif  coiçkoç  , chair , de  ï'ztIkXoov  , l’épiploon,  & de  xtixy  > 
hernie  ; c’eft  une  hernie  complette  faite  par  la  chûte  de  l’épi-* 
ploon  dans  le  fcrotum,  accompagnée  d’adhérence  & d’excroifi 
fance  charnue. 

SA  RCO-ÉPIPLOMPHALE  , f.  m.  facro-epiplomphalus, 
de  <ripi  génitif  <r*p«W , chair  , de  IvtUxoov , l’épiploon  , & 
de  , le  nombril  ; c’eft  la  même  hernie  au  nombril , 

que  le  farco-épiplocele  au  fcrotum. 

SARCO-HYDROCELE  , f.  m.  & f.  facro-hydrocele , de 
«ripl , génitif  <rxpjco$9  chair,  de  , eau , & de  x.*!xtj , her- 
nie ; c’eft  un  farcocele  accompagné  de  Fhydrocele  ; ce  qui 
arrive  fouvent  dans  cette  tumeur , par  la  compreffion  & la 
rupture  des  vaiffeaux  lymphatiques. 

SARCOLOGIE  , f.  f . farcologia , de  <rip|,  génitif  trxptàç^ 
chair  , & de  xéy(&'  difcours  ; partie  de  l’Anatomie  qui  traite 
des  chairs  ou  des  parties  molles. 

SARCOME , f.  m.  farconia  ,farcoJis  y formé  de  <rkp% , gé- 
nitif rupxoç,  chair.  On  définit  le  farcôme  une  tumeur  char- 
nue , dure  , ronde  , indolente  , qui  a fa  bafe  large  , & qui 
fe  forme  au  bas  de  la  cavité  des  narines,  quelquefois  au 
fondement,  aux  parties  naturelles  des  femmes  , ou  en  d’au- 
tres parties.  Voye^  Gai  in  defin.  Sa  caufe  eft  la  même  que 
celle  du  polype , que  plufieurs  prennent  pour  le  farcôme . Il 
eft  vrai  que  le  polype  eft  une  efpece  de  farcôme  c’eft-à-dire , 
une  excroiffance  charnue  ; mais  le  farcôme  ne  peut  pas  être 
pris  pour  un  polype  , fa  figure  eft  bien  différente.  Cette  tu- 
meur peut  avoir  aufli  pour  caufe  un  virus  vénérien.  Quand 
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elle  devient  douloureufe  & livide , elle  fe  change  facilement 
en  cancer. 

SARC.OMPHALE  , f.  m.  farcomphalus  , de  rkp £ , gé- 
nitif GrczphQç,  chair,  & de  opQo iX®*,  le  nombril  ; excroif- 
fance  charnue  qui  fe  forme  au  nombril. 

SARCOPHAGE , adj.  & f.  m.  & f.  farcophagus , de  <™sp£ , 
génitif  (rotpKoç^  chair,  & de  (fuya  , je  mange,  je  dévore  ; man- 
geur de  chair.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois  pour  cathéréti- 
que , c’eft-à-dire , qui  confume  les  chairs. 

SARCOTIQUE,  adj.  &f.m . farcoticus , formé  de  rap£ , 
génitif  ffvcpxcs , chair  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes 
qui  facilitent  la  régénération  des  chairs  dans  les  plaies 
& les  ulcérés.  C’eft  la  même  chofe  qu’lNCARNATiF.  Voyeç 
ce  mot. 

SARDONIEN , adj.  m.  fardonius . Voye { Ris. 

SARMENT  ,f.  m.  farmentum  ; les  bois  qu’on  coupe  d’un 
fep  de  vigne  , quand  on  la  taille  au  printemps.  Il  fe  dit  auiîi 
du  petit  bout  de  bois  qu’on  lailfe  fur  le  fep  , où  vient  le 
nouveau  bourgeon. 

SARJViENTEUX  , EUSE,  adj.  farmentofus ; qui  a pouffé 
beaucoup  de  brins  de  farment , qui  pouffe  des  brins , des 
branches  en  forme  de  farment. 

SATIÉTÉ,  f.  f.  fatietas  ; raffafiement,  réplétion  d’alie 
ment  qui  va  jufqtr’au  dégoût. 

SATURATION , f.  f.  futur atio  ; l’aéiion  de  faouler , de 
raffafier;  du  verbe  latin  faturare , faouler  , raffaiier,  rem- 
plir. C’eft  en  Chymie  l’imprégnation  parfaite  d’un  alcali 
avec  un  acide  , ou  d’un  acide  avec  un  alcali , enforte  que  le 
mélange  foit  tout-à-fait  neutre.  C’eft  encore  le  point  dans 
lequel  fe  trouve  l’eau  , lorfqu’elle  a diffout  autant  de  fel 
qu’elle  en  peut  diffoudre  , & ainfi  des  autres  diffolvants. 

SATURNE , f.  m.faturnus  , plumbum  ; c’eft  zn  langage  ; 
chymique , le  plomb.  Les  Chymiftes  ont  défigné  les  fept  mé- 
taux par  les  mêmes  figures  par  lefquelles  les  Aftronomes 
ont  repréfenté  les  fept  planettes , & leur  ont  donné  auiîi  les 
mêmes  noms.  Ils  ont  appellé  le  fer , Mars  ; le  cuivre , Vénus ; 
l’étain  , Jupiter  ; le  plomb  , Saturne , &c.  & leurs  différentes 
préparations  portent  le  même  nom. 

S ATYRIASIS  , f.  m.  fatyriafis , fatyriafmus  ; éreélion 
continuelle  de  la  verge,  accompagnée  d’un  defir  infatiable 
pour  les  femmes.  Il  ne  différé  du  priapifme , que  par  cet  ai- 


SCA  127 

I guillon  de  volupté.  Voye ^ Priapisme.  Cette  maladie  a été 
i appellée  fatyriafis , des  Satyres,  qui  félon  la  fable  & la  ma- 
niere  de  penfer  populaire , étoient  extrêmement  livrés  à îa 
1 débauche  du  vin  & des  femmes  ; & c’eft  à caufe  de  la  lubricité 
| des  lépreux  , qu’on  a donné  auffi  le  nom  de  fatyriafis  à la  lè- 
pre des  Arabes. 

| SAVEUR  , f.  f.  fapor , goût  ; qualité  des  corps , qui  fe  dif- 
; cerne  par  le  goût. 

SAVOUREUX,  EUSE,ad ffapidus  ; qui  a du  goût, 
de  la  faveur.  Un  corps  favoureux  eft  celui  qui  eft  capable 
j de  produire  quelque  efpece  de  goût  , lorfqu’il  touche  la 
| langue.  Ceux  qui  n’y  produifent  aucune  fenfation  s’ap- 
! pellent  infipides.  Hors  de-là , favoureux  fe  dit  pour  figni- 
j tier  , qui  a bonne  faveur  , qui  eft  d’un  goût  exquis  , qui 
flatte  le  goût.  Les  perdrix , les  foies , &c.  font  fort  favou- 
reufes. 

SAUVAGE  , adj.  agreftis.  On  emploie  ce  nom  pour 
diftinguer  les  végétaux  qui  croiffent  naturellement  dans 
les  champs,  d’avec  ceux  que  l’on  cultive.  On  fe  fert  en- 
! core  de  cet  mot  pour  exprimer  la  difpofition  malipne  de 
certaines  maladies,  férus 9 & une  certaine  brutalité  dans 
les  maniérés.  On  l’emploie  fouvent  comme  une  épithete 
pour  diftinguer  les  animaux  domeftiques  d’avec  les  fau- 
vages. 

Ce  mot  vient  de  l’italien  falviagio , qu’on  a fait  de  felva - 
ticus  ou  falvaticus  , dont  fe  font  fervis  les  auteurs  de  la  baffe 
latinité. 

SAXATILE  , adj.  fixatilis  ; qui  croît , qui  vit  parmi  les 
rochers  , les  pierres  , les  cailloux , en  latin  fzxum , d’où  vient 
ce  mot. 

SAXIFRAGE , adj.  & f.  m.  faxifragus , du  latin  faxum  9 
pierre , & de  frango  9 je  brife  ; comme  qui  diroit  brife-pierre. 
On  a donné  ce  nom  aux  médicaments  qu’on  croit  capables 
de  brifer  la  pierre  dans  les  reins  & la  veffie.  C’eft  la  même 
chofe  que  Lithontriptique.  Voye{  ce  mot. 

SCABIEUX , EUSE , adj .fcabiofus  ; terme  dont  on  fe  fert 
pour  exprimer  une  chofe  qui  reffemble  à la  gale.  ïl  fe  dit 
auffi  de  ceux  qui  ont  la  gale , en  latin  fcabies  , d’où  vient 
ce  mot. 

SCALENE,  adj.  m.  & f.  fcalenus ; nom  que  les  Grecs 
ont  donné  à un  triangle  dont  les  trois  cotés  font  iné- 
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gaux.  On  le  dit  p*r  comparaifon  de  quelques  mufdes  du 
cou. 

SCALPEL , f.  m.  fcalpellum  3fcalprum3fcalpellus  ; infini- 
ment tranchant  dont  on  fe  fert  principalement  pour  les  dit- 
ferlions  anatomiques. 

SCAPHOÏDE , ou  Naviculaire  , adj.  & f.  m.  fcaphoi . 
deus  , qui  a de  la  reffemblance  avec  un  petit  vaiffeau  ; 
de  ocatpy  , chaloupe , petit  vaiffeau , & de  &£(&*  , forme  , 
figure  , reffemblance.  Nom  que  Ion  donne  à un  des  os  du 

pied.' 

SCAPULAIRE , adj.  & f.  m.  fcapulatis , qui  appartient  à 
l’épaule,  en  latin  fcapula  3 d’où  vient  ce  mot.  Les  arteres 
fcapulaires  3 &c. 

Scapulaire  efl  auffi  le  nom  d’un  bandage  dont  on  fe 
fert  pour  foutenir  les  bandages  de  la  poitrine  & du  bas- 
ventre  , qu’on  appelle  ordinairement  bandages  de  corps. 
C’efl  un  bandage  large  , fendu  dans  le  milieu  pour  y paffer 
la  tête  3 qui  pofe  fur  les  deux  épaules  , & dont  les  deux 
bouts  pendent  l’un  par-devant  , & l’autre  par-derriere , 

& s’attachent  fur  le  bandage  de  corps  pour  l’empêcher  de 
defcendre. 

SCARIFICATEUR,  f.  m.  fcarificator , f cari  fie atorium  ; j 
infiniment  de  Chirurgie , dont  dn  fe  fervoit  autrefois  pour  j 
faire  tout  d’un  coup  plufieurs  fcarifications  à la  peau  , après  j 
l’application  des  ventoufes. 

SCARIFICATION , f.  f.  fcarificatio 3 découpure  de  la 
peau  ; du  verbe  latin  fcarificare  3 fearifier  , déchiqueter  la 
peau  ; incifion  qü?on  fait  à la  peau  avec  une  lancette  ou  un 
biflouri , pour  en  faire  fortir  le  fan  g ou  quelqu’autre  hu^ 
meur.  Il  y a trois  fortes  de  fcarifications . Les,  unes  font  fu- 
perficielles  ; elles  ne  paffent  pas  le  tiffu  de  la  peau  ; on  les 
appelle  mouchetures.  Les  autres  font  médiocres , & ne  vont 
que  jufqu’aux  mufcles.  Les  troifiemes  font  profondes  & pé- 
nétrent dans  les  chairs. 

SCARIFIER , v.  aél.  fcarificare , incifer  la  peau  en  plu- 
fieurs endroits  avec  une  lancette  ou  un  biflouri , pour  en 
faire  fortir  le  fang  ou  quelque  autre  humeur. 

SCARLATINE  (fievre),  adj.  f.  fcarlatina  febris . On 
appelle  fievre  fcarlatine  3 une  fievre  continue  accompa-  j 
gnée  de  taches  rouges  comme  de  l’écarlate  , d’où  vient  fon 
nom. 

SCIATIQUE* 
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. SCIATIQUE , f.  f.  fciatica  , ifchias , de  ’/picv , la  hanche , 
J le  haut  de  la  cuifle  ; efpece  de  poutte  qui  a principalement  fou 
j fiege  dans  l’articulation  du  fémur  avec  l’os  ifchion  : elle  eft 
! très-douloureufe.  La  douleur  occupe  non-feulement  la  join- 
ture , mais  aufli  la  hanche , les  lombes  , l’os  facrum  , la 
cuifle , le  jarret , la  jambe  , & s’étend  quelquefois  jufqu’à 
! l’extrémité  du  pied.  Quand  elle  eft  invétérée  , elle  rend 
I ordinairement  boiteux  ceux  qui  en  font  attaqués , parce  que 
I la  tête  du  fémur  fort  de  fa  cavité,  par  le  relâchement  de  fon 
i ligament. 

Sciatique  efl:  aufii  adj.  fcïaticus  ; qui  a rapport  à la  han- 
| che  , au  haut  de  la  cuifle.  Le  nerf  fciatique  3 les  arteres 
I fciatlques. 

SCINTILLATION , f.  f . fçintillatio  ; étincellement,  petil- 
I lement;  du  verbe  latin fcintiïlare  > étinceler,  jetter  des  étinceb 
j les , pétiller. 

SCINTILLER , v.  n .fcintiïlare  y étinceler,  jetter  des  étin- 
celles. 

SCLÉROME  , f.  m.  fcleroma  9 de  a-KXqgoç , dur  ; dans  les 
définitions  de  Médecine  , efl:  une  tumeur  réni tente  qui 
fe  forme  dans  quelque  partie  de  l’utérus  : c’eft , dans  un 
fens  plus  étendu  , la  même  chofe  que  fcleryfma , tumeur 
rénitente. 

Le  [clérome  de  l’utérus  , dit  Paul  E fine  te  , lib.  iij , cap.  68  s 
efl:  une  efpece  de  skirrhe  , qui  fe  forme  principalement 
dans  le  col  de  l’utérus , & qui  ne  différé  d’une  douleur 
inflammatoire,  qu’en  ce  qu’il  efl:  moins  réni  Lent  & moins 
douloureux. 

SCLÉROPHTHALMIE  , f.  f.  fclerophthalmia , de 
foç  y dur , & de  otpQot , œil  ; maladie  des  yeux , accom- 
pagnée non-feulement  de  dureté  & d’une  difficulté  de 
mouvement,  mais  encore  de  douleur  & de  rougeur.  Les 
paupières  dans  cette  maladie  font  dures  & feches  , & ne 
répandent  jamais  aucune  larme  ; il  fe  forme  dans  leurs 
angles  des  concrétions  féches  vifqueufes  > & elles  ne  s’ou- 
vrent qu’avec  peine  après  le  fommeil  , à caufe  de  leur 
dureté  & de  leur  fécherefle.  Cette  maladie  paroît  être 
une  efpece  d’ophthalmie  ou  d’inflammation  dont  les  ca- 
ractères généraux  font  la  douleur  & la  rougeur  ; mais 
elle  différé  de  l’inflammation  par  une  qualité  qui  lui  efl 
propre  ; favoir  , la  fécherefle.  Elle  différé  encore  de  la 
Tome  IL  I 
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xérophthalmie  ou  ophthalmie  feche , en  ce  que  cette  der- 
nière , quoique  accompagnée  de  dureté  à caufe  de  fa  féche- 
reffe  , eft  moins  dure  & moins  douloureufe  que  la  fclé- 

rophthalmie. 

SCLÉROSARCÔME  , f.  m.  fclerofarcoma  de 
dur , & de  , farcôme  ; tumeur  dure  & charnue 

qui  affeéte  les  gencives  , & qui  reffemble  quelquefois  à 
une  crête  de  coq,  & quelquefois  à la  chair  d’un  animal 
à coquille. 

SCLÉROTIQUE  , fubft.  f.  fclerotica  , de  <rxXtjçoç , dur; 
une  des  tuniques  de  l’œil  , appellée  autrement  cornée.  Les 
Anatomiftes  lui  ont  donné  ce  nom  , parce  qu’elle  eft  la 
plus  dure  de  l’œil.  Quelques-uns  nomment  Amplement  la 
cornée  tranfparente  , cornée , en  donnant  le  nom  de  fcléro - 
tique  en  particulier  à l’autre  portion  qu’on  appelle  cornée 
opaque. 

Sclérotique  eft  aufli  adj . fclerotïcus.  On  donne  cette  épi- 
'thete  aux  remedes  qui  ont  la  propriété  de  durcir  les  chairs. 

SCORBUT , f.  m.  fcorbutus , fcorbutum , flomacace , Le  mot 
fcorbut  eft  un  mot  hollandois  pris  des  Danois , qui  appellent 
cette  maladie  crobuth , c’eft-à-dire , ventre  rompu  ; en  alle- 
mand fcormut , os  rompu  ou  bouche  rompue  , parce  que  la 
bouche,  les  gencives  & les  hypochondres  fouffrent  beaucoup 
dans  ce  mal  : on  lui  a donné  auffi  le  nom  grec  ropaxcixvi  , de 
ropùu9  la  bouche,  & de  mauvais,  ou  de  xccxvi^vel 

tcukU  , vice , mal , à caüfe  des  fâcheux  accidents  qui  furvien- 
nent  dans  cette  maladie  aux  gencives , aux  dents  & aux  autres 
parties  de  la  bouche. 

Le  fcorbut  eft  une  maladie  familière  fur  mer  & dans  les 
pays  feptentrionaux  : c’eft  un  aflemblage  de  plufieurs  fym- 
ptômes  dont  les  plus  ordinaires  font  le  relâchement , le  gon- 
flement , la  lividité  & le  faignement  des  gencives  , la  noir- 
ceur , l’ébranlement  & la  chûte  des  dents , les  ulcérés  & la 
puanteur  de  la  bouche  , les  taches  & les  vergetures  rouges , 
livides  , quelquefois  jaunes  fur  la  peau  ; les  douleurs  vagues 
& les  lafïitudes  des  bras  & des  jambes  ; les  ulcérés  livides, 
malins  & rebelles  en  différentes  parties  du  corps  ; la  gan- 
grené feche  des  membres,  la  carie  des  os,  les  crudités  acides , 
les  rots  , les  borborygmes  , les  obftruâions  des  vifceres  , la 
douleur  de  tête , les  défaillances , les  fyncopes  & quantité 
d’autres  accidents  qui  fe  déguifent  fous  le  mafque  de  toutes 
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| fortes  de  maladies -,  & qui  les  rendent  très-longues  & très- 
! difficiles  à guérir  ; le  tout  ordinairement  fans  fievre. 

SCORBUTIQUE , adj , fcorbutïcus  ; qui  participe  du  fcor- 
but.  Affeétion  fcorbutique . 

Scorbutique  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  font  attaqués  du 
fcorbut. 

Scorbutique  eft  encore  une  épithete  que  l’on  donne  aux 
remedes  contre  le  fcorbut  : c’eft  la  même  chofe  qu’ANTi- 
SCORBUTIQUE. 

SCORIE  , f.  £ fcoria  * écume , ordure  ou  récrément  de 
quelque  métal  que  ce  foit , qui  en  fort  quand  on  le  met  au 
feu. 

SCOTOMIE , f.  f.  fcotomia 3 de  , ténèbres , obfcu- 

rité  ; vertige  accompagné  de  i’obfcurciffement  de  la  vue* 
Voyei  Vertige. 

SCROPHULES , f.  f.  plur .fcrophuiœ  écrouelles , du  mot 
latin  fcropha , truie , pa  rce  que  cet  animal  paffe  pour  être  fujet 
à la  même  maladie.  Voye^ Ecrouelles. 

SCROPHULEUX , EUSE^  adj .ftrumofus , ftrumatlcus  ; 
qui  appartient  aux  écrouelles  ou  fcrophules  : il  fe  dit  auffi  de 
ceux  qui  font  malades  des  écrouelles  ou  fcrophules. 

SCROTOCELE  , f.  {.fcrotocele  ; hernie  complette  qui 
defcend  jufqu’au  fcrotum  ; du  latin  fcrotum  > le  fcrotum  , les 
bourfes  , & du  grec  , hernie. 

SCROTUM  , f.  m.  fcrotum  , fcortum , en  grec  , 
l’enveloppe  cutanée  qui,  renferme  les  tefticules  , & qu’on 
appelle  vulgairement  bourfe.  Les  anciens  l’ont  ainfi  nom- 
mée , parce  qu’elle  reffemble  à un  fac  ou  bourfe  de  cuir , 
qu’ils  appelaient  fcortca , comme  qui  diroit  faite  de  cuir  ou 
de  peau. 

SCRUPULE  , f.  m.  fcrupulus  , fcrlptulus  * la  troifieme 
partie  d’une  dragme  , & la  vingt-quatrieme  d’une  once. 

SCUTIFORME,  zà).  fcutiformis  ;<ya\  ala  forme  d’un  bou- 
clier ; du  latin  fcutum  , bouclier , de  forma , forme.  Le  carti- 
lage fcutiforrne  du  larynx  , autrement  le  thyroïde. 

SÉBACÉ , ÉE , adj.  febaceus  , qui  reffemble  à du  fuif  , qui 
jeft  de  la  nature  du  fuif,  en  latin  febum  , d’où  vient  ce  mot; 
l’humeur  fébacée . Il  fe  dit  auffi  des  glandes  qui  féparent  cette 
humeur. 

SECONDAIRE , adj . fecundarius , acceffoire , qui  ne  vient 
qu’en  fécond, 

I ij 
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SECONDINES , f.  f.  fecundinœ  ; terme  d’Anatomie  ; 
qui  fe  dit  du  placenta  & des  membranes  qui  envelop- 
pent le  fœtus  dans  le  ventre  de  la  mere , ainfi  appellé , 
parce  que  ces  parties  fortent  les  dernieres  dans  l’accou- 
chement  : c’eft  ainfi  que  les  Matrones  appellent  l’arriere-faix. 
Voye{  Placenta. 

SECRET  , f.  m .fecretum  , arcanum  , ce  qu’on  tient  caché  , 
qu’on  ne  veut  pas  découvrir  pour  quelques  caufes  particuliè- 
res. Voye{  Arcane.  L’Académie  dit  que  le  c du  mot  de  fecrtt 
fe  prononce  comme  fi  c’étoit  un  g ; fegret. 

SÉCRÉTEUR.:  c’efl:  la  même  chofe  que  Sécrétoire. 
Voye ç ce  mot. 

SÉCRÉTION  , f.  f.  fecretio  , feparatio 3 du  verbe  latin 
fecernere , féparer  mettre  à part.  La  fécrétion  ou  filtration 
eft  la  féparation  de  quelque  liqueur  mêlée  avec  le  fang. 
On  fait  que  le  fang  eft  formé  du  chyle , & qu’il  forme  à fon 
tour  toutes  les  autres  liqueurs  , qui , après  avoir  été  confon- 
dues dans  fa  maffe  , s’en  féparent  dans  différents  organes  du 
corps  ; comme  la  féparation  de  l’urine  dans  les  reins  , de  la 
bile  dans  le  foie , de  la  falive  dans  la  bouche , du  lait  dans 
les  mammelles  , &c.  C’eft  cette  féparation  qu’on  appelle 
fécrétion. 

Sécrétion  fe  prend  aufli  pour  les  humeurs  mêmes  fépa- 
rées  de  la  maffe  du  fang. 

SÉCRÉTOIRE  , ou  Sécréteur  , ad},  fecretorïus.  On 
donne  ce  nom  à de  petits  vaiffeaux  qui  féparent  quelque  hu- 
meur de  la  maffe  du  fang  ; comme  la  falive , la  bile , la  fe- 
mence , l’urine  & plufieurs  autres. 

SECTION  9 f.  f.  feSlio  ; incifion , divifion , coupure. 

SÉDATIF , IVE , adj.  & f.  m .fedatïvus 3 fedans  3 du  verbe 
latin  fedare,  appaifer , calmer ,,  tranquîllifer  ; épithete  que  l’on 
donne  aux  remedes  qui  calment  les  douleurs  : c’eft  la  même 
chofe  qu’ANODYN. 

SÉDIMENT,  f.  m.  fedimzntum  , du  verbe  latin  federe  , 
s’affeoir  , s’affaiffer,  tomber  au  fond.  En  Pharmacie , ce  mot 
fe  prend  pour  le  dépôt , la  lie  ou  les  feces  des  fucs  & des  autres 
chofes  liquides  qui  tombent  au  fond  du  vaiffeau  par  leur  pe- 
fanteur.  En  Médecine , c’eft  la  partie  la  plus  grofliere  & la 
plus  épaiffe  de  l’urine  qui  fe  précipite  au  fond  du  vaiffeau  : 
c’eft  la  même  chofe  qu’HyposTASE  ; cç  qui  fe  prend  aufli  de  la 
partie  grofliere  des  autres  humeurs. 
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SEIN , f.  f.  mamma  3 uber , Jînus  y fe  dît  particuliérement 
à l’égard  des  femmes  de  leurs  mammelles.  Cette  fille  a le  fein 
plat , n’a  point  de  fein  3 fon  fein  n’eft  pas  encore  formé,  c’eft- 
i à-dire,  elle  n’a  point  encore  de  tétons.  Cette  femme  eft  morte 
| d’un  cancer  quelle  avoit  au  fein . Ce  mot  vient  de  finus  > qui 
! fignifie  la  même  chofe. 

SEL,  f.  m.  fai.  Le  fel  eft  un  principe  fecondaire  très- 
fubtil , formé  du  feu  , de  l’eau  & de  la  terre  unis  enfemble , 
qui  fe  diflout  facilement  dans  l’eau  , & s’évapore  au  feu. 
Ses  principales  propriétés  font  de  vitrifier , par  le  moyen 
du  feu , la  terre  avec  laquelle  on  le  met , & de  caufer  les 
faveurs  & les  odeurs  des  mixtes , en  irritant  plus  ou  moins 
les  membranes  nerveufes  du  nez  ou  de  la  langue  ^ félon  qu’il 
eft  plus  ou  moins  développé  dans  les  mixtes,  fi  y a cependant 
des  mixtes  en  qui  les  fels  ne  produifent  aucune  faveur  ni  au- 
cune odeur. 

SELLE , f.  f.  Ce  mot  a différentes  fignifications  : il  fe  dit 
d’un  fiege  propre  à mettre  un  baflin  de  chambre , où  l’on 
fe  décharge  le  ventre  , félin  foricaria.  Ainfi  l’on  dit , il  eft 
fur  la  felle  ; & par  extenfion  on  le  dit  de  la  décharge  du 
ventre.  Il  eft  conftipé  , il  ne  peut  aller  à la  felle.  Cette 
purgation  a bien  opéré  , elle  lui  a fait  faire  plufieurs  fellesa 
Les  Médecins  jugent  des  maladies  par  les  felles  , par  les 
excréments. 

SÉMÉIOLOGIE , f.  f.  Voye{  Séméiotique. 

SÉMÉIOTIQUE  , ou  Sémiotique; Séméiologie  ou 
SÉMIOLOGIE , f.  f.  ferneïotice  , femeïotica  ffeme'iologia , formés 
de  , figne,  indice , & de  Xof(&> , dilcours  ; partie  de  la 

Médecine  qui  traite  des  maladies  , de  l’ufage  qu’on  en  doit 
faire , & qui  indique  comment  on  peut  connoître  par  leur 
moyen , dans  un  corps  fain  & dans  un  corps  malade  , les  di- 
vers degrés  & effets  de  la  fanté  ou  de  la  maladie. 

SEMENCE , f.  f.  femen  y .en  grec  riàreçpeù , matière  dif- 
pofée  par  la  nature  pour  engendrer  fon  femblable.  La 
femence  de  l’homme  & de  prefque  tous  les  animaux  mâles , 
appellée  autrement  fperme  , eft  une  humeur  blanchâtre  y 
vifqueufe  , graffe  , écumeufe  , imprégnée  de  parties  vola- 
tiles & fpiritueufes  , appellées  efprit  vital , aura  feminalis  y 
préparées  dans  les  tefticules  & les  épididymes , conduite 
dans  les  véficules  féminaires  par  les  vaiffeaux  déférents  * 
& enfuite  éjaculée  dans  la  matrice  au  temps  de  la  copu- 
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lation  , pour  la  génération  de  ranimai.  Quelques  Médecins 
prétendent  que  Y aura  feminalis  confifte  dans  de  petits  vers 
qui  rendent  la  femence  prolifique.  Il  eft  plus  vraifemblable 
que  ces  prétendus  vers  ne  font  autre  chofe  que  les  parties  fpi- 
ritueufes  de  la  femence  5 agitées  par  les  tourbillons  de  la  matière 
fubtile. 

La  femence  de  la  femme  & de  toutes  les  femelles  des  ani- 
maux eft  de  deux  fortes  ; lune  féconde , qui  n’eft  autre 
chofe  que  les  œufs  ou  les  véficules  renfermées  dans  leurs 
ovaires  : elles  contiennent  les  linéaments  ou  l’abrégé  du 
fœtus,  de  même  que  la  feve  renferme  celui  de  la  plante, 
comme  le  microfcope  nous  le  découvre.  Voye ç M.  Grew , 
Anatomie  des  plantes.  L’autre  eft  une  humeur  inféconde , 
blanchâtre , vifqueufe  , limpide ,,  qui  fort  par  les  tuyaux 
excréteurs  de  plufieurs  glandes  difperfées  dans  le  vagin.  Elle 
eft  quelquefois  fi  âcre  & fi  aéfive  dans  les  filles  nubiles , qu’elle 
leur  caufe  des  fureurs  utérines  , & leur  fait  perdre  la  pudeur 
&la  raifon. 

SÉMINAL , ALE,  ou  Séminaire  , adj  .feminalis , fperma - 
ticus;  qui  a rapport  à la  femence,  qui  appartient  à la  femence  ; 
fpermatique. 

SÉMIOLOGIE.  V oye^ Séméi otique. 

SÉMIOTIQUE.  Voye{  Séméiotique. 

SENS , f.  m.  fenfus  ; organe  qui  reçoit  les  impreffions 
des  objets  extérieurs , & qui  les  tranfmet  à Famé.  On  dif- 
tingue  les  fens , en  externes  & en  internes.  Les  externes  font 
au  nombre  de  cinq  ; la  Vue  , FOuïe  , le  Goût  , FOdor  at  & 
le  Toucher.  Voye ç ces  mots  à leur  rang.  Les  internes  font 
de  trois  fortes  ; le  fens  commun , fenforium  commune  ; l’ima- 
gination , imaginatio  ; & la  mémoire , memoria  ; auxquels 
fens  quelques-uns  ajoutent  les  pallions  de  l’ame  , l’attention , 
la  faim  & la'  foif.  Le  fens  commun , ou  le  fiege  du  fentiment , 
ou  , fi  on  peut  l’appeller  ainfi , le  laboratoire  des  fenfations , 
fenforium  commune  > ài&ifMçiov  , eft  le  lieu  qui  reçoit  les 
impreffions  des  objets  fenfibles , qui  lui  font  apportés  par  les 
nerfs  de  chaque  organe  des  fens , & qui  eft  par  conféquent  la 
caufe  immédiate  de  la  perception.  Les  fentiments  des  auteurs 
font  partagés  fur  ce  fujet.  Les  Cartéfiens  veulent  que  ce  foit 
la  glande  pinéale.  Willis  s’efforce  de  prouver  que  c’eft  le  com- 
mencement de  la  moelle  allongée.  11  fera  toujours  difficile  , 
dit  M.  James,  de  déterminer  le  lieu  où  le  fait  la  fenfation* 
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I tant  que  Ton  ne  connoîtra  pas  mieux  Punion  de  l’ame  & du 
j corps.  L’imagination  ou  fantaifie  eft  un  fens  interne  qui  fait 
concevoir  les  objets , quoiqu’abfents  , fous  des  images  corpo- 
; relies , tracées  dans  le  cerveau.  Plus  ces  traces  font  grandes  & 
j diftin&es  , plus  l’imagination  eft  forte.  La  mémoire  eft  un  fens 
qüi  fait  réitérer  l’imagination  des  chofes  abfentes  & paffées , 
avec  un  rapport  du  temps , du  lieu  & des  qualités  qu’on  y 
remarque,  en  conféquence  des  impreftions qui  en  font  reftées 
dans  le  cerveau. 

SENSATION,  f.  f.  fenfatio  3fenfio  ; perception  d’une  chofe 
fenfible  qui  affefte  l’organe  du  fens , & y produit  quelque 
changement. 

SENSIBILITÉ , f.  î.  fenfibilitas  ; difpofition  des  fens  à reœ- 
I voir  les  impreftions  des  objets  ; qualité  de  celui  ou  de  celle  qui 
eft  fenfible , & facile  à émouvoir , à toucher. 

SENSIBLE , adj.  fenfibilis  ,fenfilis  ; ce  terme  fe  dit  de  tout 
ce  qui  eft  capable  défaire  imprefïlon  fur  les  fens , qui  en  frappe 
les  organes.  Tous  les  corps  matériels  font  fenfiblcs  ; les  fpiri- 
tuels  ne  font  pas  fenfiblcs  ni  palpables. 

Sensible  fe  dit  aufli  de  l’organe  même  qui  reçoit  cette 
impreffion.  Le  corps  n’eft  fenfible  que  par  le  moyen  des  fibres. 
Les  dents  , les  os  , les  ongles  ne  font  pas  fenfibles  par  eux- 
mêmes  : dans  ce  même  fens  , fenfible  fignifie  douloureux , 
qui  fait  une  vive  impreffion.  La  gravelle  eft  un  mal  fort 
fenfible. 

SENSITIF , IVE  , adj . fenfitivus  , fentiens  ; qui  a des  orga- 
nes propres  à recevoir  les  impreftions  des  objets. 

SENTIMENT,  f.  m.  fen fus , fenfatio  ; c’eft  la  même  chofe 
que  Sensation.  Propriété  de  l’homme , dont  les  organes  bien 
difpofés  reçoivent  les  impreftions  des  objets , & les  tranfmet- 
tent  à l’ame  qui  les  perçoit  : ce  mot  fe  prend  auffi  pour  la  fen- 
fation  du  toucher. 

SEP , f.  m.  tronc  ou  pied  de  vigne  qui  porte  & jette  le  pam* 
pre  , & qu’on  taille  tous  les  ans  : ce  mot  vient  de  feps , latin , 
qui  eft  une  efpece  de  ferpent,  à caufe  que  ce  bois  tortueux  lui 
reflemble. 

SÉP ARATOIRE  , f m.  feparatorlum  ; vaiffeau  chymi- 
que  , inventé  pour  féparer  les  liqueurs.  Séparatolre  eft 
encore  un  inftrument  de  Chirurgie  , fervant  à féparer  le 
péricrâne. 

SEPTIQUE  , adj.  & f.  m.  fepticus  ; putréfiant,  qui  a la 

I iv 
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Ÿertu  de  diffoudre,  de  faire  corrompre  & de  putréfier;  dit 
verbe  ^ , je  fais  pourrir  ; épithete  que  l’on  donne  aux  reme* 
des  topiques  qui  corrodent  les  chairs,  en  les  fondant  & les  fai- 
fant  pourrir , fans  caufer  beaucoup  de  douleur. 

SEPTUM,  f.  m.  mot  latin,  qui  fignifie  cloi f on  > [épu- 
ration , ce  qui  entoure.  Les  Anatomiftes  donnent  ce  nom 
à quelques  parties  du  corps , qui  en  féparent  d’autres  les 
unes  d’avec  les  autres.  Les  deux  ventricules  fupérieurs  du 
cerveau  font  féparés  l’un  de  l’autre  par  une  cloifon  mi- 
toyenne , que  l’on  nomme  feptum  lucidum  , à caufe  qu’elle 
eft  tranfparente.  Les  deux  ventricules  du  cœur  font  fépa- 
rés par  une  cloifon  mitoyenne  , que  l’on  appelle  feptum  me- 
dium. Quelques-uns  appellent  le  diaphragme  , feptum  tranf- 
verfurn  , parce  qu’il  fépare  tranfverfalement  , comme  un 
mur  mitoyen , la  capacité  de  la  poitrine  d’avec  celle  du  bas- 
ventre. 

SÉQUESTRATION  , f.  £ fequeftratio  ; en  Chymie,  c’eft 
la  même  chofe  que  Séparation. 

SEREIN  * f.  f.  noElurni  rores  , vefpertini  vapores  , humidité 
froide  & invifible , qui  tombe  vers  le  coucher  du  foleil  * qui 
engendre  les  rhumes  & les  catarrhes. 

Serein  , eine  , adq.ferenus , qui  ne  fe  dit  proprement  que  de 
la  conftitution  de  l’air  quand  il  n’eft  troublé  par  aucun  vent  5 
par  aucun  nuage  ; quand  il  fait  beau  temps. 

SÉRÉNITÉ , f.  f.  ferenitas,  fer enum3  difpofition  de  l’air  & 
du  ciel  qui  fait  le  beau  temps,  où  il  ne  paroît  point  de  nuages 
qui  le  rende  fombre  ou  obfcur. 

SÉREUX,  EUSE,  adj.  ferofusy  qui  eftaqueux,qui  abonde 
en  férofités  : ce  terme  fe  dit  du  fang , des  humeurs  , du  pus 
liquide  & fanieux.  Il  vient  du  latin  Sérum.  Voyelle  à fon 
rang,  & Sérosité. 

SÉRIE  , f.  f.  fériés  9 fuite , nombre  de  chofes  difpofées  de 
fuite. 

SERINGUE , f.  f.  fyrinx , fyringa  yfipho  , Jîpkon  , fiflu- 
la  y clyfler  , du  grec  <ry£/y|  , flûte  , ou  tout  corps  cylin- 
drique creux  ; infiniment  dont  on  fe  fert  pour  donner  des 
lavements  , ou  pour  injeéler  quelque  liqueur  dans  les  plaies , 
les  ulcérés , les  fiftules,  l’uréthre , la  veffie , le  vagin , la  poi- 
trine , &c.  9 

SERINGUER  , v.  aft.  Uquorum  injicere  , pouffer  une  li- 
queur avec  une  feringue.  On  dit  feringuer  une  plaie  3 pour 
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dire , jetter  quelque  liqueur  dans  une  plaie  pour  la  nettoyer  > 
clyfiére  liquorem  immittere . 

SÉROSITÉ  , ou  Sérum  , f.  m.  fera  fit  as  > ferum  ; la  partie 
la  plus  aqueufe  , la  plus  claire  & la  plus  tranfparente 
de  la  maiTe  du  fang  & du  lait  , dont  elle  fait  la  plus  grande 
partie.  Mêlée  avec  le  fang  , & dans  les  vaiffeaux  lym- 
phatiques , elle  eft  confondue  avec  la  lymphe  : elle  en  diffé- 
ré cependant  , en  ce  qu’évaporée  au  feu  , elle  s’exhale 
entièrement  , fans  laiffer  de  fédiment  qu’un  peu  de  matière 
faline  & terreufe  ; au  lieu  que  la  lymphe  s’épaiffit  en 
une  efpece  de  mucilage  ou  de  gelée.  La  férojitè  fe  fépare 
du  fang  & de  la  lymphe  dans  les  reins  , à la  peau  & 
en  pluneurs  autres  endroits  du  corps  , pour  faire  la  matière 
de  l’urine , de  la  fueur , de  la  tranfpiration , de  la  falive 
& d’autres  humeurs  excrémentitielles  féreufes  : elle  eft  le 
diffolvant  & le  véhicule  des  fels  & de  quelques  molécu- 
les terreufes  les  plus  atténuées  ; aufli  s’en  trouve-t-elle 
chargée  dans  l’urine  & la  fueur  : elle  efl:  fournie  à la  mafle 
du  fang  avec  le  chyle  , par  la  partie  la  plus  aqueufe  des  ali- 
ments. 

SERUM , f.  m.  mot  latin  qu’on  a retenu  en  françois  : c’eft 
la  même  chofe  que  Sérosité.  Voye ç ce  mot. 

SÉSAMOIDE , adj.  fefamoïdes  3 qui  reffemble  à la  graine 
de  féfame.  On  donne  ce  nom  à des  os  en  général  fort  petits  * 
qui  ont  pris  leur  nom  de  la  graine  à laquelle  on  fuppofe  qu’ils 
reffemblent  : on  en  trouve  plufieurs  au  jointures  des  orteils 
& des  doigts. 

SÉTON  , f.  m.  feto  , fetaceum  , du  latin  fêta  , poil , fil 
ou  meche  ; efpece  de  cautere  à deux  émi flaires  , qu'on  fait 
à la  peau  avec  une  aiguille  fuivie  d’une  meche  de  coton  ou 
d’une  bandelette  qui  paffe  d’une  ouverture  à l’autre , & qui 
refte  dans  l’ulcere , pour  fervir  d’égoût  aux  mauvaifes  hu- 
meurs , &.  détourner  les  fluxions  : ce  mot  fe  dit  aufli  de  la 
meche  même. 

SEVE  , f.  f.  vemans  humor , fuccus  arborum . La  feve  eft 
l’humeur  qui  fe  trouve  dans  le  corps  des  plantes , & qui  leur 
tient  lieu  de  fang  : ce  mot  vient  du  latin  fapa  y qui  fignifie  la 
même  chofe. 

SEVRER,  y.  aft.  abla&are , empêcher  un  enfant  de  teter , 
& l’accoutumer  à prendre  d’autres  aliments  que  le  lait  de  fa 
nourrice. 
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Ce  mot  vient  du  latin  feparare  , féparer  , parce  qu’en 
vieux  langage  , fcvrer  fignifioit  feulement  fé parer  ; & en 
effet , les  enfants  qu  on  fevrc  9 on  les  fépare  de  leur 
nourrice. 

SEXE , f.  m.  fexus  ; partie  du  corps  humain  qui  fait  la 
différence  du  mâle  & de  la  femelle.  Il  y a des  hermaphrodites 
qui  ont  le^  deux  fexcs . 

Sexe  fignifie  aufli  les  hommes  ou  les  femmes  indiftin&e- 
ment.  Le  f exe  mafculin  le  fexe  féminin. 

SEXTULE , f.  m.  fextula  , la  lixieme  partie  d’une  once , 
ou  quatre  fcrupules. 

SI  AG  ONAGRE , f.  f.  fîagonagra,  de  na-yu jv  , la  mâchoire , 
& de  «figa , proie , capture  ; la  goutte  aux  mâchoires. 
SIALAGOGUE.  Voye^  Sialogogue. 

SI  ALISME , f.  m.  fialifmus , de  o-laMv , falive  ; évacuation 
abondante  de  falive  par  la  bouche:  c’eft  la  même  chofe  que 
Salivation  , Ptyalisme.  Voye % ces  deux  mots. 

SIALOGOGUE , ou  Sialagogue  , adj.  & f.  m.Jîalogo - 
gus  ifialagogus , falivans , de  rluXov , falive  , & de  * f v , j’at- 
tire , j’évacue  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui 
provoquent  l’évacuation  de  la  falive.  Il  y a trois  fortes  de 
fialogogues  ; i°.  ceux  qui , étant  mâchés  & agités  dans  la 
bouche  , font  que  la  mâchoire  inférieure  , la  langue  , & 
les  mufcles  buccinateurs  preffent  continuellement  les  glan- 
des & les  conduits  falivaires  , & les  obligent  de  verfer 
la  falive  en  abondance  ; telles  font  les  fubftances  qu’on  met 
dans  la  bouche  pour  mâcher  ; c’eft  pourquoi  on  les  appelle 
mafticatoires  : z°.  ceux  qui , par  leur  acrimonie , irritent  les 
fibres  de  la  gorge,  de  la  langue,  du  palais  & de  toute  la 
bouche , & font  exprimer  beaucoup  de  falive  des  glandes  com- 
primées par  ces  irritations  ; tels  font  les  apophlegmatifmes 
âcres  : 30.  ceux  qui  fondent  le  fang  & la  lymphe , & dilatent 
les  conduits  falivaires  ; tel  eft  le  mercure  qui  produit  la 
falivation. 

SIALOLOGIE  , f.  f.  fialologia , de  <r/*aov,  falive,  & de 
>T & , difcours , traité  ; partie  de  l’Anatomie , qui  traite  de  la 
falive. 

SICCITÉ  , f.  f.  Jlccitas  sjîccltudo  ; féchereffe  , qualité  de 
ce  qui  eft  fec.  Pour  faire  du  fel , on  fait  bouillir  l’eau  juf- 
qu’à  derniere  Jîccitê , c’eft-à-dire , jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  plus 
d’humidité. 
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| SIDÉRAL , ALE , ad ].federalis  9 qui  concerne  les  aftres , en 

1 latin  Jîdus  9 génitif  Jiderïs  , d’où  vient  ce  mot.  Ce  font  les 
; Arabes,  dit  Gui  Patin  , qui  ont  fourré  dans  la  Médecine  les 
fcrupuleufes  & fuperftitieufes  obfervations  tant  lunaires  & 
fidèrales , que  d’autre  nature. 

1 SIDÉRATION  , f.  f.  fideratio . Ce  terme  eft  équivoque  ; 

ou  il  fignifie  apoplexie  & paralyfie  fubite  , à Jîdere  , 
i aftre  , comme  fi  l’on  étoit  frappé  tout-à-coup  de  quelque 
I mauvaife  influence  ; ou  il  dénote  une  gangrené  parfaite  , 
appellée  fphacele. 

SIEF  , f.  f.  mot  Arabe  , qui  fignine  collyre.  Voye ç 
| Collyre. 

SIEGE , f.  m.  fedes  , anus  , podes  ; il  fe  dit  ,,  en  termes  de 
Médecine , de  la  partie  du  corps  humain , fur  laquelle  on 
s’affied  , & particuliérement  du  fondement , de  l’anus. 

SIFLEMENT  , f.  f.  Jibilus  , bruit  que  fait  l’air  preffé  en 
Portant  par  un  conduit  étroit.  Voye { Sifler. 

SIFLER  , v.  aft.  & n .fibïlare  , rendre  un  fon  aigu  par  le 
moyen  de  l’air  comprimé  qui  fort  par  un  conduit  étroit  ; Sc 
fe  dit , tant  des  hommes  que  des  animaux. 

SIGILLÉE , adj.  f.  figillatay  épithete  que  l’on  donne  à 
une  forte  de  terre  qu’on  tiroit  autrefois  de  l’ifle  de  Lem- 
nos.  On  l’apporte  préfentement  de  Conftantinople  , d’Al- 
lemagne , de  Blois  , formée  en  petits  pains  orbiculaires , 
gros  comme  le  bout  du  pouce  , arrondis  d’un  côté  & 
applatis  de  l’autre , marqués  de  quelques  armes  ou  de  cer- 
taines figures.  Le  Grand-Seigneur  la  fait  marquer  de  fon 
fceau  , & il  l’envoie  en  préfent  à des  Princes  : c’efl:  la  raifon 
pourquoi  on  l’a  nommée  terre  Jigillée  9 du  latin  Jigdlare , fcel- 
1er , cacheter. 

SIGMOÏDE  , ou  Sigmoidal  , ale  , adj.  figmoïdes  9 qui  a 
la  forme  de  la  lettre  grecque  Q.  On  donne  cette  épithete  à 
différentes  parties  qui  ont  la  figure  du  figma.  Les  valvules Jîg- 
mo'ides , l’apophyfe  figmoïdale  : c’efl:  la  même  chofe  que 
Semi-lunaire  , parce  que  cette  lettre  reffemble  à une  demi- 
lune  ou  à un  fegment  de  cercle. 

SIGNE,  f.  m.fignum  , en  grec  ryuuav  , indice , marque, 
caraélere  vifible  ou  fenfible  qui  nous  fait  connoître  ce  qui 
n’étoit  point  manifefte.  Le  Jigne  d’une  maladie  eft  ce  qui  fait 
connoître  & diftinguer  les  caufes  de  fon  approche , fa  nature , 
fa  durée  & fon  ilfue.  On  diftingue  en  général  trois  efpeces  de 
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fignes  ; favoir,  les  commémoratifs,  les  diagnoflics  & les 
prognoftics. 

SILIQUE  , f.  £ filiqua  ; terme  de  Botanique.  La  filique 
eft  une  efpece  de  gouffe  compofée  de  deux  panneaux  qui  s’ou- 
vrent de  la  bafe  vers  la  pointe , féparés  par  un  diaphragme 
ou  cloifon  membraneufe  , d’où  pendent  les  petites  femences 
attachées  chacune  par  un  cordon  ombilical.  La  filique  diffère 
de  la  gouffe  , en  ce  que  , dans  celle-ci , les  femences  font 
attachées  alternativement  au  limbe  fupérieur  de  chaque 
coffe. 

SILLON , f.  m.fulcus , longue  trace  que  le  foc  de  la  charrue 
fait  dans  la  terre  qu’on  laboure  : on  le  dit  par  comparai fon  de 
différentes  traces  des  os  & des  parties  molles. 

SIMILAIRE  , adj.  Jîmiluris  ; de  même  nature.  Les  Ana- 
tomiftes  diftinguent  les  parties  du  corps  en  fimilaires  & 
en  diflimilaires.  Les  parties  fimilaires  font  celles  qui  font 
homogènes  ou  de  même  nature  dans  toute  leur  fubftance  ; 
les  diflimilaires  , au  contraire  , font  celles  dont  les  par- 
ticules , qui  les  compofent , font  hétérogènes  ou  de  diffé- 
rente nature  entr’elles.  Les  anciens  prenoient  pour  parties 
fimilaires  , les  os  , les  cartilages  , les  ligaments , les  ten- 
dons , les  nerfs  * les  arteres  , les  veines  , les  vaiffeaux  , &c. 
parce  qu’à  la  vue  , elles  paroiffent  chacune  en  particulier 
de  même  nature;  mais  elles  font  aufli  organiques,  puif- 
qu’elles  font  elles-mêmes  un  tiffu  de  fibres , de  membra- 
nes , de  nerfs , d'arteres , de  veines  & de  vaiffeaux  lym-  ; 
phatiques  , & quelles  exercent  toutes  les  fondions  pro- 
pres & particulières.  Il  n’y  a donc  que  la  fibre  fimple 
ou  élémentaire  qu’on  puiffe  appeller  partie  fimilaire , parce 
qu’elle  ne  paroît  être  compofée  que  de  parties  de  même 
nature. 

SIMILITUDE  , f.  f.  fimilitudo , reffemblance  , comparai- 
fon  par  laquelle  on  fait  voir  le  rapport  qu’il  y a entre  deux  ou 
plufieurs  chofes. 

SIMPLES  , f.  m.  plur.  fimplicia , nom  général  que  l’on 
donne  à toutes  les  plantes , parce  quelles  ont  chacune  leur 
vertu  particulière , pour  fervir  d’unremede  fimple . La  bétoine 
eft  une  fimple  d’une  grande  vertu  : il  eft  plus  ufité  au  pluriel. 

Il  connoit  bien  les  fimples  , les  vertus  des  fimple  s , le  jardin  des 
fimples. 

SINAPISME  , f.  m.  finapifmus  > du  mot  latin  finapi , 
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î moutarde  ; cataplafme  de  graine  de  moutarde  pulvérifée , in- 
j corporée  avec  la  pulpe  de  figues , du  levain  ou  autres  chofes 
' femblables , appliqué  pour  exciter  de  la  chaleur  & de  la  rou- 
geur à la  peau. 

SINCIPITAL,  ALE,  adj.  Jîncipltale , quia  rapport  au 
; finciput.  L’artere fincipitale. 

SINCIPUT  , f.  m.  terme  latin  dont  les  Anatomiftes 
j fe  fervent  pour  défigner  la  partie  antérieure  de  la  tête 
| au  deffus  du  front  : c’efl:  la  même  chofe  que  Bregma. 
| V oye%  ce  mot. 

SINDON  , f.  m.  mot  latin  que  les  Chirurgiens  ont 
j retenu  en  françois , pour  fignifier  un  petit  morceau  de  toile 
; coupé  en  rond , ou  un  petit  plumaceau  de  charpie , ap- 
plati  & arrondi , pour  mettre  dans  le  trou  du  trépan , quand 
on  le  penfe.  Le  mot  de  findon  fignifie  un  linceuil , un  drap 
de  toile  ; & par  analogie , le  findon  dont  nous  venons  de 
parler. 

SINUEUX , EUSE , adj.  finuofus  , qui  efl  tortueux , qui 
fait  plufieurs  tours  & détours.  En  Chirurgie  , ce  terme  fe  dit 
des  ulcérés  étroits  , profonds  & tortueux. 

SINUOSITÉ  , f.  f.  finuofitas  ; état  d’une  chofe  finueufe  , 
d une  chofe  creufée  : il  fe  dit , en  Chirurgie  , des  tours  & dé- 
tours  que  fait  un  ulcéré  dans  les  chairs. 

SINUS  , f.  m.  finus  ; efpece  de  cavité  dont  l’entrée  efl: 
plus  étroite  & le  fond  plus  évafé.  Les  finus  maxillaires , les 
finus  frontaux , &c.  On  le  dit  aufli  des  endroits  où  plufieurs 
vaiffeaux  viennent  aboutir.  Le  finus  de  la  veine  coronaire , le 
fnus  de  la  veine-porte.  Outre  la  fignification  Anatomique  de 
ce  terme , il  fe  prend  auffi , en  Chirurgie , pour  un  fac , un 
clapier,  une  cavité  détournée  .qui  fe  forme  dans  le  fond  d’un 
ulcéré , & dans  laquelle  il  fe  ramaffe  du  pus , qu’on  a bien  de 
la  peine  à faire  fortir  fans  incifion.  Il  y a quelquefois  plu- 
fieurs finus  dans  un  même  ulcéré , qui  le  rendent  très-difficile 
à guérir. 

SfPHILIS , f.  f.  fiphilis  , fyphllis  , fîphylis  ; mot  latin 
qu’on  écrit  différemment , parce  qu’on  n’en  fuit  pas  bien 
l’étymologie  : il  fignifie  la  grojfe  vérole . Suivant  le  lexicon 
medïc.  Cafiell.  Brun,  on  pourrait  appeiier  cette  maladie  fiphi- 
lis , & faire  venir  ce  mot  du  grec  , qui , par  contrac- 

tion , eft  la  même  chofe  que  rrzrctxbç  , vilain  3 fale , difforme  ? 
honteux , pour  exprimer  mieux  la  difformité  &;  la  turpitude 
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du  corps  & de  l’ame  dans  ceux  qui  ont  gagné  ce  mal  par  la 

débauche. 

SIPHON  , f.  m.fipho  y Jlphon  ; mot  purement  grec , qui 
fignifie  tuyau  , tube  ; inftrument  de  Phyfique  , à tuyau 
recourbé , dont  on  fe  fert  pour  tirer  des  liqueurs  dun  vafe. 
Cet  inftrument  a deux  branches  inégales  : on  plonge  la 
plus  courte  dans  le  vafe  qu’on  veut  vider  on  pompe 
1 air  de  la  fécondé  , jufqu’à  ce  que  la  liqueur  en  fortë  ; 
& alors  elle  coule  fans  interruption  tant  qu’il  y en  a dans  le 
vafe. 

SIRIASE , f.  f. firiajîs y de  <niçtia , je  brille,  je  reluis;  j’ai 
de  l’éclat  je  fuis  brillant  ; inflammation  du  cerveau  & de  fes 
membranes  , occafionnée  par  une  violente  ardeur  du  foieil  : 
c’eft  une  maladie  à laquelle  les  enfants  font  fujets  : elle  eft 
accompagnée  * dit  Cafteili , de l’affaifTement  de  la  fontanelle; 
le  malade  a les  yeux  cavés , une  fîevre  ardente , le  corps  pale 
& defféché , & n’a  nul  appétit. 

SIROP , ou  Syrop  , f.  m.Jîrupus , vel fyrupus,  feropium  ; 
médicament  liquide , doux  & agréable  , dont  la  confiftance 
eft  telle  , que , fi  l’on  en  fait  tomber  une  goutte  fur  un  mar- 
bre , elle  ne  s’étendra  point , fait  de  fucs , d’infufions , de  dé- 
codions , de  teintures  ou  d’eaux  diftillées , avec  du  fucre , 
quelquefois  avec  du  miel.  Les firops  n’étoient  point  en  ufage 
du  temps  d’Hippocrate  ; ils  étoient  inconnus  aux  Grecs.  Ce 
font  les  Arabes  qui  les  ont  inventés  ; c’eft  pourquoi  Ton  fait 
venir  le  mot  jirupus  de  l’Arabe  firuph  y qui  fignifie  la 
même  chofe , ou  de  firab  & de  fcharab , potion , plutôt  que 
du  Grec  riça , je  tire,  &d ecur®*,  fuc:  ainfi  l’on  devroit 
écrire  Jirop  par  un  i {impie  & non  pas  un  y grec , à moins 
qu’on  ne  voulût  tirer  fon  étymologie  de  g-o^U?  , Syrie , & de 
czr(^ , fuc  ; parce  que  ces  fortes  de  liqueurs  étoient  d’un  fré- 
quent ufage  chez  les  Syriens  ; mais  cette  étymologie  paffe 
pour  imaginaire. 

SIRUPEUX,  EUSE,  adj.  qui  produit  du  firop. 

SITIOLOGIE  , f.  f.  Jîtiologice  y de  crlnov  , aliment , & de 
>iof & , difcours  ; partie  de  la  Médecine,  qui  traite  des  ali- 
ments. 

SKIRRHE , ou  Scirrhe,  ou  Squirrhe  , f.  m .fkirrhus , 
fcirrhus , fquïrrhus  y formé  de  erx.lppos  , moilon  , gravier , 
plâtre , à caufe  de  la  dureté  de  cette  tumeur , qui  fe  pétrifie 
quelquefois , ou  devient  dure  comme  ces  matières  folides.  Le 
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tklrrheeft  une  tumeur  dure,  indolente  , circonfcripte , fans 
douleur , fans  chaleur  & fans  changement  de  couleur  à la  peau. 
Les  glandes  font  ordinairement  le  fiege  du  skirrhe  ; & la  lym- 
phe ttop  épaiffe , trop  vifqueufe , arrêtée  dans  les  vaifteaux  de 
ces  corps,  & capable  de  s’endurcir  comme  du  plâtre , en  eft  la 
câufe  prochaine. 

SKIRRHEUX  , EUSE  , adj . fcirrhofus , qui  eft  dur , in- 
dolent , de  la  nature  du  skirrhe.  On  trouve  fouvent  dans  le 
poumon  , le  foie , le  pancréas  , le  méfentere , des  tumeurs 
skirrheufes. 

SOBRE , ad ).fobrîus  , contïnens , temperans , parcus  , tem- 
pérant ; qui  boit  & mange  modérément , médiocrement , qui 
ne  fait  point  d’excès. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  bria , qui  étoit  une  me- 
fure  des  anciens , & penfent  qu’on  a dit  fobrius , quafi fub  bria 
confli  tutus. 

SOBRIÉTÉ  , f.  f.  fobrietas , température  , modération , 
vertu  par  laquelle  on  s’abftient  de  boire  & de  manger  au-delà 
du  néceffaire. 

SODA,  f.  m.  mot  Arabe , qui  ftgnifie  céphalalgie,  ou  dou- 
leur de  tête.  Ce  terme  ftgnifie  aufti  quelquefois , félon  Blan- 
card , ardeur  d’eftomac.  Quelques-uns  entendent  encore  par 
ce  terme  un  fentiment  de  chaleur  & d’érofton  dans  la  gorge. 
Les  bilieux  & les  hypochondriaques  y fontfujets. 

SOIF  , f.  f.  fais , deftr  de  boire , qui  porte  les  perfonnes , 
dont  les  humeurs  ont  befoin  d’être  délayées , comme  par  inf- 
tinét,  à rechercher  Tufage  des  liqueurs. 

SOLAIRE  , adj.  folaris  , capiftrum  folare  , nom  qu’on 
donne  à un  bandage  pour  la  faignée  de  l’artere  temporale.  Il 
porte  ce  nom , parce  que  les  circonvolutions  font  des  rayons 
fur  la  tête. 

SOLÉAIRE,  adj.  m.  & f.  foleus , d efolea,  femelle , d’oii 
vient  le  nom  de  foie  ; nom  que  l’on  donne  à un  gros  mufcle 
fort  charnu , d’une  figure  prefque  ovale  , applati , plus  épais 
dans  le  milieu  que  vers  les  bords  : on  l’a  trouvé  femblable  à 
une  foie  , & pour  cette  raifon  on  lui  a donné  le  nom  de  fo- 
liaire , & non  point  folaire  , comme  beaucoup  l’écrivent.  Il 
eft  placé  fur  le  derrière  de  la  jambe , à-peu-près  comme  les 
jumeaux  ou  gaftrocnéipiens , mais  plus  bas:  il  en  eft  couvert, 
& achevé  de  former  avec  eux  ce  qu’011  appelle  le  gras  de  la 
jambe. 
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SOLEIL , f.  m .foi  Ce  mot  ? en  langage  chymique  ^ figni- 
fie or.  Voye%  Métal. 

SOLEN , f.  m.  mot  grec  qui  fignifie  canal , tuyau  ; infini- 
ment de  Chirurgie.  Machine  ou  efpece  de  boîte  ronde,  oblon- 
gue  & cretife  , dans  laquelle  on  place  un  membre  fraéturé , 
une  jambe  , une  cuiffe , pour  y être  maintenue  , après  la 
réduôion , dans  fa  fituation  naturelle. 

SOLIDE  , adj.  folidus  y qui  eft  ferme , fiable , maflif , 
& dont  les  parties  font  liées  enfemble.  En  Médecine  on 
appelle  folides  , ou  parties  folides  y toutes  les  parties  du 
corps,  tant  fimples  qu’organiques  , qui  ont  une  certaine 
confiflance  , une  figure  permanente  & une  circonfcription  , 
comme  les  fibres , les  os  , les  cartilages , les  mufcles , les 
tendons  , les  nerfs  , les  vaiffeaux  , les  membranes  , les 
ligaments  , &c.  Hippocrate  les  appelle  contenantes  ; elles 
font  oppofees  aux  liquides  ou  humeurs  qu’il  nomme  con- 
tenues , parce  qu’elles  font  renfermées  & circulent  dans  les 
folides . 

Ce  mot  eft  fubflantif , quand  il  efl  employé  feul  & 
au  pluriel  , comme  on  le  voit  au  commencement  & à 

la  fin  de  cet  article. 

SOLIDITÉ , 1.  f.  foliditas  ; terme  de  Phyfique.  Qualité 
d’un  corps  naturel , oppofée  à fa  fluidité , & qui  paroît  con- 
fifler  en  ce  que  les  parties  de  ce  corps  font  tellement  liées 
enfemble , qu’elles  ne  peuvent  pas  fe  répandre  à la  maniéré 

des  fluides. 

SOLITAIRE , ou  Ver  plat  , f.  m.  folium  s tamia  ; nom 
d’un  ver  ainfi  appellé  à caufe  qu’il  eft  feul.  Taenia  eft  un 
mot  latin  & grec  qui  fignifie  ruban , cordon  plat  & long* 
parce  que  c’eft  fa  figure.  On  donne  ce  nom  à un  ver  plat , 
fort  long  , blanc  , articulé  ou  annelé , qui  s’engendre  feul 
de  fon  efpece  dans  les  inteftins.  Il  paroît  avoir  quatre 
yeux.  Son  cou  eft  très-mince  & étroit.  Il  tient  fa  tête  vers 
le  pylore  , où  il  fe  nourrit  du  chyle  qui  y paffe  : il  a aufli 
une  queue  longue , mince  & étroite  y allant  toujours  en 
diminuant  comme  fait  le  cou  depuis  la  tête.-  Ses  anneaux 
reffemblent  à des  pépins  de  courge  ou  de  citrouille  ; ils 
font  articulés  bout  à bout  & femblent  faire  une  chaîne 
de  vers  ; mais  ce  n’en  eft  qu’un.  Ils  fe  détachent  fouvent 
dans  leurs  articulations.  On  les  rend  par  le  fondement 
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fous  le  nom  de  vers  cucurbitins  ou  cucurbitaires  , à caufe 
de  leur  figure.  On  a cru  mal-à-propos  que  c’étoient  des  vers 
d’une  autre  efpece  que  le  taenia . Ce  vers  eft  d’une  longueur, 
extraordinaire  : on  en  a vu  qui  avoient  huit  , dix  , vingt 
aunes  & plus. 

SOLLICITER,  v.  ach  movere , agere.  Outre  la  lignifi- 
cation propre  de  ce  mot , il  fe  dit  aufli  des  agens  naturels 
& fans  raifon  , pour  marquer  les  mouvements  qu’ils  cau- 
fent  par  leur  aétiou.  Un  purgatif  peut  par  fon  âcreté 
follïcïîcr  les  glandes  à féparer  les  impuretés  qui  font  dans  le 
fang , &c. 

SOLUBLE  , adj. folubllls  , qui  efi:  facile  à diffoudre,  qui 
fe  diffout  aifément  : on  donne  cette  épithete  à toutes  les  fubf- 
tances  qui  fe  fondent  aifément,  foit  dans  i’eau,  foit  dans 
d’autres  menftrues.  ^ 

SOLUTION,  f.  f.  folutio.  Ce  terme  a différentes  figni- 
fications:  en  Chyrnie  , c’eft  la  diffolution  des  corps  foli- 
des.  Aftion  par  laquelle  on  les  rend  liquides , ou  on  les 
réduit  en  leurs  plus  petites  parties , foit  par  le  moyen  du 
i feu  , foit  par  des  menftrues  corrofifs  , aqueux  ou  fpiri- 
! tueux  , ou  fimplement  en  les  délayant  dans  une  liqueur 
convenable. 

Solution  de  continuité  , continuitatis  folutio  ; c’eft , en 
j Chirurgie , la  diviiion  , la  défunion , la  féparation  des  parties 
i continues  , c’eft-à-dire , des  parties  fohdes  du  corps , comme 
il  arrive  dans  les  plaies , les  ulcérés  , les  fraétures  & les  fortes 
contufions. 

Solution,  en  Médecine,  fignifie  la  terminaifon  d’une 
maladie , par  exemple  d’une  inflammation , par  réfolution.  Il 
, fignifie  encore  relâchement  de  ventre. 

SOLUTIF , IVE , adj.  & f.  m.  folutivus  ; épithete  que  l’on 
i donne  aux  remedes  qui  lâchent  le  ventre  : c’eft  la  même  chofe 
! que  Laxatif. 

SOMME,  {.  m.  fomntls9re pos  que  prend  l’animal  fatigué, 

| par  la  ceffation  de  l’aétion  des  feus , lorfqu’il  s’endort.  Il  ne  fe 
1 dit  guère  que  de  l’homme.  Ce  malade  a fait  un  petit  fomme 
| qui  lui  fera  du  bien.  Il  fut  réveillé  à fon  premier  fomme . ïnter- 
1 rompre  fon  fomme . Voye^  Sommeil. 

SOMMEIL  , f.  m.  fomnus  3 fopor.  Le  fommeil  eft  un  état 
s dans  lequel  les  organes  des  fens  & ceux  des  mouvements 
involontaires  ne  peuvent  recevoir  l’impreffion  des  objets. 
Tome  IL  K 
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ni  exercer  leurs  fondions  avec  facilité  & avec  prompti** 
tude.  Cet  état  eft  oppofé  à la  veille  , & a pour  caufe 
la  difette  des  efprits  animaux  , qui  laiflént  toutes  les  parties 
dans  le  relâchement.  Sommeil  fe  dit  pour  eqvie  de  dor- 
mir , affoupiffement.  Après  un  grand  travail  on  eft  preffé 
de  fommeil.  Je  fuis  abattu  de  fommeil.  Je  n’en  puis  plus 
de  fommeil.  Il  fe  dit  aulîi  pour  le  dormir  même.  Ainfi  il 
fignifie  la  même  chofe  que  fomme  ; mais  il  a beaucoup 
plus  d’ufage  & d’étendue.  Sommeil  tranquille , doux  , pai- 
sible. Sommeil  inquiet , fâcheux  , interrompu.  Provoquer  le 
fommeil. 

SOMMET  , f.  m.  vertex , en  grec  , la  partie  la 
plus  élevée  de  la  tête  , celle  qui  eft  entre  le  ftnciput  & 
l’occiput. 

On  appelle  fommet  dans  la  Botanique , apex , apices , an - 
therœ , les  corps  qui  terminent  les  étamines  ou  filet  des  fleurs. 
Ces  corps  font  des  réfer voirs  remplis  de  poufliere  très-menue, 

& le  plus  fou  vent  jaune. 

SOMMITÉ  , f.  f.  fummitas , fommet , l’extrémité  fupé- 
rieure  d’une  chofe.  Il  ledit  plus  particulièrement  du  petit  bout 
de  la  pointe  des  herbes , des  fleurs , des  plantes , des  arbuftes , 
des  branches  d’arbres.  Cette  plante  pouffe  à fa  fommitê  une 
fleur  jaune , rouge  , &c. 

SOMNAMBULE , adj.  &f.  m.  & f.  fomnambulus  , kypno - 
bâtes , qui  fe  promene  en  dormant  ; du  latin  fomnus  ,y  fom- 
meil , & de  ambulare , fe  promener. 

SOMNAMBULISME , f.  m.  fomnambulifmus , maladie  des 
fomnambules  ; aétion  de  fe  promener  pendant  le  fommeil.  \ 
Voyez  Somnambules. 

SOMNIFERE  , adj.  & f.  m .fomnifer  >fomnificus , fomni - 
férus , qui  affoupit , qui  endort , qui  fait  dormir , qui  a la  vertu  i 
d’endormir , affoupiffant  ; du  latin  fomnus  , & de  fero , je  porte. 
Epithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  font  dormir  , qui 
affoupiffent,  comme  l’opium/,  le  laudanum  , le  fyrop  de 
diacode , &c. 

SON  , f.  m.  fonus  , bruit  que  font  deux  corps  durs 
qui  fe  rencontrent  , ou  fe  frappent  ; fentiment  de  l’organe 
de  l’ouïe  frappé  & remué  par  l’agitation  des  corps  réfon- 
nants. 

Le  fort  confifte  dans  les  vibrations  de  l’air  groflier , qui 
viennent  de  la  compreffion  & du  débandement  réciproques 
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| „de  ces  parties  élafliques , frappées  par  un  corps  fonore  ; il  fe 
j répand  principalement  par  des  lignes  droites  du  centre  fonore 
! à la  circonférence  de  la  fphere  de  fon  aétion  , fuivant , dans 
| fa  progreffion  & dans  la  réflexion , les  lois  des  rayons  de 
j lumière , fi  ce  n’efl  que  fa  propagation  fe  fait  fuccefïivement, 

1 & quil  parcourt , dans  l’efpace  d’une  fécondé  i 968  pieds 

; d’Angleterre. 

SONDE , f.  f.  fpecillum , infiniment  de  Chirurgie,  qui  efl 
de  plufieurs  formes  & figures,  fuivant  fes  différents ufages. 
Voye^  Sonder. 

| SONDER  i v.  a£l.  explorare  , fpecillum  in  vulnus  immittere  9 

introduire  la  fonde  dans  une  plaie , pour  examiner,  en  connoî* 
tre  la  profondeur , &c.  Ce  mot  vient  de  folidare , rendre  folide 
j ou  dur. 

SONGE , f m. [omnium y infoiünium  , penfées  confufes  qui 
| viennent  en  dormant  par  l’aétion  de  l’imagination  : c’efl  la 
même  chofe  que  Rêve. 

Ce  mot  vient  àe  fonch,  qui,  en  langage  celtique  bas-bre- 
ton , fignifie  penfée. 

SOPHISTICATION  , f.  f.  fophifticatio  ; adultération  , 
altération  , falfification  , mauvais  mélange  ou  frélaterie  des 
médicaments:  c’efl  la  même  chofe  qu’ADULTÉRATlON* 
Voye 1 ce  mot,  & Sophistiquer. 

SOPHISTIQUER , v.  a£l.  adulterare , falfifier,  altérer  les 
- cîiofes  ; du  mot  grec  <ro<pt?nç , fophiftes , qui  fignifie  impofleur  5 
il  fe  dit  particulièrement  des  drogues  qui  font  mélangées  ou 
altérées  par  la  malice  des  marchands  : c’efl  la  même  chofe: 
qu’ADULTÉRER.  Voye^ .ce  mot  & Adultération. 

SOPORATIF,IVE,  adj.  c’efl  la  même  chofe  queSopO- 

RIFERE. 

SOPOREUX , ÈUSË  , adj  .foporofus3  qui  affoupit , qui 
; Caufe  un  fommeil  dangereux  ; du  latin  fopor  , fommeil , 

! affoupiffement.  Affeâion  foporeufe  , c’efl-à-dire , maladie 
! léthargique. 

SOPORIFERE , Soporatif  , Soporifique  , adj.  & C 
! m .foporifer  , affoupiffant , qui  endort,  qui  caufe  le  fommeil  ; 

» de  fopor  $ fommeii , affoupiffement , & de  fero , je  porte  : c’efl 
! la  même  chofe  que  Somnifère  & Hypnotique. 

: SOPORIFIQUE , adj.  & f.  m.  c’efl  la  même  chofe  que 

I SoporifeRe,  Voye^  ce  mot. 

, SORA  y f m;  le  même  qu  Esseré.  Voye{  ce  mot*  .. . 
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SORDIDE , adj.  fordidus  y fale  3 craffeux,  plein  d’ordu- 
res , mal-propre  ; du  verbe  latin  fordere  , être  fale  , plein 
d’ordure  : on  donne  cette  épithete  aux  ulcérés  qui  rendent 
une  fanie  épaiffe  , noire , livide  , cendrée  ou  de  differentes 
couleurs. 

SORORIANT , ANTE,  adj.  fororlans  , qui  croît,  qui 
s’enfle  à l’envi  ; du  verbe  latin  fororiare  , s’enfler  à l’envi  ou 
de  compagnie.  On  dit  des  mammelles  des  filles,  qu’elles  font 
fororiantes  y lorfqu’elles  font  à l’âge  où  on  leur  voit  groflir  la 
gorge. 

SOUBRESAUT , f.  m~.  fubfultus  9 treffaillement  involon- 
taire , ou  contra&ion  fpafmodique  des  parties  mufculeufes& 

tendineufes. 

SOUCLAVIER , ERE_,  adj .fubclavïus , qui  eft  fous  la  cla- 
vicule. Les  arteres  fouclavieres  9 le  mufcle  fouclavier. 

SOUFFLE  * f.  m.  flatus  , agitation  de  l’air  preffé  ; le 
vent.  Souffle  fe  dît  quelquefois  de  la  fimple  haleine  ou 
refpiration  , qui  eft  un  vent  preffé  par  les  poumons , qua 
les  animaux  exhalent  par  le  nez  & la  bouche  pour  confer- 
ver  leur  vie  , halitus  , fpiritus  y anhelitus.  Ce  malade  eft 
fi  foible  , qu’on  le  pourroit  renverfer  d’un  fouffle . Il  n’a 
point  perdu  connoiffance  jufqu’au  dernier  fouffle  de  fa 
vie. 

SOUFFRIR  , V.  a&.  fujferre  y pati  y ferre , perferre  y fufll- 
nere  , endurer , fentir  de  la  douleur  , du  mal , ou  quelque 
incommodité  confidérable  : ce  mot  vient  de  fufferre , qui  figni- 
fie  la  mêmechofe. 

SOUFRE , f.  m .fulphur.  Le  foufre9  ou  l’huile  en  général , 
deuxieme  principe  fecondaire  , eft  un  compofé  des  quatre 
principes  primitifs  : c’eft  une  matière  fluide  , vifqueufe , 
inflammable  , tranfparente , qui  d’elle-même  eft  infipide  & 
fans  odeur , quoique  les  couleurs , les  odeurs  & les  faveurs 
dépendent  de  la  maniéré  différente  dont  le  foufre  eft  mêlé  avec 
le  fel. 

SOULAGEMENT  , f.  m.  levamentum  y folatiurn , folatîo, 
allégement , diminution  de  douleur. 

SOULAGER,  v.  acl. allevare 9 lenîre , mirigare , adoucir, 
diminuer  les  maux  du  corps. 

SOUPAPE  * f.  f.  valvula  ; c’eft  une  petite  platine  de 
cuivre , qu’on  difpofe  de  telle  forte  dans  les  pompes  & 
autres  machines  hydrauliques , quelle  souyre  pour  donner 
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paflage  à l’eau , quand  elle  doit  y entrer  , & qu’elle  fe 
ferme  * quand  on  veut  faire  monter  l’eau  par  la  com- 
preflion. 

I Soupape  fe  dit , en  Anatomie , pour  Valvule.  Voye^  ce 
! mot. 

SOUPIR,  f.  m.  fufpiratlo  3 fufpiratus  , fufpirium  , air 
! qu’on  attire  & qu’on  exhale  pour  entretenir  la  vie.  L’homme 
efl  fujet  à mille  accidents  , depuis  fon  premier  jufqu’à 
fon  dernier  foupir.  Notre  vie  n’efl:  qu’un  fouffie  & qu’un 
foupir.  Il  fe  dit  auffi  d’un  gémiffement  , ou  d’un  témoi- 
gnage extérieur  de  trifteffe  , de  douleur  , d’affiiétion.  Sa 
| douleur  ne  lui  permet  que  des  fanglots  & des  foupirs.  Voye £ 

| Soupirer. 

SOUPIRER  , v.  n.  fufpirare  3 pouffer  fon  haleine , fa  ref- 
piration  avec  violence , quand  on  efl  ému  & touché  de  dou- 
leur , d’affiiéHon  , d’amour  , ou  de  quelqu’autre  paffion  qui 
oppreffe  le  cœur. 

SOURCE  , f.  f.  origo , or  tus  3 eau  fa  3pnncipium,  lieu  d’où 
quelque  chofe  procédé , ou  la  caufe  qui  la  produit.  Quand  on 
veut  guérir  un  mal  il  faüt  aller  à fa  fource , à fa  caufe.  Les 
humeurs  corrompues , déréglées , extravafées , font  les  fources 
des  maladies.  Le  fang  efl:  le  principe,  la  fource  de  la  vie.  Source 
fe  dit  plus  particulièrement  de  l’endroit  où  les  eaux  fourdent 
& fortent  de  la  terre , featurigo , Ce  mot  vient  de  furgere  3 qui 
fignifie  croître , fourdre. 

SOURCIL  , f.  m.  fupercilïîim . Les  fourcils  font  les  deux 
arcades  de  poils  fituées  au  bas  du  front  entre  le  haut  du  nez 
6 c les  tempes , dans  la  même  direâion  que  celles  des  arcades 
offeufes  qui  forment  le  bord  fupérieur  des  orbites:  ils  font 
ainfi  appellés  , à caufe  qu’ils  font  au  deffus  des  cils.  On  pro- 
nonce fourci. 

SOURCILIER,  ERE , adj. fuperciliaris,qm  a rapport  aux 
fourcils.  Le  mufcle  fourcilier . 

SOURD  , OURDE , adj.  & f.  m.  & f.  furdus , qui  ne  peut 
entendre  les  fous  par  quelque  défaut  de  l’organe  fur  lequel  ils 
font  impreflion.  Dans  ce  mot  le  d ne  fe  prononce  pas  au  maf- 
culin  , fi  ce  n’efl:  devant  une  voyelle  ; auquel  cas  on  le  pro- 
nonce à-peu-près  comme  un  t. 

SOURDRE , v.  n .featere 3 featurire , fortir , jaillir , s’écou- 
ler par  quelque  fente  de  la  terre  ; il  ne  fe  dit  guere  que  des 
eaux  , des  fontaines , des  rivières.  Ce  mot  vient  de  furgere  % 
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qui  fignifie  la  mêmë  chofe.  Tous  les  temps  de  ce  verbé,  hors' 
lë  préfent , font  peu  en  ufage.  c 

SOUS- ARBRISSEAU,  Cm,  arbuj'cula.  On  donne  ce  nom 
aux  plantes  ligneuies  y ou  petitsbuiffons  moindres  que  les 
arbriffeaux  ; comme  au  romarin , &c.  c’eft  la  même  chofe 
quARBUSTE. 

SOUS-EPINEUX,  ERE 5 adj.  &f.  m.  infrafpinalis,  qui' 
eft  fous  l’épine  ; nom  d’un  des  mufcles  du  bras , âinfi  nommé 
perce  qu’il  occupe  la  cavité  qui  eft  au  deffous  de  l’épine  de 
l’omoplate. 

SOUS-MÉNTONIER  , ERE , adj.  fubmentalis  > qui  eft 
fitué  fous  le  menton.  Le  nerf  fous-mentonier.  L’artere  fous- 

mentomere. . 

SOUS-OCCIPITAL  , ALE  , adj.  Infraoccipitalis , qui  eft 
fitué  fous  l’occiput.  Les  nerfs  fou*-occïp)taux. 

SOUS-ORBITAIRE  , adj.  infraorbïtarïs  > fitué  fous  l’or-» 
bite.  Le$  nerfs  fous-orbitaires . L’artere  fous-orbitaire . 

SOUS-SCAPULAIRE,  adj.  & f.  m.  infrafcapulans  , qui 
eft  fitué  fous  l’épaule  ; en  latin  fcapula , d’où  vient  ce  mot. 

Le  mu  {de  fous- fcapulaire. 

SPAGIRIE,  f.  f.  fpagirîa , ou  fpagirîca  ars  > la  Chymie.  Ce 
mot  vient  du  verbe  je  fépare,  & de  àfeiçtw,  raffembler, 

en  ce  que  cet  art  enfeigne  îè 1 mô^én  âé  féparer  les  fubftances 
les  plus  pures  des  mixtes  d’avec  l'es  impures  & inutiles,  & de 
les  raffembler.  Voye ç Chymie. 

SPARADRAP , f.  m.  fparadrapum , fparadrapus  3fpanda-  J 
rapurn , tcla  Gualteri  ; toile  trempée  dans  un  emplâtre  fondu , 
étendue  , refroidie  & polie  fur  un  marbre.  Il  y a autant  de 
fortes  de  fparadrap , que  d’emplâtres  avec  lefqueîs  on  le  pré- 
pare. On  l’appelle  aufli  toile  à Gauthier,  apparemment  du 
nom  de  fon  inventeur. 


SPASME,  f m.  ou  Convulsion,  fpafrnus  ,Jp a fmo s * 
fpafna  , de  mpLc* , je  tire  : c’eft  la  même  chofe  que  (Convul- 


sion. Voye{  ce  mot. 

SPASMODIQUE  , ou  Spasmatique  , adj.  & f.  m. 
fpafmodicus  yfp  a fmaticus  ,fp  a fmo  des  , convulfif , deo-zsw^s*, 
convulfion,  Il  fe  dit  des  mouvements  Convulsifs.  Voye^  ce 
mot. 

On  donne  aufli  l’épithete  de  fpafmodiques  aux  remedes 
contre  les  fpafmes  ou  les  convulfions  ; c’eft  la  même  chofe 
qu’ Antispasmodiques, 
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SPASMOLOGIE , £ £ fpafmologia , de  (rzrar^pç , fpafme , 
convulfion  , & de  , difcours  ; partie  de  la  Médecine,  qui 
traite  des  fpafmes  ou  convulfions. 

SPATULE  , f.  f . fpatula  diminutif  de  fpatha , formé  du 
grec  crzrœ$-v  , qui  fignifie  un  glaive , une  épée  large  ; infini- 
ment de  Chirurgie  6c  de  Pharmacie  ^ qui  eft  plat  par  un  bout 
& arrondi  par  l’autre.  Les  Chirurgiens  s’en  fervent  pour  éten- 
dre leurs  onguents,  leurs  cérats , leurs  digeftifs , leurs  emplâ- 
tres. Les  Apothicaires  en  ont  de  grandes  & de  petites.  Les 
premières  fervent  à remuer  les  éleéluaires , les  huiles  , les 
onguents,  les  emplâtres  qu’on  fait  cuire  ; les  petites  font  en 
ufage  pour  prendre  des  compofitions  de  moyenne  confiftan- 
ce  , 6c  pour  les  remuer. 

SPÉCIFIQUE , adj.  6c  £ m.  fpecïficus.  On  entend  par 
spécifiques , les  médicaments  dont  la  vertu  eft  telle  , qu’ils 
font  plus  avantageux  6c  plus  efficaces  contre  certaines  mala- 
dies déterminées.  On  donne  le  nom  de  Spécifiques  à plu- 
fieurs  médicaments  , parce  qu’une  longue  expérience  a 
fait  connoître  6c  confirmé  la  vertu  qu’ils  ont  de  produire 
certains  effets  dans  certaines  maladies  : c’eft  ce  qui  fait 
donner  au  quinquina  le  nom  de  Spécifique  , pour  arrêter 
les  accès  des  fievres  intermittentes  , à l’opium  pour  calmer 
les  douleurs  , au  mercure  pour  guérir  les  maladies  véné- 
riennes. Il  y en  a qui  portent  le  même  nom , parce  qu’ils 
font  plus  amis  que  d’autres  des  parties  que  la  maladie 
attaque  , 6c  qu’ils  leur  font  principalement  reffentir  leur 
opération  : c’eft  ainfi  que  les  parties  nerveufes  & mem- 
braneufes  6c  les  nerfs  fe  trouvent  très-bien  des  remedes 
empreints  d’une  huile  fubtile  aromatique  de  bonne  odeur , 
6c  mal  des  narcotiques  , des  remedes  tirés  du  pavot  6c  des 
aftringents. 

SPÉCULAIRE,  adj.  fipecularis  ; tranfparent,  au  travers 
duquel  on  peut  voir , qui  fert  à découvrir. 

SPECULUM  , £ m.  mot  latin  qui  fignifie  miroir.  On  l’a 
retenu  en  françois , 6c  on  l’a  donné  à différents  inftruments 
pour  dilater  les  paffages  ou  les  cavités  naturelles  , parce  qu’il 
faut  voir  ce  qui  fe  trouve  de  contre  nature  dans  les  cavités 
qu’ils  dilatent.  Tels  font,  par  exemple,  1 efipe:ulum  ani , le 
dilatateur  ou  dilatatoire  du  fondement  ; le  fipeculum  uteri , 
le  dilatateur  du  vagin  6c  de  la  matrice  ; le  Spéculum  oculi  , 
le  dilatateur  de  l’œil  \ le  Specu^um  oris  * dilatateur  de 
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la  bouche  : c’eft  la  même  chofe  que  DilatatOIRE.  Voye ç 

ce  mot. 

SPERMATIQUE  , adj.  fpermaticus  9 fpermatîcos  9 de 
rzr sep*  , femence  ; qui  a rapport  à la  femence.  Epithete  qui 
s’applique  aux  organes  de  la  génération , & à toutes  les  parties 
qui  y répondent. 

SPERMATOCELE  , f.  m.  fpermxtocele 9 de  rzrieft*  5 fe- 
mence 3 & de  Wm,  tumeur , hernie  ; efpece  de  hernie  eau  fée 
par  l’enflure  des  vaiffeaux  fpermatiques,  &qui  eft  fouvent  la 
fuite  d’une  hernie  humorale  , ou  d’une  enflure  des  tefticules  , 
provenant  de  caufes  vénériennes. 

SPERMATOLOGIE , f.  f.  fpermatologia  9 de  <rzr'ee/uot,  fe- 
mence , & de  AofC^  ? difeours , traité  ; differtation  ou  traité  fur 
la  femence. 

SPERMATOSE , f.  f.  fpermatefs , formé  de  , fe- 
mence , fperme  ; production  de  la  femence.  Coétion  de  la 
femence  dans  les  tefticules  & les  véficules  féminaires. 

SPERME , f.  m .fpermt , femence  dont  l’animal  eft  formé  : 
c’eft  la  même  chofe  que  Semence.  Voye ^ ce  mot. 

SPHAGELE,  f.  in.  fphacélus  , du  grec  crtyuKiXdt'  , qui 
fignifie  la  même  chofe.  Le  fphacele  eu  une  mortification 
complette  & entière  de  quelque  partie  du  corps , caufée 
par  l’interception  de  la  circulation  du  fang  & des  autres 
humeurs.  Le  fphacele  différé  de  la  gangrène  , en  ce  que 
celle-ci  n’afteéte  pour  l’ordinaire  que  le  pannicule  adi- 
peux, au  lieu  que  le  fphacele  affeéte  toutes  les  parties, 
fans  en  excepter  les  os.  La  gangrené  paroît  la  première; 
le  fphacele  ne  vient  qu’après  , à moins  que  la  putréfac- 
tion 11e  tire  fon  origine  de  la  corruption  de  l’os  même  , 
de  la  moelle  ou  du  période.  Les  fignes  du  fphacele  for- 
mé font  , premièrement  , une  gangrené  violente  qùi  a 
précédé  ; fecondement  , la  ceffation  de  fentiment  & de 
mouvement  dans  la  partie , fi  complette , que , foit  qu’on  la 
coupe , qu’on  la  pique  ou  qu’on  la  brûle  jufqu’à  l’os , elle 
n’en  fente  rien , & retombe  par  fon  propre  poids  lorfqu’on 
la  fouleve  ; troifiemement , une  couleur  livide  , brune  ou 
noire  ; quatrièmement , une  chair  molle  & flafque , froide  , 
qui  fe  fepare  de  la  peau , & eft  feche  & dure  ; cinquième- 
ment , une  puanteur  cadavéreufe  ; fixiemement , une  corrup- 
tion qui  mortifie  la  partie  fort  avant , gagne  les  parties  voift- 
nés  & pénétré  jufqu  a l’os. 
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Le  fphacele  fe  nomme  auffi  Nécrose  & Sidération. 
Voyc^  ces  deux  mots.  Voye £ aulïi  Mortification  , qui  eft 
la  même  chofe. 

SPHACÉLÉ  , ÉE , adj .fpkacclo  putrefatfus  ,qui  eft  attaqué 
du  fphacele. 

SPHÉNOÏDAL,  ALE , adj.  fphenoïdalis  , qui  a du  rap- 
port à l’os  fphénoïde.  La  fente  fphénoïdale. 

SPHÉNOÏDE  , adj.  & f.  m.  fphçnoïdes  , de  c-Ow , coin,  & 
de  , figure , reffemblance  ; nom  que  Ton  donne  à un  os 
fi  tué  à la  partie  inférieure  & un  peu  antérieure  du  crâne,  & 

| fait  la  partie  moyenne  de  fa  bafe , d’où  lui  efl:  venu  le  nom 
; d’os  bafilaîre.  On  l’appelle  fphénoïde  ou  cunéiforme , parce 
j qu’il  eft  engagé  & comme  enclavé  entre  les  autres  os  en  forme 
de  coin. 

SPHÉNOM  AXILLAIRE  , adj . fphenomaxillaris  , quia 
du  rapport  à l’os  fphénoïde  6C  à l’os  maxillaire.  La  fente 
\ fphénomaxillaire. 

SPHÉNOPALATIN , adj.  m.  & f.  fphenopalatlnus , qui 
a du  rapport  à l’os  fphénoïde  & au  palais.  Nom  d’un 
mufcle  de  la  luette. 

SPHÉNOPTÉRYGOPALATIN,  adj.  m.  & f.  fpheno - 
pterygopalatinus , quia  du  rapport  à l’os  fphénoïde,  à l’apo- 
1 phyfe  ptérygoïde  & au  palais  ; nom  d’un  mufcle  du  voile  du 
j palais  ou  de  la  luette. 

SPHÉNOSALPINGOSTAPHYLIN , adj.  m.  & {.fphe- 

, nofalpingoflaphylinus  , qui  a du  rapport  à l’os  fphénoïde  , 
i à la  trompe  d’Éuftachi  & à la  luette  ; nom  d’un  mufcle  de  la 
luette. 

SPHERE , f.  f.  fphœra  , rQoiïça  , corps  folide  compris  fous 
une  feule  fuperficie , qui  a un  point  au  milieu , qu’on  appelle 
le  centre  de  la  fphere , duquel , fi  l’on  tire  des  lignes  à la  fur- 
face  , elles  feront  toutes  égales  : on  l’appelle  aufii  globe , & en 
I terme  populaire  boule. 

SPHÉRICITÉ  , f.  f.  fphctricitas  , qualité  d’une  chofe  qui 
eft  ronde , qui  a la  figure  d’une  fphere. 

SPHÉRIQUE , adj.  fphcericus  , qui  appartient  à la  fphere  ^ 
ou  qui  a du  rapport  à une  fphere.  Un  mouvement  fphérique 
! eft  celui  d’un  globe  fur  fes  deux  pôles.  Un  corps  fphérique  , eft 
un  corps  de  figure  ronde. 

SPHÉROÏDE , adj . fphœroïdes , de  ,fphœra,  fphere, 

& de  tiï(&9  forme  , figure,  reffemblance 3 corps  qui  appro- 
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cîie  de  la  figure  d’une  fphere  ; mais  qui  n’efl:  pas  exac- 
tement rond  , étant  un  peu  oblong,  & ayant  deux  diamètres 
inégaux. 

SPHINCTER  , f.  m.  mot  grec , qui  fignifie  ce  qui  ferre  & 
embraffe  fortement  ; nom  que  Ton  donne  à plufieurs  mufcles 
qui  ferment  les  paflages  naturels  : tels  font  lefphinfterde  l’anus, 
le  fphintter  de  la  veme  , &c. 

SPICA , f.  m.  mot  latin  qui  fignifie  épi , & qu’on  a con- 
fervé  en  françois  pour  défigner  une  efpece  de  bandage  ainfi 
appellé , parce  qu’il  repréfente , par  fes  tours  de  bande  & de 
doloires , les  rangs  d’un  épi  de  bled. 

SPINAL  , ALE  , adj.  fpinalis  , qui  appartient  à l’épi- 
ne , en  latin  fpina  , d’où  vient  ce  mot.  La  moëlle  fpi - 
nale  , &c. 

SPINA  VENTOSA  , f.  m.  mots  latins  qu’on  a confervés 
en  françois  pour  défigner  une  maladie  dans  laquelle  il  y 
a carie  caufée  par  quelque  vice  de  la  moëlle  , & dans 
laquelle  par  conféquent  la  cane  commence  par  les  parties 
intérieures  de  l’os  , d’où  elle  s’étend  peu-à-peu  dans  toute 
fa  fubftance , jufqu’à  ce  que  le  périofte  étant  corrodé  ou 
déchiré  par  le  gonflement  qui  furvient , il  y ait  douleur 
& tumeur  fenfible  aux  parties  extérieures.  Rhasès , Méde- 
cin Arabe  , efi:  le  premier  qui  fe  foit  fervi  du  nom  de 
fpina  vtntofa  , & qui  en  ait  donné  la  defcription.  Il  la 
nomme  ainfi , parce  que  la  corrofion  & la  corruption  de  l’os  \ 
qui  la  fait , font  ordinairement  accompagnées  d’une  douleur 
vive  & piquante , comme  fi  l’on  étoit  percé  par  une  épine , 
en  latin  fpina  ; d’ailleurs  , cette  maladie , qui  commence 
avec  la  dépravation  de  la  moëlle , n’a  pas  plutôt  corrodé 
l’os  que  les  téguments  s’enflent  confidérabîement  ; & parce 
que  cette  enflure  ou  cette  tumeur  femble  remplie  d’une  hu- 
meur venteufe  ou  flatueufe,  il  a ajouté  au  mot  de  fpina, 
l’épithete  d eventofa. 

Le  nom  de  fpina  ventofa  a déplu  à Marcus  Aurelius 
Severinus  , qui  a fait  un  traité  entier  de  cette  maladie , 
& qu’on  appelle  pœdarthrocace , mot  grec  compofé , qui 
fignifie  maladie  des  jointures  des  enfants  , parce  que  les 
enfants  y font  plus  fujets  que  les  autres  , & qu’elle  fe 
rnanifefte  en  eux  ordinairement  aux  environs  des  jointu- 
res. Mais  comme  dans  les  enfants  en  chartre  les  tumeurs 
qui  furviennent  aux  os  , & aux  environs  des  jointures  . 
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j font  rarement  accompagnées  de  corruption , il  femble  que 
j le  nom  de  pædarthrocacé  foit  amphibologique  & ne  con- 
- vienne  point.  Severinus  lui-même  par  oit  héfiter  dans  un 
j autre  endroit  du  même  ouvrage  , & convient  qu’il  ne  faut 
| pas  toujours  regarder  le  pædarthrocacé  comme  la  même 
| maladie  que  le  fpina  ventofa.  Il  eft  donc  à propos  de  retenir 
le  nom  de  fpina  ventofa  inventé  par  Rhasès  9 le  premier 
qui  ait  écrit  quelque  chofe  de  raifonnabie  fur  cette  ma* 

1 ladie. 

SPIRALE , adj.  fpiralis  , qui  environne  en  tournant  ; 
J ligne  courbe  qui  monte  en  rond  autour  d’un  cône  5 en- 
j forte  que  tous  fes  points  s’approchent  de  plus  en  plus 
de  fon  axe. 

SPIRITUALISATION  , f.  f.  fpiritualifatio  ; terme  de 
i Chymie.  Aétion  par  laquelle  on  tire  des  efprits  des  corps 
| naturels  ; ce  qu’il  y a de  plus  pur. 

SPIRITUEUX  , EUSE  , adj.  fpirituofus  ; terme  de 
' Chymie.  Ce  qui  eft  volatil , fubtil , pénétrant , compofé  de 
parties  très-atténuées,  très-aélives , légères , & très-difpofées 
à s’exhaler. 

SPLANCHNOGRAPHIE  , f.  f.  fplanchnographia , de 
cns-oifovav  , vifcere , & de  ypcnp»  5 defcription  ; partie  de  l’Ana- 
tomie , qui  a pour  objet  la  defcription  des  vifceres. 

SPLANCKNOLOGIE,  f.  f.  fplanchnolofia  d e<rvrXœ[%v6v> 
vifcere , & de  Àof difcours  ; partie  de  l’Anatomie , qui  traite 
des  vifceres. 

SPLANCHNOTOMIE  f.  f.  fplanchîiotomia , de  crzrXœf- 
%vov  , vifcere  , & de  ro , incifton  , diffeéiion  ; partie 
de  l’Anatomie  , qui  a pour  objet  la  diffeâion  des  vif- 
ceres. 

SPLÉNALGIE , f.  f.  fplenalfia  9 de  <rsr xhv , fplen  , la  rate , 
& de  y douleur  ; douleur  de  la  rate. 

SPLÉN ÉTIQUE , adj.  &f.  m.  fpleneticus . Voye 1 Splé- 
nique. 

SPLÉNIQUE  , adj.  fplenicus  , de  crçr aJv  , la  rate  ; terme 
d’ Anatomie.  On  appelle  fpléniques  les  parties  qui  ont  rapport 
à la  rate.  Le  nerf  fplénique  , l’artere  fp Unique  , &c. 

Outre  la  fignification  anatomique  de  ce  mot , il  fe  dit  aulli 
des  médicaments  apéritifs  , propres  pour  les  maladies  de  la 
rate.  Quelques-uns  prétendent  que  fplénique  doit  s’entendre 
particulièrement  des  maladies  de  la  rate;  & fplénétiquc y des 
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remedes  qui  conviennent  à leur  guérifon.  On  appelle  auflï 
fplénique  ou  rateleux  , fplenicus  , liencfus  , celui  qui  eft  malade 

de  la  rate. 

SPLÉNIUS , ad).  & f.  m.  mot  latin  qu'on  a retenu  en  fran- 
çois  pour  défigner  quelques  mufcles  qui  reflemblent  à une 
rate , en  grec  «to-aÎjv,  de  ù vient  ce  mot.  Le  fplénius  de  la 
tête  , le  fplénius  du  cou,  &c. 

SPLENOCELE , f.  î,fplenocele , de  0fplen  , la  rate , 
& de  M y hernie  ; hernie  de  la  rate. 

SPLÉN  O GRAPHIE  , f.  f.  fplenographia  , de  «tsfAjîv , la 
rate  , & de  ypirfq,  defeription  ; partie  de  l’Anatomie , qui  a 
pour  objet  la  defeription  de  la  rate.  „ 9 

SPLÉNOLOGIE , f.f.  fplenologia , de  crsrAÎ;v,  la  rate,  & 
de  AiJffëH- , difeours , traité  ; partie  de  l’Anatomie  , qui  traite 
des  ufages  de  la  rate. 

SPLENOTOMIE  , f.  f.  fplenotomia , de  r^A «v , la  rate , & 
de  tû^v\  y incifion  , diffeâion  ; partie  de  l’Anatomie , qui  a 
pour  objet  la  diffeélion  de  la  rate.  > I 

SPOLIATION,  f.  f.  fpoliatio , dépouillement  ; du  verbe 
latin  fpoliare , dépouiller.  Quefnay  définit  la  fpoliatïon  , une 
diminution  de  quelques-unes  des  humeurs  , qui  à proportion 
font  enlevées  parla  faignée  en  plus  grande  quantité  que  les 
autres.  Ainfi  la  faignée  fpoliative  eft  celle  où  l’on  fe  propofç 
de  diminuer  la  quantité  proportionnelle  de  la  partie  rouge 
du  fan  g.  Les  faignées  fréquentes  produifent  cet  effet , parce 
que  la  partie  blanche  fe  répare  beaucoup  plus  promptement 
que  la  partie  rouge  : elles  le  produifent  plutôt  dans  les  gros  1 
vaiffeaux  que  dans  les  petits  , parce  que  les  gros  vaiffeaux 
contiennent  à proportion  plus  de  parties  rouges  que  les 
autres. 

SPONGIEUX  , EUSE , adj.  fpojpofut,  qui  reffemble  à 
une  éponge  , qui  tient  de  l’éponge;  en  latin  fpongia  3 d’où 
vient  ce  mot.  Le  tiffu  fpongieux  , les  corps  fpengieux. 

SPONTANÉE  , adj.  fpontaneus  , automato s , du  latin 
fpontè  y de  foi-même  ; terme  de  Médecine  , qui  fe  dit 
de  tous  les  mouvements  naturels  du  corps  , qui  fe  font 
d’eux-mêmes  fans  la  participation  de  l’ame  , comme  le  mou- 
vement du  cœur  , des  arteres , du  cerveau  ; la  refpiration 
pendant  le  fommeil , ainfi  que  pendant  le  jour , lorfque 
la  volonté  ne  la  détermine  point  ; les  cfcillations  des 
fibres , & toutes  les  avions  & fondions  qui  s’exécutent 
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par  le  feul  méchanifme  des  organes  ; à la  différence  des 
mouvements  que  nous  fanons  quand  il  nous  plaît  , tels 
que  ceux  des  b as , des  jambes  , de  la  tête  , de  la  mâchoire 
inférieure,  de  la  langue,  des  levres , des  yeux  , & autres 
j qui , étant  fournis  à J a volonté  , fe  nomment  à catife  de 
i cela  mouvements  volontaires.  On  appelle  auffi  laiîitude 
! fpontaiée  , celle  qui  furvient  fans  caufe  manifefte  , & fans 
i qu’il  ait  précédé  aucune  fatigue  ; évacuation  fpontanée , celle 
| qui  fe  fait  d’elle-même  ^ fans  avoir  été  excitée  par  aucun 
! remede. 

SPORADIQUE  , adj . fporadicus , fporades , fpurfus , dif~ 
i per  fus  , dijfeminatus  , vague  , difperfé  ; du  verbe  je 

difperfe  , je  feme , je  répands  çà  & là  ; épithete  que  l’on 
donne  aux  maladies  qui  régnent  indifféremment  par-tout  ,,  en 
: tout  temps , & qui  attaquent  chaque  perfonne  féparément 
i par  des  caufes  particulières  fans  contagion  , comme  l’éryTi- 
! pele  à l’un  , & le  phlegmon  à l’autre  ; à la  différence  des  ma- 
I ladies  épidémiques  , qui  font  communes  à toutes  fortes  de 
i perfonnes  , en  même  temps  & dans  un  même  lieu  5 & qui 
î dépendent  d’une  caufe  générale. 

SPUMOSITÉ,  f.  f.  qualité  de  ce  qui  ef!  rempli  d’écume  ; 

' en  latin  fpuma , d’où  vient  ce  mot. 

SPUTATION,  f.  f.  fputatio  3 crachement , l’aéfion  de 
j cracher  ; du  latin  fputum , crachat. 

SQUAMEUX  ,EUSE , on  Écailleux  , euse  , adj.  fqua* 

| mofus  ; qui  a du  rapport  à l’écaille  ; en  latin  fquanui , d’où 
vient  ce  mot.  On  donne  l’épithete  de  fquameiife  à une  future 
du  crâne  , qui  eft  faite  en  maniéré  d’écaiile , laquelle  joint  les 
temporaux  avec  les  pariétaux. 

SQUELETE , f.  m.  fceletum , en  grec  g-^Mtcv , qui  figni- 
| fie  aride  , defféché  ; du  verbe  , je  defléche.  On 

! entend  par  un  fquelete  tous  les  os  d’un  animal  dépouillés 
des  téguments  , des  mufcles , des  vaiffeaux , des  glandes 
i & des  vifceres  , & rangés  dans  leur  fituation  naturelle. 
On  peut  étendre  l’acception  de  ce  terme  à toute  prépa- 
ration feche  ; mais  le  gros  des  Anatomiftes  l’a  reftreint  à 
la  préparation  des  os.  Il  y a deux  fortes  de  fqueletes . Le 
j fquelete  naturel  , dans  lequel  les  os  tiennent  enfemble 
| par  leurs  ligaments  ; le  fquelete  artificiel  , où  ils  font 
I attachés  avec  du  fil  d’arçhal  ou  quelque  .autçe  fubftance* 
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qui  ne  faifoit  point  partie  de  l’animal  à qui  les  os  ap- 
partiennent. 

SQUINANCîE  , ou  , félon  le  vulgaire , Esquinancie  , 
f.  f.  fquinancia  , fynanche  3 angina  5 angine  , fynanche , 
du  verbe  (ruvuf^uv  , fuffoquer  , étrangler.  La  fquinancie 
eft  une  inflammation  des  parties  connues  fous  le  nom 
général  de  fauces , le  gofier , fuivie  d’une  douleur  violente , 
de  l’enflure,  de  la  rougeur  , de  la  difficulté  de  refpirer 
& d’avaler  5 & de  la  fievre  : elle  eft  caufée  par  une  ftagna- 
tion  du  fang  , d’une  férofité  âcre  & vifqueufe  dans  les 
vaiffeaux  fanguins  ou  lymphatiques , & n’eft  jamais  exempte 
de  danger.  La  fquinancie  efl:  plus  ou  moins  dangereule, 
fuivant  les  parties  que  l’inflammation  affeéle  , & on  lui 
donne  différents  noms.  Il  y a déjà  long-temps  qu’on  a 
divifé  cette  maladie  en  interne  & en  externe  : la  pre- 
mière a fon  fiege  dans  les  membranes  nerveufes  & muf- 
Culeufes  internes  du  larynx  ou  du  pharynx  ; & elle  ne 
fe  découvre  par  aucune  tumeur  ou  inflammation  extérieure 
du  cou  ou  du  vifage  ; mais  on  fent  intérieurement  une 
chaleur  brûlante  , accompagnée  d’une  fievre  aiguë  ; & , 
fi  le  cas  efl  dangereux  , non-feulement  de  la  difficulté 
d’avaler , mais  encore  de  refpirer , le  malade  eft  en  très- 
grand  danger.  La  fquinancie  extérieure  eft  beaucoup  plus 
apparente  , & affeéle  principalement  les  mufcles  extérieurs 
& les  parties  glanduleufes  , les  amygdales  avec  la  racine 
de  la  langue  & la  luette , & eft  beaucoup  plus  aifée  à gué- 
rir que  l’autre.  La  plus  terrible  & la  plus  dangereufe  de 
toutes  , eft  celle  qui  fe  forme  dans  les  mufcles  internes 
du  larynx  , & qui  ne  fe  découvre  extérieurement  par 
aucune  rougeur  ni  autre  fymptôme  autour  du  cou  & 
de  la  gorge , quoique  le  malade  foit  tourmenté  d’une  cha- 
leur & d’une  douleur  interne  violente.  La  contraélion  de 
l’orifice  de  la  trachée-artere  fait  que  non-feulement  il  perd 
la  voix , mais  qu’il  prend  encore  fa  refpiration  avec  peine, 
& qu’il  la  perd  fouvent  tout-  à-fait  ; ce  qui  caufe  la  mort 
au  malade  , fi  nous  en  croyons  les  obfervations  , dans 
Tefpace  de  vingt-quatre  heures  , ou  au  bout  de  trois  jours: 
c’eft  à cette  fquinancie  que  les  Grecs  donnent  le  nom  de 
cynanche.  Voye * Cynancie.  Celle  qu’ils  appellent  fynanche 
affeéle  les  mufcles  internes  du  pharynx  : elle  eft , de  même 
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| que  l’autre , fans  aucune  tumeur  ni  rougeur  extérieure  & appa- 
j rente  , mais  elle  eft  fume  d’une  grande  difficulté  d’avaler  & 
de  refpirer  ; car  le  malade  rend  avec  effort  par  le  nez  ce 
! quon  effaie  de  lui  faire  avaler.  Voye%  Synancie.  Lorfque  la 
| tumeur  & la  rougeur  deviennent  fenfibles  à la  vue  & au 
! toucher  , l’inflammation  , qui  a fon  fiege  dans  les  mufcles 
| externes  du  pharynx  * eft  appellée , par  les  anciens , Para- 
synakcie  ; & celle  qui  affefte  ceux  du  larynx  , Paracy- 
nancie.  Voye { ces  deux  mots  à leur  rang.  Les  Médecins  qui 
exercent  la  pratique.,  divifent  encore  la  fquinancie  en  vraie  ou 
| parfaite , & en  fauffe.  La  véritable  fquinancie  provient  de  la 
| ftagnation  , au  lieu  que  l’autre  eft  caufée  par  un  amas  inflam- 
I matoire  de  férofité  dans  les  parties  intérieures  du  gofier  & du 
! cou. 

SQUIRRHE.  Voyei  Skirrhë. 

SQUIRRHEUX.  Voye^  Skirreux. 

STAGNATION,  f.  f.  flagnatio  , du  verbe  latin  fagnarei 
' inonder  , former  une  efpece  d’étang  ; collection , amas , con- 
! geftion  de  fang  ou  d’humeurs  qui  n’ont  pas  entièrement  perdu 
1 leur  mouvement  progreffîf  dans  les  vaifleaux , mais  qui  y 
circulent  lentement , foit  à caufe  de  leur  abondance  ou  de 
leur  épaiffiffement , foit  en  conféquence  du  vice  des  tuyaux 
par  lefquels  elles  doivent  palier.  Quelques-uns  ne  font  point 
de  différence  entre  ftagnation  & Stase.  Voye^  ce  dernier 
mot. 

ST ALTIQUE , adj . & f.  m . (hilticus , de  , j e refferre  ; 

épithete  que  l’on  donne  aux  médicaments  répulfifs , ou  qui 
rendent  les  levres  des  plaies  égales. 

STAPÉDIEN,  adj.  m.  & f.  ftapedius qui  a rapport 
à l’étrier , en  latin  ftapes  > d’où  vient  ce  mot.  Le  mufcle 
ftapédien. 

STAPHYLÎN  , adj.  m.  & f.  ftaphylinus  , qui  a rapport 
à la  luette , en  grec  ç-apvÀv , d’où  vient  ce  mot.  Le  mufcle 
flaphylin.  - 

STAPHYLÔME  , f.  m .ftaphyloma  , de  ç-a'puXy , grain  de 
raifin.  Le  J ïaphylôme  eft  une  tumeur  formée  par  l’uvée  qui 
| paffe  au  travers  d’une  ouverture  faite  à la  cornée  par  quelque 
1 caufe  que  ce  foit. 

Quelques-uns  comprennent  fous  le  nom  de  ftaphylôme , 
deux  maladies  des  yeux.  L’une  confifte  dans  un  gonfle- 
ment & une  élévation  de  la  cornée  tranfparente  : l’autre  eft 
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formée  par  l’uvée , qui  , à l’occafion  de  quelque  caufe 
interne  ou  d’une  plaie  externe , pafle  au  travers  de  la  cornée , 

& défigure  l’œil  par  une  tumeur  qui  détruit  ordinairement 

la  vue. 

Ces  tumeurs  reçoivent  differents  noms , fuivant  leur  forme  : 
& leur  groffeur  : on  les  appelle  pviokzÇclMv  > mot  grec  com- 
pofé , qui  fignifie  tête  de  mouche;  margarïta quand  elles 
repréfentent  une  perle  ; clavus , quand  l’uvée , pouffée  hors 
des  paupières , s’endurcit , & que  la  cornée  , devenant  cal- 
leufe,  la  comprime  de  maniéré  qu’elle  repréfente  la  tête  d’un 
clou  ; p'zXov  ou  powum  , lorfqu’elles  repréfentent  une  petite 
pomme  ; & enfin  flaphyloma , uva  , uvatio  ou  aclnus  , lorf- 
qu’elles reffemblent  à un  grain  de  raifin  , d’où  vient  le  nom 
général  de  ces  tumeurs. 

STASE  , f.  f.  flafis  , ftation  ; du  verbe  , j’arrête , je 
retiens.  On  entend  par  flafey\e  féjour  du  fang  ou  des  humeurs 
dans  quelques  parties  du  corps  , où  elles  font  fi  engagées  & fi 
arrêtées , jufques  dans  les  plus  petits  vaiffeaux , qu’elles  y per- 
dent leur  mouvement  progreffif  ; en  quoi  la fiafe  différé  de  la 
ftagnation  dans  laquelle  il  refte  encore  un  peu  de  mouve- 
ment , quoique  très-lent. 

STATIONNAIRE , adj.  flatlonarïus , qui  eft  en  garni- 
fon  ; épithete  que  Sydenham  donne  à certaines  fievres  qui 
dépendent  d’une  conftitution  générale  & fucceffive  de  l’at- 
mofphere , en  conféquence  de  laquelle  elle  fe  trouve  impré- 
gnée d’une  grande  quantité  de  particules  qui  produifent , fur  | 
les  corps  des  animaux , des  effets  pernicieux , qui  durent  au-  1 
tant  que  cette  conftitution , qui  décline  pendant  un  certain 
nombre  d’années  ^ & fait  place  à une  autre.  Ces  conftitution  s 
apportent  avec  elles  ces  efpeces  particulières  de  fievres  qui 
leur  font  propres  , & qu’on  ne  remarque  dans  aucun  autre 
temps  ; c’eft  par  cette  raifon  que  Sydenham  les  appelle  fie- 
vres jlationnaircs  , à ftando  , refter  , demeurer  * être  conf- 
tant , permanent  : elles  font  oppofées  aux  fievres  intercur-  i 
rentes. 

STATIQUE,  f.  f.  ftatica , flatke , dev<V^/,  je  pefe  ; la 
fcience  de  la  pefanteur  des  corps  ; la  fcience  des  poids. 

STÉATOCELE , f.  m.  Jleatocele , de  çUp , génitif 
fuif , & de  kv?w9  hernie,  tumeur;  efpece  de  hernie  caufée 
par  la  maffe  d’uue  fnbftauce  femblable  à du  fuif  dans  le 
fcrotum. 

STÉATOMATEUX, 
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STÉATOMATEUX,  EUSE,  ai).  Jleatomatodes ; qui  ref- 
femble  au  ftéatôme. 

STÉATÔME,  f.  m .fleatoma  , de  çUp  , génitif  , 
fuif  ; efpece  de  tumeur  enkyftée , indolente  , fans  change- 
ment de  couleur  à la  peau  , qui  renferme  une  fubftance  fem- 
blable  à du  fuif. 

STEGNOTIQUE , adj.  & f.  m. flegnotlcils  , de  çtfila  , je 
reflerre  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  ont  la  vertu 
de  refferrer  les  fibres  & les  orifices  des  vailleaux  : c’eft  la  même 
! chofequ’As  PJNGENT. 

STÉNOCHORIE , f.  f.  flenochoria , de  çtvo%û)  zu  , Rétrécis , 
je  rétrécis  ; rétréciffement  des  vaiffeaux  . à l’occafion  de  quel- 
que tumeur  dans  la  propre  fubftance  dé  la  membrane  qui 
forme  la  cavité , & intercepte  le  partage. 

STÉRILE , adj.Jîerilis  , en  grec  ctfov(&' , d’«  privatif,  & de 
y ir&  , lignée , race  ; qui  n’ell  point  fécond , qui  ne  rapporte 
rien , qui  ne  produit  rien  i qui  ne  peut  avoir  d’enfants.  H p- 
pocrate  , fi  l’on  en  croit  Foéfius , donne  ce  nom  aux  femmes 
* qui  n’ont  jamais  eu  d’enfants , $£  qui  font  en  état  d’en  avoir , 

3 ou  à celles  dont  la  fécondité  eft  retardée  par  quelque  obftacle 
! qu’il  eft  aifé  de  lever. 

! STÉRILITÉ , f.  f.  fterllltas  , en  grec  àfovUy  d’#  privatif, 
& de  yôvdf  , poftérité , race  ; qualité  de  ce  qui  eft  Stérile* 
Voye\  ce  dernier  mot. 

STERNOCLAVICULAIRE,  adj.  & f.  m.  fternoclavicu- 
lavis , fe  dit  des  parties  qui  s’étendent  du  fternumà  la  clavicule. 
Le  ligament  flerno claviculaire . 

ST ERNOCLÉIDOHYOIDIEN , adj.  m.  & f.  flemoclei - 
dohyoïdeus  , qui  a du  rapport  au  fternum  , à la  clavicule  & à 
l’os  hyoïde  ; nom  d’un  mufele  de  l’os  hyoïde. 

STERNOCOSTAL  , adj.  m.  & f.  flernocojldis $ qui  a dii 
rapport  au  fternum  & aux  côtes  ; nom  de  plufieurs  mufcles 
appellés  (krnccojhux  ou  triangulaires  du  fternum. 

STERNOHY  OlDIEN , adj.  m,  &.  f.  flerno hyoïdeus , qui  a 
; du  rapport  au  fternum  & à l’os  hyoïde.  Le  mufele flernohyoi~ 
dien . Nom  d’un  mufele  de  l’os  hyoïde. 
STERNOTHYROIDIEN  , adj.  m.  & f.  jlernothyroïdeUs ; 
; qui  a du  rapport  au  fternum  & au  cartilage  thyroïde.  Le  muf- 
I ! cle  jlernothyroïdien. 

STERNUM , f.  m.  mot  latin  qu’en  a retenu  en  françois , 
1 : lequel  vient  du  grec  çtçvov  5 qui  fignifie  la  partie  antérieure 
Tome  IL  L 
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de  la  poitrine.  Le  fternutn  eft  un  os  qui  fait  le  devant  de  la 
poitrine  , & qui  eft  placé  au  milieu  des  côtes.  Dans  les  adul- 
tes d’un  âge  moyen  * il  eft  compofé  de  trois  os  qui  fe  féparent 
aifément , après  que  les  cartilages , qui  les  tiennent , ont  été 
détruits.  Souvent , dans  les  vieillards  , le  flemum  eft  une 
fubftance  offeufe  continue  , depuis  un  bout  jufqu’à  l’autre  , 
quoique , fur  fa  furface , on  ne  laifle  pas  de  diftinguer  en- 
core deux  lignes  tranfverfes,  & quelquefois  trois  , qui 
marquent  les  endroits  des  anciennes  divifions.  Le  premier  eft, 
fuivant  la  defcription  que  tous  les  Anatomiftes  en' donnent , 
à-peu-près  de  la  figure  d’un  cœur , du  moins  de  la  maniéré 
qu’on  le  repréfente  ordinairement , fi  ce  n’eft  qu’il  n’a  pas 
une  pointe  fi  aiguë  : c’eft  la  partie  la  plus  haute  & la  plus 
épaifle  du  flernum.  La  fécondé  divifion  ou  partie  du  milieu 
de  cet  os , eft  beaucoup  plus  longue , plus  étroite  & plus  mince 
que  la  première.  Le  troifieme  os  eft  de  beaucoup  moindre , 
& n’eft  que  comme  un  appendice  du  flernum . Dans  les  jeunes 
fujets , il  eft  toujours  cartilagineux , & eft  plus  connu  par  le 
nom  de  cartilage  xiphoïde  ou  enfiforme , quoique  les  anciens 
appellaffent  fouvent  le  flernum  entier  enfiforme , en  compa- 
rant les  deux  premiers  os  à la  poignée  , & cet  appendice  à la 
lame  de  l’épée. 

STERNUTATOIRE , adj.  & f.  m.  fternutatorlus 9ptarmi- 
cus , qui  fait  éternuer  ; du  latin  flernutamentum  , éternuement  : 
c’eft  la  même  chofe  que  Ptarmique.  Voye ç ce  mot. 

STIBIÉ , ÉE , adj.  On  appelle  tartre flibiè , le.tartre  éméti- 
que ; du  latin  flibium  , qui  fignifie  antimoine  ; parce  que  l’é- 
métique eft  fait  avec  le  tartre  & Une  préparation  d’anti- 
moine. 

STIGMATE , f.  m.fligma  , marque , flétriflure  faite  avec 
un  fer  chaud  ; du  grec  , je  pique , je  perce. 

STIMULANT , ANTE,  adj.  & f.  m .flimulans , du  verbe 
latin  flimulare piquer,  aiguillonner,  donner  de  l’aiguillon  , 
animer,  exciter,  émouvoir  ; épithete  que  l’on  donne  aux  reme- 
des  qui  aiguillonnent,  qui  excitent,  qui  animent.  On  applique 
aufli  le  terme  de  flimulant  à certains  médicaments  énergiques , 
conjoints  à d’autres  qui  ont  moins  de  vertus,  pour  augmenter 
l’aâion  de  ceux-ci. 

STIPULE  , f.  f.  flipula  ; terme  de  B otanique.  Efpece  de 
feuille  qui  forme  le  bourgeon , & qui  fe  trouve  aux  insertions 
des  feuilles. 
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STOMACHAL , ALE , adj.  & f.  m .flomachlcus  ; épithète 
que  l’on  donne  aux  remedes  qiii  facilitent  la  digeflion , qui 
fortifient  l’eflomac:  c’eft  la  même  chofe  que  Stomachique. 

STOMACHIQUE  , adj.  & f.  m.  flomichicus , qui  appar- 
tient à l’eftomac  ; de  çop<x,yj§> , eftomac.  Les  glandes  floma- 
chlques  , les  nerfs  ftormchiques , &c.  Outre  la  lignification 
anatomique  de  ce  terme , il  s’applique  encore  aux  médica- 
ments propres  à for  trier  le  ton  de  l’eftomac , & à faciliter  la 
digeft;on. 

STOM ATIQUE , adj.  ftomatlcus , de  wp*, , bouche;  épi- 
thète que  l’on  donne  aux  remedes  pour  les  maux  de  bouche  & 
de  gorge. 

STRABISME,  f.  f.  ftrabrfmus , flrabiüfmus9  flrabofitas y du 
verbe  rçiQa  , je  tourne , je  détourne , d’où  l’on  a rormé  le  verbe 
ççuSI^ù)  , j’ai  les  yeux  de  travers  ; diftorfion  des  yeux , ou 
défaut  dans  cet  organe  qui  fait  loucher,  qui  fait  regarder  de 
travers  , foit  en  haut , foit  en  bas  , foit  fur  les  côtes  , tantôt 
d’un  œil , tantôt  des  deux. 

STRANGULATION  , f.  f.  Jlrangulqtio  , flrangulatus , 
étranglement , étouffement , fuffocation  ; du  verbe  latin  (Iran- 
gulare,  étrangler,  fuffoquer,  étouffer;  fenfation  ordinaire 
dans  les  ma^aies  hyftériques. 

STRANGURIE,  f.  f.  (Irangurïa , de  çpky'%  , goutte , & de 
Zçov,  urine  ; évacuation  d’urine  qui  fe  fa  t goutte  à goutte  , 
avec  ardeur , douleur  & de  grands  efforts.  La  biere  noi^elle , 
le  moût  & plufieurs  autres  liqueurs  mal  fermentées , ont  cou- 
tume de  eau  fer  la  flrangurie.  Les  Latins  appellent  cette  maladie 
flilllcîdjum  urinez.  \ 

STRATIFICATION , f,  f. flratificatio , du  verbe  latin  (Ira- 
tificare  , mettre  différentes  matières  lit  fur  lit  ; terme  de  Chy- 
mie.  Aftion  découcher  différentes  fibftances  les  unes  fur  les 
autres  : c’eft  un  arrangement  de  différentes  matières , dont  on 
fait  plufieurs  lits  ou  couches  alternativement  : ce  qu’on  nomme 
en  latin  jlrttum  fuper  jlratum  , lit  fur  lit. 

STRATIFIER  , V.  a&.  (ïratificare  y mettre  différentes  ma- 
! tieres  alternativement  les  unes  fur  les  autres;  mettre  différen- 
tes matières  lit  fur  lit.  Voye^  Stratification. 

| STRIE , f.  f.  /tria , cannelure. 

STRIÉ  , ÉE , adj  . firiatus  y cannelé  * rayé , qui  a des  canne- 
lures. 

STRONGLE , adj,  & f.  m.Jlrongylus  ; du  grec  çeyfyû?^ , 
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long  & rond  : on  donne  ce  nom  aux  vers  longs  & ronds  qui 
s’engendrent  dans  les  inteftins  grêles , principalement  dans  le 
duodédum:  c’eft  l’efpece  de  vers  la  plus  fréquente  ; on  les  rend 
fouvent  par  le  fondement , quelquefois  par  la  bouche. 

STUPÉFACTIF , IVE  , adj.  & f.  m.  c’eft  la  même  chofe 
que  Stupéfiant.  Voye{  ce  mot. 

STUPÉFACTION  , f.  f.  flupefatfio  , engourdiffement 
d’une  partie  du  corps,  qui  la  rend  incapable  de  mouvement  & 
de  fentiment  : c’eft  la  même  chofe  que  Stupeur.  Voye{  ce 
mot. 

STUPÉFIANT,  ANTE „ ou  Stupéfactif , ive , adj.  & 
f.  m.  flupefaciens  , qui  affoupit , qui  endort , qui  engourdit , 
qui  ôte  le  fentiment.  Il  fe  dit  des  remedes:  c’eft  la  même  chofe 
que  Narcotique.  Voye^  ce  mot. 

STUPÉFIER  , v.  a Q..  Jlupefacere  , rendre  immobile,  en- 
gourdir un  membre.  Voye^  Stupéfaction. 

STUPEUR , f.  f.  fiupor  , torpor , torpédo,  engourdiffement, 
diminution  de  fentiment  & de  mouvement  : c’eft  la  même 
chofe  qu’ENGOURDissEMENT.  Voye^  ce  mot.  Stupeur  ftgnifie 
aufti  quelquefois  affoupiffement. 

STUPIDITÉ  , f.  f.  fiupiditas  9moroJîs , état  d’une  perfonne 
dans  laquelle  l’imagination  , la  mémoire  & le  jugement  font 
fi  défeélueux , quelle  a la  conception  fort  lente,  &peche  dans 
les  raifonnements.  Voye^  Démence. 

STYLET,  f.  m.jlylus,  en  grec  çû\(& , infiniment  de 
Chirurgie  : on  donne  ce  nom  à une  efpece  de  fonde  la  plus 
menue  : elle  eft  ordinairement  de  la  groffeur  d’une  aiguille  à 
tricoter. 

Stylet  , en  latin  Jîcca , eft  aufti  le  nom  d’un  petit  poi- 
gnard dont  la  lame  eft  ordinairement  triangulaire,  & fi 
menue  , que  la  bleffure  qu’il  fait  eft  prefque  impercep- 
tible. 

STYLOCÉRATOHYOIDIEN , adj.  m.  & f.  ftylocera- 
tohyoideus  , qui  a rapport  à l’apophyfe  ftyloïde , à la  corne  & 
à i’os  hyoïde.  Le  mufcle  jîylocératohyoïdien . 

STYLOGLOSSE,  adj.  m.  & f.  JlylogloJfus  , qui  appar- 
tient à l’apophyfe  ftyloïde  & à la  langue  ; nom  d’un  mufcle 
de  la  langue. 

STYLOHYOIDIEN  , adj.  m.  & f.  Jlylohyoïdeus  , qui 
appartient  à l’apophyfe  ftylçïde  & à l’os  hyoïde.  Le  mufcle 

flylohyoïdieru 
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STYLOIDE , adj.  flyloïdes  de  fonde , ftylet , & 
de  tlS'Or  , forme , figure , reffemblance  ; nom  que  l’on  donne 
à une  apophyfe  de  l’os  temporal  , parce  qu’elle  reffemble  à 
une  fonde  ou  ftylet. 

STYLOMASTOIDIEN  , ENNE,  adj.  fiylomafloïdeus  , 
qui  a du  rapport  à l’apophyfeftyloïde  & à la  maftoïde.  Le  trou 
flylomafloïdien  3 ou  aqueduc  de  Fallope  ; l’artere  flylomaf- 
toïdienne. 

STYLOPHARYNGIEN  , adj.  m.  & f.  fylopharyngeus  , 
qui  appartient  à l’apophyfe  ftyloîde  & au  pharynx.  Le  mufcle 
flylopharyngien . 

STYPTIQUE  , adj.  & f.  m .flypticus  , conflritfivus  3 qui  a 
la  vertu  d’aftreindre,  de  reflerrer;  de  çuQa , j’aftreins , je  ref- 
ferre  ; épithete  que  Ion  donne  aux  remedes  qui  arrêtent  les 
hémorrhagies,  en  crifpant  les  vaifleaux fans  faire  d’efchare.,  & 
en  coagulant  le  fang  qui  y eft  contenu. 

SUAVE , adj  . fuavis  , qui  eft  doux  & agréable  aux  fens , 
mais  particuliérement  à l’odorat. 

SUAVITÉ,  f.  f.  fuavitas  3 lenîtas 3 jucunditas  3 douceur 
agréable  aux  fens  , mais  particuliérement  à l’odorat. 

SUBINTRANT , ANTE  , adj.  fubintrans  3 du  verbe 
latin  fubintrare  3 entrer  un  peu  : on  donne  cette  épithete  aux 
fievres  intermittentes  dans  lefquelles  l’accès  recommence 
avant  que  le  précédent  foit  fini  , ce  qui  les  rend  con- 
tinues. 

SUBLIMATION,  f.  f.  fublimatïo , du  verbe  latin  fublimare , 
élever  en  haut;  opération  de  Chymie,  par  laquelle  on  fait 
élever  au  haut  dun  vaifleau  mis  fur  le  feu,  les  parties  les  plus 
fubtiles  & les  plus  légères  d’un  corps  fec.  La  fublimation  ne 
différé  de  la  diftillation  , qu’en  ce  que , dans  celle-ci , il  n’y  a 
que  les  parties  fluides  des  corps  qui  s’élèvent , au  lieu  que  les 
partie^  folides  & feches  s’élèvent  dans  la  fublimation.  On 
diftille  les  matières  folides  & fluides , & l’on  ne  fublime  que 
les  folides. 

SUBLIMATOIRE , f.  m . fublimatorium , vaifleau  chymi- 
que  dans  lequel  on  fait  des  fublimations. 

SUBLIME , adj.  & f.  m.  fublimis  3 qui  eft  deflus  ; le  mufcle 
fublime  , les  ligaments  fublimes . 

SUBLIMÉ, ÉE, adj.  &f.  m.  fublimatus  3 élevé  ; en  géné- 
i ral , c’eft  toute  matière  élevée  au  haut  d’un  vaifleau  , où  elle 
s’attache  en  maniéré  de  neige , de  fleurs  ou  de  fel  concret» 
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En  particulier,  on  entend  par  fubllmè , le  mercure  élevé  au 
haut  dun  matras  par  le  moyen  d’un  feu  de  fable  : il  eft  de 
deux  fortes  ; le  fubllmè  corrofif , qui  eft  un  poifon  & un  puif- 
fant  efcharotique  ; & le  fubllmè  doux , qui  eft  un  cathartique 
fondant. 

SUBLIMER , v.  a (k.fublimare  ; terme  de  Chymie  ; élever 
en  l’air  les  menues  parties  d’un  corps  par  le  moyen  du  feu  , 
pour  les  recueillir  après  leur  féparation.  Voye ç Sublimation. 

SUBLINGUA  L?  ALE , adj.  fublingualis , qui  eft  fitué  fous 
la  langue  ; du  latin  fub  , fous , & de  lingua , langue.  Les  glandes 
fublinguales , les  arteres  fut  linguales  , &c. 

SUBLUNAIRE  , adj.  fublunaris  , ce  qui  eft  fous  la  lune  5 
c’eft-à-dire , la  terre  & les  autres  corps  qui  font  partie  de 
fon  globe  & qui  en  dépendent  ; du  latin  fub , fous  , & de  lunay  \ 
la  lune. 

SUBMERSION , f.  f.  fubmerjîo  , inondation  ; aétion  qui  i 
fubmerge , qui  noie,  qui  couvre  d’eau. 

SUBST A NCE , f.  f.  fubflantia , ejfentia , natura  , être  réel , ] 
effectif , être  naturel  ; qui  fubfifte  par  lui-même , & indépen-  . 
dant  des  modes  & des  accidens. 

Substance  fe  dit  auffi  de  ce  qui  eft  de  plus  pur,  de  plus 
fubtil  & de  plus  effentiel  dans  un  corps.  Les  Chymiftes 
font  des  extraits  , & tirent  toute  la  fubflance  des  plantes  & 
des  minéraux , tantôt  par  le  feu , tantôt  par  l’infufion  : ils 
ôtent  le  jus,  le  fuc , la  fubflance  d’un  corps , & ils  n’y  laiftent 
que  le  marc. 

SUBTIL,  ILE,  adj .fubtilis^  corps  extrêmemenNBélicat , 
mince , léger , qui  fe  rompt  ou  qui  s’élève  facilement.  Les 
efprits  animaux  font  fi  fubtils , qu’ils  font  imperceptibles  à la 
vue. 

SUBVERSION,  f.  f.  fubverfio y du  verbe  latin,  fubvertere 9 
renverfer  , mettre  fens-deflùs-deftous.  On  dit  fubverfiou 
d’eftomac , pour  bouleverfement  d’eftomac,  ou  vomiffement 
violent , où  l’on  rend  ce  qui  devroit  fuivre  la  voie  des  excré^ 
ments. 

SUBULÉ , ÉE , adj.  fubulatus  , en  forme  d’alêne  ; en  latin 
fubula , d’où  vient  ce  mot.  Linnæus  donne  cette  épithete 
aux  feuilles  étroites  qui  fe  rétréciffent  peu-à-peu  , de^ 
puis  le  milieu  jufqu’au  fommet , à-peu-près  comme  une 

alêne. 

SUC , f.  m .fuccus  > fubftance  liquide  qui  fait  partie  de  la 
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compofition  des  plantes , & qui  fe  communique  à toutes  les 
autres  parties  , pour  fervir  à leur  nourriture  '&  à leur 
accroiffement.  Le  fuc  eft  aux  plantes  ce  que  le  fang  eft 
aux  animaux. 

On  dit  le  fuc  des  viandes  , le  fuc  pancréatique  , le  fuc 
nerveux  , le  fuc  gaftrique , le  fuc  nourricier  5 &c. 

Le  fuc  gaftrique , fuccus  gaftricus  , eft  une  humeur  lym- 
phatique , un  peu  vifqueufe  , prefque  analogue  à la  falive  : il 
le  filtre  par  les  glandes  ou  les  tuyaux  excrétoires  de  rœfaphage 
& du  ventricule , pour  lubrifier  ces  parties , & pour  aider  à ia 
digeftion  : on  l’appelle  gaftrique  , du  mot  grec  y amp,  qui  figni- 
fie  en  particulier  l’eftomac  ou  ventricule. 

L z fuc  nourricier  9 fuccus  nutritius  , eft  une  humeur  lym- 
phatique , un  peu  vifqueufe , douce , balfamique , fournie 
par  les  arteres  lymphatiques  à toutes  les  parties  du  corps  , 
pour  les  nourrir  & réparer  la  perte  qu’elles  font  conti- 
nuellement 5 tant  par  la  tranfpiration  9 que  par  les  autres 
fécrétions. 

Le  fuc  pancréatique  3 fuccus  pancreaticus.  Voye £ Pancréa- 
tique. 

Le  fuc  nerveux  > c’eft  la  même  chofe  qu’efprits  animaux. 
Voye{  Esprit. 

SUCCÉDANÉ  , ÉE,  adj.  & f.  m.  fuccedaneus  9 qu’on  met 
à la  place , qui  prend  la  place , qu’on  fubftitue:  on  donne  cette 
épithete  aux  ingrédients  qu’on  fubftitue  à la  place  de  ceux  qui 
ont  été  prefcrits  quand  ils  manquent  9 & qui  pcffedent  à-peu- 
près  les  mêmes  vertus. 

SUCCENTURIAUX , adj.  \Am.fuccenturiati,  quirem- 
pliffent  la  place  d’un  autre  ; du  verbe  latin  juccenturiare  9 
remplacer  : on  donne  cette  épithete  à deux  corps  glan- 
duleux fitués  au  deffus  des  reins.  Les  anciens  ont  donné  à 
ces  deux  corps  le  nom  de  capfulea  atrabilaires  , capfulcc 
atrabilariœ  ; d’autres  * dans  la  fuite  celui  de  capfules  rénales, 
capfulœ  renales  ; plufieurs  modernes  , celui  de  reins  fuccen - 
turiaux  y renes  fuccenturiati 9 & celui  de  glandes  rénales , 
glandulœ  renales . Les  ufages  de  ces  deux  efpeces  de  glan- 
des ne  font  pas  encore  démontrés  , ni  ceux  du  fuc  qu’elles 
renferment , & qui  dans  le  fond , dit  Winflow , porte  tou- 
jours un  caraftere  de  bile  : elles  font  dans  le  fœtus  extrême- 
ment groffes , & diminuent  en  volume  avec  l’âge. 

L iv 
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SUCCION , f.  f.  fuccio , futtus  , a&ion  de  fucer. 

SUCCUBE,  f.  m.  fuccubus , du  verbe  latin  fuccumbere , fe 
laiffer  abattre , fe  laiffer  vaincre  , être  vaincu  ; démon  qu’on 
dit  emprunter  la  figure  d’une  femme  po.*r  exciter  les  hommes 
à la  paillardife  : il  eft  oppofé  à incube,  qui  fait  pécher  l’autre 
fexe. 

SUCCULENT , ENTE , adj.  fucculentus  3fuccofus , plein 
de  fie,  qui  a beaucoup  de  fuc. 

SUCEMENT,  f.  m.  fuElus  , fuccio  , aétion  par  laquelle 
on  fuce  ; c’efl:  la  même  chofe  que  Succion, 

SUCER,  v,  a fugere  > exjugere  3 tirer  le  fuc  de  quelque 
chofe  avec  la  bouche, 

SUDORIFERE , adj.  fudorïferus  ; le  même  que  Sudo- 
rifique. 

SUDORIFIQUE  , ou  Sudorifere  , adj.  & f.  m.  fudorU 
ficus  , fudorïferus  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui 
provoquent  la  fueur  ; en  latin  fudor  , d’où  vient  ce 
mot. 

SUETTE,  f.  f.  defudatio , febris helodes ; maladie  vraifem- 
blablement  ainfi  nommée,  à caufedes  fueurs  continuelles  qui 
l’accompagnerent  dès  le  commencement.  Elle  parut , pour  la 
première  fois,  en  Picardie,  en  17 1 S , & elle  fe  communiqua 
petit- à-petit  & de  proche  en  proche  , à prefque  toute  la  pro- 
vince , où  elle  fit  beaucoup  de  ravage.  Les  Médecins  qui 
furent  les  premiers  témoins  de  cette  cajamité  , en  prirent  une 
faufife  idée  ; & , à caufe  des  fueurs  énormes  qui  accompa- 
gnoient  cette  maladie  dès  le  commencement , ils  crurent  y 
trouver  quelque  affinité  avec  la  fueur  angloife , maladie  des 
plus  graves  & des  plus  meurtrières , dont  l’Angleterre  fuir 
affligée  en  1483 , où  elle  reparut  jufqu’à cinq  fois  dans  l’efpace 
de  foixante-fix  ans. 

Mais  comme  la  faillie  idée  que  l’on  prit  d’abord*  de  notre 
maladie,  en  la  confondant  avec  la  fueur  angloife,  pourroit 
encore  être  autorifée  par  la  defcription  que  quelques  auteurs 
ont  faite  du  fudor  anglicus , qu’ils  rendent  en  françois  par  les 
noms  de  fueur  angloife  ou  fuette  > dont  ils  ont  fait  un  fyno- 
nyme  ; pour  ôter  dorénavant  toute  équivoque  , je  l’appelle-^ 
rai , avec  feu  M.  Bellot , dit  M.  Boyer , la  fuette  des  Picards  ; 
& pour  qu’on  foit  pleinement  convaincu  du  peu  de  rapport 
qu’il  y a entre  elle  & la  fueur  angloife , je  ferai continue  le 
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-même  auteur  * fommairement  la  comparaifon  de  ces  deux 
maladies. 

La  Tueur  angloife  étoit  une  maladie  inconnue  avant  14S3  : 
elle  étoit  des  plus  meurtrières  , & à peine  avoit-on  le  temps 
d y apporter  des  remedes  ; ceux  qui  en  étoient  attaqués  périf- 
foient  en  vingt- quatre  heures , & quelquefois  en  fix , d’oii 
vient  que  Ray  , & plufieurs  avec  lui  * Tavoient  définie  une 
fievre  éphémère  , peftilentielle  & contagieufe  : les  fymptô- 
mes  qui  l’accompagnoient  étoient  les  mêmes  que  ceux  que 
Ton  obferve  dans  les  fievres  continues  putrides  & malignes , 
mais  dans  un  degré  bien  plus  violent.  Voye { la  defcription  de 
cette  maladie  à l’article  Sueur. 

La  fuette  de  Picardie , bien  différente  dans  fa  marche  , 
eft  une  fievre  qui  a été  connue  des  ancien? , fous  le  nom 
de  febris  he  odes  , fievre  hélode , comme  qui  diroit  fievre 
humide  ; fes  accidents  font  les  mêmes  que  ceux  des  fie- 
vres inflammatoires , dont  elle  n’eft  diftinguée  que  par  les 
Tueurs  abondantes  qui  paroiffent  dès  le  commencement  de  la 
maladie. 

Il  s’en  faut  bien  qu’elle  parcoure  fes  temps  avec  autant 
de  rapidité  , puifque  les  grands  accidents  , qui  peuvent 
faire  douter  de  l’événement  de  cette  maladie , ne  fe  ma- 
nifeftent  que  du  quatre  au  cinq  , & que  fon  cours  le 
plus  ordinaire  eft  de  quatorze  jours , & fe  prolonge  quel- 
quefois jufqu’au  troifieme  fepténaire , lorfqu’elle  eft  com- 
pliquée , ou  que  fes  premiers  temps  n’ont  pas  été  mis  à 
profit. 

La  Tueur  angloife  ne  donnoit  prefque  pas  le  temps  de 
faire  des  remedes , puifqu’elle  fe  terminoit  auffi  prompte- 
ment qu’il  vient  d’être  dit , & que  peu  de  malades  échap- 
poient  à fa  violence  ; au  lieu  que  dans  la  fuette  de  Picardie, 
on  ne  doit  pas  défefpérer  de  la  guérifon  de  plus  des  deux 
tiers  & demi  des  malades  , lorfqu’ils  font  traités  méthodi- 
quement. 

La  Tueur  angloife  étoit  reconnue  pour  une  m|j^die  con- 
tagieufe & peftilentielle  ; notre  fuette  eft  Amplement  épidé- 
mique. 

Je  crois  que  ce  que  j’ai  dit  jufqu’à  préfent  doit  fuffire , pour 
démontrer  la  différence  effentielle  qu’il  y a entre  ces  deux 
maladies  : je  reviens  à mon  objet  principal , qui  eft  la  fuette; 
de  Picardie  , ou  la  fievre  hélode  des  anciens 
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Ceux  qui  en  étoient  attaqués  , l’étoient  ordinairement 
pendant  la  nuit  ; ils  fe  réveilloient  après  quelques  heures  de 
ïommeil  dans  un  accablement  univerfel , dans  des  Tueurs 
abondantes  & une  chaleur  des  plus  vives  ; leur  vifage  étoit 
enflammé  & fort  rouge  , de  même  que  toute  l’habitude  du 
corps  : on  voyoit , pour  ainfi  dire  , fuir  le  fang  fous  la  peau 
à la  moindre  preflion  du  doigt  ; leurs  yeux  étoient  étince- 
lants , la  langue  blanche  & fort  feche  , le  pouls  dur , 
tendu , extrêmement  plein  ; il  fe  joignoit  aflez  ordinaire- 
ment à ces  accidents  un  délire  phrénétique , vers  le  troifieme; 
à d’autres , vers  le  quatrième  jour , avec  une  augmentation 
de  fievre  , qui  étoit  le  plus  fouvent  l’avant-coureur  d’une 
éruption  miliaire  * plus  ou  moins  confidérable , fur  toute 
l’habitude  du  corps  ; c’étoit  quelquefois  des  taches  rouges , 
qui  étoient  fi  près  les  unes  des  autres  qu’on  auroit  dit  d’une 
éryfipele  univerfelle  : elles  étoient  plus  dangèreufes  que  les 
premières. 

Outre  ces  éruptions , il  en  furvenoit  fouvent  une  autre 
d’un  bien  plus  mauvais  augure  , mais  dans  un  terme  bien 
plus  avancé  de  la  maladie  , fous  la  forme  d’une  grofle 
morfure  de  puce  , d’un  rouge  très-vif  , connue  fous  le 
nom  de  tache  pourprée  ; elle  différé  des  autres  éruptions 
non-feulement  par  le  rouge  vif  dont  elle  efl:  d’abord , mais 
parce  qu’elle  n’excede  pas  le  niveau  de  la  peau  ; d’autres 
enfin  fe  montrent  fous  la  forme  de  phlyâenes  tranfparentes  , 
& du  volume  de  la  femence  de  perle  ; ce  font  autant  de  véfi- 
cules  remplies  d’une  liqueur  corrofive , affe&ant  principal 
lement  le  cou , les  aiilelles  , la  partie  antérieure  de  la  poi- 
trine & de  l’abdomen , qui  font  les  plus  dangereufes  dans 
ces  maladies  , comme  dans  celles  qui  portent  un  mauvais 
cara&ere. 

SUEUR , f.  f.  fïidor , en  grec  \è On  entend  par  /heur 
cette  évacuation  fenfible  qui  fe  fépare  du  fang  par  les 
glandes  miliaires  , qui  fort  par  les  petits  tuyaux  excré- 
toire de  HJpeau  , & qu’on  voit  l’été  , ou  après  un  exercice 
violent , fe  répandre  fur  la  peau  en  petites  gouttes.  Voye ç 
Transpiration. 

Sueur  angloise  , & improprement  Suette,  f.  f.  fudor 
angllcus  3 maladie  qui  a reçu  fon  nom  de  l’ile  où  elle  parut 
pour  la  première  fois,  lorfqu’en  1483  Henri  VII  débar- 
qua avec  fon  armée  au  havre  de  Milford.  Elle  fe  répandit 
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*ÎÊ-1  à dans  la  ville  de  Londres , & y fit  un  ravage  extra- 
ordinaire depuis  le  21  de  fèptembre  jufqu  à la  fin  d’oélobre: 
elle  a reparu  cinq  fois  dans  la  même  ville,  & toujours  en 
été;  favoir,  en  1485  , en  1506  & 1517:  elle  fut  cette 
année-là  fi'  violente  qu’elle  emportoit  les  malades  au  bout 
de  trois  heures  , & fi  générale  qu’elle  n’épargna  perfonne  ; 
de  forte  que  la  moitié  des  habitants  de  plufieurs  villes 
d’Angleterre  fut  la  viftime  de  fa  fureur.  Elle  reparut  pour 
la  quatrième  fois  en  1548,  emportant  ordinairement  les 
malades  dans  l’efpace  de  fix  heures  ; elle  revint  aufii  en 
1549  , & ce  fut  cette  fois-là  feulement  qu’elle  fe  répan- 
dit dans  les  Pays-Bas , & dans  plufieurs  provinces  d’Alle- 
magne , ou  elle  caufa  des  ravages  infinis.  On  la  vit  repa* 
roître  à Londres  pour  la  cinquième  fois  en  1551;  mais 
avec  tant  de  furie , qu’elle  emporta  dans  un  feul  jour  cent 
vingt  bourgeois  de  Weftminfter  : elle  attaqua  non-feule- 
ment ceux  qui  avoient  abandonné  les  villes  & s’étoient 
retirés  aux  champs , mais  encore  ceux  qui  s’étoient  réfugiés 
en  France , en  Hollande  & en  Ecoffe  ; & ce  qu’il  y a de 
plus  extraordinaire  , elle  épargna  les  étrangers  établis  en 
Angleterre.  Ses  commencemens  ne  furent  pas  toujours  les 
mêmes  dans  tous  les  malades  ; elle  étoit  annoncée  dans  les 
uns  par  une  douleur  dans  le  cou  , dans  les  épaules , dans 
les  jambes  ou  dans  les  bras;  dans  d’autres,  par  une  efpece 
de  vapeur  chaude  qui  parcouroit  ces  parties  : ces  fymptômes 
étoient  tout-à-coup  fuivis  d’une  fueur  copieufe  dont  on  ne 
pouvoit  deviner  la  caufe.  Les  parties  internes  commençoient 
par  s’échauffer  , & étoient  aufli-tôt  faifies  d’une  chaleur 
incroyable  qui  fe  répandcit  jufqu’aux  extrémités  du  corps. 
Une  foif  infupportable  , des  inquiétudes  & une  indifpofition 
du  cœur  , du  foie  & de  Peftomac  faifoient  place  à un  mal  de 
tête  excefîif , & à un  délire  durant  lequel  les  malades  ne 
ceffoient  de  parler , & qui  étoit  fuivi  d’une  efpece  d’affoupif- 
fement  & d’une  envie  de  dormir,  à laquelle  il  étoit  impoffible 
de  réfifter. 

La  fueur  ceffoit  dans  les  uns  des  le  commencement, 
& faifoit  place  à un  refroidiffement  médiocre  ; mais  lorf- 
qu’on  venoit  à rappeller  cette  évacuation , la  matière  étoit 
d’une  odeur  défagréable  & d’une  couleur  conforme  à la 
nature  des  humeurs  , tantôt  plus  & tantôt  moins  abon- 
dante , & d’une  confiftance  très-épaiffe.  Les  uns  étoient: 
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faifis  de  naufées  , & d’autres  d’un  vomiffement  ; maïs 
ces  fy  mptômes  n’arri voient  qu’à  ceux  dont  l’eftomac  étoit 
furchargé  d’aliments.  Tous  fans  exception  avoient  une  re foi- 
ration  fréquente  & difficile.  L’urine  n’avoit  rien  d’extraordi- 
naire , à la  réferve  qu’elle  étoit  plus  épaiffe  & plus  pale  que  de 
coutume  ; le  pouls  étoit  auffi  plus  vif  & plus  fréquent.  Ceux 
qui  avoient  refpiré  un  air  moins  corrompu , & qui  étoient  d’un 
bon  tempérament , furent  beaucoup  moins  incommodés  que 
les  autres , & tous  les  fy  mptômes  de  la  maladie  fe  réduifirent 
à une  chaleur  & à des  fueurs  plus  fortes  qu’à  l’ordinaire. 

SUFFOCATION,  f.  f.  fuffbcatio , prœfocatïo , opprejjio  , 
étouffement,  oppreffion,  grande  difficulté  de  refpirer. 

Suffocation  hystérique  , ou  de  matrice.  Voyeç 
Hystérique. 

SUFFOQUER  , v.  a &.{uffocare  , étouffer , ôter  la  refpi- 
ration. 

SUFFUMIGATION , f.  f.  fuffïimigatio  y du  verbe  latin 
fujfum  gare , fumer , enfumer , faire  de  la  fumée  par  deffous  : 
il  fe  dit  de  tous  les  remedes  qu’on  fait  entrer  dans  le  corps  par 
le  moyen  de  la  fumée , ou  en  parfum. 

SUFFUSION , f.  f.  fuffiijio  s épanchement  ; du  verbe  latin 
fufflindere , verfer , répandre  ; épanchement  des  humeurs  qui 
fe  remarque  fur  la  peau  : il  fe  dit  particuliérement  du  fang  & 
de  la  bile.  Cette  rougeur  qui  vient  de  la  honte , eft  une 
fuffujion  de  fang  qui  paroît  fur  les  joues.  La  jauniffe  eft  une 
fuffujion  de  bile  par  tout  le  corps.  Les  anciens  ont  auffi  donné 
le  nom  de  fuffujion  à la  catarafte , parce  qu’ils  n’avoient  pas 
une  idée  parfaite  de  cette  maladie. 

SUGILLATION  , f.  f.  fugillatio  ; c’eft  la  meme  choie  que 
Meurtrissure.  Voye ^ ce  mot.  On  donne  auffi  le  nofn  de 
fiigillation  aux  vergetures,  aux  flétriffures  & aux  taches  rouges, 
livides,  purpurines , qui  furviennent  à la  peau  dans  le  fcorbut , 
groffe  vérole , la  rougeole , les  fievres  rouges , & les  fievres 
malignes. 


SUJET , f.  m.fubjetfum , fe  dit  de  l’objet  d’un  art  ou  d’une 
fcience , de  ce  qu’ils  confiderent , ou  fur  quoi  ils  travail- 
lent. Le  corps  humain  eft  le  fujet  de  la  Médecine  & de  la 
Chirurgie  ; & c’eft  ainfi  que  les  Anatomiftes  appellent 
fujet  un  corps  qu’ils  diffequent , & fur  lequel  ils  font  des 
leçons. 

SUINTEMENT , f.  m.  aftion  de  ce  qui  fuinte. 
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SULPHUREUX , EUSE , ou  Sulphuré  , ée  , adj.  fulphu* 
relis  y qui  tient  de  la  nature  du  foufre  ; en  latin  fulphur  9 d’où 
vient  ce  mot. 

SUPERFŒTATION , f.  f.  fuperfœtatlo  , fuperimpregnatio, 
du  verbe  latin  fuperfœtare  , concevoir  de  nouveau  ; en  grec 
vmxutlns , de  hsd,  fur , & de  x,l>œ9  je  conçois.  On  entend  par 
fuperfœtation  , la  conception  d’un  nouveau  fœtus  après  qu’un 
autre  eft  déjà  conçu , de  maniéré  que  deux  œufs  fécondés 
prennent  racine  dans  la  matrice. 

SUPERPURGATION  , f.  f.  fupeipurgaûo  , en  grec 
trmçfciêuçns , de  vzs-ep  ,prépofition  qui  marque  un  excès , & de 
x,*ô*ç<riç,  purgation.  On  entend  par  fuperpurgation  9 une  pur- 
gation immodérée  ou  exceffive , qui  eft  l’effet  ordinaire  des 
remedes  colliquatifs , corrofifs  & irritants.  La  fuperpurgation 
eft  l’effet  du  relâchement  des  vaiffeaux  du  bas-ventre , & de 
la  dilatation  de  leurs  orifices  , laquelle  eft  caufée  par  l’irrita- 
tion continuelle  de  quelque  cathartique  corrofif  & irritant. 
Au  commencement  de  cette  maladie  , on  rend  une  matière 
très-claire  & excrémentitielle  ; mais  à mefure  que  le  relâche- 
ment & l’ouverture  des  vaiffeaux  augmentent  * les  humeurs 
néceffaires  s’évacuent.  Il  fe  fait  d’abord  une  excrétion  de  bile 
jaune , enfuite  de  phlegme , après  de  bile  noire , & enfin  de 
fang  , qui  eft  celui  de  tous  les  fluides  dont  la  nature  peut  le 
moins  fe  paffer. 

SUPINATEUR.  , f.  m.  prisadj .fupinator  9 qui  renverfeent 
arriéré  ; du  verbe  latin  fupinare 9 renverfer  en  arriéré  , coucher 
fur  le  dos  ou  à la  renverfe  , mettre  le  ventre  en  haut , jetter  à 
l’envers  : on  donne  ce  nom  à deux  mufcles  dont  l’aéiioneftde 
renverfer  en-deffus  la  paume  de  la  main. 

SUPINATION,,  f.  f.  fupinatio  „ du  verbe  latin  fupinare  , 
renverfer  en  arriéré , coucher  fur  le  dos  ou  à la  renverfe , 
mettre  le  ventre  en  haut,  jetter  à l’envers  ; aéfion  par  laquelle 
l’avant-bras  & la  main  font  tournés  en-deffus  ou  en-de- 
hors. 

SUPPOSITOIRE,  f.  m . fuppofitorium  3 balanus  , glans 9 
du  verbe  latin  fupponere , fubftituer , mettre  à la  place  ; forte 
de  préparation  médicinale  folide,  faite  en  pyramide  arrondie, 
longue  & .groffe  comme  le  petit  doigt , qu’on  introduit  dans 
le  fondement  pour  faire  aller  à la  felle  & tenir  lieu  de  lave- 
ment. Les  fuppofitoires  font  ordinairement  compofés  de 
miel  cuit  en  confiftance  folide  avec  un  peu  de  fel  ; on  en  fait 
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aufli  d’un  morceau  defavon  , d’un  tronc  de  poirée;  on  mêle 
quelquefois  à ceux  qui  font  compofés , de  l’euphorbe , de  la 
coloquinte  , de  la  fcammonée  ou  autres  purgatifs  âcres  pour 
irriter  le  fphin&er  de  l’anus.  On  lui  a donné  le  nom  latin  de 
balanus  , feu  glans , parce  qu’il  avoit  autrefois  la  figure  d’un 
gland. 

SUPPRESSION,  f.  f.  fupprejjlo.  On  entend  par  fupprejjlon 
un  défaut  d’évacuation  de  quelque  humeur  excrémentitielle 
qui  devroit  fortir  & être  chaffée  hors  du  corps  : ce  terme  fe  dit 
des  ordinaires  des  femmes,  qui  ne  coulent  pas , ou  qui  ceflent 
de  couler.  On  diftingue  la  fupprejfion  des  menftrues  d’avec  leur 
rétention.  La  fupprejjlon  s’entend  des  mois  qui  coulant  aftuel- 
lement  viennent  à s’arrêter  tout-à-coup.  La  rétention  fe  dit  de 
ceux  qui  ne  parodient  point , & qui  devroient  cependant 
paroître. 

Ce  terme  fe  dit  aufli  finguliérement  en  parlant  de  l’urine  ; 
fupprejjlon  d’urine.  Bien  des  auteurs  fe  fervent  indifférem- 
ment des  termes  de  fupprejjlon  & de  rétention  d’urine  pour 
défigner  la  même  maladie  : mais  les  praticiens  d’aujourd’hui 
les  diftinguent.  Quand  un  vice  de  l’organe  , ou  quelque 
corps  étranger , empêche  l’urine  de  fe  féparer  de  la  maffe  du 
fang,  cette  efpece  de  maladie  s’appelle  fupprejjlon  d’urine 
ou  douleur  néphritique  : quand  l’urine  filtrée  par  les  reins 
s’arrête  dans  la  veffie  , cette  maladie  s’appelle  rétention 
d’urine. 

Feu  de  fupprejjlon,  Voye ç Feu. 

SUPPÜRATIF,  IVE,  adj.  &f.  m.  fuppuratlvus , fuppu- 
rans , pepticus , maturans ; épithete  que  l’on  donne  aux  médi- 
caments qui , étant  appliqués  fur  le  corps  vivant,  changent  en 
pus  les  humeurs  arrêtées. 

SUPPURATION,  f.  f.  fuppuratïo.  La  fuppuration  eft  un 
changement  ou  converfion  de  l’humeur  qui  forme  une  inilam- 
mation  ou  un  apoftême  en  une  autre  appellée  pus.  Suppura- 
tion fe  dit  aufli  de  l’écoulement  du  pus  qui  s’efl:  formé  dans 
une  plaie , dans  un  ulcéré , dans  un  abfcès  ; pus . 

SUPPURER , v.  n.fuppurare , jetter  du  pus. 

SURAL , ALE , furalis , qui  a rapport  au  mollet  de  la 
jambe;  en  latin  fura , d’où  vient  ce  mot.  Le  nerf furaf  l’artere 
furale , &c. 

SURDENT , f.  f.  dent  qui  vient  hors  de  rang , & entre 
deux  autres  dents  ; dens  oblongior. 
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SURDITÉ  * f.  f.  furditas  ; maladie  de  l’oreille  , qui 
eft  caufe  qu’on  n’entend  rien  du  tout , ou  que , fi  l’on 
entend  , on  ne  fauroit  diftinguer  les  differents  tons  de 
la  voix. 

SURNATUREL  , ELLE,  adj.  fupernaturalls  3 qui  eft 
au  deffiis  des  forces  naturelles. 

SURNUMÉRAIRE , adj.  fupernumerarius  * qui  eff:  par 
deffiis  le  nombre  fixe  & certain. 

SURPEAU  , f.  f.  epiderma , cuticula , petite  peau  , mem- 
brane très-déliée  qui  eff:  étendue  fur  toute  la  peau , & qui  la 
couvre  par-tout  le  corps  : c’eft  la  même  chofe  qu’EpiDERME. 
Voye^  ce  mot. 

SUSPENSOIRE , f.  m.fufpenforium,  fufpenfor  , qui  fuf- 
pend  ; terme  de  Chirurgie  : c’efl:  une  efpece  de  bandage  dont 
on  fe  fert  pour  foutenir  le  fcrotum  dans  les  defcentes  & les 
autres  maladies  de  cette  partie. 

SUSTENTATION  j f.  f.  fuflentatïo , nutritio , aliment, 
nourriture  fuffifante  pour  entretenir  la  vie  de  l’homme.  Les 
gens  fobres  ne  mangent  point  pour  le  plaifir , mais  feulement 
pour  la  fuflentation  de  leur  corps. 

SUSTENTER , ( quelques-uns  écrivent  Substanter  ) 
v.  a£t.  fuflentare  , nutrire,  nourrir  , entretenir  la  vie  par  le 
moyen  des  aliments.  Le  pain  eft  la  meilleure  nourriture , & 
qui  fuflente  le  plus. 

SUTURE , f.f.  futur  a , en  grec  pu<ph , couture.  En  Anato- 
mie , future  eft  une  articulation  particulière  aux  os  de  la  tête , 
dans  laquelle  les  pièces  font  engrenées  de  maniéré  que  les 
dents,  par  lefquelles  elles  fe  tiennent * repréfentent  à l’exté- 
rieur une  grofle  couture. 

Suture  , en  termes  de  Chirurgie,  eft  la  réunion  qui  fe  fait 
des  levres  d’une  plaie  en  les  coufant. 

Il  y a deux  maniérés  de  fermer  les  plaies  par  la  voie  des 
futures  : l’une  eft  de  les  coudre  avec  une  aiguille , & c’eft  ce 
qu’on  appelle  vraie  future  y ou  future  fanglante  ; l’autre  eft  d’y 
appliquer  des  emplâtres  adhéfifs , & c’eft  ce  qu’on  appelle 
future  feche , ou  future  faufle. 

SYMBOLOGIE  , f.  f.  fymbologice,  de  o-upSoXov  y figue* 
indice,  & de  , difcours,  traité  ; partie  de  la  Pathologie* 
qui  traite  des  fignes  & des  fymptômes  des  maladies. 
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SYMPATHIE,  f.  f.  fympathïa , confenfus  , de  <rvv,  avec* 
enfemble  , & de  7tkb&  , paflion  , affe&ion  ; confentement  ,• 
convenance  , relation  , rapport  qu’il  y a d’une  partie, 
ou  d’une  chofe  avec  une  autre.  La  fympathie  qui  fe  trouve 
entre  certaines  parties  organiques  du  corps  humain  , dépend 
de  la  communication  quelles  ont  enfemble  par  le  moyen  des 
arteres , des  veines , des  vaiffeaux  lymphatiques , des  tuyaux 
fécrétoires  & excrétoires , des  nerfs  , des  membranes , des 
mufcles  , des  tendons , ou  d’autres  parties  qui  leur  font  com- 
munes. C’eft  par  quelques-unes  de  ces*  voies  qu’une  maladie 
arrive  à une  partie  du  corps  par  le  vice  d’une  autre  qui  lui  en 
communique  la  caufe  ; ce  qu’on  appelle  par  fympathie  ou  par 
confentement. 

SYMPATHIQUE,  adj.  fympathicus  , vel fyrtpathetïcus ? 
qui  a de  la  fympathie , de  la  convenance , du  confentement 
avec  une  chofe  : on  donne  cette  épithete  aux  maladies  qui 
ont  deux  caufes , une  éloignée  ou  primitive  , & une  pro- 
chaine , & qui  tirent  par  conféquent  leur  caufe  primitive 
d’une  autre  partie  que  de  celle  qui  eft  affligée.  Ce  mot  eft 
oppofé  à idiopathique.  Il  fe  dit  aufli  des  caufes  memes  des 
maladies. 

SYMPHYSE  , f.  f.  fymphyjîs  s adhérence  , union  ; de 
<ry^y6),j’affemble , j’unis,  je  lie , je  joins  enfemble  ; union  ou 
liaifon  naturelle  des  os.  Toutes  les  pièces  qui  compofent  le 
fquelete , font  naturellement  liées  ou  unies  enfemble  ; c’eft 
cette  union  ou  liaifon  que  les  anciens  ont  nommée  fymphyfe , 
dont  on  diftingue  deux  efpeces , une  fans  moyen , & l’autre 
avec  moyen. 

La  fymphyfe  eft  dite  fans  moyen  , quand  les  os  affemblés 
font  maintenus  dans  cet  état  par  eux-mêmes  3 c’eft-à-dire  9 
par  leur  feule  conformation  ; tels  font  les  pariétaux  & les 
autres  os  du  crâne  qui  fe  foutiennent  mutuellement  par  la 
ftruflure  particulière  des  éminences  & des  cavités  qui  conf- 
tituent  la  future.  Quelques-uns  rapportent  à la  Jymphyfe 
fans  moyen , l’union  des  deux  pièces  qui  compofent  la  mâ- 
choire inférieure  dans  les  enfants  ; mais  l’on  doit  obferver  que 
cette  union  n’eft  qu’une  fuite  de  l’oflification  de  ces  mêmes 
pièces. 

La  fécondé  efpece  de  fymphyfe  , connue  fous  le  nom  de 
fymphyfe  avec  moyen  ? eft  celle  qui  unit , lie  ou  maintient 

les* 
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les  os  àffemblés  par  le  fecours  des  cartilages , des  ligaments  & 
des  chairs  ; & c’eft  ce  que  les  anciens  ont  nommé  fynchon- 
drofe  , fynévrofe  & fyffarcofe. 

Symphyse  fignifie  encore , en  Chirurgie  * la  réunion  des 
paffages  naturels  , tels  que  l’anus  , le  vagin  , les  narines , &c. 

SYMPTOMATIQUE,  adj.  fymptomaticus ; qui  appar- 
tient au  fymptôme  , ou  qui  en  dépend.  On  appelle  maladies 
Symptomatiques  , celles  qui  dépendent  du  vice  de  quelque 
autre  partie  que  celles  ou  elles  fe  manifeftent , & dont  elles 
ne  font  que  le  fymptôme  : telle  eft  l’inflammation  de  la  con- 
jonftive  à la  fuite  des  plaies  du  cerveau  ; car  elle- vient  de  la 
léfion  de  la  dure-mere.  On  nomme  encore  évacuations  fym~ 
ptomatiques , celles  qui  ne  fe  font  point  par  la  coélion  des 
humeurs , comme  les  critiques* mais  par  leur  irritation  ou  par 
la  foibleffe  des  parties,  fans  terminer  les  maladies  : telles  font 
les  fueurs  & les  diarrhées  qui  viennent  dans  le  commencement 
des  maladies. 

SYMPTOMATOLOGIE  , f.  f.  fymptomatologia  , de 
a‘!)fjczf\ûùf.iA , fymptôme , & de  9 dit  cours , traité  ; partie 

' de  la  Médecine,  qui  traite  des  fymptômes  des  maladies. 

SYMPTÔME,  f.  m.  fymptoma,  de  avfvzrîvla  9 je  tombe 
ou  j’arrive  enfemble , je  furviens  conjointement.  Le  terme 
de  fymptôme  eft  bien  connu  en  Médecine  : il  a , félon  Galien , 
lib.  de  diffl  fympt.  cap.  i , 2 , plufieurs  acceptions  différen- 
tes ; il  fe  prend  généralement  ou  ftriftement.  En  général , 
il  fignifie  tout  ce  qui  arrive  contre-nature  dans  l’animal , 
la  maladie  , la  caufe  morbifique  Si  toutes  fes  fuites  ; 
pris  ftriélement , il  n’a  que  la  troifieme  fignification  , & ne 
s’entend  que  des  fuites  des  maladies  & de  leurs  caufes  9 
à l’exclufion  des  maladies  & des  caufes  mêmes  : enforte 
que  le  fymptôme  , pris  ftriétement  , eft  une  affeéHon 
contre-nature  , qui  fuit  la  maladie  , comme  l’ombre  fuit 
le  corps. 

Le  fymptôme  eft  une  affeâion  contre-nature  , produite  par 
la  maladie , de  laquelle  elle  peut  être  diftinguée. 

On  appelle  fymptôme  d’une  maladie , ce  qu’une  maladie 
produit  comme  caufe , de  chofes  non  naturelles  dans  un  fujet 
malade  ; enforte  qu’on  peut  cependant  diftinguer  cette  chofe 
non  naturelle  de  la  maladie  même , Si  de  fa  caufe  prochaine: 
mais , lorfque  cet  effet  dérive  d’un  autre  fymptôme  précédent  * 
comme  de  fa  caufe  , on  l’appelle  fymptôme  de  fymptôme,  La 
Tome  IL  M 
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douleur , la  chaleur,  la  rougeur,  font  des  fymptùrncs  dans  le 
phlegmon. 

SYMPTOSE,  f.  f.  fymptofis , de  <rvp,?r!7rla  , je  tombe  ou 
j’arrive  enfemble,  je  furviens  conjointement  ; c’eft  l’affaiffe- 
ment  ou  la  contra&ion  des  vaiffeaux , comme  il  en  arrive 
après  des  évacuations  ,'&  eft  oppofé  à Dioncose  , qu’on 
peut  voir  à fon  rang.  La  fymptofe  a lieu  non-feulement  après 
des  évacuations  & un  flux,  mais  aufli  dans  la  conftriftion  ou 
conftipation  & la  fuppreffion  des  réglés  ; la  dioncofe  peut 
provenir  non-feulement  de  la  fuppreffion  des  excréments , 
mais  auffi  des  écoulements  & des  excrétions.  La  fymptofe  fe 
prend  auffi  quelquefois  pour  un  affaiffement  & une  contrac- 
tion du  corps  & des  membres , lorfqu’il  eft  accablé  de  laffi- 
tude  & de  foibleffe  ; & eft , félon  Hippocrate , un  figne  de  la 
violence  & de  la  malignité  de  la  maladie  : ce  mot  fignifie 
encore  l’abattement  des  membres  , & eft  alors  fynonyme  à 
ê'iuXvcnç , réfolution  , & à nkeyins  y rémiffion.  'Zu/wzrlariç  peut 
auffi  s’entendre  de  l’affaiffement  & de  la  compreffion  des 
vaiffeaux , appellé  KmafytU , inanition  des  vaiffeaux  : on  l’em- 
ploie auffi  pour  fignifier  l’abattement  du  vifage  , des  yeux  & 
des  autres  parties. 

S YNAGÉL  ASTIQUE , adj . fynagelafîicus  , facile  à affem- 
bler , de  <rùv,  avec , & de  âfeïiuÇa , j’affemble;  épithete  que 
Yen  donne  aux  poiffons  qui  nagent  en  bandes. 

SYNA\NCIE,ouSynanchie,  f.  f.  fy/ianche,  de  o-yv,  avec, 
& de  à fouit , fuffoquer , étrangler  ; efpece  de  fquinancie , dans 
laquelle  les  mufcles  internes  du  pharynx  font  enflammés, 
Voye{  Squinancie. 

SYN ARTHROSE , f.  f.  fynarthrofls , de  tri* , avec , & de 
Upùç&nç  , articulation  ; articulation  immobile.  La  fynar- 
throfe  eft  cette  efpece  d’articulation  par  laquelle  les  os  font 
arrêtés  enfemble  , pour  demeurer  fermes  dans  leur  fttua- 
tion  : elle  fe  fait  de  deux  maniérés  ; la  première  eft  par 
engrainure  , & la  fécondé  eft  en  maniéré  de  cheville:  la 
première  peut  être  divifée  en  deux  efpeces  , l’une  profonde 
& l’autre  légère  ; l’engrainure  profonde  fe  remarque  aux 
os  larges  , & c eft  ce  que  les  anciens  ont  nommé  future  , 
laquelle  fe  rencontre  dans  la  jonftion  des  os  du  crâne;  l’en- 
grainure  légère  eft  celle  qui  s’obferve  dans  les  os  qui  font  unis 
par  des  furfaces  plus  étendues , & dont  la  jonétion  extérieure 
ne  paroit  pas  dentelée  j c’eft  ce  que  les  anciens  ont  appelle 
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harmonie  , & ils  ont  donné  pour  exemple  l’union  des  os  de 
la  face.  La  fécondé  efpece  de  fynarthrofe  eft  nommée  gom- 
phofe  ; elle  fe  fait  en  maniéré  de  clou  ou  de  cheville  ; telle  eft 
la  jonétion  des  dents  avec  les  mâchoires  , au  moyen  des  cavi- 
tés nommées  alvéoles. 

SYNCHONDROSE , f.  f.  fynchondrofis  de  oïv,  avec , & 
de  , cartilage  ; union  de  deux  os , faite  par  l’interpofi- 

tion  d’un  cartilage  : c’eft  ainfi  que  les  côtes  font  attachées  au 
fternum,  les  corps  des  vertebres  l’un  à l’autre  , & même  les 
différentes  portions  de  l’os  pubis.  Voye { Symphyse  dont  la 
fynchondrofe  eft  une  efpece. 

SYNCOPE  , f.  f.  fyncope  , formé  de  rvyx.ô'zflcû , je  ruine , 
j’affomme  , verbe  compofe  de  o-lv  , avec , & de  kM»  , je 
coupe,  je  frappe  ; défaillance  fubite  & confidérable  ; abatte- 
ment de  toutes  les  forces  & des  fondions  animales  Si  vita- 
les , dans  lequel  les  malades  deviennent  tout  d’un  coup 
pâles  & froids.  On  diftingue  la  fyncope  en  trois  degrés  : le 
premier  eft  la  lipothymie , dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu  : 
le  fécond  eft  la  fyncope  proprement  dite  ; outre  les  accidents 
ci-deflusj  elle  eft  accompagnée  d’une  fueur  froide,  d’un  pouls 
petit  & prefque  imperceptible  , d’une  perte  de  connoiffance , 
de  mouvement  & de  fentiment , & d’une  refpiration  infen- 
fible  : le  troifieme  eft  l’afphyxie  , dans  laquelle  fe  remarquent 
non- feulement  les  fymptômes  qu’on  vient  de  rapporter , mais 
! aufti  une  perte  totale  du  pouls , ce  qui  la  caraétérife.  Voye £ 
Asphyxie  & Lipothymie. 

SYNCRESE,  f.  f.  fyncrifis  , concrétion  ; de  w/Kglw , 
j’épaifiis  , je  caille  , je  fige  , je  coagule  , je  congele.  La 
fyncrife , chez  les  Chymiftes , eft  une  concrétion  ou  coagu- 
lation , opérée  par  la  réduction  fpontanée  ou  violente  d’une 
fubftance  liquide , en  une  folide , par  le  retranchement  de 
l’humide. 

SYNCRITIQUE  , ad},  fyncrîticus  ; qui  a la  vertu  d’af- 
fembler , d’unir,  de  joindre  enfemble , de  raflembler  en  un 
feul  corps  ; de  o-vvyKçlv&)  , j epaiflis  , je  caille  , je  fige  , je 
coagule , je  congele  ; épithete  que  donnoient  les  méthodi- 
ques aux  remedes  qui  étoient  d’une  nature  coercitive  ou 
aftringente , ( & non  pas  aux  relâchants  , comme  le  veut 
Blanchard.  ) 

SYNDESMOGRAPHIE,  f.  f.  fyndtfmographia , de 
9 ligament  , & de  yça<pyi  y defcription  ; partie  de 
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TAnatomie , qui  a pour  objet  la  defcription  des  ligaments. 

SYNDESMOLOGIE  , f.  f . fyndefmologia  , de 
ligament , & de  Xof(^»  , difcours  , traité  ; partie  de  l’Anato- 
mie , qui  traits  de  l’ufage  des  ligaments. 

S YNDESMOSE , f.  f.  fyndefmofs  3 formé  de  wha-p®*  + 
ligament  ; forte  de  jonftion  des  os  , autrement  appellée  S yn- 
KÉvrose.  Voye%  ce  dernier  mot. 

SYNDESMOTOMIE  , f.  f.  fyndefmotomia  y de 
ligament  &de  ro ^ , incifion , diffeâion  ; partie  de  l’Anato- 
mie , qui  a pour  objet  la  difleélion  des  ligaments. 

SYNGÉNÉSIE , f.  f.  fyngenefa  , de  <™v , enfemble , & 
de  y'inrtç , génération  ; terme  de  Botanique:  c’eft  le  nom 
de  la  claffe  fous  laquelle  Linnæus  range  les  plantes  dont  les 
fleurs  ont  les  fomnités  des  étamines  réunies  en  forme  de 
cylindre. 

SYNNÉVROSE , f.  f.  fynnevrojis  , de  , avec , en- 
femble , & de  vîuçov , nerf  ; union  de  deux  os , faite  par 
l’interpofition  d’un  ligament  : elle  fe  trouve  principalement 
dans  toutes  les  articulations  mobiles , & fert  à les  affermir. 
Les  anciens  entendoient  par  le  mot  neuron  non-feulement 
les  nerfs  , mais  auffi  les  ligaments  , les  tendons  , les  mem- 
branes aponévrotiques  & toutes  celles  qui  contribuoient 
à la  liaifon  des  os  ; c’eft:  pourquoi  Ion  a retenu  ce  nom. 
Celui  de  Syndesmose  conviendroit  mieux.  Voye^- le  à fon 
rang. 

SYNOQUE  , adj.  fynochus  , ov nfflç  , continens  , con- 
tinu; de  <rov  , avec , & de  e%tiv , contenir , entretenir,  d’où  l’on 
a formé  le  verbe  <ruv'e%0 , je  joins,  je  tiens  enfemble  ; épithete 
que  l’on  donne  à une  efpece  de  fievre  continue , qui  perfifte 
depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin , fans  redoublement  : 
elle  s’étend  jufqu’au  quatrième  ou  au  feptieme  jour  , quel- 
quefois davantage.  Celle  qui  ne  dure  que  quatre  jours  , s’ap- 
pelle aufli  fievre  éphémère  étendue.  On  diftingue  la  fievre 
fynoque  en  fimple  & en  putride.  La  fynoque  fimple  n’eft:  entre- 
tenue par  aucune  corruption  d’humeurs:  elle  ne  vagueres  au- 
delà  du  quatrième  jour.  La  fynoque  putride  efl:  fomentée  par 
des  humeurs  qui  ont  acquis  quelque  degré  de  putréfaftion 
dans  les  premières  voies  : elle  ne  fe  termine  que  le  feptieme 
ou  le  quatorzième  jour. 

Une  fievre  renfermée  dans  un  feul  paroxyfme  depuis 
le  commencement  jufqu’à  la  fin  , & prolongée  pendant 
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plufieurs  jours  de  fuite  ,,  eft  appellée  , par  quelques-uns  9 
fynoque  ; terme  qui  n’eft  pas  proprement  grec.,  mais  forgé 
à Teffet  de  rendre  une  idée  pour  laquelle  on  manquoit 
d’expreffion.  Mais  la  nature  de  ces  fievres  n’eft  pas  fi  fimple 
que  l’idée  qu’on  s’en  eft  formée , & pour  raifon  de  laquelle 
on  leur  a donné  le  nom  de  fynoque  : car  quelques-unes  font 
accompagnées  d’une  putréfa&ion  manifefte  ; d’autres  font 
fans  putréfa&ion  , comme  , par  exemple  , la  fievre  éphé^ 
mere. 

SYNOVIE  , f.  f.  fynovia  9 mucilage . On  entend  commu- 
nément par  ce  mot  ^ une  liqueur  vifqueufe , mucilagineufe , 
femblable  à un  blanc  d’œuf  battu  : elle  fe  trouve  dans 
toutes  les  articulations  mobiles  où  elle  eft  renfermée  par 
des  capfules  ligamenteufes  qui  l’empêchent  de  s’écouler. 
Pareille  fynovie  fe  rencontre  dans  les  articulations  des 
bœufs  ; les  bouchers  l’appellent  goutte  de  bœuf:  elle  eft 
fournie  par  des  glandes  nommées  mucilagineufes,  difpo- 
fées  en  petits  paquets  mollets , plus  ou  moins  plats  , renfer- 
mées dans  ces  mêmes  capfules  : il  en  fuinte  aufli  par  les 
pores  de  la  furface  interne  des  ligaments  capfulaires  : elle 
îert  à humefter  & lubrifier  les  articulations  entre  lefquelles 
elle  fe  répand  : elle  en  facilite  le  mouvement  : elle  empêche 
que  les  furfaces  des  os  ne  fe  froiflent , & que  leurs  croûtes  car- 
tilagineufes  ne  fe  defféchent  ou  ne  s’ufent.  Paracelfe , de  qui 
eft  le- terme  de  fynovie , l’explique  en  différents  fens , tantôt 
phyfiologiquement , tantôt  pathologiquement.  Dans  le  pre- 
mier , il  dit  que  c’eft  un  fuc  nourricier  , propre  & particulier 
à chaque  partie  ; qu’il  y en  a dans  les  reins , dans  le  cerveau  , 
dans  le  cœur  , dans  le  foie , &c.  & que  celui  des  jointures  eft 
une  colle  blanche  des  articles  : dans  le  fécond  fens  , fynovie  s 
félon  lui , eft  la  goutte  , maladie  arthritique , ou  même  une 
maladie  des  autres  membres. 

SYNTHESE , f.  £ fynthefis  9 liaifon  , réunion  , jon&ion  ; 
de  erbv  , enfembîe , & de  S-'tcnç  9 pofition  fituation  ; terme 
de  Chirurgie.  La  fynthefe  eft  une  des  quatre  opérations  que 
comprend  l’art  de  Chirurgie  : c’eft  par  elle  qu’on  réunit  & 
remet  les  parties  divifées  ou  déplacées  contre  l’ordre  naturel. 
Quelques-uns  la  divifent  en  fynthefe  de  continuité , & en 
fynthefe  de  contiguité.  La  fynthefe  de  continuité  a pour 
objet  les  düvifions  contre-nature , qui  font  de  deux  efpe- 
ces } favoir  , les  plaies  & les  fra&ures.  La  fituation  de 
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la  partie  malade  , le  bandage  , l’agglutination  & la  fu*- 
ture  font  les  moyens  que  la  Chirurgie  emploie  quelque- 
fois féparément  & quelquefois  enfemble.  La  fyntkcfe  de 
contiguité  a pour  objet  le  déplacement  des  parties  , comme 
les  hernies , les  luxations , la  chûte  de  la  matrice , celle 
du  vagin  & de  l’anus.  La  première  réunit  ce  qui  a été 
divifé  , la  fécondé  remet  dans  la  fituation  naturelle  ce  qui  a 
été  déplacé  ; alors  elle  s’appelle  taxis  c’eft-à-dire  , arran- 
gement. 

SYNTHÉTISME , f.  m . fynthetifmus  ; terme  ufité  en  Chi- 
rurgie par  quelques  auteurs , pour  comprendre  , fous  un  feul 
mot  ? les  quatre  opérations  nécefiaires  pour  remettre  une 
fraélure  , qui  font  Fextenfion , la  coaptation  , la  remife  & le 
bandage.  Voye £ Synthèse  * d’où  il  paroit  que  fynthétifme  eft 
formé. 

SYPHILIS.  Voye[  Siphylis. 

SYRINGOTOME , f.  m.  fyringotomum , fyringotomus , de 
cvçtyï,  , tuyau , flûte,  & par  analogie,  une  fiftule  ; & de  r'e/uva, 
je  coupe  , j’incife  ; nom  d’un  inftrument  de  Chirurgie  propre 
pqur  l’opération  de  la  fiftule. 

SYRINGOTOMIE , f.  f.  fyringotomia , de  tuyau , 

flûte,  & par  analogie , une  fiftule  ; & de  , je  coupe , j’in- 

cife ; nom  que  l’on  donne  à l’opération  de  la  fiftule. 

SYROP  , f.  m .fyrupus.  Voye { Sirop. 

SYSS  ARCOSE , f.  f.  fyjfeircojîs  , de  oiv , avec , & de  <rctç 1 , 
génitif  raçxbç , chair  ; union  de  deux  os  , faite  par  l’inter- 
pofition  des  chairs  : telle  eft  la  liaifon  de  l’omoplate  avec  les 
cotes. 

SYSTALTIQUE  adj.  fyjlalticus , du  verbe  tru/ex^co  y je 
reflerre , je  contraéle , je  reftreins  ; qui  a la  vertu  de  reflerrer , 
de  contrarier  : on  donne  cette  épithete  au  mouvement  du 
cœur , des  arteres , des  nerfs  & de  toutes  les  fibres  nerveufes , 
qui , par  leur  vertu  élaftique , fe  contraélent , fe  refferrent 
continuellement  & alternativement , broient  les  liquides , & 
en  accélèrent  le  mouvement  progreflif. 

SYSTÈME,  f.  m.fy(lemay  aflemblage  ; du  verbe  ovvlffipt , 
je  conftitue , j’établis.  Ce  mot  fignifie  en  générai , en  quel- 
que fcience  que  ce  foit  , un  arrangement  de  principes  & 
de  conclufions  , un  enchaînement  , un  tout  de  doéîrine  , 
dont  toutes  les  parties  font  liées  enfemble , & fuivent  ou 
dépendent  les  unes  des  autres  : mais , en  Phy fique , on  appelle 
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le  fyflême  des  fens  , du  mouvement  , de  la  nourriture, 
&c.  la  maniéré  dont  on  fuppofe  & on  conçoit  que  les 
organes  font  difpofés  : alors  il  fignifie  conftitution , fitua- 
tion. 

SYSTOLE  , f.  £ fyftole  , contraéfion  , refferrement  ; 
du  verbe  jereflerre,  jecontraéie:  c’eft,en  Phyfio- 

logie , le  mouvement  du  cœur , des  arteres  & de  toutes 
les  fibres  nerveufes  , qui  fe  fait  par  contraélion  ou  reflerre- 
ment , pour  chafler  en  avant  les  liquides  , les  broyer  , les 
atténuer  & faciliter  les  fécrétions  : ce  mouvement  eft  oppofé 
à celui  de  diaftole  avec  lequel  il  eft  alternatif.  Voye ç 
Diastole. 

T 


T.  Le  T y en  termes  de  Chirurgie , eft  une  efpece  de  bandage 
dont  on  fe  fert  pour  foutenir  l’appareil  de  la  taille , de  la  fil- 
tule  à l’anus , des  plaies  , des  abfcès  & des  ulcérés  aux  feffes  & 
au  périné. 

TABES  , f.  m.  tabes , tabïtudo  ; mot  latin  qui  fignifie  mala- 
die de  confomption  , langueur  quideffeche,  phthifie  , atro- 
phie , heéHfie  , marafme.  Tabes  ou  tabum  fignifie  encore  fanie, 
fang  corrompu , ou  humeur  claire  & putride  qui  coule  des 
ulcérés  malins  ou  des  parties  mortifiées. 

TABIDE  5 adj.  tabïdus  ; qui  eft  attaqué  de  maladie  de  con- 
fomption , qui  eft  heélique , phthifique , maigre , exténué  & 
dans  le  marafme.  On  appelle  fievre  tabide , une  fievre  lente, 
accompagnée  d’une  grande  maigreur  ; ce  mot  vient  du  latin 
tabes.  Voye^  l’article  précédent. 

TABIFIQUE,  adj.  tabificus , tabificabilis  ; qui  caufe  la 
phthifie , c’eft-à-dire , qui  fait  mourir  en  langueur  & de  con- 
fomption ; qui  confume  , qui  deffeche  , qui  fait  fécher , qui 
rend  fec  & languiflant , qui  fait  tomber  en  langueur. 

TABLETTE , f.  f.  ou  Lozange  , tabella,  tabula  ; terme 
de  Pharmacie  : c’eft  un  éleftuaire  folide  , compofé  de  pou- 
dres , de  condits  , de  confeétions , de  pulpes  ou  autres  fem- 
blables , incorporés  dans  du  fucre  cuit  à la  plume  ou  avec 
du  mucilage  de  gomme  adraganth , & du  fucre  en  poudre. 
Cette  compofition  fe  divife  enfuite  en  petites  tables  quar- 
rées , rondes,  en  lozange  ou  d’une  autre  figure,  d’où  vient  fon 
nom. 
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TACHE  , f.  £ macula  y labes  ; marque , impreffîon  ou 
effiorefcence  à la  peau  , qui  change  la  couleur  de  l’épiderme. 
Il  y a des  taches  ou  efflorefcences  peftilentielles , macula 
pejlilentes  ; des  taches  ou  efflorefcences  hépatiques  qui  pro- 
viennent de  la  férofité  du  fang  , tendant  à la  coagulation  , 
macula  hepatica  ; des  taches  volantes  , ou  qui  difparoi fient 
promptement , auxquelles  les  enfants  font  fujets , &.  qui 
font  caufées  par  la  fermentation  d’une  férofité  fanguino- 
lente , macula  volatica  ; des  taches  originelles , imprimées 
fur  le  fœtus  par  accident , par  nature  ou  par  maladie , nœvi  ma  - 
terni;  des  taches  aux  yeux  ^ comme  la  catarafte  , félon  Ru- 
land , Johnfon  & Caftelli , macula  oculi  ; des  taches  blanches 
qui  affeâent  la  cornée,  & qu’on  nomme  albugo y leucoma , 
nebula , macula  alba. 

TACT , ou  T oucher  , f.  m.  tablas  ; du  verbe  latin  tangere 3 
toucher  , émouvoir , agiter.  On  appelle  taft  ou  toucher , 
non  ce  fens  univerfel  , dont  il  n’efl  prefque  aucune  partie 
du  corps  qui  foit  parfaitement  dépourvue  , mais  ce  fens 
particulier  qui  fe  fait  au  bout  des  doigts  * comme  fon  vérita- 
ble organe.  La  douleur  , la  tenfion  , la  chaleur , le  froid  , les 
inégalités  de  la  furface  des  corps,  fe  font  fentir  à tous  les 
nerfs  , tant  à ceux  qui , outre  le  tatt , font  des  organes  fenfi- 
bles,  qu’à  ceux  qui  font  épars  par  les  membranes  & les  vifce- 
res.  On  fait  que  le  tabl  ne  caufe  qu’une  douleur  fourde  dans 
les  vifceres  ; mais  le  fentiment  efl  plus  exquis  dans  les  nerfs 
changés  en  nature  molle , ou  de  papilles  ; & le  plus  parfait 
s’opère  au  gland  de  la  verge , qui , pour  cette  raifon  , dans  le 
coït , efl  le  üege  & la  fource  de  la  volupté. 

TACTILE  , adj.  tattilis , qu’on  peut  toucher  * qui  efl 
l’objet  du  toucher  , qui  peut  tomber  fous  le  fentiment  du 
toucher. 

TACTION,  f.  £ taftio , le  fentiment  qui  fe  fait  par  le 
iaél , l’aftion  de  toucher  , attouchement. 

TÆN1A,  f.  m.  nom  d’un  ver  appelle  autrement  Soli- 
taire. Voyeç  ce  mot.  Tanïa  efl:  un  mot  latin  & grec  qu’on  a, 
confervé  en  françois  , & qui  fignifie  ruban , cordon  plat  & 
long. 

TAIE  , f.  £ On  appelle  taie  une  pellicule  ou  tache  blan- 
châtre qui  fe  forme  fur  la  cornée  tranfparente,  qui  s’obfcur- 
cît  & fait  qu’on  voit  les  objets  comme  au  travers  d’un  nuage, 
Voye{  Albugo  & Leucoma  , mots  latin  & grec  qu’on  a 
retenus  en  françois  à la  place  de  taie . 
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On  donne  encore  le  nom  de  taie  àplufieurs  membranes  qui 
font  dans  le  corps  , comme  au  chorion  , à l’amnios,  qui  font 
les  enveloppes  du  fœtus,  &c. 

TAILLE,  f.  f.  hthototcmia  ; terme  de  Chirurgie.  Nom 
que  l’on  a donné  à l’opération  qu’on  fait  pour  tirer  la  pierre 
de  la  veffie : c’eft  la  même  chofe  que  Lithotomie.  Voye 1 
Appareil. 

TALON  , f.  m.  talus  ; la  partie  poftérieure  du  pied. 

TALPA  , f.  m.  nom  d’un  abfcès.  Voye £ Taupe. 

T ANE,  f.  f.  forte  de  petite  bulbe  durcie  qui  vient  fur  la 
peau  & principalement  fur  le  nez , & qui  y paroît  comme  une 
petite  tache  noire. 

TARANTISME,  ou  Tarentïsme  , f.  m.  tarantifmus , 
vel  tarentifmus  ; maladie  caufée  par  la  piqûre  de  la  taren- 
tule. Cette  maladie  a pris  fon  nom  de  cette  efpece  d’araignée 
appellée  tarentule , parce  qu’elle  fe  trouve  principalement 
à Tarente , ville  de  la  Pouille , au  royaume  de  Naples. 
Cette  araignée  , dans  l’hiver  , fe  tient  cachée  dans  des 
trous  ; & , fi  elle  pique  alors  , fa  piqûre  n’eft  pas  veni- 
meufe  , & n’eft  fuivie  d’aucuns  fymptômes  funeftes:  mais, 
lorfqu-il  fait  chaud  , quoique  la  douleur  de  la  piqûre  ne 
foit  pas  d’abord  plus  fenfible  que  celle  de  la  piqûre  d’une 
abeille , cependant  , bientôt  après  , la  partie  perd  fa  cou- 
leur naturelle  , eft  environnée  d’un  cercle  livide , noir  ou 
jaunâtre  , & s’élève  en  forme  de  tumeur  enflammée  ; le 
malade  , en  peu  d’heures , tombe  dans  une  fituation  très- 
fâcheufe  ; il  ne  refpire  que  difficilement  ; il  fe  fent  foible 
par  tout  le  corps  ; quelquefois  il  fe  trouble  & a la  tête 
pelante  : fi  on  lui  demande  quel  mal  il  a , ou  il  ne  répond 
rien  , ou  , avec  une  voie  plaintive  & un  regard  mélancho- 
lique  , il  montre  fa  poitrine , comme  pour  indiquer  que 
c’eft  le  cœur  qui  fouffre.  Pendant  cette  lugubre  fcene , c’eft 
inutilement  qu’on  emploie  tous  les  alexipharmaques  & les 
cordiaux  ordinaires.  Le  malade  ne  lailfe  pas  de  devenir 
toujours  par  degrés  plus  mélanchoiique  , plus  abattu  & plus 
craintif , & meurt  peu  de  temps  après , à moins  qu’on  ne 
le  foulage  par  la  mufique  , qui , feule  & fans  le  fecours 
d’aucun  autre  remede  , opérera  la  cure  : car  , au  premier 
fon  d’un  infiniment  , quoique  le  malade  foit  comme  en 
apoplexie  , il  commence  par  degrés  à remuer  les  pieds 
& les  mains , jufqu’à  ce  qu’enfm  il  fe  leve  & fe  met  à 
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danfer  avec  une  vigueur  étonnante , pour  la  première  fols 
pendant  trois  ou  quatre  heures  : on  le  met  enfuite  au  lit  pour 
le  délaffer  & eflùyer  fa  fueur  ; & , après  qu’il  y eft  refté  un 
temps  fort  court , il  fe  remet  à danfer  avec  la  même  a&i- 
vité  ; & , loin  de  s’en  trouver  fatigué  ou  affoibli , il  alfure 
que , plus  il  danfe , plus  il  redevient  fort  & vigoureux.  Il 
fait  cet  exercice  douze  heures  dans  la  journée , & le  con- 
tinue trois  ou  quatre  jours , au  bout  defquels  il  fe  trouve 
îout-à-fait  quitte  des  fymptômes  de  la  maladie  3 fi  ce  n’eft  S 
qu’elle  le  reprend  l’année  fuivante  , à-peu-près  dans  le 
même  temps  ; & alors  , s’il  n’a  foin  d’en  prévenir  les  fuites  , 
en  recourant  encore  à la  mufique  , il  devient  jaune , perd 
fes  forces , & tout  ce  qui  s’enfuit;  fymptômes  qui  augmentent 
tous  les  ans , s’il  néglige  de  danfer , jufqu’à  ce  qu’à  la  fin 
ils  deviennent  incurables.  ' La  mufique  étant  le  remede 
ordinaire  , comme  les  goûts  ne  font  pas  les  mêmes  dans  tous 
les  hommes  pour  les  diverfes  fortes  d’inftruments  , on  tire 
l’un  de  fon  affoupiffement  avec  une  flûte , un  autre  avec  un 
tambourin  ; celui-ci  avec  une  harpe , celui-là  avec  un  vio- 
lon ; enforte  que  les  muficiens  font  fouvent  plu  fleurs  effais 
avant  de  rencontrer  la  forte  d’inftrument  qui  eft  propre  à 
foulager  le  malade.  Mais  une  chofe  confiante  par  rapport  à 
tous  les  malades  de  cette  nature  , c’eft  que  lés  tons  les  plus 
perçants  & les  plus  aigus  font  pour  eux  les  meilleurs  * & 
qu’une  harmonie  douce  & lente  ne  feroit  point  d’effet  fur 
eux.  Tandis  qu’ils  danfent , ils  font  hors  de  fens  & comme  des 
hommes  ivres  ; ils  font  des  geftes  ridicules  & extravagants  , 
tiennent  des  difcours  obfcenes  & font  des  poftures  indécen- 
tes , prennent  grand  plaifir  à jouer  avec  des  feuilles  de  vigne , 
des  épées  nues , des  habits  rouges  & autres  chofes  femblables, 
& ne  peuvent  fouffrir  devant  leurs  yeux  rien  de  noir  ; de  forte 
que , s’il  paroît  devant  eux  quelqu’un  vêtu  d’un  habit  de  cette 
couleur , il  le  faut  retirer  fur  le  champ  , autrement  ils  retom- 
beroient  dans  tous  leurs  fymptômes  avec  plus  de  violence 
qu’auparavant. 

TARSE  , f.  m.  tarfus.  On  appelle  ainfi  l’efpace  compris 
depuis  les  os  de  la  jambe  , jufqu’au-delà  le  milieu  du 
pied. 

On  donne  aufli  le  nom  de  tarfe  aux  bords  cartilagineux 
des  paupières  , d’où  fortent  les  cils. 

TART AREUX  , EUSE  , adj.  tartarofus  ; qui  a la  qualité 
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du  tartre  , qui  eft  de  k nature  du  tartre.  Le  tartre  eft  le  fel 
effentiel  du  vin  qui  s’attache  aux  douves  du  tonneau , & s’y 
durcit  en  forme  de  croûte  ou  d écaillé  plus  ou  moins  épaiffe , 
que  les  Allemands  appellent  pierre  de  vin. 

TAUPE  , f.  f.  talpa  ; efpece  d’athérôme  qui  fe  forme  fous 
les  téguments  de  la  tête:  c’eft  une  tumeur  molle  , de  figure  irré- 
gulière., accompagnée  de  finus  , & qui  contient  un  pus  blanc 
& épais  comme  de  la  bouillie  ; ce  pus  devient  quelquefois  fi 
âcre , qu’il  carie  le  crâne , & fait  des  filions  fous  le  cuir  chevelu, 
comme  la  taupe  en  fait  dans  la  terre,  d’où  vient  le  nom  de  cet 
abfcès.  Les  François  retiennent  plus  volontiers  dans  leur  lan- 
gage le  mot  latin. 

TAXIS  , f.  m.  arrangement  , pofition  , fituation  ; du 
verbe  ruos-a  , j’arrange  , je  place  ; terme  grec  qu’on  a 
retenu  en  français , pour  défigner  la  réduélion  de  quelque 
partie  du  corps  dans  fa  place  naturelle  : telle  eft  , dans  les 
hernies  , la  réduéfion  de  l’inteftin  ou  de  l’épiploon  qu’on 
fait  rentrer  dans  la  capacité  du  bas-ventre  : telle  eft 
auffi  la  réduélion  des  os  dans  les  luxations  ; celle  de  la 
matrice , du  vagin  & de  l’anus , lorfque  ces  parties  font 
déplacées. 

TÉGUMENT,  f.  m.  tegumentum,  tegumen,  integumentum , 
couverture,  enveloppe,  ce  qui  fert  à envelopper.  On  a donné 
le  nom  de  tégument  à la  peau  , à l’épiderme  & à la  membrane 
cellulaire , parce  que  ces  parties  fervent  à couvrir  & à envelop- 
per tout  le  corps. 

TEIGNE  , f.  f.  tinea  ; efpece  de  dartre  corrofive,  accom- 
pagnée de  croûtes  épaifles  & d’écailles,  de  couleur  cendrée  ou 
jaunâtre.  Il  y a trois  fortes  de  teignes.  La  première  s’appelle 
écailleufe  ou  fquammeufe , en  latin  porrigo  3furfuratio , tinea 
fquammofa ; à caufe  qu’il  en  tombe  plufieurs  écailles  fembla- 
bles  à du  fon.  La  fécondé  fe  nomme  en  lati  nficofa , à fieu  , 
figue  : il  fe  trouve  fous  la  croûte  jaunâtre  de  petits  grains  de 
chair  vive , rouge  comme  ceux  de  ce  fruit.  La  troifieme  eft 
corrofive , corrodens  : elle  a plufieurs  petits  trous  ou  ulcérés 
fiftuleux  qui  rongent  & font  tomber  les  cheveux , pénétrent 
fouvent  jufqu’au  crâne,  le  carient , & rendent  une  fanie  très- 
puante.  Le  nom  de  cette  maladie  vient  de  ce  qu’elle  ronge  les 
téguments  de  la  tête  & les  bulbes  des  cheveux , comme  les 
teignes  mangent  les  étoffes. 

TEIGNEUX,  EUSE,  adj . porriginofus , qui  a la  teigne. 
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TEINTURE,  f.  f.  tinttura ; extrait  liquide  des  mixtes ÿ 
chargé  de  leur  couleur  & de  leur  vertu  , &;  féparé  de  leurs 
parties  grc fïieres,  fait  par  le  moyen  d’un  menflrue  convenable. 
Les  menflrues  aqueux  font  propres  pour  extraire  les  parties 
falines  & gomrneufes  des  médicaments.  Les  fpiritueux  & ful- 
phureux , les  falins  & alcalis  conviennent  pour  en  diffoudre 
les  parties  fulphureufes  & réfineufes.  La  diflillation  & l’ex- 
traftion  des  teintures  ne  different  qu’en  ce  que  l’on  n’obtient , 
par  la  première  opération  , que  les  parties  les  plus  légères , & 
les  feules  qui  foient  capables  de  s’élever  en  vapeur  ; au  lieu 
quon  a , par  la  fécondé  , toutes  celles  qui  peuvent  demeurer 
fufpendues  dans  un  menflrue. 

TÉLÉPHIEN  ^ adj.  m.  teîephium  ulcus  ; épithete  que  l’on 
donne  à un  ulcéré  malin  , très-difficile  à guérir,  ainfi  appellé 
de  Télephequi  avoir  été  blefïè  par  Achille , &dont  la  plaie 
dégénéra  en  un  pareil  ulcéré  : on  lui  donne  auffi  le  nom  de 
Chironien.  Voye{  ce  mot. 

TÉLESCOPE,  f.  m.  telefcopium  , de  , extrémité  , 
bout  * fin  , & dk  rxivrlofcai , j’examine  , je  confidere  ; terme 
d’Optique.  Lunette  particulière , compofée  d’ün  verre  objeélif 
convexe  , & d’un  oculaire  encore  plus  convexe  , & dont  on  fe 
fert  principalement  dans  l’Aftronomie  pour  l’obfervation  des 
aflres. 

TEMPÉRAMENT  , f.  m.  tempcramentum , temperies  , 
temperatio  , compléxio  , crajîs.  On  entend  par  tempérament 
une  difpofition  particulière  du  corps , qui  efl  produite  par 
la  combinaifon  particulière  des  principes  dont  il  efl  com- 
pote : c’efl  une  union  & accord  de  ces  principes  , tant 
folîdes  que  liquides  , qui  fe  répriment  & tempèrent  mu- 
tuellement : de— là  l’étymologie  de  ce  mot  , c’efl- à-dire  j du 
verbe  latin  temperare  > tempérer.  Voye^  Santé  & Idiosyn- 
crasie. 

On  diflingue  en  général  quatre  efpeces  de  tempéraments 
fimples , que  l’on  caraélérife  chacun  par  certains  fignes  : ces 
quatre  tempéraments  font  le  fanguin  & chaud  ; le  pituiteux  , 
phlegmatique  & froid  ; le  mélancholique  & atrabilaire  ; le  ! 
bilieux  & fec. 

TEMPÉRANT.,  ANTE,  adj.  & f.  m,  temperans  , con- 
temperans , du  verbe  latin  temperare  , tempérer  , modérer  ; 
épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  ron-feulement 
mattent  le  mouvement  inteflin  chaud  des  parties  fulphu- 
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j reufes  du  fang , mais  les  humeurs  bilieufes  , bouillantes  & 
1 brûlantes,  qui  fe  trouvent  dans  les  premières  voies,  &, 
| par  ce  moyen  , procurent  un  rafraîchi ffe ment.  Les  tempérants 
| font  d’un  ufage  très-étendu  & très-avantageux  en  Médecine  , 
, toutes  les  fois  qu’il  faut  éteindre  une  chaleur  contre-nature  ; 
& , par  cette  raifon , on  peut  s’en  palier  dans  les  fievres  de 
toutes  efpeces , dans  les  inflammations  & mouvements  fpaf- 
modiques  & douleurs  confidérables, qui  font  prefque  toujours 
accompagnées  d’un  mouvement  trop  grand  & trop  chaud  du 
fanç. 

TEMPÉRATURE , f.  f.  temperatura , temperatio  , tempe- 
ries  ; qualité  de  l’air.  La  température  de  Pair  change  félon  les 
pays  & les  faifoiis. 

TEMPES , f.  f.  plur.  tempora.  Les  tempes  font  deux  régions 
de  la  tête,  fituées  fur  les  côtés  de  la  partie  chevelue,  & fe  ter- 
minent en  bas  par  les  oreilles.  On  prétend  qu’on  a appelle  cette 
partie  de  la  tête , tempora  , parce  qu’elle  montre  le  temps  ou 
l’âge  de  l’homme,  à caufe  que  c’eft  le  poil  de  cet  endroit-là  qui 
blanchit  le  premier. 

TEMPORAL , ALE  , adj.  temporalïs  ; ce  qui  a rapport 
aux  tempes.  Les  régions  temporales  , les  mufcles  tempo- 
raux , &c. 

TÉNACE  , adj.  tenax  , vlfcofus  ; qui  eft  vifqueux , 
qui  s’attache  fi  fort  à un  corps , qu’on  a de  la  peine  à l’en 
détacher. 

TÉNACITÉ , f.  f.  tenacitas , tenacltudo  ; qualité  de  ce  qui 
eft  vifqueux,  ce  qui  rend  une  chofe  Tenace.  Voye ç ce  dernier 

mot. 

TENDINEUX,  EUSE  , adj.  tendïneus , tendinofus  ; qui 
tient  du  tendon  , qui  a rapport  au  tendon.  Membrane  tendï- 
neufe  , portion  tendineufe , <&c. 

TENDON  , f.  m.  tendo , en  grec  rimv , du  verbe  twcû  , 
qui  fignifie  également  comme  le  verbe  latin  tendere , d’oh 
vient  le  mot  de  tendon  , tendre  , étendre , bander  ; parce 
que  l’aélion  du  tendon  confifte  dans  fa  contraélion.  Le  tendon 
eft  une  partie  folide  d’un  blanc  glacé  de  bleu  , qui  termine 
ordinairement  le  mufcle  , & qui  eft  de  même  compofé 
de  filets  étroitement  unis  les  uns  avec  les  autres.  Voye % 
Muscle. 

TÉNESME , f.  m.  tenefmus , en  grec  du  verbe 

tîIw,  je  tends;  parce  que  dans  cette  maladie  on  fent  une 
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continuelle  tenfion  au  fondement.  Le  ténefme  efl  une  envie 
fréquente , pour  ne  pas  dire  continuelle , mais  inutile , d aller  à 
la  felle , fans  rendre  tout  au  plus  qu’une  petite  quantité  de  ma- 
tière mucilagineufe,  vifqueufe,  fanguinolente  ou  purulente., 

Le  ^/raccompagne  fouvent  la  dyfenterie,  la  diarrhée,  les 
hémorrhoïdes  & la  pierre. 

TENETTE , f.  f.  tenacula,  volfella  ; infiniment  de  Chirur- 
gie , fait  en  pince,  propre  à làifir  & à fixer  en  embraffant.  On 
s’en  fert  particuliérement  pour  faifir  & tirer  la  pierre  de  la 
veffie  dans  l’opération  de  la  taille. 

TENSIF  , IVE , adj.  tenfivus  ; accompagné  de  tenfion.  On 
dit  douleur  tenfive  3 pour  dire  une  douleur  accompagnée  de 
tenfion. 

TENSION , f.  f.  tenjio , intenjîo  ; état  d’une  chofe  tendue  , 
ou  l’effort  qu’on  fait  pour  la  tendre. 

TENTE  , f.  f.  turunda  3 penicillus  , peniculus  y péril - I 
cillum  ; petit  morceau  de  charpie  ou  de  linge  roulé  en 
rond  , figuré  comme  des  doux  à tête  ronde , qu’on  intro- 
duit dans  les  plaies  & les  ulcérés  , pour  porter  les  médica- 
ments dans  leur  fond , pour  donner  iffue  à la  matière , & î 
pour  les  empêcher  de  fe  refermer  avant  que  le  fond  foit 
rempli. 

TENTIPELLE , f.  m.  tentipellum , de  tendo  , je  tends  , & 
de  pellis , peau  ; remede  pour  dérider , pour  ôter  les  rides  ; ^ 
cofmétique  qui  efface  les  rides  de  la  peau. 

TÉNUE , adj.  tenuis  , exilis , qui  efl  mince  & délié. 
Les  petits  vaiffeaux  qui  font  dans  le  corps  font  compofés  . 
de  membranes  ténues  & déliées.  Ténue  fe  dit  aufli  de  ce 
qui  efl  compofé  de  petites  parties , qui  ont  peu  de  con- 
denfation  , ou  de  liaifon  enfemble.  L’air  , le  feu  , les  corps 
liquides  font  des  fubflances  compofées  de  plufieurs  parties 
ténues . 

TÉNUITÉ , f.  f.  tenuïtas  ; petiteffe , délicatefîe,  fubtilité  ; 
qualité  de  la  partie  ou  fubflance  ténue  & déliée. 

TERMINTHE  , f m.  termïnthus  ; efpece  de  puflule  ou  de 
tubercule  inflammatoire,  rond,  noirâtre  ou  verdâtre,  fur 
lequel  il  fe  forme  une  puflule  noire  & ronde , qui , en  fe  deffé- 
chant , dégénéré  en  bouton  écailleux  , femblable  en  quelque 
maniéré  au  fruit  du  térébinthe  , appellé  en  grec  terminthos  , 
d’oii  vient  le  nom  de  cette  tumeur.  Les  jambes  en  font  ordi- 
nairement le  fiege. 
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TERRE  , f.  f.  terra.  La  terre  confidérée  comme  élément , 
ou  principe  des  corps  , eft  une  fubftance  infipide , friable  , 
fans  odeur  , qui  ne  fond  point  au  feu  , & ne  fe  diffout  point 
dans  l’eau.  C eft  la  derniere  fubftance  que  l’on  trouve  dans 
les  animaux  : elle  fert  de  fondement  & de  bafe  à tous  les 
corps  : elle  donne , par  la  liaifon  de  fes  parties , la  fermeté 
aux  folides  , & le  degré  de  fixité  aux  humeurs.  Il  ny  a pres- 
que point  de  différence  de  la  terre  des  animaux  à celle  des 
végétaux. 

Terre  damnée  , terra  damnata  > terra  mortua.  Voye^  Tête 
MORTE. 

TERRESTRÉITÉS , f.  f.  plur.  partes  terreflres  , crajjiores  ; 
terme  deChymie  & de  Pharmacie  : ce  font  les  parties  les  plus 
groflieres  & terreflres  des  corps  , qui  entrent  dans  quelques 
compofitions. 

TERRIFICATION  , f.  f.  terrificado  ; affemblage  des 
parties  terreufes  dans  la  fermentation. 

TESTACÉ,  ÉE,  adj.  & f.  m.  teflaceus , qui  eft  couvert 
d’une  écaille  dure  & forte  , qui  eft  de  la  nature  de  poiffon  à 
coquille  ,à  écaille;  du  latin  tefla,  coquille , écaille. Les  Na  u- 
raliftes  font  un  genre  particulier  des  poiffons  qu’ils' appellent 
teflacés , comme  font  les  tortues  , &c.  On  n’appelle  propre- 
ment teflacés  3 que  ceux  dont  les  écailles  font  fortes  & épaiffes, 
& toutes  d’une  feule  piece,  comme  les  nautiles,  le  cul-de- 
lampe  , le  fabot , &c.  Plufieurs  confondent  les  teflacés  avec 
les  Ostraces.  Voye £ ce  dernier  mot. 

TESTICULE, f.  m.  tefliculus, diminutif  de  teflis , témoin, 
comme  qui  diroit  petit  témoin  , à caufe  que  les  teflicules  ren- 
dent témoignage  de  la  virilité;  on  les  appelle  encore  teflis , 
didymus  , du  grec  S'iiïvp,®* , double  , jumeau,  parce  que  les 
teflicules  font  ordinairement  deux.  Les  teflicules  font  deux 
corps  ronds  fitués  dans  le  fcrotum , &deftinés  à la  féparation 
de  la  femence. 

TESTUDO,  f.  m.  mot  latin  qu’on  a retenu  en  françois,& 
qui  fignifie  tortue  : c’eft  une  tumeur  enkiftée  , analogue  au 
mélicéris,  plus  molle  que  l’athérôme  ou  letalpa,  large  & 
ronde  comme  une  écaille  de  tortue,  d’où  vient  fon  nom:  elle 
fe  forme  à la  tête  & caufe  quelquefois , par  fa  fuppuration  , 
autant  d’accidents  que  le  talpa. 

TETANOS  , f.  m.  tetanus ; terme  purement  grec,  qui  fe 
prend  quelquefois  pour  toute  forte  de  convulfion  en  général  : 
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. mais  en  particulier  il  fignifie  une  efpece  de  conviilfion  dans 
laquelle  le  corps  eft  droit  & roide  fans  pouvoir  pencher  ni 
d’un  côté  ni  de  l’autre.  Voye\  Convulsion. 

TÊTE,  Ltcaput,  en  grec  Ki^otxh  > la  partie  fupérieure 
ou  antérieure  de  l’animal  : c’eft  cette  partie  qui  , dans  la 
plupart  des  animaux , tient  au  refte  du  corps  par  le  cou, 
Nicod  & Ménage  difent  que  le  mot  de  tête  vient  du 
latin  tefla  , dont  les  Latins  fe  font  fervis  en  la  même 
lignification. 

Tête  fe  dit  aufli  des  portions  de  quelques  autres  parties. 
La  tête  du  radius,  du  péroné  * de  l’étrier  ; les  têtes  des  phalan- 
ges des  doigts , &c. 

Tête  morte  , cap  ut  mortuum , terra  mortua  3 ou  terra  dam - 
nata . Les  Chymiftes  donnent  ce  nom  au  marc  qui  refte  dans 
la  cucurbite , après  qu’on  en  a tiré  toute  l’humidité  par  la 
diftillation. 

TÉTER , v.  a â.fugere  3 exfugere  , laEîere , tirer  avec  la 
bouche  le  lait  de  la  mammelle  d’une  femme , ou  de  la  femelle 
de  quelque  animal , le  fucerpour  s’en  nourrir. 

TÉTRADYNAMIE,  f.  f.  tetradynamia  , de  rflça?,  par 
quatre,  & de  S'ivuptç  , puiffance  ; terme  de  Botanique.  Nom 
de  la  claffe  fous  laquelle  Linnæus  range  les  plantes  dont  la 
fleur  a quatre  étamines  plus  longues  que  les  autres  , attachées 
par  quelqu’une  de  leurs  parties , ou  enfemble  avec  le  piftil. 
Voye{  Etamine. 

TÉTRAGYNIE , f.  f.  tetragynia , de  rflçàs , par  quatre , & 
de  ywh9  femme  ; terme  de  Botanique.  Nom  que  donne  Lin- 
næus  à la  fous-divifion  des  claffes  des  plantes  dont  la  fleur  a 
quatre  piftils.  Voye^  Pistil. 

TÉTRANDRIË , f.  f.  tetrandna9  de  iflçaç , par  quatre , & 
de  *Wp , génitif  âvfyoç,  mari  ; terme  de  Botanique.  Nom  delà 
claffe  fous  laquelle  Linnæus  range  les  plantes  qui  ont  quatre 
étamines.  Voyez  Etamine. 

TÉTR APÉTALE , adj.  tetrapetalus , de  rfleyis , par  quatre, 
& de  TTfluXov,  pétale,  ou  feuille  des  fleurs  ; terme  de  Botani- 
que. Il  fe  dit  des  fleurs  compofées  de  quatre  pétales,  pcfées 
autour  du  piftil. 

TEXTILE  , adj.  textilis  , qui  peut  être  tiré  en  filets 
propres  à faire  un  tiffu  ; du  verbe  latin  texere  , faire  un  tiffu# 
Defcartes  fouticnt  que  le  verre  , s’il  n’eft  pas  malléable  , 
eft  du  moins  textile , & qu’on  le  peut  tirer  en  filet  aufli  fin 
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que  les  cheveux.  Il  n’eft  pas  douteux  que  le  verre  ne.  foit 
textile  , & qu’on  n’en  puiffe  faire  un  tiffu  ou  un  lacis  pendant 
qu’il  eft  chaud  : mais  dès  qu’il  feroit  refroidi  ;*  il 'redèvierï- 
droit  friable , & fe  briferoit  fi  l’on  vouloit  en  faire  quelque 
chofe. 

TEXTURE , f.  f.  textura , C’eft  la  même  chofe  que  Con- 
texture. Voyeç  ce  mot. 

THÉIFORME  adj.  theiformis  3 en  guife  de  thé.  Infu- 
fions  théïformes  , c’ell-à^dire  5 infufion  d’herbes  qu’on  prépare 
comme  le  thé. 

THÉNAR,  f.  m.  mot  purement  grec , qui  fignifie  la  pau- 
me de  la  main  ou  la  plante  du  pied.  On  a confervé  ce  nom 
en  françois , & on  le  donne  à un  mufcle  de  la  main  & du 
pied. 

THÉORIE , f.  £ fhéoria  , theoretïca  3 theoretice , contem- 
plation ; du  verbe  B-eapza  , je  contemple  , jo  confidere  ;la  par- 
tie contemplative  ou  fpécuîatîve  d’une  fcience  , d’un  art.  En 
Médecine , c’eft  la  partie  qui  donne  la  connoiffance  de  l’Ana- 
tomie , des  maladies,  & des  moyens  de  les  guérir.  Elle  ex- 
plique tous  les  phénomènes  qui  fe  paffent  dans  le  corps  vi- 
vant , foit  fain  , foit  malade. 

THÉRAPEUTIQUE  * f.  f.  therapeutice  ; Médecine  cu- 
rative y méthode  de  traiter  les  maladies  ; de  bifUmla. , cure  y 
traitement , fecours , qui  defcend  du  verbe  &zpazrzvziv  trai- 
ter ^ remédier , adminiftrer  des  remedes,  Partie  de  la  Mé- 
decine 3 qui  donne  la  connoiffance  des  réglés  générales  qu’il 
faut  obferver , & des  moyens  qu’on  doit  employer  dans  la 
cure  des  maladies.  Elle  comprend  l’indication  , le  temps  & 
la  maniéré  de  fe  fervir  des  remedes , avec  la  réduélion  des  pré- 
ceptes généraux  en  ââe, 

THÉRIACAL , ALE  , adj.  theriacalis  y qui  participe  ou 
qui  a la  vertu  de  la  thériaque. 

THÉRIACOLOGIE  , f.  f.  theriacologia  de  Svp  la , bête 
venimeufe , & de  tJÿ&y  difcours  y traité , c’eft-à-edire , traité 
des  bêtes  venimeufes,  * ^ 

THÉRIAQUE  i adj.  m,  theriacus  y de  S-ypU  y bête 
venimeufe  ; épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui  gué- 
riffent  les  morfures  des  animaux  venimeux.  Ils  different 
des  alexipharmaques  , en  ce  que  ceux-ci  réfiftent  aux  poi- 
fons  qu’on  a pris  intérieurement , au  lieu  que  les  autres  font- 
Tome  IL  N 
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deflinés  pour  chaffer  le  venin  qui  s’efl  infinué  dans  les  parties 
internes  * par  les  morfures  ou  piquûres  des  bêtes  venimeufes. 

On  donne  auflile  nom  de  Thériaque  * f,  f.  theriace  3 the- 
riaca * à un  antidote  efficace  contre. le  poifon. 

THÉRIOTOMIE*  f.  f.  theriotomia , de  S-^p/ov * une  bête 
fauvage  , & de  , je  coupe, * je  diffeque.  On  entend  par 
thériotomie  , l’anatomie  des  brutes. 

THERMAL  , ALE  * âdj.  thermalis *.  du  latin  thermcey 
thermes , étuves  ^ bains , lequel  vient  du  grec  S-gp^W,  chaud  ; 
épithete  que  l’on  donne  aux  eaux  minérales  qui  font  chaudes* 
& qu’on  appelle  pour  cela  eaux  thermales.  Telles  font  en 
France  les  eaux  de  Bourbonne  , de  Balaruc  * de  Barége , de 
Plombiere , de  Saint- Amand , &c. 

THERM  ANTIQUE , adj.  & f.  m.  thermanticus  , du  verbe 
SiçpûLtv'jû  * j’échauffe*  dont  la  racine  efl  3-spa>*  qui  fignifie 
la  même  chofe  * épithete  que  l’on  donne  aux  remedes  qui 
échauffent  * qui  ont  la  vertu  d’augmenter  la  chaleur  natu- 
relle. 

THERMOMETRE  , f.  m.  thermometrum  * de  S-gp^iv* 
chaleur , & de  ^grpav , mefure.  Suivant  fon  étymologie  * ce 
mot  efl:  le  nom  d’un  infiniment  par  lequel  on  peut  mefurer 
la  chaleur , c’efl-à-dire  * la  raifon  d’un  degré  de  chaleur  à un 
autre  degré.  Un  inflrument  de  cette  nature  n’a  point  encore 
été  inventé , & il  feroit  affurément  très-utile.  Mais  on  en- 
tend aujourd’hui  par  le  mot  thermomètre  un  inflrument  qui 
indique  le  changement  de  chaleur  & de  froid  de  l’air  * c’efl-à- 
dire  , un  thermofcope. 

THERMOSCOPE , f.  m.  tkermofc  opium , de  Sgp^àv  * cha- 
leur * & de  Gr>tozric& y j’examine , je  confidere  ; inflrument  qui 
indique  le  changement  de  chaleur  & de  froid  de  l’air.  C efl 
la  même  chofe  que  Thermomètre.  Voye ^ ce  mot. 

THLIPSIE  , f.  f.  thlïpfis  , compreffion  * de  * je 
comprime.  On  entend  par  ce  mot  la  compreffion  des  pa- 
rois mobiles  d’un  vaiffeau  , qui  fe  fait  * lorfqu’une  caufe 
externe , approchant  les  membranes  du  vaiffeau  les  unes 
des  autres  , diminue  fa  cavité  par  degrés  * & enfin  la  détruit 
totalement. 

THORACHIQUE  ,adj.  & f.  m.  thorachïcus , thoracicus  * 
qui  a rapport  à la  poitrine , en  grec  ff&’pa £ * d’où  vient 
ce  mot.  Le  canal  thorachique  * les  glandes  thorachiques , 
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&c.  On  donne  auffi  l’épithete  de  thorachiques  aux  médi- 
caments propres  à remédier  aux  maladies  de  la  poitrine  & des 
poumons. 

THORAX , f.  m.  mot  purement  grec  quon  a confervé  en 
françois  & en  latin , & qui  lignifie  poitrine . 

THR.GMBUS , f.  m.  mot  latin  qu’on  a confervé  en  fran- 
çois î lequel  vient  du  grec  , qui  fignifie  un  grumeau 

ou  caillot  de  fang  ; terme  de  Chirurgie,  Le  thrombus  eft  une 
tumeur  formée  par  un  fang  épanché  & grumelé  aux  environs 
de  l’ouverture  de  la  veine  dans  une  faignée.  Cet  accident 
arrive  quand  l’ouverture  de  la  veine  ne  répond  pas  à celle 
de  la  peau  , ou  qu’il  s’y  préfente  un  morceau  de  graille  3 ou 
que  le  vaiffeau  eft  percé  de  part  en  part  ; alors  une  petite 
portion  de  fang  qui  ne  peut  fortir  librement , fe  gliffe  dans 
les  cellules  du  corps  graiffeux  & fait  élever  la  tumeur  dont  il 
s’agit, 

THYM  , f.  m.  Voye[  ThyMus  , qui  eft  plus  ufité. 

THYMIQUE,  adj.  thymlcus  3 qui  a rapport  au  thymus. 
Les  arteres  thymiques  &c. 

THYMUS , f.  m*  mot  latin  dérivé  du  grec  , thym  ; 
efpece  de  groffe  verrue  rougeâtre  oï\  blanchâtre,  ordinai- 
rement indolente  * qui  a des  afpérités  , des  rugofités  & des 
crevaffes,  femblables  à la  tête  du  thym  , d’où  vient  fou 
nom  ; mais  le  mot  latin  eft  plus  en  ufage.  Cette  tumeur  fe 
forme  à la  paume  de  la  main , à la  plante  des  pieds , aux 
jambes,  aux  talons,  au  fondement,  aux  parties  naturelles 
de  l’un  & de  l’autre  fexe.  Elle  naît  quelquefois  feule  5 d’au- 
tres fois  accompagnée  de  plusieurs  autres.  Quelques-uns  la 
diftinguent  en  deux  efpeces , l’une  qu’ils  appellent  thymion  s 
dont  la  bafe  eft  étroite  comme  celle  de  ¥ acro  chardon  ^ & le 
fommet  rouge  comme  la  fleur  du  thym.  Elle  croît  jufqu’à 
la  groffeur  d’une  feve  d’Egypte,  L’autre  retient  le  nom  de 
thymus.  Cette  diftinéfion  paroît  inutile.  Elles  font  de  même 
nature  ; mais  les  unes  font  bénignes  , blanches  & fans  dou- 
leur ; les  autres  font  malignes  , livides , douloureufes  & 
plus  greffes.  Celles  du  fondement  & des  parties  hon- 
teufes  reconnoiffent  ordinairement  pour  caufe  un  virus 
vénérien. 

Thymus  , en  Anatomie  , eft  la  partie  qu’on  appelle  ris 
dans  les  veaux  , les  agneaux  * & d’autres  petits  animaux* 
C’eft  un  corps  oblong  , glandulaire  , rond  à fa  partie  fis-* 
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périeure , & divifé  en  bas  en  deux  lobes , dont  celui  qui 
eft  à gauche  eft  le  plus  long.  Il  eft  fort  gros  dans  le  fœtus , 
plus  petit  dans  les  enfants , & moins  gros  encore  dans  les 
adultes.  Dans  les  enfants  il  eft  blanc , & quelquefois  mêlé 
de  rouge  : mais  dans  les  perfonnes  formées  il  eft  ordinaire- 
ment brun.  La  plus  grande  partie  du  thymus  eft  fituée  entre 
la  duplicature  de  la  portion  fupérieure  & antérieure  du  mé- 
diaftin  , & les  gros  vaiffeaux  du  cœur,  d’où  il  monte  un  peu 
au-deffus  du  haut  des  deux  plèvres  ; enlorte  qu’il  y en  a une 
partie  hors  de  J a cavité  du  thorax  ; & dans  le  fœtus  & les  en- 
fants , il  eft  autant  en  dehors  qu’en  dedans  du  thorax.  Sa 
ftruéture  interne1,  & les  fécrétions  auxquelles  il  eft  deftiné,  ne 
font  pas  encore  affez  connues , pour  qu’on  puiffe  déterminer 
fes  ulages.  Il  femble  cependant  qu’il  fert  plus  dans  les  enfants 
que  dans  les  adultes. 

THYROARYTÉNOIDIEN  , adj.  m.  & f.  thyroarytœ- 
noïdeus  ; qui  a rapport  au  cartilage  thyroïde  & à l’aryté- 
noïde. Les  mufcles  thyroaryténo'idiens . 

THYROÉPIGLOTTIQUE , adj.  m.  &f.  thyroepiglotti- 
cus  ; qui  appartient  au  cartilage  thyroïde  & à l’épiglotte.  Les 
mufcles  thyroépiglottiques. 

THYROHYOIDIEN,  adj.  m.  & f.  thyrokyoïdeus  ; qui 
a du  rapport  au  cartilage  thyroïde  & à l’os  hyoïde.  Les  muf- 
cles thyro  hyoïdiens. 

TEÎYROIDE,  adj.  thyroïdes  , clypealis  , cartilago  , de 
S-ypso?,  bouclier , & de  , forme , figure , reffemblance  ; 
nom  d\in  cartilage  du  larynx.  C’eft  un  grand  cartilage  fort 
large , & replié  de  façon  qu’il  a une  convexité  longitudinale 
fur  le  devant , & deux  portions  latérales  qui  en  font  com- 
me les  ailes.  Les  anciens  lui  ont  donné  ce  nom  , parce  qu’ils 
onc  cru  trouver  dans  fa  configuration  de  la  reffemblance  avec 
un  bouclier.  Voye { Larynx. 

Thyroïde  eft  aullï  le  nom  de  deux  glandes  lymphatiques^ 
fituées  à la  partie  inférieure  du  larynx  aux  côtés  du  cartilage 
annulaire  * & du  premier  anneau  de  la  trachée-artere. 

THYROÏDIEN , ENNE , adj.  & f.  m.  thyroïdeus  ; qui 
a rapport  au  cartilage  ou  aux  glandes  thyroïdes.  Le  mulcle 
thyroïdien , l’artere  thyroïdienne , &c. 

THYROPALATIN , adj.  m.  & f.  thyropalatinus  ; qui 
a du  rapport  au  cartilage  thyroïde  & au  palais.  Le  mufcle 
thyropalatïn . 
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THYROPHAYNGIEN,  adj.  m.  & f.  thyropharyngeus  ; 
qui  a du  rapport  au  cartilage  thyroïde  & au  pharynx.  Lemuf- 
cle  thvropharyngien. 

THYROPH ARYNGOSTAPH YLIN , adj.  m.  & f.  thy- 
ropharyngoflaphylinus  ; qui  a du  rapport  au  cartilage  thy- 
roïde , au  pharynx  & à la  luette.  Le  mufcle  thyropharyn- 
goflaphylïn. 

THŸRQSTAPHYLIN,  adj.  m.  & f.  thyroftaphylinus ; 
qui  a du  rapport  au  cartilage  thyroïde  & à la  luette.  Le  muf- 
cle thyroflaphylin . 

TIBIA , f.  m.  Mot  latin  que  les  Anatomiftes  ont  confervé 
en  françois.  C’eft  le  nom  d’un  os  long , gros  & d’une  forme 
à-peu-près  triangulaire , fitué  à la  partie  antérieure  interne 
de  la  jambe.  Il  eft  ainfi  appellé  parce  qu’il  reffemble  à une 
flûte , en  latin  tibia.  Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de 
foclle  majus  , arundo  major  , canna  major  , canna  domeflica 
cruris  ; en  grec  , qui  tous  deux  lignifient  la 

même  chofe. 

TIBIAL,  ALE,  adj.  tibialis y tibiœus  ; qui  a du  rapport 
au  tibia.  Les  arteres  tibiales. 

TIERCE,  adj.  f.  tertiana ; terme  de  Médecine.  On  ap- 
pelle fievre  tierce , tertiana  feb ris  3 celle  dont  les  accès  repren- 
nent tous  les  trois  jours  inclufivement  ; c’eft-à-dire , qu’il  y a 
un  jour  d’intervalle  entre  deux  accès.  Foye^  Fievre. 

TIGE  , f.  f.  caulis 3fcapus.  La  tige  eft  la  partie  des  plantes 
qui  naît  de  la  racine,  & qui  foutient  les  feuilles,  les  fleurs 
& les  fruits.  La  tige  dans  les  arbres  s’appelle  tronc , truncus  , 
caudex  ; dans  les  herbes , elle  retient  le  nom  de  tige , lorf- 
qu’elle  eft  droite  comme  une  colonne  : les  auteurs  modernes 
Pont  appellée  viticulus , lorfqu’elle  eft  grêle  & couchée  par 
terre,  comme  celle  de  la  nummulaire  : dans  les  différentes 
fortes  de  blé,  & dans  les  plantes  femblables,  on  l’appelle 
chaume , culmiis. 

TINTEMENT  d’oreille  , f.  m.  tinnitus  aurium , bombus  ; 
bruit  extraordinaire  comme  celui  d’une  cloche,  d’un  tam- 
bour , d’un  marteau  , d’un  fifflet , du  vent , des  eaux  agitées , 
ou  autres  bruits  femblables  qu’on  apperçoit  dans  l’oreille, 
quoiqu’il  n’exifte  pas  extérieurement.  On  l’attribue  au  jeu 
des  arteres  qui  frappent  les  membranes  de  l’ouïe , ou  à quel- 
que mouvement  déréglé  des  efprits  animaux. 

TIRAILLEMENT  5 f.  m.  trattio  3 retraftio  , Paétion  de 
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tirailler  , ébranlement  , fecoufle  , agitation  , la  fenfation 
qui  fe  fait  quand  quelque  partie  du  corps  eft  tiraillée  ou 
tirée. 

TIRE-BALE , f.  m . Jlrotnbulcus  ; infiniment  de  Chirurgie 
qui  tient  fon  nom  de  fon  ufage. 

TISANE , f.  f.  ptifana  ou ptijfana  9 de  ^rr/ar#,  je  pele,  je 
broie  ou  je  pile.  On  prononçoit  autrefois  ptifane  , fuivant 
fon  étymologie. 

La  tifane , chez  les  anciens , étoit  faite  avec  de  l’orge 
pelé  ou  dépouillé  de  la  membrane  qui  l’enveloppe.  Pour  la 
faire , on  commençoit  par  humefter  l’orge  avec  de  l’eau , 
enfuite  on  le  faifoit  lever  ; on  le  faifoit  fécher  au  foleil  ; on 
piloit  dans  un  mortier  avec  un  pilon  de  bois , jufqu’à  ce 
qu’il  fût  dépouillé  de  fon  enveloppe  ; alors  on  le  regardoit 
comme  préparé.  D’autres  l’humeâoient  & le  faifoient  fécher 
au  foleil , ainfi  que  nous  l’avons  dit  , le  piloient  jufqu’à 
ce  qu’il  fût  dépouillé  de  fon  enveloppe  , le  faifoient  moudre 
comme  du  grain  , & faifoient  bouillir  pendant  un  temps 
confidérable  la  farine  ; ils  la  mettoient  en  petits  gâteaux 
ou  boules  * dont  ils  faifoient  une  boiflon  dans  l’occafion. 
Quoique  la  tifane  ne  fe  fît  ordinairement  que  d’orge , ce- 
pendant on  en  préparoit  quelquefois  avec  l’alica , l’épeautre , 
le  riz  & les  lentilles  ; alors  on  ne  l’appelloit  pas  Amplement 
tifane  , on  ajoutoit  le  nom  du  grain  dont  on  s’étoit  fervi  ; 
ainfi  Fon  difoit  tifane  de  froment , tifane  d’alica , tifane 
a’épeautre  ou  de  riz , ainfi  des  autres.  On  préparoit  ainfi  la 
tifane  avec  différents  grains  ; on  la  ga^doit  pour  Pufage  , 
qui  varioit  félon  les  occafions  & l’état  de  la  fanté  ; on  fai- 
foit bouillir  l’efpece  de  pâte  dont  nous  venons  de  parler, 
dans  dix  fois  autant  d’eau  , félon  Galien , ou  , félon  Paul 
Eginete,  dans  quinze  fois,  Lorfqu’elle  avoit  bien  bouilli , 
on  y mettoit  un  peu  de  fel  broyé  , fans  aucun  autre  in- 
grédient * fi  ce  n’eft  peut-être  une  petite  quantité  d’aneth 
ou  de  porreau.  La  tifane  bouillie  , comme  nous  venons 
de  le  dire , ne  s’appelloit  plus  tifane  , mais  crème  ou  foupe 
de  tifane , ou , ce  qui  revient  au  même  , bouillon  , gruau  ou 
jus  de  tifane , 

Aujourd’hui  nous  entendons  par  tifane  , une  boiffon  faite 
avec  des  femences , des  racines , des  feuilles  , des  fleurs  , 
des  fruits,  des  bois,  ou  quelquefois  des  médicamens  tirés 
des  animaux  & des  minéraux , lefquels  ingrédients  on  fait 
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bouillir  légèrement  dans  l’eau,  ajoutant  fur  la  fin  un  peu 
de  régliffe.  Il  y a bien  des  praticiens  qui  ne  la  font  point 
bouillir  ; ils  fe  contentent  feulement  de  la  faire  infufër 
comme  du  thé , prétendant  qu’elle  eft  beaucoup  plus  légère  , 
& qu’elle  fe  digéré  plus  facilement. 

TISSU  , f.  m.  textus  ; liaifon  , compofition  , arrange- 
ment. On  entend  par  tijfu , la  difpofition  de  quelques  par- 
ties d’une  même  nature , treffées  & entrelacées  en  forme  de 
toile.  Tels  font  le  tijfu  cellulaire,  le  tijfu  vafculaire , 1 e tijfu 
réticulaire  , le  tijfu  fpongieux , &c. 

TISSURE,  f.  f.  textura , fe  dit  de  la  maniéré  dont  les 
parties  qui  compofent  toutes  fortes  de  corps  , font  arran- 
gées, difpofées.  Il  a la  même  fignification  que  Contexture. 
Voye\  ce  mot. 

TITILLATION  , f.  f.  titillatïo  titillants  , fenfation 
du  chatouillement , fentiment  qu’éprouve  celui  qu’on  cha- 
touille ; du  verbe  latin  titillare , chatouiller.  On  appelle 
ainfi  l’état  d’un  nerf,  tendu  de  façon  que,  s’il  letoit  da- 
vantage , on  auroit  de  la  douleur.  Ce  que  nous  fentons  , 
lorfqu’on  nous  chatouille  les  levres  ou  le  nez  avec  la  barbe 
d’une  plume , n’eft  pas  de  la  douleur  ; cependant  ce  fentiment 
ne  peut  être  fupporté  long-temps. 

TITUBATION  , f.  f.  titubatio , chancellement  , héfita- 
tion  , manque  de  fermeté  ; du  verbe  latin  titubare,  chan- 
celer. 

TOMOTOCIE , f.  f.  tomotocia , de  , incifion , & de 
tckQt  , accouchement.  Nom  que  quelques-uns  ont  donné  à 
l’opération  céfarienne. 

TON  , f.  m.  tonus , en  grec  rlv(&* , tenfion  , de  , je 
tends,  je  roidis.  On  entend  par  ce  terme,  l’état  de  tenfion  & de 
fermeté  naturelle  de  chaque  partie  du  corps. 

TON,  f.  m.  Efpece  de  gangrené  endémique  au  Bréfil , 
qui  attaque  principalement  les  doigts  des  pieds , quelquefois 
ceux  des  mains  & les  autres  parties  molles  du  corps , & 
qui  eft  caufée  par  de  petits  animaux  répandus  fur  le  fable , 
fur  les  cendres  & dans  les  lieux  mal  propres.  Ils  font  ap- 
pellés , par  les  habitans  du  pays , ton , d’où  vient  le  nom 
de  la  maladie.  M.  de  Rochefort , dans  fon  Hiftoire  des 
Antilles  , les  nomme  chiques  , ainfi  que  le  Pere  Labat , dans 
fon  livre  intitulé  : nouveau  Voyage  aux  ijles  de  P Amérique. 
Ces  infe&es  font  très-petits  ; quand  on  les  regarde  au  mi- 
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crofcope , letfr  dos  paroit  rond , avec  du  poil  brun.  La  tache 
noire  qui  les  fait  remarquer , eft  leur  tête.  Ils  ont  plufieurs 
petits  pieds  fous  le  ventre , & du  poil  ou  leurs  œufs  font 
attachés  jufqu’à  ce  qu’ils  éclofent.  Ils  marchent  en  fautant 
comme  les  puces.  Ils  paffent  facilement  au  travers  des  bas  , 
& fe  logent  le  plus  fouvent  fous  les  ongles  des  pieds,  dans 
les  jointures  , quelquefois  ailleurs.  La  douleur  qu’ils  font 
en  perçant  la  peau , eft  comme  une  médiocre  piquûre  de 
puce.  Pendant  deux  jours  , ils  ne  fe  font  prefque  point 
lentir.  Enfuite  ils  excitent  une  démangeaifon  infupporta- 
table.  On  fe  gratte  ; il  furvient  une  petite  tumeur  livide  qui 
augmente  infenfiblement  , jufqu’à  la  groffeur  d’un  pois. 
Cependant  la  chique  ronge  doucement  la  chair  autour 
d’elle.  Elle  fait  des  œufs  q.ni  éclofent.  Ce  font  autant  de 
petites  chiques  qui  fe  nichent  autour  de  leur  mere,  s’y  nour- 
ri ffent  comme  elle  , & caufent  des  ulcérés  malins  , fuivis 
bientôt  de  gangrené.  Le  plus  prompt  remede  eft  de  le  tirer , 
auffi  tôt  qu’on  s’en  apperçoit,  avec  la  pointe  d’un  biftouri, 
en  cernant  la  peau  tout  autour  de  l’animal.  Quand  il  eft:  à dé- 
couvert , on  î’enleve  tout  entier.  Si  on  en  laifloit  une  partie, 
il  fe  formeroit,de$  ulcérés  très-difficiles  à guérir.  On  fe  frotte 
auffi  dans  le  pays  avec  une  huile  épaifte , rouge , exprimée 
des  fruits  du  couroq.  Elle  guérit  ce  mal.  L’ægyptiac  & tous 
les  cathérétiques  y font  convenables. 

TONIQUE,  adj.  tonicus  , nlm , je  tends  , je  roidis. 
Terme  qui  fe  dit  du  mouvement  des  mufcles  qui  font  dans 
une  tenfion,  une  contraélion , une  convulfion  permanente, 
Voye{  Convulsion. 

Tonique  eft  auffi  une  épithete  que  l’on  donne  aux  remedes , 
tant  internes  qu’externes,  qui  augmentent  la  force  , la  vigueur 
& l’élafticité  des  parties. 

TONSILLAIRE , adj.  tonfillaris  ; qui  a du  rapport  aux 
amygdales  , en  latin  tonjillœ , d’où  vient  ce  mot.  Les  arteres 
tonjillaires. 

TOPHUS,  f.  m.  Mot  latin  qui  fignifie  tuf9  & qu’on  a 
confervé  en  françois  pour  défigner  une  efpece  de  tumeur 
qui  fe  forme  indifféremment  dans  toutes  les  parties  du 
corps , laquelle  contient  une  fubftance  qui  tient  Je  la  nature 
de  la  craie  ou  de  la  chaux  ; tumeur  affez  ordinaire  aux  vieux 
goutteux. 

TOPIQUE , adj.  & f m,  topicus , local * de  > Heu  j 
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terme  qui  Te  dit  particuliérement  des  remedes  externes  qu’on 
applique  fur  les  parties  malades.  Tels  font  les  emplâtres  , les 
onguents  , les  cataplafmes , &c. 

TORRÉFACTION , f.  f.  torrefafào  , du  verbe  latin  tor- 
refacere , rôtir  ; terme  de  Pharmacie.  On  entend  par  torrè- 
faiïion , l’aéfion  de  rôtir , de  griller , de  riffoler  ou  deffé- 
cher  certains  médicaments  fur  une  platine  de  fer  , ou  dans  un 
vaiffeau  de  terre  , fur  un  feu  nud , jufqu’à  ce  qu’ils  foient  de- 
! venus  bruns  & friables  aux  doigts.  C’eft  ainfi  qu’on  fait  torré- 
fier la  rhubarbe  &les  myrobolans , pour  les  dépouiller  de  leur 
vertu  purgative , & leur  laiffer  leur  vertu  aftringente.  En  Mé- 
tallurgie , c’eft  l’opération  qui  confifte  à mettre  au  feu  de  la 
mine , pour  en  détruire  le  foufre  volatil , à l’effet  d’en  tirer 
plus  aifément  les  métaux.  Voye £ Calcination. 

TORRÉFIER  , V.  aét.  torrefacere  , rôtir  ; terme  de  Chy- 
mie.  Il  fe  dit  des  drogues  qu’on  met  fécher , rôtir  , griller  ou 
riffoler  fur  une  platine  de  métal  , ou  dans  un  vaiffeau  de  terre, 
fous  lefquels  on  met  des  charbons  ardents , jufqu’à  ce  que  ces 
drogues  deviennent  friables  aux  doigts. 

TORTICOLIS,  f.  m.  diflortum  collum , maladie  qui  fait 
pencher  la  tête  d’un  côté.  Elle  arrive  lorfque  le  mufcle  maf- 
toïdien  & les  mufcles  de  la  tête  agiffent  plus  fortement  d’un 
côté  que  de  l’autre. 

TORTUE , f.  f.  Voye{  Testudo. 

TOSTION , f.  f.  toftio , du  verbe  latin  torrere , rôtir.  C’eft 
la  même  chofe  que  Torréfaction.  Voye^  ce  mot. 

TOUCHER  ( le  ) , f.  m.  tatiio  , taEtus  ; l’aftion  de  tou-  * 
cher,  attouchement.  Voye { Tact,  qui  eftla  même  chofe. 

Le  toucher , dans  l’art  des  accouchements,  eft  l’examen  de 
l’état  du  vagin  , de  la  matrice  , de  la  fituation  du  fœtus , & de 
tout  ce  qui  eft  contenu  dans  l’utérus. 

TOURBILLON , f.  m.  vortex  , turbo.  C’eft , dans  la  Phy- 
fique  cartéfienne,  un  fyftême  de  particules  de  matière,  qui 
tournent  comme  un  gouffre  , fans  laiffer  entr’elles  aucuns  in- 
terftices  ou  aucun  vuide. 

TOURNIOLE,  f.f.  Voye^  Panaris. 

TOURNIQUET , f.  m.  verticillum , torcular;  infiniment 
de  Chirurgie  qui  fert  à comprimer  les  vaiffeaux  fanguins 
d’un  membre , & à y fufpendre  quelque  temps  la  circulatioti 
du  fang , pour  faciliter  les  opérations  qu’on  doit  faire.  Cette 


20z  T R A 

efpece  de  bandage  fert  particuliérement  dans  les  amputations 
des  membres. 

TOUSSER , v.  n.  tujjlrc  , avoir  la  toux  ; faire  l’effort  & le 
bruit  que  caufe  ordinairement  la  toux,  pouffer  dehors  une 
humeur  âcre  & piquante  qui  irrite  la  gorge  & la  trachée- 
artere. 

TOUT  , f.  m.  Les  Mathématiciens  entendent  par-là  un 
affemblage  de  plufieurs  quantités , confidéré  comme  l’unité  , 
c’eft-à-dire  , que  ces  quantités  font  des  parties  qui,  étant  prifes 
enfemble , font  encore  égales  à cette  unité.  Une  ligne  eft  un 
tout , autant  qu’on  la  confidere  comme  pouvant  être  partagée 
en  plufieurs  autres  plus  petites , qui  font  toutes  différentes 
les  unes  des  autres , & qui , prifes  enfemble , font  la  ligne , 
qui  eft  leur  tout . C’eft  ainft  que  chaque  chofe  eft  appel lée  un 
tout  à l’égard  de  fes  parties. 

TOUX , f f.  tujjis , tujfedo ; expiration  violente,  fubite , 
fréquente  , inégale  & avec  bruit,  qui  fe  fait  par  la  bouche  , 
pour  fe  délivrer  , par  l’expeâoraiion  , de  ce  qui  irrite  la 
gorge  & la  trachée  artere.  Dans  la  toux  , les  mufcles  du  la- 
rynx , la  trachée-artere  , les  mufcles  de  la  poitrine , deftinés 
à l’expiration , & ceux  de  l’abdomen , entrent  dans  des  mou- 
vements fpafmodiques.  On  diftingue  la  toux  en  humide  & 
en  lèche.  Dans  la  première , on  crache  beaucoup  de  phleg- 
mes  plus  ou  moins  épais.  Dans  la  féche , on  ne  crache  point 
du  tout , ou  que  très-peu.  L’humeur  eft  fi  fubtile  ou  fi 
épaiffe , qu’elle  n’obéit  point  à Fexpeâoration.  Cette  toux 
n’en  eft  pas  moins  incommode.  Quand  elle  eft  violente  & 
fréquente , on  l’appelle  férine . Elle  prend  fouvent  par  quin- 
tes , c’eft-à-dire , par  accès , dans  lesquels  on  touffe  quelque- 
fois jufqu’à  vomir. 

TRACHÉE-ARTERE , f.  f.  trachej-arteria , afpera  ar - 
teria , bronchus  ; canal  en  partie  cartilagineux  & en  partie 
membraneux , qui  s’étend  de  la  bouche  dans  le  poumon  , 
dont  l’ufage  eft  de  conduire  l’air  dans  cette  derniere  partie. 
Galien  l’appelle  ainft , à caufe  qu’elle  eft  rude  & raboteufe , 
du  mot  grec  rpa^vç9  âpre,  rude,  & de  «priyp/*,  qui  fignifie  vaif- 
feau  aérien. 

Trachée  ou  vaiffeau  aérien , eft  le  nom  queMalpighi  a 
donné  à certaines  fibres  ou  filaments  qui  fe  trouvent  dans 
les  plantes , parce  quelles  ont  quelques  rapports  dans  leur 
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j conformation  à la  trachée-artere  , & que  c’eft  par-là  qu’il 
, prétend  que  les  plantes  refpirent  en  quelque  maniéré.  Il  ap- 
! pelle  trachées  ou  poumons  des  plantes  , certains  vailïeaux  for- 
I més  par  les  différents  contours  d’une  lame  fort  mince  , plate 
! & allez  large , qui  fe  roule  fur  elle-même  en  ligne  fpirale 
I ou  tire-bourre  , forme  un  tuyau  affez  lon^  , droit  dans  cer- 
| taines  plantes  , boffu  en  quelques  autres , étranglé  & comme 
! divifé  dans  fa  longueur  en  plufieurs  cellules.  Quand  on  dé- 
chire ces  vaiffeaux  , on  s’apperçoit  qu’ils  ont  une  efpece  de 
1 mouvement  périftal  tique. 

TRACHÉLOMASTOIDIEN,  adj.  m.  & f.  trachelomaf 
toïdeus  ; qui  a du  rapport  au  cou  & à l’apophyfe  mailoïde.  Le 
mufcle  trachélomafloïdien.  Le  mot  de  trachelo  vient  du  grec 
, le  COU. 

TRACHÉOTOMIE  , f.  f.  tracheotomia.  Les  mots  de  tra- 
chéotomie , de  bronchotomie  & de  laryngotomie , font  des  ter- 
mes fynonymes , & qui  ne  fignifient  autre  chofe  qu’une  inci- 
fion  de  la  trachée-artere , ou  de  ce  que  nous  appelions  com- 
munément la  gorge.  Voye ç Bronchotomie. 

TRACHOMA , f.  m.  de  rpaylg , rude  , raboteux  ; mot 
purement  grec , qui  lignifie  une  efpece  de  dartre  des  pau- 
pières 9 accompagnée  d’âpreté  ou  rudeffe  9 fur-tout  des  par- 
ties internes , dont  on  fait  trois  efpeces  , ou  plutôt  trois  de- 
grés différents.  Le  premier  efl  5 quand , en  renverfant  les 
paupières  , on  voit  qu’elles  font  en  dedans  rouges  9 inégales 
& âpres , & que  le  malade  fe  plaint  d’une  démangeaifon 
cuifante.  On  l’appelle  eWyw  ? dafytas  palpcbrarum.  Le 
fécond  efl , quand  ces  fymptômes  font  plus  violents , & 
qu’on  voit  qu’il  s’y  éleve  de  petites  éminences  à-peu-près 
comme  des  grains  de  figue  9ficoJîs  ou  ficofitas . Le  troifieme 
efl , quand  3a  maladie  efl  fi  invétérée  , que  la  partie  inté- 
rieure des  paupières  efl  ulcérée , & qu’il  y a des  fentes  & 
des  duretés  calleufes.  Dans  Tune  & l’autre  de  ces  efpeces, 
lorfque  la  maladie  a duré  long-temps  , principalement  dans 
les  vieillards  , la  paupière  inférieure  groflit  confidérablement, 
& fe  renverfe  ; ce  qui  fait  paroître  le  cartilage  comme  un 
bourlet  charnu. 

TR.AGIEN  , adj.  m.  & f.  tragicus  ; qui  appartient  au  tra- 
gus.  Nom  d’un  mufcle  de  l’oreille  externe. 

TRAGUS , f,  m.  Mot  latin  que  les  Anatomifles  ont  retenu 
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en  François  ; c’efl:  le  petit  bouton  antérieur  qui  efl:  au-deffous  j 
de  l’extrémité  antérieure  du  pli  de  l’oreille , & qui , avec  i 
l’âge , devient  couvert  de  poil.  On  lui  donne  vraifembîable-  i 
ment  ce  nom , à caufe  de  fa  reffemblance  au  grain  d’une  efpece 
de  bled  qu’on  nomme  tragum  ou  trapus. 

TRANCHÉES,  f.  f.  plur.  tomiina , torjiones  , vermina; 
douleurs  de  colique,  ou  douleurs  aigues  dans  les  inteftins, 
occafionnées  par  des  vents,  ou  des  humeurs  âcres  & pi- 
quantes. 

TRANSCOLATION  , f.  f.  tranfcolaùo , filtration  ; du 
verbe  latin  tr an  f colare  , filtrer.  C’efl:  la  même  chofe  que 

filtration. 

TRANSFUSER,  v.  aéh  transfundere.  Ce  mot  a un  fens  fort 
refferré.  Il  veut  dire  , faire  paffer  le  fang  artériel  d’un  animal 
dans  les  veines  d’un  autre.  Voye ç Transfusion. 

TRANSFUSION,  f.  f.  transfufio  ; aftion  par  laquelle 
on  fait  couler  une  liqueur  d!un  vaiffeau  dans  un  autre  ; du 
verbe  latin  transfundere , verfer  d’un  vafe  dans  un  autre, 
furvuider.  Dans  les  préparations  de  Chymie  & de  Pharma- 
cie , on  fait  fouvent  des  transfufions  de  liqueurs  & de 
firops  , &c.  Dans  toutes  les  générations , il  fe  fait  des  trans- 
fufions des  corps  & des  efprits  les  uns  dans  les  autres.  La 
plus  merveilleufe  des  transfufions , efl:  cette  opération  qui  , 
confifte  à faire  paffer  le  fang  d’une  perfonne  ou  d’un  ani-  ! 
mal  vivant , dans  les  veines  d’un  autre.  Sur  ce  qu’Ettmuller  i 
rapporte  une  infinité  d’expériences  de  différentes  liqueurs 
qu’il  faifoit  entrer  dans  les  veines  d’un  chien , M.  Denis  9 
Médecin , qui  faifoit  chez  lui  des  conférences  de  Phyfique 
& de  Médecine , s’imagina  que , fi  l’on  pouvoit  introduire 
du  fang  dans  ces  mêmes  veines  , & en  même  temps  retirer 
celui  qui  y efl: , on  renouvelleroit  la  maffe  du  fang  , & qu’en 
y mettant  du  jeune  fang  à la  place  du  vieux,  on  rajeuni- 
roit  l’animal.  Ayant  communiqué  fa  penfée  à quelques 
amateurs  de  ces  fortes  de  conférences,  elle  eut  une  appro- 
bation univerfelîe  : on  fit  des  épreuves  fur  plufieurs  ani- 
maux , foit  de  différente , foit  de  même  efpece , & on  n’en- 
tendoit  alors  , dans  toutes  les  conventions  , que  parler  & 
publier  les  merveilleux  effets  de  cette  invention.  Ils  pro- 
mettoient  par  avance  à l’homme  de  le  garantir  , par  ce 
moyen  , de  toutes  fortes  de  maladies  , de  le  faire  vivre 
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autant  de  temps  qu’il  voudrait , & de  le  conferver  toujours 
; dans  le  même  état  où  il  étoit  quand  on  auroit  commencé 
, à lui  faire  la  transfufion . 

Il  s’agiffoit  , pour  prouver  ce  qu’ils  avançoient^  d’en  faire 
des  expériences  fur  des  hommes  : ils  en  trouvèrent  d’aflez 
miférables  pour  les  fouffrir  pour  quelque  argent.  Ils  ou- 
vraient l’artère  d’un  veau , & , par  le  fecours  d’un  tuyau , 
dont  un  bout  étoit  dans  l’ouverture  de  l’artère  * & l’autre 
' dans  une  des  veines  du  bras  , ils  faifoient  paffer  le  fang 
i de  cet  animai  dans  les  veines  de  l’homme  ; ils  tiroient  en 
| même  temps  , par  l’autre  bras  , autant  de  fang  qu’ils 
croy oient  en  faire  entrer.  Ils  firent  plufieurs  de  ces  opéra- 
I tions , qui  dévoient , félon  eux  , avoir  un  fuccès  furpre- 
i nant  : mais  la  fin  funefte  de  ces  malheureufes  viflimes  de 
la  nouveauté  , détruiftt  en  un  jour  les  hautes  idées  qu’ils 
avoient  conçues  ; ils  devinrent  fous , furieux  , & moururent 
enfuite.  Le  parlement , informé  de  ce  qui  s’étoit  paffé , 
J interpofa  fon  autorité , & donna  un  arrêt  par  lequel  il 
; étoit  défendu  , fous  de  rigoureufes  peines  , de  faire  cette  opé- 
ration. 

Ces  demi-favants  ne  fe  rendirent  pas  aifément  ; mais , 
obligés  de  fe  foumettre  aux  ordres  fupérieurs  fur  la  trans- 
fujion du  fang,  ils  fe  retranchèrent  fur  rinfûfion  des  li- 
queurs dans  les  veines.  Ils  en  firent  des  épreuves  de  plufieurs 
fortes , & nous  donnèrent  une  lifte  des  maladies  qu’ils  di- 
foient  devoir  guérir  par  ce  moyen  ; & même  il  prétendoient 
qu’en  feringuant  du  bouillon  dans  les  vaifieaux après  une 
grande  hémorrhagie  * on  réparerait  en  moins  de  temps  le 
fang  perdu  , que  s’il  paffoit  par  les  voies  ordinaires  : ils  fou- 
tenoient  toujours,  que  fi  l’homme  vouloir  fe  foumettre  à 
cette  infufion  des  liqueurs  , les  maladies,  de  quelque  nature 
quelles  fufTent,  feraient  plus  tôt  & plus  Purement  guéries  que 
par  les  réglés  de  la  Médecine. 

Quoique  ces  projets  foient  prefque  enfevelis  dans  l’oubli , 
il  eft  cependant  vrai  de  dire  qu’on  voit  dans  l’antiquité 
quelques  traces  de  la  transfujion  & de  Pinfufion  dont  on 
vient  de  parler  ; mais  on  les  regardoit  plutôt  comme  des 
entreprifes  chimériques  * que  comme  des  deffeins  raifonna- 
bles  dont  on  dût  attendre  un  grand  fuccès  , fur-tout  en  ces 
premiers  temps  où  les  arts  étoient  encore  éloignés  de  la 
perfeétion.  Ainfi  Ovide  rapporte  que  des  enfants  voulant 
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rajeunir  leur  pere  déjà  fort  vieux  * firent  couler  dans  fes 
veines , à la  place  du  fang , une  compofition  de  médica- 
ments qu’on  leur  avoit  apprife  pour  venir  à bout  de  leur 
deffein  , & qui , loin  de  réuffir  , tua  leur  cher  Efon  dans  la 
première  épreuve  qu’il  fubit. 

TRANSMUTATION  fi  f.  tranfmutatio  , du  verbe  latin 
tranfmutare , faire  changer  de  forme  ; changement  qui  fe 
fait  d’une  nature  en  une  autre. 

TRANSPARENCE  , f.  f.  pellucïditas  ; qualité  d’un  corps 
tranfparent,  qui  donne  paffage  aux  rayons  de  la  lumière, 
TRANSPARENT , ENTE.,  adj.  perlucïdus  ,pellucidus  , 
tranflucidus  ; corps  à travers  duquel  paffe  la  lumière.  Ce 
mot  eft  oppofé  à opaque. 

TRANSPIRABLE , adj.  tranfpirabilis.  Terme  qui  fe  dit 
des  animaux  qui  ont  des  pores  ou  petites  ouvertures  par  ou 
les  humeurs  s’exhalent  continuellement  d’une  maniéré  pref- 
que  infenfible  aux  yeux.  Les  perfonnes  laborieufes  ont  le 
corps  plus  tranfpirable  que  celles  qui  font  oifives. 

Tranfpirable  fe  dit  au (li  de  ce  qui  peut  tranfpirer.  Les 
humeurs  trop  grofiieres  ne  font  pas  tranfpirabies.  Il  faut 
atténuer  les  humeurs  pour  les  rendre  plus  tranfpirabies. 

TRANSPIRATION  , f.  f,  tranfpiratïo  , perfpiratio  , 
difflatio  , en  grec  ê'icvzrvoyi.  On  entend  par  tranfpïration , 
l’évacuation  infenfible  de  cette  humeur  fubtile  & déliée  ] 
qui  s’exhale  en  forme  de  vapeur  de  toute  la  fuperficie  du 
corps , & de  toutes  les  cavités.  La  tranfpïration  infenfible , 
qui  fe  fait  dans  les  poumons  , fe  nomme  tranfpïration  pul- 
monaire ; celle  qui  fe  fait  par  les  pores  de  la  peau , fe 
nomme  tranfpïration  cutanée.  Cette  évacuation  eft  appellée 
infenfble  , parce  que  les  yeux  ne  peuvent  l’appercevoir  fen- 
fiblement , quoique  cependant  elle  foit  la  plus  abondante 
de  toutes  les  évacuations  : car  Sanâorius  a obfervé  que  , 
de  huit  livres  d’alimens  , il  s’en  diffipe  cinq  par  la  tranfpi - 
ration  infenfible.  Il  n’y  a point  de  glandes  qui  fervent  à la 
filtration  de  cette  humeur  ; on  croit  que  c’eft  par  des  pores 
ou  par  les  extrémités  des  artères  capillaires , qu’elle  fort. 
Cette  évacuation  diffère  de  la  fueur  en  ce  que  celle-ci  fe  fé- 
pare  du  fang  par  les  glandes  miliaires , qu’elle  eft  plus  grofi- 
fiere  que  celle  de  la  tranfpïration  i & qu’on  la  voit  l’été  le  ré- 
pandre fur  la  peau  en  petites  gouttes. 

TRANSPIRER,  y,  n.  tranfpirare , fortir  par  tranfpira- 
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tîon  ; fortir  par  les  pores  d’un  corps  d’une  maniéré  prefque 
infenfible.  Quand  la  nature  eft  vigoureufe , elle  guérit  bien  des 
maladies , en  faifant  tranfpirer  les  mauvaifes  humeurs. 

Tranfpirer  fe  dit  aufli  des  corps  mêmes  par  où  quelque  ma- 
tière tranfpire.  Les  personnes  qui  tranfpirent  beaucoup  font 
moins  fujettes  aux  maladies. 

TRANSPLANTATION , f.  f.  tranfplantatio  ; maniéré 
de  guérir  les  maladies , en  les  faifant  pafter  d’un  fujet  à un 
autre,  foit  végétal,  foit  animal.  C’eft  une  rêverie  de  Para- 
celfe  qui  recommande  la  tranfplantation  dans  fon  traité  de  la 
phthifie , fur  la  fin. 

TRANSPORT , f.  m.  aclion  par  laquelle  une  chofe  eft 
tranfportée  d’un  lieu  à un  autre.  C’eft  dans  ce  fens  qu’on 
| le  dit  en  Médecine  , de  quelques  accidents  qui  arrivent 
au  cerveau  dans  certaines  maladies.  Ces  accidents  con- 
I fiftent  dans  une  violente  douleur  de  tête  , dans  un  dé- 
I lire , ou  dans  un  affoupiffement.  Ils  viennent  de  ce  que 
i la  matière  morbifique  qui  eft  mêlée  avec  le  fang  , ou 
I qui  fe  jettoit  fur  les  parties  inférieures , eft  retenue  dans  le 
cerveau. 

TRANSVERSAIRE,  adj.  tranfverfarius ; qui  a rapport 
aux  apophyfes  tranfverfes  des  vertebres.  Le  mufcle  tranfver - 
faire  épineux  du  cou  , &c. 

TRANSVERSAL , ALE , ad),  tranfver falis , qui  eft  fitué* 
tranfverfalement.  Le  mufcle  tranfverfal  de  l’ urèthre , le  liga- 
ment tranfverfal  du  troifieme  os  du  rnétatarfe , &c. 

TRANSVERSE  , adj.  tranfver fus  ; qui  eft  fitué  paralléle- 
; ment  au  plan  horizontal.  Les  finus  tranfverfes  3 le  mufcle 
j tranfver  fe  de  l’abdomen  , &c. 

TRAPESE  , f.  m.  trapejius  ; efpece  de  figure  quarrée  in- 
! forme , dont  les  deux  côtés  correfpondants  font  parallèles  , 
& les  deux  autres  ne  le  font  point.  On  le  dit  par  comparaifon 
; d’un  os  & d’un  mufcle. 

TRAPÉSOIDE  , adj.  trapefoïdes  , figure  irrégulière  qui  a 
quatre  côtés  dont  aucun  n’eft  régulier.  L’os  trapéfoide  3 le 
\ ligament  trapéfoide  de  l’omoplate. 

TRAUMATIQUE,  adj.  & f.  m.  tramnaticus;  propre 
pour  les  plaies.  Ceft  la  même  chofe  que  vulnéraire.  Ce  mot 
vient  de  rpctipz , plaie  , bleffure. 

TREMBLEMENT  , f.  m.  tremor.  Galien  définit  le  trem- 
' blement  une  diminution  du  mouvement  volontaire  , dans 
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laquelle  la  faculté  s’efforce  de  mouvoir  la  partie,  affe&ée , fans 
pouvoir  y réufîir , à caufe  de  la  foibleffe  ou  oppreflion  de  la 
même  partie , qui  fait  un  mouvement  contraire  , du  moins  à 
quelque  égard , à celui  qu’elle  fe  propofoit. 

Le  tremblement  fuppole  une  alternative  de  tenfion  & de  re- 
lâchement dans  les  mufcies  ; des  caufes  qui,  fe  fuccédant  mu- 
tuellement les  unes  aux  autres , tendent  & relâchent  les  muf- 
cies en  peu  de  temps  & involontairement  ; la  circulation  du 
liquide  artériel  & du  fuc  nerveux , tantôt  continuée  & tantôt 
interrompue , & p^r  conféquent  le  cours  de  ces  deux  fluides 
fufpendu. 

TRÉMOUSSEMENT , f.  m.  mpïdatio  , émotion  , agita- 
tion du  corps , qui  remue  doucement , qui  f rétillé. 

TRÉPAN , f.  m.  trepanum , terebra  , terebella , du  verbe 
rpi-srâj , je  tourne  ; inftrument  de  C hirurgie.  C’eft  une  efpece 
de  vilebrequin , fait  en  forme  de  fcie  ronde  , qu’on  tourne 
pour  enlever  une  piece  d’os  , principalement  du  crâne , où 
cette  opération  fe  fait  plus  particuliérement. 

Trépan  fe  prend  aufli  pour  l’opération  que  l’on  fait  en 
perçant  le  crâne  ou  les  autres  os  avec  Finflrument  dont  nous 
venons  de  parler , afin  d’évacuer  le  fang  , la  matière  ou  les 
fragments  d’os.  Cette  opération  fe  nomme  en  latin  trépana - 
tïo , terebratïo. 

TRÉPANER , v.  a£l.  terebrare  , faire  une  opération  fur  les 
os  avec  le  trépan. 

TRÉPIDATION,  f.  f.  C’efl:  la  même  chofe  que  Tré- 
moussement. Voye^  ce  mot. 

TRESSAILLEMENT , f.  m.  émotion  fubite  qui  fe  fait 
par  quelque  violente  furprife  y motus  fubfultans  , vel  fub - 
filiens. 

TRESSAILLIR  , v.  n.  fubfilire , fubfultare  , être  furpris 
& agité  par  quelque  mouvement  violent  qui  vient  tout-à- 
coup.  ^ 

TREUIL , f.  m .fucula  ; terme  de  Méchanique.  C’efl  un 
gros  rouleau  de  bois  à têtes  quarrées  , qui , pofé  horizonta- 
lement, fe  tourne  par  manivelle,  bras,  ou  roue  échelée 
ou  à tambour  ,&  dévide  un  cable  qui  enleve  quelque  fardeau. 
Ce  mot  vient  du  latin  trufalitïs , qu’on  fait  tourner  à force  de 
bras. 

TRIANDRIE , f.  m.  triandna , de  rpsV? , trois , & de 
kny y génitif  3 mari.  Nom  que  donne  M.  Linnæus 
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à une  claffs  de  plantes  dont  la  fleur  a trois  étamines.  Voyez 
Etamine. 

TRIANGULAIRE , adj.  triangularis  ; qui  a trois  angles  , 
qui  fait  trois  angles.  Le  mufcle  triangulaire  du  fternum  , 
Sec. 

TRIRADE,  f.  f.  tribus,  femme  impudique,  amoureufe 
d’une  autre  de  fon  fexe  ; de  rçlSco  , je  frotte.  Quoique 
le  clitoris  foit  ordinairement  caché  au  dedans  des  levres  des 
parties  naturelles  des  femmes  , on  en  trouve  néanmoins 
certaines  dans  lefquelles  il  déborde  fi  fort , que  les  per- 
sonnes ignorantes  croient  qu’elles 'ont  été  transformées  en 
hommes,  Celles  qui  abufent  de  cette  conformation  avec 
d’autres  femmes  , font  appellées  par  les  Grecs  rejSâê'es,  & 
par  les  Latins  confricatrices  , fricatrices , en  françois  frot- 
teufes  ; & Cælius  Aureliànus  , lib . iv , tard.  paJJ]  cap.  9 , 
affure  que  les  femmes  qui  ont  ce  défaut  ont  beaucoup 
plus  de  paflion  pour  les  pèrfonnes  de  leur  fexe , que  pour 
| les  hommes. 

TRICEPS,  adj.  & f.  m.  qui  a trois  têtes.  Ce  mot , qui  eft 
purement  latin  , a été  confervé  en  françois , & on  le  dit  par 
comparaison  de  quelques  mufcles  dont  la  partie  Supérieure  efl 
divifée  en  trois. 

TRICHIASIS , ou  Trichosis  , f.  m.  mot  purement  grec, 
qui  vient  de  3-^/i  , génitif  , poil  ou  cheveu.  Lé  trichia - 
fis , ou , Suivant  quelques-uns  , la  trichiafe  , eft  une  maladie 
des  paupières,  qui  confifte  dans  un  dérangement  des  cils,  de 
maniéré  qu’ils  entrent  dans  l’œil  & le  piquent.  0 1 diftingue 
cette  maladie  en  deux  efpeces  : la  première  eft  appel! ée  Dis- 
tichiasis  Voye%  ce  mot  à fon  rang.  La  Seconde  fe  nomme 
phalangofis  , de  , bande  de  Soldats  ; elle  arrive  , lorf- 

que  les  bords  de  la  paupière  font  tournés  en  dedans , ce  qui  fait 
que  les  cils  irritent  l’œil. 

T richi  asis  eft  encore  une  affe&ion  des  reins  & de  la  veflie, 
; dans  laquelle  on  rend  des  efpeces  de  poils  qui  flottent  dans  les 
urines.  Quelques-uns  appellent  cette  maladie  pUimiliion , pilU 
. miftio , piflement  de  poils. 

Trichiasis  Signifie  en  dernier  lieu  le  pilare  malum  , ainft 
j que  le  rend  Gaza , comme  qui  diroit  mal  de  cheveu , appellé 
vulgairement  le  poil  , parce  qu’on  croit  que  cette  maladie  , 
qui  a fon  fiege  dans  les  mammelles  , eft  caufée  par  un  poil 
avalé  par  hazard  en  buyant , lequel , étant  porté  pa~  la  voie 
Tome  IL  O 


hi6  TR  O 

de  la  circulation  à ces  parties , s y arrête , y excite  une  grande 
douleur  , une  tumeur  inflammatoire  „ un  abfcès , à moins 
que  le  poil  n’en  forte  par  expreffion  , ou  par  fuccion  avec  le 
lait  : mais  c’eft  une  rêverie  d’Ariftote , qu’on  trouve  dans 
Jûft.  animal . llb . vïj , cap . //.  Cette  maladie  n’eft  autre  chofe  > 
dit  Mauriceau,  qu’un  lait  caillé  &grumelé  dans  les  mammelles 
des  nourrices. 

TRICUSPIDAL,  ALE,  adj.  Foy^TRicusPiDE. 

TRiCUSPIDE,  ou  Tricuspidal  , ale, adj. tricufpîs^ 
tricufpides , en  grec  rçifadfriv  , qui  a trois  pointes  ; du  latin 
tris  3 pour  très , trois , & de  eu  [pis , pointe.  On  donne  ce  nom 
à trois  valvules  placées  à l’orifice  du  ventricule  droit  du  cœur , 
dans  l’endroit  où  il  fe  joint  à l’oreillette  : on  les  nomme  ainfi , 
parce  qu’elles  font  de  figure  triangulaire.  Quelques-uns  les 
appellent  triglochines. 

TRIGLOCHINE,  adj.  triglochin  , qui  a trois  pointes  ; de 
rçùç , trois , & de  , pointe  : c’eft  la  même  chofe  que 

Tricuspide.  Voyei  ce  mot. 

TRIGYNIE  , f.  f.  trigynia  , de  rçtig  , trois  , & de 
yuvh  , femme.  Nom  que  donne  Linnæus  à la  fous-divi- 
fion  des  claffes  des  plantes  dont  la  fleur  a trois  piflils. 
Voye%  Pistil. 

TRITU  RABLE  , adj.  triturabilis  , qui  peut  être  trituré , 
qui  peut  être  pilé. 

TRITURATION , f.  f.  trituratio  , tritio , tritura  ; l’aflion 
de  broyer , broyement  ; du  verbe  latin  triturare , broyer  ; opé- 
tion  de  Pharmacie , par  laquelle  on  réduit  les  médicaments 
folides  en  poudre  fubtile. 

Trituration  fedit  aufîi  de  l’aftion  de  l’eftomac  qui  broie 
les  aliments  , pour  en  faciliter  la  digeftion.  On  attribue  aufii 
un  mouvement  de  trituration  à tous  les  vaiffeaux  artériels  qui, 
par  leur  vertu  fyftaltique.,  broient  & atténuent  continuelle- 
ment les  humeurs. 

TRITURER,  v.  aft.  triturare , broyer;  terme  de  Pharma- 
cie : c’efl:  réduire  en  poudre  les  matières  feches  dans  un  mor* 
tier , pour  après  les  pafler  dans  un  tamis. 

TROCART  , ou  Trois-quarts  , f.  m.  vernaculum^ 
triangulare  ; infiniment  de  Chirurgie.  Poinçon  d’acier , terminé 
en  pointe  triangulaire  & renfermé  dans  une  canule  d’argent , 
proportionnée  à fon  volume  , dont  on  fe  fert  pour  faire  la 
ponélion  ou l'opération  de  la  paracentefe  & autres. 
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TROCHANTER , f,  m.  mot  grec  qu*on  a confervé  en 
latin  & en  françois  ; c’eft  le  nom  de  deux  apophyfes  fituées 
à la  partie  fupérieure  de  l’os  de  la  cuiffe  : la  plus  grande  , 
qui  eft  au  deffus  , s’appelle  le  grand  trochanter  ; la  plus 
petite  , qui  eft  placée  au  deflous  & intérieurement , le  petit 
trochanter.  Ce  nom  leur  vient  du  verbe  , je  fais 

diligence , je  cours  ; parce  que  les  mufcles  qui  s y atta- 
chent , font  les  principaux  inftruments  qui  agiffent  lorf- 
qu’on  court  : telle  eft  l’étymologie  que  Henri  Etienne  donne 
de  ce  mot.  Mais  d’autres  le  font  venir  du  verbe  , je 

tourne  autour  ; & prétendent  qu’on  a donné  le  nom  de 
trochanter  à ces  apophyfes  , , parce  qu’elles  reçoivent  les 
tendons  de  la  plupart  des  mufcles  de  la  cuiffe , entre  lefquels 
font  les  obturateurs  qui  la  font  mouvoir  en  rond.  Ils 
ajoutent  que  trochanter  fignifie  rotateur  , qui  fait  tourner 
en  rond. 

TROCHISQUES , f.  m.  plur.  trochifci 3 rotula , placent 
tulce , orhiculi , orbes  , â (I lento 1 , du  grec  r^xt^fcot , qui  figni- 
fie rotules , petits  pains , paftilles.  On  entend  par  trochif- 
ques , une  forme  de  médicaments  fecs  & folides  , com- 
pofés  de  différentes  poudres  incorporées  dans  quelque 
j liqueur  convenable  , comme  vin  , eaux  diftillées  * fucs  , 

1 firops , pulpes , mucilages , & réduites  en  une  maffe  dont  on 
forme  de  petits  pains  ronds , plats  , triangulaires  , pyrami- 
daux ou  de  telle  figure  qu’on  veut,  & qu’on  fait  enfuite 
fécher  à l’ombre.  Les  trochifques  qu’on  jette  fur  les  charbons 
ardents  ou  fur  une  pelle  rouge , qui  exhalent  une  agréable 
odeur  , pour  corriger  la  malignité  de  l’air , s’appellent  parti- 
culiérement paflilles  3paftilli.  On  donne  auffi  différents  noms 
aux  trochifques , fuivant  leurs  auteurs , leurs  vertus , & les 
principaux  ingrédients  qui  en  font  la  bafe.  Il  y en  a d’alté- 
rants  & de  purgatifs , de  peétoraux  3 d’hyftériques , d’aftrin- 
gents , d’alexipharmaques , &c.  Cette  forme  a été  inventée 
pour  conferver  long-temps  la  propriété  des  ingrédients , 
qu’ils  perdroient  en  poudre,  fans  compter  la  commodité  qu’on 
a de  les  prendre , en  les  laiffant  diffoudre  peu-à-peu  dans  la 
bouche. 

TROCHLÉATEUR,  adj.  m.  & f.  trochlearis 3 nom  d’un 
mufcle  de  l’œil , ainfi  appellé  du  latin  trochlea  , poulie,  parce 
qu’il  paffe  par  un  petit  anneau  cartilagineux , comme  autour 
d’une  poulie. 

Oij 
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TROIS-QUARTS , f.  m.  Trocart. 

TROMPE , f.  f.  tuba 3 en  grec  wAwiyl  , trompette  ; terme 
d’Anatomie.  On  entend  par  trompes  3 certaines  parties  du  corps 
qui  ont  quelque  rapport  à une  trompette.  La  trompe  d’Eufta- 
chi , les  trompes  de  Fallope. 

TRONC  9 f.  m.  truncus  3 (lirps 3 caudex  ; tige  d’un  arbre , ce 
qu’il  pouffe  depuis  la  terre  jufqu’à  ce  qu’il  fe  divife  en  plufieurs 
branches.  Voye^  Tige. 

Tronc  fe  dit  encore  du  bufte  du  corps  humain , dont  on  a 
féparé  la  tête  , les  bras  & les  cuiffes. 

TROUSSEAU  , f.  m.  fafciculus , paquet  ; terme  d’ Ana- 
tomie. On  entend  par  troujjeau  , un  petit  faifceau  de  parties 
d’une  même  elpece , unies  enfemble.  Troujfeau  mufculaire  & 
ligamenteux. 

TRUSION  9 f.  f.  trujîo  , l’a&ion  de  pouffer  avec  violence  ; 
du  verbe  latin trudere  3 pouffer  avec  violence , entraîner.  Le 
mouvement  du  fang  du  cœur , à toutes  les  parties  du  corps 
par  les  arteres , & (on  retour  de  ces  parties  au  cœur  par  les 
veines  ? s’appelle  mouvement  d Qtrujion,  autrement  progreflif 
& circulaire. 

TUBE  . f.  m.  tubus , tuyau  , canal , conduit  par  où  l’air  & 
les  chofes  liquides  partent  & ont  une  iflue  libre.  Il  fe  dit  d’un 
grand  nombre  de  partages  du  corps  humain. 

TUBERCULE,  f.  m.tuberculum3  petite  tumeur,  diminu- 
tif de  tuber , qui  fignifie  truffe  ; & par  analogie , tumeur,  boffe, 
nœud  : ce  mot  fe  prend  pour  une  tumeur  médiocre , plus  con- 
lidérable  que  la  puftule. 

TUBÉREUX , EUSE  , ad},  tuberofus , de  tuber  3 qui 
fignifie  tumeur  , boffe , nœud  ; épithete  que  l’on  donne 
aux  racines  qui  font  noueufes , ou  en  tubercules  , dont  la 
fubftance  efl:  charnue  & folide,  & qui  groflit  bien  plus 
que  la  tige  à laquelle  elles  font  adhérentes  , ou  fufpen- 
dues  par  un  filet  : telles  font  les  racines  du  fafran , de  la 
pivoine  ,&c. 

TUBÉROSITÉ  , f.  f.  tuberofitas  3 boffe  ou  tumeur  qui 
vient  naturellement  à quelques  parties  ; il  fe  dit , en  Ana- 
tomie , de  certaines  éminences  des  os  où  s’attachent  les 
raufcles. 

TUBULEUX , EUSE , adj .fiftularis.  Les  Botanirtes  don- 
nent cette  épithete  aux  fleurs  compo fées  de  plufieurs  fleurons 
longs , creux , petits  & femblables  à des  tubes  ou  tuyaux. 
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TUF  , f.  m.  VoyefTovmjs. 

TUMÉFACTION , f.  f.  tumefiafüo , tumeur  enflure  cau- 
sée extraordinairement  en  quelque  partie  du  corps. 

TUMÉFIER,  v.  a£t.  tumefacere ; faire  enfler , faire  gonfler, 
caufer  une  enflure  en  quelque  partie  du  corps , foit  par  acci- 
dent, foit  par  quelque  principe  interne.  Les  glandes  font  fujet- 
tes  à fe  tuméfier.  Une  chûte  fait  ordinairement  tuméfier  la  partie 
offenfée. 

TUMEUR  , f.  f.  turnor  > du  verbe  latin  tumere  3 s’enfler , 
fe  gonfler  ; en  grec  ofadt*.  On  entend  en  général  par  le 
terme  de  tumeur  3 toute  partie  du  corps  groffie  ou  enflée  con- 
tre-nature : ainfi  ce  terme  s’étend  non-feulement  aux  tumeurs 
produites  par  des  humeurs  arrêtées  dans  quelques  parties 
molles,  mais  aufii  à celles  qui  font  cauféespar  le  déplacement 
de  quelques  parties  organiques  , comme  dans  les  vraies  her- 
nies & dans  les  luxations  ; à celles  qui  viennent  du  gonflement 
des  os  , comme  dans  les  exoftofes  ; enfin  à celles  qui  nerecon- 
noiffent  pour  caufe  que  lapréfence  de  quelque  corps  étranger. 
En  particulier , on  entend  par  tumeurs , celles  qui  naiflent  par 
le  féjour  & l’accumulation  de  quelque  humeur  , & qu’on 
appelle  tumeurs  humorales  , eu  égard  à leur  caufe.  Ces 
efpeces  de  tumeurs  font  connues  ordinairement  fous  le  nom 
d’apoftême. 

TUNIQUE , f.  f.  tunica , enveloppe  ; en  termes  d'A- 
natomie  , fe  dit  des  peaux  ou  membranes  qui  envelop- 
pent les  vaiffeaux  & diverfes  autres  parties  du  corps  moins 
folides.  L’œil  eft  compofé  de  plufieurs  tuniques  ou  mem- 
branes. 

TURBINÉ  , ÉE  , adjeâ.  turhinatus , qui  va  en  pointe 
comme  une  toupie  ; en  latin  turbo , d’où  vient  ce  mot.  Les 
Naturalises  donnent  cette  épithete  à de  certains  coquillages 
ronds  qui  tournent  en  volute  ou  fpirale  , Unifient  en 
pointe. 

TURGESCENCE  , f.  f.  turgeficentia  , turgentia  3 du  verbe 
latin  tutgeficere  , s’enfier , devenir  enflé  : ce  terme , en  Méde  - 
cine , fignifie  la  même  chofe  qu’ÛRGASME.  Voyc^  ce  mot. 

TUYAU , f.  m.  tubus , canal , conduit , dans  lequel  fe  peu- 
vent enfermer  & écouler  les  chofes  liquides  ; corps  long , rond 
& creux  oui  fert  pour  conduire  les  liqueurs  : c’eft  la  même 
chofe  que  Tube.  Voye^  ce  mot. 

TYMPAN,  f.  m.  tympanum , tambour.  Le  tympan  de 
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l’oreille  eft  une  membrane  feche  , déliée , tranfparente  ; qui 
ferme  l’extrémité  du  canal  auditif,  &qui  eft  tendue  à-peu-près 
comme  la  peau  d’un  tambour  ; en  latin  tympanum  , d’où  vient 
fon  nom. 

TYMPANITE , f.  f.  tympanites , du  grec  T&paaw , tam- 
bour , parce  que  dans  cette  efpece  de  faufle  hydropifie 
la  peau  du  ventre  eft  fi  fort  tendue , qu’elle  réfonne  comme 
un  tambour  lorfqu’on  le  frappe.  On  définit  la  tympanite  9 
une  diftenfion  du  bas-ventre  , caufée  par  l’air  ou  des  vents 
renfermés  dans  l’eftomac  & les  inteftins  : c’eft  une  ef- 
pece d’hydropifie  feche  , dans  laquelle  il  furvient  d’a- 
bord des  douleurs  & une  tenfion  dans  la  région  des  lombes 
& une  conftipation  opiniâtre  , enfuite  de  laquelle  le  bas- 
ventre  refte  ordinairement  diftendu  à un  point  extraor- 
dinaire. 

TYPE , f.  m.  typus 9 forme  ; du  grec  7 figure.  On 
entend  , en  Médecine , par  le  type  d’une  maladie , l’ordre 
qu’elle  garde  dans  fa  rémiflion  & fon  accroiflement. 

TYPHODE,  adj.  typhodes , du  verbe  tuÇco,  j’allume , j’en- 
flamme, je  brûle  ; épithete  que  l’on  donne  à une  efpece  de 
fievre  continue  & ardente  dont  parle  Galien. 

TYPHOM ANIE , f.  f.  typhomania  , de  T&<p(&>  , fumée  9 
& de  jituvU , manie  , folie.  La  typhomanie  eft  une  maladie 
compofée  d une  phrénéfie  & d’une  léthargie , dans  laquelle  les 
malades  font  dans  la  rêverie  & affligés  d’un  coma-vigil.  Selon 
l’auteur  des  définitions  de  Médecine , on  peut  appeller  cette 
affeélion  ainfi  compofée  d’une  phrénéfie  & d’une  léthargie , 
une  manie  ou  un  délire  léthargique , ou  une  léthargie  folle 
& infenfée. 
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ACUITÉ , f.  f.  vacuitas  9 état  d’une  chofe  vide. 

VAGIN , f.  m.  vagina  , gaine  , fourreau , étui.  On  appelle 
ainfi  le  conduit  qui  aboutit  depuis  l’orifice  externe  des  parties 
naturelles , jufqu’à  celui  de  la  matrice. 

VAGINAL , ALE  , adj.  vaginalis , qui  a du  rapport  à 
une  gaine  , à un  fourreau.  On  appelle  ainfi  la  tunique 
qui  embrafife  les  tefticules  ; celle  de  Fœfophage  & celle  de 
la  moelle  fpinale.  On  donne  aulfi  cette  épithete  à diffé- 
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tents  ligaments  qui  enveloppent  certaines  parties  en  forme  de 
gaine. 

VAISSEAU,  f.  m.  vas , ce  qui  peut  contenir  quelque 
chofe , & particuliérement  la  liqueur.  Les  Anatomiftes  don- 
nent le  nom  de  vaijjeau  à toutes  les  parties  qui  contiennent 
un  fluide , aux  veines , aux  arteres  & aux  conduits  lympha- 
tiques. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  latin  vafcellum>  ou  de  vifcillum  * 
qui  fe  trouvent  dans  les  glofes  d’Ifidore , pour  fignifier  un 
petit  vafe  ; lequel  dit  en  outre  qu’on  a appellé  bafellus  , un 
navire  qui  s’appelloit  d’abord phafellus  , d’où  s’eft  fait  le  chan- 
gement de  b en  v. 

VALÉTUDINAIRE , adj.  valetudinarius  > infirme,  fujet 
aux  maladies , qui  eft  d’une  foible  conftitution , qui  a une  foible 
fanté. 

VALVULE , f.  f.  valvula  ; efpece  de  petite  porte  ou 
membrane  qui  fe  trouve  dans  plufieurs  cavités  du  corps  , 
qui  donne  paffage  à une  humeur , ou  à quelque  autre  ma- 
tière qui  y doit  paffer  , & qui  empêche  qu’elle  ne  retourne 
d’où  elle  eft  venue  : elle  a le  même  ufage  que  la  foupape 
dans  une  pompe , ou  autre  machine  hydraulique.  Les  veines 
& vaiffeaux  lymphatiques  ont  des  valvules  fttuées  d’efpace 
en  efpace  , qui  s’ouvrent  du  côté  du  cœur  , & qui  ferment 
du  côté  des  extrémités  , c’eft-à-dire  , qu’elles  laiffent  paffer 
le  fang  & la  lymphe  qui  vont  vers  le  cœur , & les  empêchent 
de  retourner  vers  les  parties  d’où  ils  viennent.  Le  cœur  a aufli 
des  valvules  qui  font  à l'entrée  des  vaiffeaux  : celles  qui  font 
à l’entrée  de  la  veine-cave  & de  la  veine-pulrhonaire  , laiffent 
paffer  le  fang  qui  va  au  cœur , & empêchent  fon  retour*, 
Dans  l’inteftin  jéjunum  , il  y a des  valvules  qui  retardent  la 
defcente  du  chyle.  Le  colon  a aufli  une  valvule  épaiffe  qui. 
empêche  que  les  excréments  ne  rentrent  dans  l’iléon  ; il  y en  a 
encore  d’autres  dans  cet  inteftin  qui  retardent  la  defcente  des. 
excréments. 

VAPEUR,  f.f.  vapor,  parties  fubtiles d’un  corps  humide, 
qui  forment  une  efpece  de  fumée  qu’une  chaleur  médiocre 
éleve. 

On  donne  vulgairement  le  nom  de  vapeurs , vapores  , aux 
affrétions  hypochondriaques  & hyftériaues  , parce  qu’on 
croyoit  qu’elles  étoient  caufées  par  des  vapeurs  qui  s’éle- 
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voient  des  entrailles  ou  de  la  matrice  jufqu’au  cerveau  , & 
caufoient  tous  les  accidents  dérailles  dans  ces  maladies  : mais 
elles  dépendent  plutôt  des  mouvements  fpafmodiques  des 
nerfs  & de  leurs  plexus,  qui  font  irrités  dans  le  bas-ventre  & 
dans  la  poitrine. 

VAFORATÎON  , f„  f.  vaporatio  , évaporation , élévation 
des  vapeurs  , effumation  : ce  terme  fignifie  , en  Chirurgie  , 
l’aftion  qui  fait  agir  la  chaleur  ou  l’humid  té  d’une  vapeur  fur 
une  partie  qu’on  veut  échauffer  ou  humefter. 

VAPOREUX,  i USE,  ad).  vaporofus  3 qui  envoie,  qui 
exhale  des  vapeurs.  On  appelle  bain  vaporeux  , lorfqu’on  fait 
recevoir  à un  malade  les  vapeurs  qui  s’élèvent  d’une  matière 
liquide  qui  a été  mife  fur  le  feu. 

Vaporeux  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  font  attaqués  de  vai* 
peurs. 

VARICE , f.  f.  varix , que  quelques-uns  prétendent  venir 
du  verbe  latin  variare , varier  , à caufe  des  détours  que 
font  les  veines  variqueufes  ; en  grec  kiçg-'oç  , dilatation 
d’une  veine.  On  donne  le  nom  de  varices  à ces  tumeurs 
molles  , inégales  , noueufes  ou  tortueufes  , indolentes  , 
livides  ou  noirâtres , caufées  par  la  dilatation  de  quelque 
veine  engorgée  d’un  fang  épais  ou  gêné  qui  s’y  ralentit.  Il  n’y 
a quelquefois  qu’un  limple  rameau  veineux  qui  foit  engorgé  ; 
d’autres  fois  il  s’en  trouve  plufieurs.  Les  varices  font  fans 
fans  pulfations  ; elles  cedent  facilement  à l’impreffion  du 
doigt , mais  elles  fe  relevent  auffitôt  qu’on  ceffe  de  les  com-? 

. primer.  Il  s’en  forme  en  différentes  parties  de  l’habitude  du 
corps , aux  tempes , au  deffous  du  nombril , au  fondement , 
(celles-ci  fe  nomment  hémorrhoïdes  ) au  fcrotum  & autour 
des  tefticules  : mais  le  plus  fouvent  elles  viennent  aux  jambes 
& aux  cuiffes.  Il  y en  a de  groffes  , de  médiocres  & de  petites. 
Il  s’en  peut  faire  auffi  dans  les  parties  internes , dans  le  cerveau, 
dans  la  matrice. 

VARICOCELE , f.  f.  varicocèle  compofé  du  latin  varix 3 
varice , & du  grec  WArç,  tumeur , hernie  ; fauffe  hernie  ou  tu- 
meur du  fcrotum,  caufée  par  des  varices  qui  fe  forment  autout; 
des  tefticules  & des  vaifîeaux  fpermatiques  : c’eft  la  même 
chofe  que  Cirsocele.  Voye^  ce  mot. 

VARIOLIQUE,  adj.  qui  a rapport  ou  qui  concerne  la 
petite  vérole  j en  latin  variolœ , d’où  vient  ce  mot. 
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VARIQUEUX , EU  SE  , adj.  varïcofus  > cirfoîdes  ; nom 
que  l’on  donne  aux  tumeurs  caufées  par  des  varices , & aux 
vaiffeaux  veineux  trop  dilatés. 

VASCULAIRE , adj.  vafcularis  ; c’eft  la  même  chofe  que 
Vasculeux.  Voyez^  ce  mot. 

VASCULEUX,  EUSE , ou  Vasculaire,  adj.  vafculofus, 
vafcularis  , qui  eft  rempli  de  vaiffeaux.  La  membrane  vafcu - 
laire , le  tiffu  vafculeux  , &c. 

VASTE,  adj.  5c  f.  m.  va  fus  > étendu,  grand,  fpacieux, 
ample , qui  a beaucoup  d’étendue  ; nom  que  l’on  donne  à plu- 
fieurs  mufcles,  à caufe  de  leur  grandeur. 

VÉGÉTABLE  , vegetabilis  , qui  peut  croître,  qui  peut 
végéter  ; du  verbe  latin  vegetare  , avoir  de  la  force  5c  de  la 
vigueur.  Cette  plante  n’a  plus  rien  de  végétable.  Terre  végéta- 
ble , ert  celle  qui  eft  propre  à produire  des  plantes , 5c  qui  en 
produit:  c’eft  la  même  chofe  que  Végétal  , & celui-ci  eft 
plus  en  ufage. 

VÉGÉTAL  , ALE,  adj.  & f.  m.  vegetabilis  , vegetativus , 
qui  végété , qui  croît , qui  produit.  Végéta  f comme  fubftan- 
tif , eft  un  nom  colleftif  fous  lequel  font  compris  tous  les 
arbres  & les  plantes. 

VÉGÉTÂNT,  ANTE,  adj.  vegetans,  qui  prend  nour- 
riture ou  accroiffement  du  fuc  de  la  terre  ; du  verbe  latin 
vegetare , avoir  de  la  force  & de  la  vigueur.  On  attribue  aux 
plantes  une  ame  végétante. 

VÉGÉTATIF,  IVE,  adj.  vegetans3  qui  reçoit  nourriture 
ou  accroiffement  ; du  verbe  latin  vegetare , avoir  de  la  force  & 
de  la  vigueur.  L’ame  végétative  eft  celle  qui  fait  vivre  les 
plantes  & les  arbres. 

VÉGÉTATION,  f.  f.  vegetatio  3 du  verbe  latin  vegetare  ; 
avoir  de  la  force  & de  la  vigueur  ; aftion  par  laquelle  les  arbres 
& les  plantes  fe  nourriffent  & croiffent. 

Végétation  fe  dit  aufii  de  certaines  produélions  que  la 
Chymie  tire  des  minéraux , & qui  ont  de  la  reffemblance 
avec  les  productions  des  plantes  , parce  quelles  s’élèvent 
à-peu-près  de  meme,  5c  forment  des  branches,  5c  même  des 
efpeces  de  feuilles  5c  de  fleurs.  La  végétation  du  mercure 
s’appelle  arbre  de  Diane  ; la  végétation  du  fer  s’appelle  arbre 
$îe  Mars. 

V ÉGÉT  AUX  3 f.  m.  plur.  vegetativa . On  comprend  fous  le 
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nom  de  végétaux  y tous  les  arbres  & toutes  les  plantes.  Voye£ 
y Éc  étal  , dont  végétaux  eft  le  pluriel. 

VÉGÉTER , v.  n.  vegetare , prendre  nourriture  & accroif- 
fement  par  la  racine  ; il  ne  fe  dit  gueres  que  des  arbres  & des 
plantes:  ce  mot  vient  de  vegetare , qui  fignifîe  avoir  de  la  force 
& de  la  vigueur. 

VÉHICULE , f.  m.  vehiculum  , charriot,  charrette , voi- 
ture. On  entend , en  Phyfique  & en  Médecine , par  véhicule  y 
ce  qui  fert  à conduire  , à pouffer , à chafl’er,  à faire  paffer  plus 
facilement.  L’air  eft  le  véhicule  de  la  lumière  ; la  férofité  fert 
de  véhicule  au  fang  , &c. 

VEILLE,  f.  f.  vigilia , privation  du  fommeil  dans  le 
temps  deftiné  à dormir  ; du  verbe  latin  vigilare  y veiller , 
ne  pas  dormir.  On  appelle  veille , cet  état  du  corps  humain 
dans  lequel  les  aélions  des  fens  internes  & externes , & des 
rnufcles  , peuvent  fe  faire  facilement  , fans  trouver  aucune 
réfiftance , & recevoir  avec  la  même  facilité  Pimpreffion  des 
objets. 

VEINE  , f.  f.  venu  * en  grec  On  appelle  veines  les 
vaiffeaux  du  corps  qui  rapportent  de  toutes  les  parties  au  cœur 
une  portion  du  fang  & des  autres  humeurs  que  les  arteres  y 
avoient  diftribués.  Les  veines  font  des  parties  folides , polies  5 
figurées  en  canaux  membraneux  dont  les  parois  font  plus 
minces  & beaucoup  moins  élaftiques  que  ceux  des  arteres  ; 
elles  ne  battent  point  naturellement  ; elles  font  diftinguées 
dans  leur  trajet  par  des  efpeces  de  nœuds  formés  par  les  val- 
vules qui  entrecoupent  leur  cavité  d’efpace  en  efpace , defti- 
nées  à recevoir  le  réfidu  du  fang  qui  a été  pouffé  par  les 
arteres  dans  les  différentes  parties  du  corps , & à le  rapporter 
au  cœur. 

VEINEUX , EUSE , adj.  venofus , qui  a du  rapport  aux 
veines.  Le  conduit  veineux  du  foie  dans  le  fœtus,  &c. 

VÉLOCITÉ  , f.  f.  velocitas  , celeritas  ; vîteffe,  prompti- 
tude, rapidité.  On  fe  fert  fouvent  de  ce  mot , pour  exprimer 
la  rapidité  avec  laquelle  le  fang  circule  dans  les  vaif- 
feaux. 

VELOUTÉ , f.  m.  On  appelle  , dans  l’homme  & les  ani- 
maux , le  velouté  de  Feftomac , des  inteftins , de  la  veffie  & 
de  la  véficule  du  fiel  , la  furface  intérieure  de  ces  parties  , 
qui  eft  comme  hériffée  dun  nombre  infini  de  petits  filets 
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tomme  du  velours , & enduits  d’une  fubftance  ou  liqueur 
glaireufe  ou  mucilagineufe  , qui  fert  à défendre  ces  mê- 
mes parties  de  l’impreflion  trop  vive  des  corps  qui  les 
touchent. 

VÉNÉRIEN,  ENNE,  adj.  venereus  y qui  concerne  ou 
qui  a rapport  à la  vérole.  On  appelle  maladie  vénérienne  9 
mal  vénérien  , la  groffe  vérole  & tous  les  accidents  qui 
reconnoiffent  pour  caufe  un  virus  contraélé  originairement 
par  un  commerce  impur  : ce  mot  vient  du  latin  Venus  y géni- 
tif Veneris  y Vénus  , faufte  divinité  des  payens  , qu’ils  regar- 
doient  comme  la  déeffe  de  la  beauté  & de  la  volupté.  Voyeç 
Venus. 

VÉNÉNEUX  , EUSE , adj.  venenofus  y venenatus  , qui  a 
des  qualités  nuifibles  aux  autres  corps  , qui  les  fait  mourir. 
Voye^  au  mot  Venimeux  la  différence  qu’il  y a entre  ces 
deux  termes.  * 

VENIMEUX , EUSE , adj.  venenatus  y qui  a du  venin.  Les 
feorpions  , les  ferpents les  viperes , &c.  font  des  animaux 
venimeux.  \\  faut  remarquer  que  ce  mot  fignifie  la  même  chofe 
que  vénéneux  ; mais  avec  cette  différence  , que  venimeux  ne 
fe  dit  que  des  animaux  & des  chofes  auxquelles  ces  animaux 
ont  communiqué  leur  venin  , & que  vénéneux  ne  fe  dit  ordi- 
nairement que  des  plantes  & des  minéraux. 

VENIN , f.  m.  venenum  y toxicum , qualité  maligne  qui  eft 
en  quelques  animaux , qui  eft  dangereufe  aux  autres , qui  les 
tue. 

Venin  fe  dit  aufli  de  certaines  qualités  qui  fe  trouvent 
dans  quelques  maladies  malignes.  Il  y a du  venin  dans 
cette  fievre.  C’eftun  venin  qui  fe  communique.  Le  venin  dû 
la  pefte. 

VENT  , f.  m .flatus  y air  renfermé  dans  le  corps  des  ani- 
maux , quand  il  fort  par  haut  ou  par  bas  : c’eft  la  même  chofe 
que  Flatuosité.  Voye^cemot. 

VENTEUX,  EUSE , adj.  ventofus  ; fe  dit  des  fruits , des 
légumes , ou  autres  chofes  qui  caufent  des  vents  dans  le  corps 
des  animaux. 

VENTOSITÉ  , f.  f.  ventefitas  ; terme  fynonyme  à Fla-v 
tuosité.  Voye^ce  mot. 

VENTOÜSE , f.  f.  cucurbitulay  infiniment  de  Chirurgie. 
Petit  vaiffeau  , ordinairement  de  verre , fait  en  poire , fem- 
blable  à un  petit  chapiteau  de  cucurbite  fans  bec , avec  une 
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bafe  large  & ouverte  , qu’on  applique  fur  la  peau  , pour 
attirer  avec  violence  les  humeurs  du  dedans  au  dehors.  On 
en  peut  faire  d’argent  , de  cuivre  , de  corne , de  bois  : on 
remplit  à moitié  le  vaiffeau  d’une  étoupe  légère  , qu’on  fait 
tenir  dans  fon  fond  avec  de  la  térébenthine  ou  de  la  cire  : 
on  allume  cette  étoupe  , & l’on  place  auffitôt  la  ventoufe 
qu’on  a auparavant  un  peu  échauffée , crainte  qu’elle  ne  fe 
cafie.  La  flamme  s’éteint  peu  de  temps  après  ; mais  fa  cha- 
leur fait  raréfier  l’air  qui  y efl:  renfermé  : la  peau  , trouvant 
moins  de  réfiftance  dans  la  ventoufe  , s’y  éleve  avec  les 
vaifîeaux  & les  humeurs  qu’ils  contiennent.  On  diftingue 
les  ventoufes  en  feches&  en  humides  : les  feches  s’appliquent 
fans  effufion  de  fang  : dans  les  humides  , on  fait  des  fcarifi- 
cations  à la  peau  avec  une  lancette  , après  l’application 
des  feches.  On  applique  de  nouveau  la  ventoufe  y alors 
le  fang  fort*  abondamment  par  les  incifions  qu’on  a faites 
à la  tumeur. 

VENTOUSER , v.  aéh  cucurbitulas  aücui  imponere  , appli- 
quer des  ventoufes  à un  malade. 

VENTRAL , ALE  , adj.  ventralis  ; qui  a du  rapport  au 
ventre. 

VENTRE,  f.  m.  venter  s alvus  , en  grec  yoiçnp.  Voye £ 
Estomac.  Ce  mot  fe  prend  en  différents  fens.  Chez  les 
modernes  Anatomiffes  , il  veut  dire  , dans  fa  fignification 
la  plus  étendue , une  cavité  remarquable , où  font  contenus 
quelques-uns  des  principaux  vifceres.  A prendre  ce  terme 
en  ce  fens , tout  le  corps  efl:  divifé  en  trois  ventres , dont  le 
plus  bas  s’appelle  communément  l’abdomen  ; celui  du  mi- 
lieu , le  thorax  ; celui  d’en  haut  , la  cavité  de  la  tête  : mais 
on  prend  ordinairement  le  terme  de  ventre  , dans  un  fens 
plus  déterminé , pour  l’abdomen  & la  région  d’entre  le  dia- 
phragme & les  parties  naturelles.  Le  terme  latin  alvus  > 
lignifie  le  ventre  en  général  ; mais  Celfe  donne  ce  nom 
au  ventre  relativement  aux  felles  ,dans  le  même  fens  qu’Hip- 
pocrate  & les  autres  Médecins  emploient  celui  de  xoi^la  ou 

xoiXty. 

VENTRICULE , f.  m.  ventricuius , petit  ventre , diminu- 
tif de  venter , ventre  : on  donne  ce  nom  à l’eftomac.  Il  fe  dit 
suffi  de  differentes  cavités  ; les  ventricules  du  cerveau,  les  ven- 
tricules du  cœur , les  ventricules  du  larynx. 

VENTRILOQUE , adj.  & f.  m.  & f.  ventrïloquus  , qui 
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! parle  du  ventre.  Il  y a des  gens  que  l’on  nomme  ventriloques , 
qui  j en  fe  ferrant  le  gofier , & faifant  une  certaine  contrac- 
tion dans  les  mufcles  du  bas- ventre  , articulent  un  fon  de 
voix  rauque  & fourd  , tel  quà  un  ou  deux  pas , & même  à 
côté  d’eux  , en  prêtant  l’oreille , on  croit  entendre  une  voix 
fort  éloignée. 

VENTRU , UE  , adj.  ventrofus  3 ventriofus  9 ventricofus 9 
ventriculofus  9 qui  a un  gros  ventre. 

VÉNUS , f.  f.  Venus . C’étoit  autrefois  le  nom  d’une  déefte 
du  paganifme  y qu’on  faifoit  reine  de  la  beauté  & de  l’amour  : 
mais  on  l’a  employé  depuis  fimplement  pour  Signifier  la  con- 
jon&ion  des  deux  fexes. 

Les  philofophes  ont  imaginé  une  Vénus  célefte  * qu’on 
appelloit  Uranie  ou  fille  du  ciel , qui  préfide  aux  géné- 
rations , & qui  eft  celle  que  Lucrèce  invoque  au  commen- 
cement de  fon  ouvrage.  Cette  Vénus  qui , félon  les  anciens  , 
animoit  toute  la  nature  , n’eft  autre  chofe  que  le  defir , qu’on 
voit  dans  chaque  créature  , de  s’unir  à ce  qui  lui  eft  propre. 
Elle  n’infpiroit  que  des  amours  chaftes  & purs  ; au  lieu  que  la 
Vénus  vulgaire  ou  terreftre  préfide  aux  plaifirs  fenfuels.  Voye% 
.Vénérien. 

Cicéron  , de  nat.  deor . lïb . ij  ; & après  lui , Arnobe , llb.  iij  y 
contra  Rentes  y croient  que  Vénus  eft  dérivé  de  venio  , je  viens  , 
quod  ad  cunttos  veniat , & que  c’eft  le  nom  d’une  paflion  qui 
s’étend  à tous  les  animaux  ; eft  nomen  libidinis  per  cunEla  ani~ 
mantla  diffufce. 

Vénus  , en  langage  chymique  , fignifie  cuivre.  Voyeç 
Métal. 

VER  , f.  m.  vernis  9 vermiculus  y lumbrlcus  , du  mot  latin 
ver  , printemps  , parce  que  c’eft  dans  cette  faifon  que  la 
plupart  de  ces  infeâes  éclofent.  Le  ver  eft  un  infefte  ram- 
pant , diftingué  par  anneaux  , parfemé  de  petits  trous , com- 
me autant  de  trachées  par  lesquelles  il  refpire , & qui  n a 
ni  vertebres  ni  os.  Il  vient  d’oeufs , de  même  que  les  autres 
animaux.  Il  s’engendre  ordinairement , dans  les  inteftins  de 
l’homme,  trois  fortes  de  vers  : i°.  les  ftrongles , ftrongyli  y 
qui  font  des  vers  ronds  & longs  , appellés  lumbrïci  ternes . 
Ils  font  gros  comme  un  tuyau  de  plume  * longs  de  demi- 
pied  ou  plus  : ils  fe  tiennent  le  plus  Souvent  dans  les  inteftins 
grêles  : ils  ne  laiffent  pas  de  remonter  quelquefois  dans  l’efto- 
mac  & de  fortir  par  la  bouche  ou  par  le  nez.  On  les  rend 
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plus  communément  par  les  Telles.  Les  enfants  y font  foré 
fujets.  Voyei  Strongle.  2°.  Les  afcarides  qui  font  de  petits 
vers  ronds  & courts  : ils  s’attachent  au  fondement , & y cau- 
fent  des  démangeaifons  très-importunes.  Voye^  Ascarides  . 
30.  Les  vers  cucurbitins  , ainfi  nommés,  parce  quils  reffem- 
blent  à des  pépins  de  courge  : mais  ce  ne  font  que  des  portions 
du  ver  folitaire , plat  ou  tænia.  Voye £ Solitaire.  Il  s’engendre 
auffi  des  vers  en  plufieurs  autres  parties  du  corps , même  dans 
les  vaiffeaux  fanguins. 

VERBÉRATION , f.  f.  verberatio , l’a&ion  de  battre , 
de  fouetter  ; du  verbe  latin  verberare  , battre  , fouetter. 
Terme  de  Phyfique  , dont  on  fe  fert  pour  exprimer  la 
caufe  du  fon  , qui  ne  provient  que  de  la  verbération  de 
l’air  choqué  & frappé  en  plufieurs  maniérés  qui  font  les  fons 
différents. 

VÉREUX , EUSE  , adj.  verminofus  , pleins  de  vers; 
Il  ne  fe  dit  gueres  que  des  fruits.  Pomme  véreufe , prune 
véreufe. 

VERGE , f.  f.  coles , membrum  virile , virga  genit alis  , pria* 
pus.  La  verge  eû  un  organe  deftiné  par  la  nature  à l’éjeélion 
de  la  femence  & lemimon  de  l’urine:  on  l’appelle  autrement 
le  membre  viril. 

VERGETÉ , ÉE , adj.  On  appelle  teint  vergeté,  peau  ver* 
getée  f un  teint , une  peau  où  il  paroît  de  petites  raies  de  diffé- 
rentes couleurs , &plus  ordinairement  rouges. 

VERMICULAIRE  , adj.  vermicularis  , vermiformis  , qui 
a quelque  rapport  aux  vers , qui  leur  reffemble  par  quel- 
que endroit  ; du  latin  vermiculus  , ver.  L’appendice  vermï - 
culaire  du  cæcum , le  mouvement  vermiculaire  des  intef- 
tins , &c. 

VERMICULANT , adj.  m.  vermiculans ; épithete  que  l’on 
donne  à une  efpece  de  pouls  femblable  au  mouvement  on- 
doyant des  vers  qui  rampent. 

VERMIFORME  , adj.  vermiformis , qui  a la  figure  d’un 
ver:  c’eft  la  même  chofe  que  Vermiculaire. 

VERMIFUGE  , adj.  & f.  m.  vermifugus , du  latin  vermls , 
ver , & d zfugo  , je  chaffe  ; épithete  que  l’on  donne  aux 
remedes  qui  font  mourir  les  vers  & les  chaffent  hors  du 
corps  : c’eft  la  même  chofe  qu’ANTHELMiNTiQUE.  Voyei 
ce  mot. 

VERMINEUX , EUSE,  adj.  verminofus ; épithete  que 
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l’on  donne  aux  fubftances  ou  aux  corps  dans  lefquels  fe  font 
engendrés  des  vers. 

VERMOULU  , UE  , adj.  vermiculofus  3 rongé  de  vers  , 
plein  de  vers. 

VÉROLE , f.  f.  nom  de  deux  fortes  de  maladies  bien  diffé- 
rentes ; la  petite  vérole  3 variolœ  ; la  groffe  vérole  3 lues  vene~ 
rea , &c.  Col-de-Vilars  dit  que  le  mot  de  vérole  vient  du  latin 
variola  , qui  peut  être  formé  de  varius  , tacheté  , moucheté , 
marqueté.  Les  auteurs  du  diftionnaire  de  Trévoux  difent  qu’il 
! vient  de  vari , dont  fe  fervoient  les  Latins  * pour  fignifier  les 
| taches  & les  boutons  qui  viennent  au  vifàge.  Variola , difent- 
i ils  5 n’eft  point  latin  : c’eft  un  terme  nouveau  qui  a été  formé 
par  analogie. 

Il  y a deux  efpeces  d z petite  vérole  3 l’une  difcrette,  & l’autre 
confluente  ; & encore  qu’elles  ne  different  pas  effentiellement  , 
il  eft  aifé  de  les  diflinguer  par  des  fymptômes  confidérables 
qui  font  propres  à chacune  d'elles.  Fqy^DiscRETTE& Con- 
fluente. 

La  petite  vérole  difcrette  commence,  i°.  par  un  frifTon  & 
un  tremblement  qui  eft  immédia;  ement  fuivi  ; 20.  d’une  cha- 
leur très-forte  ; 30.  d’un  mal  de  tête  violent , & de  douleurs 
| dans  le  dos  ; 40.  de  vomiffement  ; & 5 °.  de  fueurs  abondan- 
tes dans  les  adultes  ; 6°.  de  douleurs  dans  les  parties  fi- 
tuées  immédiatement  au  deffous  du  creux  de  l’eftomac , 
quand  on  le  preffe  avec  les  mains  ; 70.  d’affoupiffement 
& de  ftupeur,  fur-tout  dans  les  enfants  * & quelquefois  de 
convulfions.  Cette  efpece  de  petite  vérole  fe  déclare  pour 
l’ordinaire  le  quatrième  jour  inclufivement , à compter  de 
celui  où  le  malade  s’eft  trouvé  mal  , & quelquefois  un  peu 
après , mais  rarement  plutôt  ; & pour  lors  les  fymptômes 
diminuent , ou  même  difparoiffent  tout-à-fait , de  maniera 
que  le  malade  fe  trouve  bien.  L’éruption  fe  fait  de  la  ma- 
niéré fui  vante  : d’abord  il  s’élève  de  petites  pullules 
d’un  rouge  pâle  , & aufli  groffes  que  la  tête  d’une  épingle  , 
fur  la  face  , le  cou  , la  poitrine  * & enfuite  fur  tout  le  corps. 
Vers  le  huitième  jour,  à compter  depuis  le  commencement 
de  la  maladie  , l’intervalle  que  les  puftules  biffent , Sc  qui 
auparavant  étoit  d’un  blanc  pâle  , commence  à devenir 
rouge  & à s’enfler  à proportion  du  nombre  des  puftules  : on 
y fent  de  la  douleur  , & comme  une  efpece  de  déchirement 
qui  augmente  de  plus  en  plus  , accéléré  l’inflammation 
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& l’enflure  : alors  les  pullules  deviennent  luifantes  & fembla- 
bies  à une  veflie  enflée.  L’onzieme  jour , l’enflure  & l’inflam- 
mation diminuent  confidérablement  ; & les  puft  des  du  vifage 
& des  autres  parties  du  corps , ayant  atteint  leur  maturité  & la 
groffeur  d’un  pois,  fe  defféçhent  & tombent  par  écailles.  Dans 
cette  efpece  d e petite  vérole  3 elles  difparoiffent  pour  l’ordinaire 
le  quatorzième  & le  quinzième. 

La  petite  vérole  confluente  efl  accompagnée  des  mêmes 
fymptômes  que  la  difcrette  ; ils  font  feulement  plus  violents  ; 
& c’eft  par-là  qu’on  peut  la  diftinguer  de  celle-ci , même 
avant  l’éruption.  La  petite  vérole  confluente  fe  déclare  pour 
l’ordinaire  dès  le  troifieme  jour  ^ quelquefois  plus  tôt , mais 
rarement  plus  tard  : cette  efpece  paroît  tantôt  en  forme 
d’éryfipele , & tantôt  en  forme  de  rougeole , dont  il  eft  diffi- 
cile de  la  diftinguer.  A mefure  que  la  maladie  augmente  i 
les  puftules  , fur-tout  celles  du  vifage  , ne  grofliffent  point 
comme  dans  la  petite  vérole  difcrette  ; mais  elles  fe  joignent 
enfemble , & ne  forment  qu’une  feule  puftule  rouge  con- 
tinue qui  couvre  entièrement  le  vifage.  La  petite  vérole  con- 
fluente eft  accompagnée  de  deux  autres  fymptômes  confidé- 
rables;de  la  falivation  dans  les  adultes,  du  flux  de  ventre 
dans  lés  enfants.  Le  premier  eft  tellement  infépara^e  de  cette 
maladie  dans  les  adultes,  que  Sydenham  dit  n’avoir  jamais 
vu  un  malade  qui  en  ait  été  exempt  : le  fécond  eft  un  peu  plus 
rare. 

La  GROSSE  VEROLE,  lues  venerea , rnorbus gallicus  , neapoli- 
tanus  hifpamcus  , Jîphilis  , aphrodifiacus  ou  aphrodifius 
morbus  , pudendagra  , du  latin  pudenda  , les  parties  natu- 
relles de  1 un  & de  l’autre  fexe  ; & du  grec  olfra , capture , 
eft  une  maladie  contagieufe  contraélée  par  un  commerce 
impur  avec  une  femme  débauchée  , & qui  fe  manifefte 
par  différents  accidents  , dont  les  principaux  font  des  chan- 
cres aux  parties  naturelles  de  l’un  & l’autre  fexe , des  ver- 
rues des  crêtes.,  des  fies , des  thymus , des  puftules  endurcies 
ou  ulcérées  , St  autres  efpeces  de  condylomes  aux  mêmes 
parties  , au  fondement  & aux  parties  internes  & fupé- 
rieures  des  cuiffes  , des  gonorrhées  virulentes , des  phimofis 
& paraphimofis , des  bubons  aux  aines  , quelquefois  aux 
aiffelles , des  boutons  livides  au  front  , des  dartres  vives , 
des  gales  lépreufes , des  ulcérés  phagédéniques  en  différents 
endroits , particuliérement  à la  bouche , au  palais , au  nez  ; 
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des  douleurs  vagues  & no&urnes  dans  tous  les  membres  ; 
des  maux  de  tête  opiniâtres  , & quantité  d’autres  fymptô- 
mes,  fous  lefqueîs  cette  fâcheufe  maladie  fe  mafque  fans 
fievre.  A la  vérité,  ils  ne  fe  rencontrent  pas  tous  dans  un 
même  fujet  ; mais  il -en  faut  plufieurs  pour  la  caraftérifer. 
Les  foldats  François , ayant  été  infeftés  de  la  groffe  vérole 
au  royaume  de  Naples,  fous  Charles  VIII , ont  donné  lieu 
de  1 appeller  mal  de  Naples.  Les  Italiens  , au  contraire  , 
croyant  que  les  François  l’avoient  apportée  dans  leur  pays , 
la  nommèrent  mal  françois.  Comme  elle  eft  commune  enEf- 
pagne,  on  lui  a donné  le  nom  de  mal  d’Efpagne.  Avant 
les  guerres  d’Italie  , fous  Charles  VIII , cette  maladie  étoit 
fi  peu  connue , que  quelques-uns  affignent  à ce  temps-là 
l’époque  de  fa  naifiànce  : mais  elle  eft  auffi  ancienne  que 
la  débauche.  Une  femme  faine,  fe  proftituant  à plufieurs 
hommes  également  fains , la  gagne  & la  communique  à 
d’autres.  Elle  a donç  pu  naître  auffitôt  qu’il  s’eft  trouvé  des 
femmes  débauchées, 

VÉROL.É,  ÉE,  adj.  venereâ  lue  infetfus , qui  a la  groffe 
vérole. 

VÉROLIQUE,  adj.  venereus  ; qui  tient  de  la  vérole, 
C’eft  la  même  chofe  que  Vénérien.  Voye ^ ce  mot. 

VER.RUE,  f.  f.  ou  POIREAU,  verruca  ; petite  hauteur, 
petite  butte , porrus.  On  donne  ce  nom  à une  petite  excroif- 
îance  charnue , dure , indolente  , élevée  fur  la  peau  comme 
un  petit  pois.  Il  en  vient  plus  ordinairement  aux  mains 
qu’aux  autres  parties  du  corps.  On  diftingue  les  verrues  en 
plufieurs  efpeces  ; il  y en  a de  rondes , de  plates  & de  pen- 
dantes. Les  rondes , qui  font  les  plus  ordinaires  , ont  la 
tête  femblable  à celle  d’un  petit  poireau , & tiennent  à la 
peau  par  des  filets  qui  imitent  les  fibres  de  la  racine  de 
cette  plante;  ce  qui  fait  qu’on  leur  donne  plus  particulié- 
ment  le  nom  de  poireau.  Les  plates  font  peu  élevées  , & 
leur  bafe  eft  large;  auffi  font-elles  appelées  en  latin  ver - 
ruccz  fejjiles , verrues  baffes.  On  les  nomme  encore  Myrmé- 
cies.  Voyei  ce  mot.  Les  pendantes  font  plus  élevées  fur  la 
peau;  leur  bafe  eft  étroite  comme  une  queue;  leur  tête  eft 
ronde  & oblongue.  Comme  elles  ne  font  foutenues  que  par 
un  petit  pédicule , on  les  appelle  verrues  pendantes , verruca 
penjîles  ; fk.  parce  qu’elles  reffemblent  à un  bout  de  corde 
coupée , qui  pend  à la  peau  ? les  Grecs  leur  ont  donné  le 
Tome  IL  P 


*2 6 VER 

nom  d’ACROCHORDON.  Voye{  ce  mot.  On  met  encore  au 
rang  des  verrues , le  fie , le  marifea , les  crêtes , le  thymus  & 
autres  efpeces  de  condylomes. 

VERTÉBRAL,  ALE,  adj.  vertebralls ; qui  a du  rap- 
port aux  vertebres  , qui  appartient  aux  vertébrés.  Les  artères 
vertébrales , &c. 

VERTEBRE , f.  f.  vertebra.  Les  vertebres  font  les  vingt- 
quatre  os  fupérieurs  de  l’épine  , fur  lefquels  roulent  la  plu- 
part des  mouvements  du  tronc  de  nos  corps,  raifon  pour 
laquelle  on  les  a appelés  vertebres , du  verbe  latin  vertere , 
tourner , faire  tourner , à caufe  que  c’eft  par  leur  moyen 
que  le  corps  tourne. 

VERTEX , f.  f.  terme  latin  qui  fignifie  haut , fommet  , 
faîte  , cime , & dont  les  Anatomiftes  fe  fervent , même 
en  écrivant  en  françois , pour  fignifier  le  fommet  de  la 
tête. 

VERTICAL,  ALE,  adj.  verticalis.  Perpendiculaire  à 
l’horizon  & vertical  font , en  Phyfique , deux  termes  fyno- 
nymes.  Le  point  vertical , c’efl:  le  point  du  ciel  qui  répond 
dire&ement  au  deffus  de  notre  tête,  qu’on  appelle  autrement 
le  zénith. 

VERTICILLÉ,  ÉE,  adj.  verticillatus  ; terme  de  Bota- 
nique , qui  ne  fe  dit  guère  qu’au  féminin , pour  fignifier  les 
feuilles  ou  les  fleurs  des  plantes  qui  viennent  par  étages  & en 
rayon  le  long  de  la  tige  & des  branches. 

VERTIGE,  f.  m.  vertigo , du  verbe  latin  vertere , tour- 
ner ; maladie  du  cerveau , dans  laquelle  il  femble  que  tous 
les  objets  tournent , & qu’on  tourne  foi-même.  Il  y a deux 
efpeces  ou  deux  degrés  de  vertige , l’un  fimple  , l’autre 
ténébreux.  Le  fimple , vertigo  fimplex , ne  confifte  que  dans 
un  tournoiement  apparent  des  objets  externes , fans  que  la 
vue  en  foit  obfcurcie.  Le  ténébreux,  tenebricofa , appelé 
autrement  feotomie , efl  celui  dans  lequel  non-feulement  le 
malade  s’imagine  que  tout  ce  qu’il  voit  autour  de  lui  tourne , 
mais  aufli  fes  yeux  s’obcurciffent , comme  s’ils  étoient  cou- 
verts de  nuages , & il  tombe  par  terre  avec  des  palpitations 
de  cœur.  Ce  vertige  efl:  ordinairement  l’avant-coureur  de 
l’épilepfie  ou  de  l’apoplexie.  Voye{  Scotomie. 

VERTIQUEUX , EUSE , adj.  verticofus  ; qui  va  en  tour- 
nant , tournoyant , qui  fe  meut  & tournoie  en  fpirale.  L’eau, 
dans  les  gouffres , a un  mouvement  vertiqueux. 


VIA 

VERUMONTANUM , f.  m.  terme  d’ Anatomie,  qui  eft 
compofé  de  deux  mots  latins , veru  &c  montanum . C’eft  une 
efpece  de  petite  valvule  qui  eft  à l’endroit  où  les  conduits 
éjaculatoires  entrent  dans  l’urethre  , & qui  empêche  que 
l’urine , en  paflant,  ne  puifle  entrer  dans  l’ouverture  de  ces 
deux  petits  conduits. 

VÉSICATION  5 f.  f.  vejicatio  ; naiffance  des  cloches  ou 
véficules  qui  fe  forment  après  une  brûlure  de  feu  ou  d’eau 
chaude.  On  appelle  aufli  l’effet  des  remedes  véficatoires , 
véjication. 

VÉSICATOIRE,  f*  m.  vejîcatoriüm , du  latin  ve/ica  , 
veflie  ; remede  topique  qui  ulcéré  la  peau  & fait  élever 
des  vellies  pleines  de  férofités  ; on  l’appelle  aufli  Épispas- 
tique.  Voye { ce  mot»  Les  cantharides  font  ordinairement  la 
bafe  des  véJi:at<Mes. 

VÉSICULE  j f.  f.  vejîcula  ; petite  veflie,  diminutif  de 
vèjîca , veflie  ; il  fe  dit  fouvent  en  particulier  de  la  poche 
qui  contient  le  fiel , qu’on  appelle  véficule  du  fiel.  Il  fe  dit 
aufli  des  vêficules  féminales  qui  font  des  corps  mous , blan- 
châtres, noueux,  longs  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt, 
& larges  d’un  , fitués  obliquement  entre  le  reftum  & la 
partie  inférieure  de  la  veflie.  Leur  fubftance  interne  & ve- 
loutée eft  gîanduleufe  , & fournit  perpétuellement  un  fluide 
particulier,  qui  exalte,  fubtilife  & perfeélionne  la  femence 
quelles  reçoivent  des  vaifleaux  déférents  , & dont  elles 
font  les  réfervoirs  pour  un  certain  temps. 

VESSIE,  f.  f.  vefica , en  grec  Kuçtçi  réfervoir  membra- 
neux dans  lequel  fe  dépofe  l’urine.  La  vejjie  eft  une  efpece 
de  poche  ou  bouteille  membraneufe  &.  charnue,  capable  de 
dilatation  & de  reflerrement,  fituée  au  bas  de  l’abdomen, 
immédiatement  derrière  la  fymphyfe  des  os  pubis,  vis-à-vis 
l’inteftin  reftum. 

VESTIBULE , fl  m.  vejïibulum  ; piece  d’un  appartement 
qui  fert  de  paflage  pour  aller  à d’autres  pièces.  On  le  dit  par 
comparaifon  d’une  cavité  de  l’oreille  dans  laquelle  s’ou- 
vrent les  canaux  demi-circulaires. 

V ÉTÉRINAIRE , ad),  veterinarius  ; qui  concerne  les  bêtes 
de  fomme , de  charge , de  voiture.  La  Médecine  vétérinaire 
eft  cettte  partie  de  la  Médecine  qui  traite  des  maladies  des 
chevaux  & du  bétail. 

VIABLE,  adj,  vitalis , qui  eft  allez  bien  conftitué  pour 
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faire  efpérer  qu’il  vivra , qui  eft  en  état  de  vivre.  En  abro- 
geant ce  terme  j qualifié  de  vieux  dans  le  diétionnaire  des 
arts  , il  falloit  du  moins  en  fubftituer  un  autre  de  même 
valeuf  à fa  place.  Vital  ne  fe  dit  que  de  ce  qui  fert  à la  con- 
fervation  de  la  vie  , & fans  quoi  l’animal  ne  fçauroit  vivre, 
Efprits  vitaux , parties  vitales.  Vif  fignifie  Amplement  qui 
eft  en  vie.  Vivace  ne  s’entend  que  de  la  bonne  conftitu- 
tion  du  corps , & de  la  force  du  tempérament  , qui  promet 
une  longue  vie.  Ces  différens  mots  ayant  chacun  leur  figni- 
fication  particulière  ,,  nous  font  donc  tous  quatre  néceffaires  , 
&L  viable  eft  le  feul  mot  propre  dans  les  deux  exemples  fui- 
vants.  L’homme  n’eft  point  viable  s’il  eft  né  devant  le  fep- 
tieme  mois , ante  feptimum  menfem  haud  unauam  vitalis 
e(l.  Nicod.  Piin.  I.  vij  y c.  y.  Hippocrate , cité  fous  la  qualité 
de  très-doéle , dans  la  loi  13  au  digefte  M fiatu  hominum  , 
Ta  décidé  de  cette  maniéré.  Il  luflït  que  l’enfant  naiffe  au 
cent  quatre-vingt- deuxieme  jour  ( où  le  feptieme  mois  com- 
mence ) pour  être  déclaré  viable , & né  dans  un  terme  naturel 
& légal  tout  enfemhle.  Leg.  3 in  fine . D.  de  fuis  & legitimis 
heredibus. 

VIBRATION,  f.  f.  vibratio ; élancement,  chaffe , mou- 
vement réglé  & réciproque  d’un  corps  circulaire , ou  d’un 
pendule,  lequel  eft  fufpendu  librement  à un  filet,  & qui 
s’agite  à droite  & à gauche  autour  du  point  fixe  où  il  eft 
fufpendu,  en  allant  & en  revenant  tantôt  en  deçà,  tantôt 
en  delà  du  lieu  de  fon  repos,  il  fe  dit  auffi  de  plufieurs  mou- 
vements égaux  qui  fe  font  à droite  & à gauche.  Voye ^ Os- 
cillation , qui  eft  la  même  chofe. 

VIDIAN,  ENNE,  ad).  vidianus  ; qui  a du  rapport  au 
conduit  de  Vidas  Vidius , nom  d’auteur.  Le  nerf  vidian , 
Fartere  vidienne. 

VIE , f.  f.  vit  a;  durée  des  chofes  animées  ; cours , efpace 
de  temps  qui  s’écoule  entre  la  naiffance  & la  mort.  La  vie  eft 
le  mouvement  continuel  des  folides  & des  fluides  de  tout 
corps  animé.  Celle  de  l’homme  eft  l’aftemblage  de  toutes 
les  aétions  qui  dépendent  du  corps  humain.  Si  ces  aâions  fe 
font  avec  aifance.,  on- eft  fai  11;  fi  elles  fe  font  difficilement, 
on  eft  malade, 

VIEILLESSE,  f.  f.  feneEla , fenetfus ; le  dernier  âge  de 
la  vie.  On  définit  la  vieillejfe  , un  affoiblifTement  des  forces 
du  corps  & de  l’efprit,  cauié  par  le  grand  nombre  des  année?. 
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VIERGE,  f.  f.  virgo;  fille  qui  n’a  jamais  eu  commerce 
avec  un  homme , qui  n’eft  point  mariée , qui  a encore  fa 
virginité.  Ce  mot  fe  dit  aufti  figurément  de  plufieurs  chofes 
qui  font  dans  une  entière  pureté , qui  nont  point  fervi.  La 
cire  vierge  eft  celle  qui  n’a  point  été  travaillée.  Dans  ce 
dernier  fens , vierge  eft  un  adjeftif. 

VIF,  IVE,  adj.  vivus , animatus , vegetus , qui  eft  plein 
de  vie.  C’eft  aufli  une  épithete  que  l’on  donne  à plufieurs  * 
chofes  inanimées.  Du  vif  argent,  &c. 

VIRGINITÉ , f.  f.  virginitas  ; état  des  perfonnes  qui 
n’ont  jamais  fouillé  la  pureté  de  leur  corps  par  aucun  afte 
impudique. 

VIRIL,  ILE,  adj.  virilis ; qui  convient,  qui  appartient 
à l’homme , en  latin  vir , génitif  viri , d’où  vient  ce  mot. 
L’âge  viril , c’eft  la  force  de  l’âge  de  l’homme,  depuis  trente 
ans  jufqu’à  quarante-cinq.  C’eft  un  âge  où  l’on  eft  également 
éloigné  des  excès  de  la  jeunefle  & de  la  vieilleffe. 

VIRILITÉ,  f.  f.  virilitas ; air  ou  contenance  mâle , ferme , 
vigoureufe.  On  le  dit  aufti  pour  fignifier,  dans  l’homme , la 
puiffance,  la  capacité  d’engéndrer. 

VIRTUEL  , ELLE , adj.  virtualis  ; qui  a la  force , la 
vertu  d’agir.  Il  fe  dit  plus  particulièrement  de  ce  qui  agit  par 
une  caufe  fecrette  & obfcure.  Il  eft  oppofé  à aftuel  & fen- 
fible.  Le  poivre , froid  au  toucher , a une  qualité  virtuelle  de 
caufer  de  la  chaleur. 

VIRULENT,  ENTE,  adj.  virulentus , virofus  ; ce  qui 
eft  infefté  de  virus  ; ce  qui  eft  d’une  qualité  nuifible , ma- 
ligne, venimeufe,  contagieufe.  On  donne  cette  épithete  à 
certaines  maladies  d’un  mauvais  caraftere , à leurs  caules  & 
à leurs  fymptômes  , ainfi  qu’aux  odeurs  & aux  faveurs  fortes 
& défagréables. 

VIRUS , f.  m.  Mot  latin  qu’on  a confervé  en  françoîs , 
& qui  fignifie  poifon,  venin.  On  entend  par  virus , une 
qualité  maligne,  pernicieufe,  venimeufe,  ennemie  de  la 
nature.  Tel  eft  le  virus  de  la  vérole,,  du  lcorbut,  des 
écrouelles,  de  la  gale,  de  la  lèpre,  de  la  rage.  Le  venia 
des  ferpents,  de  la  tarentule , &c.  Le  pus  corroftf  & conta- 
gieux d’un  ulcéré. 

VISAGE,  f.  m.  vultus , faciès.  C’eft  la  même  chofe  que 
Face.  Voye^  ce  mot. 

VISCÉRAUX,  adj.  plur.  vifceralia;  épithet^  que  l’on 
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donne  aux  remedes  propres  à fortifier  les  vifceres  ] c*eft-à-« 
dire , à donner  de  la  vigueur  & de  la  fermeté  aux  vifceres 
fanguins,  comme  le  foie,  la  rate,  l’utérus  , les  reins,  les 
poumons , afin  qu’ils  s’acquittent  plus  exaétement  de  leurs 
fon  étions.  ^ 

VISCERE , f.  m.  vîfcus , au  plur.  vïfcera , entrailles  , en 
grec  rnXayyjoV',  terme  d’ Anatomie.  Il  fe  dit  du  cœur,  du 
foie  , des  poumons , de  l’eftomac , des  inteftins , & autres 
parties  intérieures  de  l’homme.  On  fe  fert  particuliérement 
de  ce  mot,  quand  on  veut  parler  de  quelque  partie  des  en- 
trailles en  particulier , parce  que  ce  mot  d’entrailles  n’a  point 
de  fingulier.  Il  vient  du  latin  vifcus , qui  fignifie  la  même 
chofe,  & qui  eft  fait  de  vefci , manger,  à caufe  que  les  ali-» 
ments , appelés  en  latin  vefca , reçoivent  diverfes  préparations 
dans  les  vifceres . 

VISCOSITÉ  , f.  f.  vifciditas , lentor  ; qualité  de  ce  qui 
efl:  gluant , qui  fait  que  les  corps  vifqueux  & gluants  font 
compofés  de  particules  tellement  engagées  les  unes  dans  les 
autres , qu’elles  réfiftent  longtemps  à !a  pleine  féparation  , 
& obéiflent  plutôt  par  une  extenfion  de  part  & d’autre  à la 
violence  qui  leur  efl  faite. 

VISION , f.  f.  vifio  ; l’aétion  de  voir , fentiment  qui  pro- 
cédé d’un  certain  mouvement  du  nerf  optique  produit  au 
fond  de  l’œil  par  des  rayons  de  lumière  qui  partent  d’un 
objet  quelconque  ; moyennant  quoi  l’ame  apperçoit  la  chofe 
éclairée,  & en  même  temps  fa  quantité,  fa  qualité  & fa 
modification. 

VISQUEUX , EUSE , adj.  vifcofus , lentus  ; onétueux , 
gluant , du  latin  vifcum , qui  fignifie  de  la  glu. 

VISUEL,  ELLE,  adj.  vifuaüs ; qui  concerne  la  vue,  qui 
fert  à la  vue. 

VITAL,  ALE,  adj.  vîtalis ; qui  caufe,  qui  foutient,  qui 
entretient  la  vie.  Les  aéfions  vitales , les  fonélions  vitales . 
Voyei  Action.  Voye { aufli  Viable. 

VITRÉ,  ÉE,  adi.  vitreus , en  grec  iaxdhç , tranfparent 
comme  le  verre  ou  de  couleur  de  verre  , en  latin  vitrum , 
d’où  vient  ce  mot.  L’humeur  vitrée  efl  une  liqueur  gélati- 
neufe  très<laire&  très-liquide,  renfermée  dans  une  capfule 
membrane  ufe  très-fine  &tranfparente,  qu’on  appelle  tuniqne 
vitrée *,  & avec  laquelle  elle  forme  une  maffe  à peu  près  de 
la  çonfiflance  d’œuf.  Elle  occupe  la  plus  grande  partie  de  la 


capacité  du  globe  de  l’œil , fçavoir , prefque  tout  Fefpace 
qui  répond  à l’étendue  de  la  rétine,  excepté  un  petit  endroit 
derrière  l’uvée , où  elle  forme  une  follette  dans  laquelle  le 
cryftallin  eft  logé. 

VITRIFACTION , f.  f.  vitrifatiio ; transformation  d’un 
corps  en  verre , a&ion  par  laquelle  une  matière  fe  tourne  en 
verre. 

VITRIFICATION  , f.  f.  vitrificatio . C’eft  la  même  chofe 
que  vitrifaâion. 

VITRIFIER , v.  a£h  vitrificare  ; convertir  en  verre  à force 
de  feu.  La  cendre  de  fougere , le  fable , les  cailloux  , les 
briques , fe  vitrifient  aifément. 

VITRIOLIQUE,  adj.  chalcanthinus  ; qui  renferme  une 
qualité  de  vitriol , qui  tient  de  la  nature  du  vitriol. 

VITE.  Voyei  Danse. 

VIVACE , adj.  vivax  ; qui  a en  lui  les  principes  d’une 
longue  vie,  qui  vit  longtemps.  Il  fe  dit  des  efpeces  & 
des  individus.  Le  corbeau , le  cerf,  font  des  animaux  vi* 
vaces . ( Cet  homme  a l’air  vivace . ) On  appelle  encore 
vivaces  les  plantes  qui  portent  des  fleurs  plufieurs  années 
de  fuite  fur  les  mêmes  tiges,  & fans  être  tranfplantées. 
Voye^  Viable. 

VIVIFIANT , ANTE , adj.  qui  vivifie , qui  ranime , qui 
eft  propre  à redonner  du  mouvement.  Efprit  vivifiant , élixir 
vivifiant . 

VIVIFICATION,  f.  f.  vivificatio ; a&ion  par  laquelle 
on  vivifie  ; du  verbe  latin  vivificare , vivifier , donner  ou 
entretenir  la  vie. 

VIVIFIER,  v.  aft.  vivificare , donner  ou  entretenir  la 
vie , contribuer  à l’aétion  qui  nous  donne  la  vie , qui  nous 
maintient  en  vie..  La  chaleur  naturelle  eft  ce  qui  vivifie  les 
animaux. 

VIVIFIQUE , adj.  vivificus , qui  donne  la  vie.  Il  y a une 
qualité  vivifique  dans  les  femences. 

VIVIPARE,  adj.  & f.  m.  & f.  du  latin  vivus , vivant* 
qui  eft  en  vie,  & de  parère , engendrer,  produire;  c’eft  le 
nom  que  les  Naturalises  donnent  aux  animaux  qui  mettent 
au  monde  leurs  petits  tout  vivants , pour  les  diftinguer  de 
ceux  qui  font  des  œufs  * & qu’on  appelle  pour  cette  raifort 
ovipares. 
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ULCÉRATION,  f.  f.  ulceratlo ; petite  oliverture  du  cuir 
eau  fée  par  un  ulcéré. 

ULCERE  * f.  m.  ulcus , vel  hulcus , en  grec  U ul- 
céré eft  une  folution  de  continuité  des  parties  molles,  pro- 
duite ou  entretenue  par  un  vice  intérieur  ou  par  un  vice 
local,  avec  perte  de  fubftance  & écoulement  de  pus.  On 
divife  les  ulcérés  par  rapport  au  vice  local  ; en  caverneux , 
lorfqu’ils  font  profonds  ; en  ulcérés  avec  hyperfarcofe , 
lorfqu’ils  font  accompagnés  d’excroiffance  de  chair  ; en 
calleux  , îorfqu’ils  font  environnés  de  duretés  & de  callofi- 
tés  ; en  fiftuleux,  lorfque  les  bords  font  calleux  , & que 
l’entrée  eft  plus  étroite  que  le  fond  ; en  variqueux , lorf- 
qu’ils  font  accompagnés  de  varices.  Par  rapport  à la  matière 
qui  en  découle , il  y en  a de  fanieux  & de  fordides  , de 
virulents  &de  vermineux.  Les  fameux  rendent  beaucoup  de 
férofités.  Les  fordides  rendent  une  fanie  épaiffe  * noire  , 
livide , cendrée  ou  de  différentes  couleurs.  Les  virulents 
rendent  une  matière  limpide  & corrofive.  Les  vermineux 
rendent  des  vers.  Par  rapport  à leur  caufe  , on  les  divife 
en  vénériens , en  fcrophuleux  , en  feorbutiques , en  cancé- 
reux ou  chancreux , & en  pforiques.  Ces  derniers  renfer- 
ment toutes  les  efpeces  de  dartres  & de  gales  5 qui  font , à 
proprement  parler,  des  ulcérés  ; car  ils  rendent  continuelle- 
ment une  humeur  , quelquefois  du  pus.  Les  abfcès  , dit 
Heifter , font , en  quelque  façon , les  germes  des  ulcérés  ; ou  , 
fi  l’on  veut,  ce  font  des  uteeres  qui  n’ont  point  encore 
atteint  leur  derniere  maturité  ; car  auffitôt  que  la  peau 
eft  percée  & qu’il  y a effufion  de  pus  mûr , l’abfcès  eft  réputé 
ulcéré , foit  que  la  rupture  fe  foit  faite  d’elle-même,  la  peau 
étant  corrodée  par  le  pus , ou  qu’elle  ait  été  pratiquée  avec 
le  biftouri. 

ULCÉRER , v.  aél.  ulcerare , caufer  un  ulcéré. 

UNGUIS , f.  m.  mot  latin  qu’on  a retenu  en  françois  9 
Sc  qui  fignifie  ongle.  On  donne  ce  nom , en  Anatomie , 
à deux  os , dont  chacun  eft  fitué  dans  l’orbite  au  bas  de 
l’angle  interne.  C’eft  leur  reffemblance  * en  quelque  ma- 
niéré , à un  ongle  de  doigt , qui  leur  a fait  donner  le  nom 
$ un  gis. 

Unguis  eft  auffi  le'nom  d’une  maladie  de  l’œil , qu’on 
appelle  autrement  ptérygion,  Ongle  ou  Onglet.  Voye ç 
ces  deux  mots. 
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UNISSANT  , ANTE  , adjeét.  iinîens ; terme  de  Chi- 
| rurgie.  On  donne  ce  nom  à un  bandage  qui  procure  la  réu- 
! nion  des  plaies  longitudinales  , & de  la  rotule  fraéturée  en 

I long- 

UNIVALVE  , adj.  univalvus , umvalvulus , qui  n’a  qu’un 
battant , qu’un  panneau  ; nom  dont  les  Naturalises  fe  fervent 
pour  diftinguer  les  poillons  qui  n’ont  qu’une  écaille  , d’avec 
i ceux  qui  en  ont  deux , qu’ils  appellent  bivalves. 

UNIVERS , f.  m.  mundus  univerfus  , nom  collectif  qui 
j fignifie  le  monde  entier  ; toutes  les  créatures  créées  , l’aflém- 
I blage  de  tous  les  êtres. 

UNIVOQUE  , adj.  univocus , qui  n’efl  pas  douteux.  En 
terme  de  Séméiologie , fe  dit  des  lignes  ces  maladies.  Les 
lignes  univoques  font  ceux  qui  ne  fe  rencontrent  que  dans  une 
efpece  de  maladie  * & qui  par  conféquent  la  caraâérifent  : 

, par  exemple , fi , en  portant  la  fonde  dans  la  veffie  , on  y ren- 
: contre  un  corps  dur  , c’eft  un  figne  univoque  que  le  malade  efl 
I attaqué  de  la  pierre. 

' VOIE  , f.  £ via.  Ce  mot , qui  fignifîe  à la  lettre;  une  route 
ou  un  chemin  , n’a  point  de  fignification  particulière  en 
Médecine , fi  ce  n’eft  dans  l’expreffion  de  premières  voies , 
primez  vice  , qu’on  applique  à l’eftomac,  aux  inteftins  & à leurs 
dépendances. 

VOIX  ? f.  f.  vox , en  grec  ; air  frappé  & modifié  , 
qui  forme  divers  fons , félon  qu’il  paffe  par  les  différents  con- 
duits de  la  gorge  des  animaux  ou  de§  hommes.  Il  fe  dit  plus 
particuliérement  de  la  parole  de  l’homme  , du  fon  qui  fort  de 
fa  bouche. 

VOLATIL,  ILE,  adj.  volatïïis , fubtil , léger , qui  s’éva- 
pore & fe  diffipe , qui  s’élève  facilement , ou  qui  fe  fublime 
à la  moindre  chaleur.  En  Chymie,x>n  appelle  volatil  9 tout 
ce  qui  s’élève  & s’évapore  par  la  chaleur  du  feu  ; & au  con- 
traire fixe  j tout  ce  qui  réfifte  à l’action  du  feu  & n’en  efl:  point 
dilperfé. 

VOLATILISATION,  f.  f.  attenuatio ; terme  de  Chymie. 
Aéiion  de  fubtilifer  un  corps, de  le  rendre  capable  d’être  élevé 
par  le  moyen  de  la  chaleur.  On  définit  la  volatilifation , une 
iubümation  qui  fe  fait  d’une  matière  au  haut  du  yaiiTeau  par 
la  chaleur. 

VOLATILISER,  v.  a£i.  attenuare  , argutius  excutere ; 
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terme  de  Chymie.  Subtilifer  un  corps  Je  rendre  capable  d’être 

élevé  par  le  moyen  de  la  chaleur. 

VOLATILITÉ  , f.  f.  volatilitas , qualité  de  ce  qui  eft 
volatil  ; il  ne  fe  dit  gueres  que  des  fels  & des  efprits. 

VOLCAN , f.  m.  eft  un  nom  que  les  Naturaliftes  donnent 
aux  montagnes  qui  vomiftent  du  feu. 

VOLONTÉ , f.  f.  voluntas  ; c’eft  , félon  le  doéleur 
Willis , de  anima  brutorum  , une  des  facultés  de  l’ame  rai- 
fonnable  , fondée  fur  l’entendement  & fur  l’appétit , ainft 
que  l’appétit  eft  fondé  fur  la  perception  & l’imagination. 
La  volonté  eft  , pour  ainft  dire  , à lame  * ce  que  la  main  eft  au 
corps. 

VOLUBILITÉ  , f.  f.  volubilitas  y facilité  de  fe  mouvoir. 
La  figure  des  corps  fphériques  leur  donne  une  grande 
volubilité  ou  facilité  de  fe  mouvoir.  La  volubilité  d’une  roue. 
Le  plus  grand  ufage  de  ce  mot  eft  dans  cette  phrafe  : 
volubilité  de  langue  ; & il  fe  prend  le  plus  fouvent  en  mau- 
vaife  part , & feulement  pour  marquer  un  homme  qui  parle 
trop. 

VOLUPTÉ  , f.  f.  voluptas  9 plaifir , fenfualité  ; c’eft  la 
dsmiere  perception  de  l’ame  fenfitive  ; c’eft-là  que  fe  rap- 
portent toutes  les  autres  affrétions  : elle  confifte  , félon 
le  doéteur  Willis  , qui  a entrepris  de  la  définir  dans  le 
traité  que  nous  venons  de  citer  à l’article  Volonté  , dans 
une  altération  , expanfion  , agitation  , & mouvements 
doux  & agréables  des  efprits,  occaftonnés  par  deé  objets 
fenftbles. 

VOLVULUS,  f.  m.  mot  latin  qu’on  a confervé  en  fran- 
çois  : il  vient  du  verbe  volvere , tourner , envelopper,  entor- 
tiller. On  donne  ce  nom  à une  maladie,  parce  que  les  inteftins 
de  ceux  qui  en  meurent , paroiftent  en  quelque  forte  entor- 
tillés les  uns  avec  les  autres  : c’eft  la  même  chofe  que  paflion 
iliaque.  Voye{  Iliaque. 

VOMER,  f.  m.  mot  latin  qui  fignifie  foc  de  charrue.  Les 
Anatomiftes  ont  confervé  ce  nom  en  françois , & l’ont  donné 
à un  os- qui  forme  la  partie  poftérieure  de  la  cloifon  du  nez. 
Sa  figure  approche  d’un  quarré  oblique  , & a quelque  reffem- 
blance  avec  un  foc  de  charrue  renverfé  de  bas  en  haut , ce  qui 
lui  a fait  donner  fon  nom. 

VOMIQUE,  f.  f.  vomica . Ce  terme  fignifie  proprement  un 
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abfcès  enkifté  dans  le  poumon , c’eft-à-dire , un  amas  de  pus 
enveloppé  d’une  membrane  dans  la  fubftance  du  poumon.  Il 
peut  s’en  former  auffi  dans  les  autres  vifceres  , comme  dans 
le  méfentere , dans  les  reins , dans  le  foie , &c.  Quand  i’abfcès 
fe  creve  & que  le  pus  s’évacue  par  quelque  voie  naturelle, 
par  les  crachats  , les  felles  ou  les  urines , le  malade  peut 
guérir. 

Ce  mot  vient  du  latin  vcmica  , qui , outre  la  lignification 
ci-deffus  , fignifie  encore  bourfe  pleine. 

VOMIR  , v.  aft.  vcmere , evcmere , rejetter  par  la  bouche 
ce  que  l’on  a dans  l’eftomac  , foit  par  trop  de  fatiété , foit  par 
maladie. 

VOMISSEMENT  , f.  m . vomitus , vomitio.  Levom;£e- 
ment  efl  une  contraâion  fpafmodique  rétrograde  des  fibres 
mufculaires  de  l’œfophage  , de  l’eftomac  & des  inteflins  , 
accompagnée  de  fortes  convulfions  des  mufcles  de  l’abdo- 
men & du  diaphragme , dans  laquelle  contraâion  les  matières 
contenues  dans  l’eftomac  font  expulfées  par  haut , & font 
même  quelquefois  fuivies  de  celles  que  contiennent  les 
inteflins. 

VOMITIF , IVE  , ou  Vomitoire  , ad].  & f.  m.  vomito - 
nus  y vomitivus , cmeticus ; épithete  que  l’on  donne  aux  reme- 
des  qui  font  vomir  : c’eft  la  même  chofe  qu’EjMÉTiQUE.  Voye ç 
ce  mot. 

VORACE,  adj.  vorax , helluo , gulofus , carnacier  , qui 
dévore , qui  avale  fans  mâcher , goulûment , avec  avidité.  On 
dit  auffi  qu’un  eftomac  efl:  vorace  , pour  dire  qu’il  a befoin  de 
beaucoup  de  nourriture. 

VORACITÉ  , f.  f.  voracitas  , ingluvies , gourmandife  , 
aéfion  de  manger  goulûment. 

URAQUE.  Voye^  Ouraque. 

URETERES,  f.  f.  plur.  ureteres^  de  urine.  On  donne 
ce  nom  à deux  canaux  ^ui  portent  l’urine  des  reins  à la 
veffie. 

URETHRE , f.  m.  urethra , de  «çov , urine.  On  donne  ce 
nom  au  canal  de  la  verge  par  où  fort  l’urine. 

URÉTIQUE , adj.  ureticus  , urinarius , de  ùç  cv , urine  ; fe 
dit  quelquefois  des  paffages  urinaires , & en  ce  fens  il  fignifie 
les  ureteres.  Quelquefois  il  fe  dit  des  remedes  , & alors  il  efl 
fynonyme  à diurétique  ; d’autres  fois  des  malades  mêmes , 
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&c  fignifie  alors  qu’ils  urinent  facilement  : il  jfe  dit  enfin  d’une 
maladie  , & particuliérement  d’une  fievre  fymptomatique  ; 
& ai n fi  fievre  urè tique  eft  une  fievre  compliquée  avec  un 

diabètes. 

VRILLE  , f.  f.  clrrhus , capreolus  , cîaviculus  , clavicula ; 
terme  de  Botanique.  La  vri//e  eft  une  efpece  de  lien , par  lequel 
une  plante  s’atache  à,  un  autre  corps  , ainfi  qu’on  le  voit  dans 
la  vigne , le  pois  , &c.  Voye^  Main. 

U 1 ; IN  AL  5 f.  m.  unnatonum , vaiffeau  propre  à recevoir  les 
urines , & dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  la  commodité 
des  malades. 

URINE  3 f.  f.  urina  , lotium  , en  grec  Zçov.  U urine  eft 
l’excrément  que  les  glandes  de  la  fubftance  corticale  des  reins 
féparent  du  fang.  Cette  liqueur  paffe  d’abord  dans  les  canaux 
qui  ccmpofent  la  fubftance  rayonnée  des  reins  ; ces  canaux 
la  dépofent  dans  les  baffinets  , & les  ureteres  la  portent  des 
baftinets  dans  la  veffie , où  , après  avoir  féjourné  quelque 
temps  5 elle  prend  fon  cours  par  l’urethre.  Quand  elle  eft  repo- 
fée  & refroidie , on  y apperçoit  trois  différentes  concrétions; 
une  à fa  fuperficie,  une  vers  fon  milieu , & une  vers  fon  fond. 
Celle  qui  fe  fait  à fa  fuperficie  s’appelle  nuée  ; celle  du  milieu 
s’appelle  fufpenfion  ou  énéoreme  ; & celle  du  fond  fe  nomme 
fédiment  ou  hypoftafe. 

URINER , v.  n.  incire , piller,  décharger  fa  veffie. 

URINEUX , EUSE , adj.  urinofus , qui  tient  de  l’urine:  on 
donne  cette  épithete  au  fel  alkali  volatil , qui  a prefque  toujours 
une  odeur  d’urine  fermentée , à la  différence  du  fel  lixiviel , 
qui  eft  un  alkali  fixe  fans  odeur.  Les  animaux  abondent  en  fel 
urineux. 

UROCRISE , f.  f,  urocrifia  ou  urocnfis  , de  içov  , urine , & 
de  Kpiva,  je  juge  ; jugement  qu’on  porte  des  maladies  par  l’inf- 

peétion  des  urines. 

UROMANTE,  f.  m.  &f.  uromantes , de  urine,  & 
àepcivltç,  devin  , prophète:  on  appelle  ainfi  ceux  qui  font  pro- 
feffion  de  prédire  & deconnoître  les  maladies  par  l’infpeâion 
des  urines. 

UROMANTIE , f.  f.  uromantia , de  Içov  , urine,  &de 
poivltlci , divination , prophétie  : c’eft  la  même  chofe  qu’URO- 
CRISE.  Voyeç  ce  mot. 

URTICATION  5 f.  f.  urticatio , du  latin  urtica9  ortie; 
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eft  une  efpece  d’opération  de  Chirurgie , qui  confifle  à fouet- 
ter une  partie  avec  de  i’ortie  pour  y rappeller  la  chaleur 
naturelle. 

USTION  , f.  f.  uflio  ; l’aétion  de  brûler  quelque  chofe , 
cautérifation  ; du  verbe  latin  urere  , brûler  : opération  de 
Chirurgie  & de  Pharmacie.  La  première  fe  fait  en  touchant 
quelque  partie  avec  le  cautere  afiiuel  pour  détruire  la  carie 
des  os  , ou  la  malignité  & la  callolité  des  plaies  & des 
ulcérés.  La  fécondé  eft  une  efpece  de  calcination  par  laquelle 
les  médicaments  font  réduits  en  cendres  pour  en  tirer  le  fel , 
ou  defféchés  pour  les  mettre  en  poudre.  La  torréfaéfion  de 
la  rhubarbe  , la  calcination  de  la  corne  de  cerf  , font 
des  efpeces  d ’uflion.  On  brûle  aufîi  certains  minéraux 
pour  les  pulvérifer , comme  le  cuivre , qu  on  appelle  as 
ujlum  ; le  plomb , qui  fe  nomme  plumbum  ujlum  plomb 
brûlé. 

USTULATION , f.  f.  uflulatio , du  verbe  latin  ujlulare, 
brûler  , faire  brûler  , mettre  au  feu  ; laéHon  de  faire 
griller  ou  rôtir  une  fubftance  humide  , à deffein  de  la 
deffécher  : ce  mot  fe  dit  aufîi  du  vin  qu’on  a fait  chauffer 
on  brûler. 

USUEL , ELLE , ad},  ufualis , dont  on  fe  fert  3 qui  efl  en 
ufage , dont  on  a l’ufage:  on  donne  cette  épithete  aux  remedes 
dont  on  fait  ordinairement  ufage. 

UTÉRIN,  INE,  adj.  uterinus  ; qui  a rapport  à la  ma- 
trice , en  latin  utérus  , d’où  vient  ce  mot.  On  appelle  fureur 
utérine , furor  uterinus  une  efpece  de  délire  mélancholique , 
qui  provient  d’un  defir  déréglé  du  coït.  Voye^  Fureur 
UTERINE. 

Utérin  , uteranus , fe  dit  aufîi  des  remedes  contre  les  affec- 
tions hyftériques. 

VUE , f.  f.  vifus.  La  vue  efl  un  des  fens  externes,  par  lequel 
nous  jugeons  des  couleurs , de  la  grandeur , de  la  figure , de  la 
dift ance  & de  la  fituation  des  corps  fenfibîes. 

Les  rayons  de  lumière  qui  partent  de  chaque  point  des 
objets  extérieurs , paffent  au  travers  des  parties  tranfparentes 
de  l’œil  , &.  fouffrent  diverfes  réÇraftions  dans  l’humeur 
aqueufe , dans  le  crifhllin  & dans  l’humeur  vitrée  ; ils  fe 
raffemblent  fur  la  rérine  qui  efi  l’organe  immédiat  de  la 
vue  , &.  forment  l’image  de  l’objet , qui  eft  tranfmife  à l’ame 
par  le  moyen  du  nerf  optique , dont  la  rétine  n’eft  que  l’épa- 
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nouiffement  Quand  , par  le  moyen  de  ces  réfra&ions 
faites  à propos  , tous  les  points  de  rayons  de  lumière  fe 
raflemblent  fur  la  rétinç  fans  confufion  , & dans  l’ordre 
dont  ils  font  partis  , l’on  voit  nettement  & diftin&ement 
les  objets  qui  font  en  une  moyenne  diftance  : quand  , au 
contraire  , les  rayons  ne  fe  raffemblent  pas  à propos , c’eft-à- 
dire  , que  le  point  de  leur  réunion  fe  fait  en  deçà  ou  au-delà 
de  la  rétine,  l’on  voit  les  objets  confufément  & fans  diftinc- 
tion  : c’eft  ce  qui  arrive  quand  l’œil  n’eft  pas  bien  conformé. 
Voye{  Héméralopie  , Nyctalopie  , Myopie  & Pres- 
byopie. 

UVÉE  , f.  f.  uvea . La  membrane  qui  eft  immédiate- 
ment au  deffous  de  la  cornée  , fe  nomme  uvée  , à caufe 
de  fa  reffemblance  à du  raifin  par  fa  noirceur  ; en  latin  uva , 
d’où  vient  ce  nom.  Voye{  Choroïde,  dont  Y uvée  n’eft  qu’une 
portion. 

VUID ANGES , ou  Lochies,  f.  £ plur.  locKia , purga - 
menta , fe  dit  des  évacuations  que  les  femmes  ont  après  leur 
accouchement  : c’eft  la  même  chofe  que  Lochies.  Voye^  ce 
mot. 

VULNÉRABLE  , adj.  vulnerabilis , qui  peut  être  bleffé  : 
ce  mot  ne  fe  dit  gueres. 

VULNÉRAIRE , adj.  & £ m.  vulnerarius , traumatlcus  , 
propre  pour  les  plaies  ; en  latin  vulnus , génitif  vulneris  , d’où 
vient  ce  mot  ; épithete  que  l’on  donne  aux  médicaments  qui 
font  propres  pour  la  guérifon  des  plaies  & des  ulcérés  : c’eft  la 
même  chofe  que  Traumatique.  Voye^  ce  mot. 

VULVE,  f.  £ vulva , quafi valva,  porte  ; l’orifice  du  vagin, 
ou  parties  naturelles  de  la  femme. 

UVULAIRE , adj.  uvularis  , qui  a rapport  à la  luette  ; en 
latin  uvula  , d’où  vient  ce  mot.  Les  glandes  uvulaires. 

X 

X ÉRASIE , f.  f.  xerajia  , de  | q£oç , fec  ; efpece  d’alopécie , 
dans  laquelle  les  cheveux  tombent  féchés  par  défaut  de  nour- 
riture. 

XÉROPHAGIE , f.  £ xerophagia , ufage  des  viandes  fe- 
ches  ; de  , fec , & de  <pu[a , je  mange. 

XÈROPHTHALMIE  , f.  £ xerophthalmia , de  |>^W,fec, 
& de  oeil  ; ophthalmie  feche  qui  confifte  dans  une 
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! cuiflbn , une  démangeaifon  & une  rougeur  des  yeux , fans 
enflure  & fans  écoulement  de  larmes:  cette  maladie  différé 
I peu  de  laScLÉROPHTHAMiE.  Voye{  ce  mot. 

XIPHOIDE , adj.  m.  & f.  x ipho'ideus  , xlphoïdes , enfi~ 
j fortnis , qui  reffemble , ou  qui  a la  forme  d’une  épée  ou 
d’un  glaive  ; de  , épée,  glaive  , & de  uè(&  , forme  , 

reflemblance.  Il  fe  trouve,  au  bas  du  fternum , une  troifieme 
piece  , qui  eft  long-temps  cartilagineufe , mais  qui , dans  la 
1 fuite  , s’oiïifie , du  moins  en  partie  : on  peut  la  regarder 
comme  une  appendice  du  fternum  ; on  la  nomme  cartilage 
xiphoïde , & vulgairement  le  bréchet.  Sa  figure  fe  termine 
ordinairement  en  pointe  , comme  le  bout  d’une  épée , d où 
lui  vient  fon  nom. 
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"Y AWS  , f.  m.  plur.  Les  yaws  font  une  maladie  épidémi- 
que ou  plutôt  endémique  dans  la  Guinée  & les  autres  cli- 
mats chauds  d’Afrique , qui  ne  manque  gueres  d’attaquer 
chaque  individu  des  deux  fexes  , dans  un  âge  ou  dans  un 
autre  , mais  plus  communément  dans  l’enfance  & dans 
l’âge  qui  fuit  immédiatement  celui-là  : elle  fe  déclare  d’a- 
bord par  de  petites  taches  fur  l’épiderme  , lifles  & de 
niveau  avec  la  peau , qui  d’abord  ne  font  pas  plus  larges  que 
des  pointes  d’épingles  ; mais  qui  augmentent  journellement , 
& s’élèvent  comme  des  boutons  ; bientôt  après  la  furpeau 
s’écorche , & au  lieu  de  trouver  fous  cette  petite  tumeur  du 
: pus  ou  de  l’ichor , on  n’y  trouve  qu’une  fanie  ou  matière  for- 
! dide , fous  laquelle  eft  un  petit  fungus  rouge , qui  naît  de 
i la  peau  , & augmente  par  degrés  plus  ou  moins  , quelques- 
: uns  ne  parvenant  pas  à être  aufli  gros  que  des  fraifes  de 
bois , d’autres  devenant  aufli  gros  que  des  framboifes , & 
d’autres  du  volume  des  plus  grofles  mûres  , & reffemblant 
tous  à ces  fortes  de  fruits  par  leur  furface  grénue.  Pendant 
le  temps  qu’ils  mettent  à croître  jufqu’à  cette  grofleur , les 
: poils  noirs  qui  couvrent  les  parties  où  font  venus  les  yaws , 

: blanchiflent  pas  degrés  : & je  ne  veux  pas  dire  feulement 
qu’ils  paroiflent  blancs  par  l’ichor  ou  les  yaws  qui  fe  féchent 
deflus  , comme  fait  toute  la  peau  fur  la  fin  de  la  maladie  ; 
c’eft  la  fubftance  même  du  poil , qui  fe  change  de  iioire 
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quelle  étolt  en  un  blanc  tranfparent , femblable  aux  cheveux 
blancs  des  vieillards. 

Il  vient  des  yaws  immédiatement  à toutes  les  parties  du 
corps  ; mais  les  plus  gros  & les  plus  confidérables  viennent  aux 
aines  , aux  parties  naturelles  & à l’anus  , aux  aiffelles  & au 
vifage.  Pendant  tout  le  temps  que  durent  les  yaws , le  malade 
fe  porte  bien  d’ailleurs  , continue  d’avoir  de  l’appétit , & ne 
paroit  avoir  d’autre  incommodité  que  celle  qui.  réfulte  de  la 
mal-propreté  de  fon  mal  ; car  ils  ne  font  point  douloureux , à 
moins  qu’on  ne  les  touche  trop  rudement. 

Les  yaws  ne  font  point  dangereux,  fi  l’on  a foin  de  prendre 
de  bonne  heure  de  fages  mefures  pour  leur  guérifon  , 
que  le  malade  n’en  ait  pas  déjà  été  traité  ; car  fi  le  malade 
a déjà  falivé,  qu’il  ait  pris  une  certaine  quantité  de  mercure, 
que  fa  peau  ait  été  bien  nettoyée , & qu’après  cela  il  revienne 
des  yaws  , ils  font  difficiles  à guérir  , & fouvent  même 
incurables. 

La  vérole  & les  yaws , comme  on  le  voit  par  la  defcription 
que  je  viens  de  donner  de  ceux-ci  , font  deux  maladies  très- 
diftinfîes  : mais  les  fymptômes  qui  réfultent  des  yaws  > lorf- 
qti’ils  ont  été  mal  traités , font  précifément  les  mêmes  que 
ceux  d’une  vérole  invétérée  ; & la  maniéré  libre  & diffolue 
dont  les  Negres  des  deux  fexes  vivent  enfemble  , les  rend  fi 
fuj  et  s à l’infeélion  vénérienne , que  fouvent  il  eft  fort  difficile, 
pour  ne  pas  dire  impoffible , de  diftinguer  ces  deux  maladies  , 
fur-tout  s’il  arrive  , comme  il  y en  a mille  exemples,  quelles 
foient  compliquées  enfemble. 

YEUX, le  pluriel  d’ŒiL. 

Z 

Z AIL , f.  m.  Voye{  Borozaïl. 

ZÉNITH , f.  m.  le  point  du  ciel , perpendiculaire  fur  notre 
tête:  on  entend  par  ce  mot , outre  un  point  du  ciel,  le  premier 
écoulement  de  fang  menftruel,  acception  fort  impropre  & 
très-énigmatique. 

ZOOGRAPHIE  , f.  f.  {oofirapkia , de  <$ov , animal , & de 
yçctç'v , defcription  ; partie  de  l’Hiftoire  Naturelle,  qui  a pour 
obiet  la  defcription  des  animaux. 

ZOOLOGIE  , f.  f.  ^oologia  , de  Zaov , animal , & de 
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, dlfcours , traité  ; partie  de  THiftoire  Naturelle , qui 
traite  des  animaux. 

ZOOPHYTE.  f.  m.  {oopythum , de  Çaov,  animal,  & de 
Çutov  , plante  ; fubftance  qui  tient  de  la  nature  de  la  plante 
& de  l’animal. 

ZOOTOMIE,  f.  f.  £< ootomia , de  $>ov  , animal,  & de 
'lipvûù , je  coupe,  je  diffeque;  préparation  anatomique  des 
animaux. 

ZYGOMA,  f.  m.  mot  grec  qui  lignifie  jonéfion,  union. 
Nom  dun  os  appelle  par  quelques  Anatomiftes  os  jugal . Le 
Zygoma  n’eft  point  un  os  particulier , mais  une  union  de  deux 
éminences  d’os , dont  l’une  vient  de  l’os  temporal , l’autre 
de  la  pommette.  Ces  deux  éminences  ou  apophyfes  font , 
jointes  par  une  future  oblique  , qu’on  appelle  zygomatique. 
Ainfi  le  {ygoma  n’eft  autre  chofe  que  la  jonâion , l’union , la 
future  de  ces  deux  os. 

ZYGOMATIQUE,  adj.  {ygomaticus ; qui  a rapport  au 
zygoma.  Les  mufcles  zygomatiques , la  fofle  zygomatique , 
la  future  zygomatique. 


Fin  du  fécond  & dernier  Tome • 
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VOCABULAIRE  LATIN, 


A 

j4.  b ac tus , avortement, 
Abartïculàtio  3 abarticula- 
tion. 

Abbreviaûo , abbréviation. 
Abditæ  caufce , caufes  cachées. 
Abdomen  , v.  ce  mot. 
Abduttor , ahduéieur. 
Abduftio  abduétion. 
AblaElare  3 fevrer. 

Ablaftatio , abla&ation, 
Ablatio , ablation. 

Abluentia  > abluents. 

Ablutlo , ablution. 

Abomafum  , ou 
Abomafus , v.  ce  mot. 

Aboriri , avorter. 

Aborfus , avortement  , fauffe- 
couche. 

Abortare  3 avorter. 

Abortlo  3 fauffe-couche. 
Abortire  3 avorter. 

Abortivus  3 abortif , avortin  , 
avorton. 

Abartus,  avortement , faufle- 
couche. 

Abracadabra , v.  ce  mot. 
Abracalan  , v.  ce  mot. 

Abrajio , abrafion. 

Abrafaxas  3 v.  ce  mot. 
Abruptio  3 abruption. 
Abfcedere , s’abîcéder  , abou- 
tir. 

Abfceffus  y abfcès, 


Abfcifo  y abfcifion, 

Abfcîffîo  y abfciffion, 
Alforbens , abforbant. 
Abforbere , avaler. 

Abforpdo , abforption. 
Abflergens , abftergent^  dé-* 
terfif* 

Abflergere , déterger. 

Abjlerjîo , abfterfion. 

Ab  fier forïus , abftergent. 
Abftinendia , abflinence* 
Abjlratfivus , abftrait. 

Abu  fus , abus. 

Acanor  y v.  ce  mot. 
Acanthabolus , acanthabole, 
Acarus  3 ciron. 

Accelerado , accélération. 
Accelerator , accélérateur, 
Accejfio , accès. 

Accejforius  , accelToire. 
Accejfus , accès,  approche, 
Accidens , accident. 
Accommodare , adapter. 
Accretio  , accrétion , acçroif* 
fement, 

Accufatio , indication. 
Acephalus , acéphale, 
âcre. 

Acerbe , douloureufement, 
Acerbus  , acerbe  , aigre  , 
agrefte,  âpre , douloureux, 
Acefcens , acefcent, 

Acefcentidy  acefcence. 
Acetabulum  , acétabule. 

Ace  to fus , acéteux. 

Qij 
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Achor , achore; 

Acidus , acide , agrefte. 
Acïdulus  y acidulé. 

Acinejia ± acinéfie. 
Aciniformis , aciniforme. 
Admis , grappe. 

Acme  , état  de  perfeCtion. 
Acor , aigreur , acidité. 
Acoufllce  , acouftique. 
Acouflicus , acouftique. 
Acratïa , acratie , foiblefTe. 
Acridophagus , acridophage. 
Acrlmoma , acrimonie. 
Acrïjla  , acrifie. 

Acritas , acrimonie  , âcreté. 
Acrîtudo  , acrimonie. 
Acrochordon , v.  ce  mot. 
Acromion , v.  ce  mot. 
Acrornïum , acromion. 
Atfinobolifmus , irradiation. 
-^<#0 , action  3 a£te. 

Attivus , a£tif. 

Attualis , aCtuel. 

Attuvfus , a£t.if. 

Attus , aéte. 

Acuïtas , acrimonie. 
AcupunEluray  acupunéture. 
Acutenaculum  , porte-aiguil- 
le. 

Acutus , aigu  , poignant. 
Adaptare  , adapter. 
Adartïculatïo , arthrodie. 
Addephagia , addéphagie. 
Additio  , addition. 

Adduclïo  y adduCtion. 
Adduftor  y adduéteur. 

Adecfos , calmant. 

, glande. 

Adenographia , adénographie. 
Adenoides y adénoïde,  glan- 
duleux. 


Adenologia , adénologie. 
Adenotomia , adénotomie. 
Adeps , graille. 

Adeptus , adepte. 

Adhonrentia , adhérence. 
Adhafio  y adhéfion. 
Adiaphorus , adiaphore. 
Adiapneuflia , adiapneuftie. 
'Adiarrhœa , adiarrhée. 
Adjettïo  y addition. 

Adipofusy  adipeux , gras. 
Adipjia  y adipfie. 

Adjutor partûs , Accoucheur. 
Adnatay  conjonctive. 
Adolefcentia , adolefcence. 
Adfpiraùo , adfpiration. 
AdflrittLQy  refferrement,  conf- 
triétion. 

Adflringens , aftringent. 
Adulterare  , falfifier  , fophif- 
tiquer. 

Adulteratïo  , adultération  , 
falfifï  cation. 

Adultus  y adulte. 

Adunare y converger. 
Adunatus  , convergent. 
Aduflio  y aduftion  , brûlure. 
Aduflus  y adulte. 

Adynamia , adynamie. 
Ædœagraphia , ædœagraphie. 
Ædœalogïa , ædœalogie. 
Ædœatomia , ædœatomie. 
Ægilops  y v.  ce  mot. 

Ægritudo , angoifTe. 

Æohpyla  y éolipyle. 

Æqualis  , égal. 

Æquilïbrium , équilibre. 
Æquivocus  y équivoque, 
air. 

Aéreus , aérien. 

A 'érlfiçatio , aérification. 


des  mots  latins4. 


Aerius , aérien," 

Aèrographia , aérographie. 
Aérologia , aérologie.  ' 
A'érometria , aérométrie. 
Aërometrum , aéro métré. 
Aërçphobia , aérophobie. 
Aérophobos , aérophobe. 
Ærugineus , érugineux. 
Æruginofus , érugineux. 
Ærugo , rouille. 

Æftas , âge. 

Æflates , lentilles. 

Æfluatio , effervefcence. 
Æther , v.  ce  mot. 

Æthereus  , éthérée. 
Æthïops  , v.  ce  mot. 
Ætiologia , ætiologie. 
AffeBio  9 affeélion. 

AffeÜus , affe&ion. 

Ajfinitas , affinité. 

Affluens , affluent. 

Affuft0 , affufion. 

Agalattia , agalaélie. 

Agens , agent. 

Agerafîa , agérafie. 

Ag.re , folliciter. 
Agglutinare , conglutiner. 
Agglutïnatio , agglutination. 
Aggregar-e , aggréger. 
Aggregatio 5 aggrégation. 

, cuiffe. 

Agoiiia  , agonie , angoifle. 
Agoma  3 ftérilité. 

Agonos , ftérile. 

Agreflis , fauvage. 
Agricultura , agriculture. 
Agriophagus , agriophage. 
Agrypnia,  agrypnie. 
Agyruz , charlatans. 

, aiffelle. 

5 aiffelles» 


â4ÿ 

Alambicus , alambic. 

Alatus  9 ail 
Albaras  alba , leucé. 

Albaras  nigra , lèpre. 

Aibatio  y déalbation. 
Albificatio , albification , déal- 
bation. 

Albugineus , albugîné. 
Albuginofus , albugineux. 
Albugo  y v.  ce  mot  & leucô- 
me. 

Albumum , aubier. 

Alcaejly  alcaeft. 

Alcaheft  ? v.  ce  mot. 

Alcali  y v.  ce  mot. 

Alcalinus  , alcalin. 

Alcalifatïo  s alcalifation. 
Alchemia , Alchymie. 
Alchymia  , Alchymie. 
Alcohol  y v . ce  mot. 
Alembicus , alambic. 
Alcxipharmacay  alexipharma- 
ques. 

Alexipyreticus  y alexipy réti- 
que. 

Alexipyretus  , alexipyréti- 
que. 

Alexitcrius , alexitere. 

Algali , v.  ce  mot. 

Algedo  y v.  ce  mot. 

Alibi  lis  y alimenteux. 
Alimentum , aliment. 

Aliptœ  y aliptiques. 

Aliptice  y .aliptique. 

Alitura  y nutrition. 

Alkaefly  alcaheft. 

Alkali  y alcali. 

Alkahol  y v.  ce  mot. 

Alkoholy  v.  ce  mot. 
AlkoolyV.  ce  mot. 

Allantoïs  y allantoïde. 
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Allcvare , foulager. 

AUigado , alliage. 

Allucinatio , hallucination. 
Alluvio , alluvion. 

Alo'èdaria , aloétiques. 
Alogotrophia , alogotrophie. 
Alopecia  , alopécie , pelade. 
Alphenic , v.  ce  mot. 
Alphitedon  9 fraéïure. 
Atphonjin , v.  ce  mot. 

Alphus , v.  ce  mot. 

Alterantia , altérants. 
Altèratïo  , altération. 
Alternus , alterne. 

Aludel , v.  ce  mot. 

Alveolaris , alvéolaire. 
Alveblus  , alvéole. 

^/vi  profluvium , bénéfice  de 
ventre. 

Aluminofus , alumineux. 
Alvus , ventre. 

Alyfmos , anxiété. 
Amalgama , amalgame. 
Amalgamatio  , amalgama*- 
tion. 

Amarus  , amer. 

Amatorïa  febris , chlorofe, 
Amaurbfis  , amaurofe. 

,/4/rc£i , v.  çe  mot. 

Ambidext  cr , ambidextre, 
Ambieni , a mbiant. 

Amblyopïa  , amblyopie. 
Ambuflio  , b rûlure. 

Amenda  , démence,  folie. 
Ammonites  , ammonite. 
Amnios , v.  ce  mot. 

Ampdids , ampélite. 
Amphiarthrofis  , atnphiar- 
throie  . 

Amphibi  us , amphibie. 
Amphibi  eflroides  , amphi- 


bleftroïde. 

Amphiplex  , périne. 

Ampula , phiole. 

Ampulla , ampoule. 
Aînputare , amputer. 
Amputado , amputation; 
Amuletum , amulette. 
Amygdalœ , amygdales. 
Amygdalatum , amande* 
Amynteria , amulete. 

, v.  ce  mot. 

Anabrochifmus , anabrochifi- 
mé. 

Anabrofis , anabrofe. 
Anacatharfis  , expeéloration, 
Anacathardca  , anacatharti- 
ques*  expeftorants. 
Anacollcmata  , anacolléma- 
tes. 

Anadromania , anadromanie. 
Anadrome  9 anadrome. 
Ancemafis , anémafe. 
Anœfthejia  3 anæfthéfie. 
Analepjis , analepfie , reftau* 
ration. 

Analepdca , analeptiques. 
Analogia , analogie. 
Analogifmus , analogifme. 
Analofis , confomption. 
Analyjis , analyfe. 

Anamnejis , réminifcence. 
Anamnefiïca  , anamneftl-' 
ques. 

Anamneflicus  , commémora- 
tif. 

Anapetia , anapétie. 
Anaplerodca  , anaplérotl- 
ques* 

Anafarca , anafarque. 
Anaflaltica , anaftaltiques, 
Anajlomojîs , anaftomoie. 


dés  mbts  làtins'.  £47 
JAnaftômotica  \ anâ^ômoti-  Anhelatio 9 - afth rti e ' 
ques.  Anhelator , afthmatique. 

>An.tifer9  anatifere.  K /Anfielitus  9 haleine  , fouf- 


Anatomïa , Anatomie.  fie. 

Anatofnïcus  9 anatomique,  Anim&9z  me. 

Anatomifte.  Animal  5 v.  ce  mot. 

Anchà  os  9 cuiffe.  Animalculum , animalcule, 

Anchilops  , v.  ce  mot,  Animatïo  , animation. 

Ancon 9 olécrane.  Animants  , vif. 

Anconeus 9 anconé.  Anïmi  defetfus  , lipothymie. 

Ancyle9  ankylofe.  Animi  deliquium  , défaillan- 

Ancylofis  , ankylofe.  ce , lipothymie , évanouif- 

~ Ancyrdides  9 ancyroïde.  fement. 

Andranatome  , andranato-  Ankyloblepharon  , v.  ce  mot. 

mie.  Ankylogloffum , ankylogloffe. 

Androgenia  , androgénie.  Ankylo/ïs , ankylofe. 

Androgynia  , androgyne.  Annularis  , annulaire. 

Androïdes , androïde,  Arniulus  , annea'u. 

, Androtomia  9 androtomie.  Annuus  , annuel. 

Anemometria  , anémométrie.  Anodynia , anodynie. 
Anemometrum  , anémomètre.  Anodynus  9 anodyn. 
Anemofçopium  , anémofcope.  Anomalia , anomalie. 
Aneuryfma  , anévryfme.  Anomalus9  anomal. 

Aneuryfmalis  , anévryfmal,  Anorexia  9 anorexie  , inappé- 
Anfrattus  9 anfra&uofité.  tence. 

Angeiographia  9 angiogra-  Anofmia , anofmie. 

phie,  Antagonijla  , an  t agoni  fie. 

Angéiologia  9 angiologie.  Antalgicus  9 antalgique. 

Angeiotomia  9 angiotomie.  . Antaphrodifiaeus  9 antaphro- 
. Angina , angine  , fquinancie.  difiaque. 

Angiographia , angiographie.  Antaphrodïticus  , antaphro-  ■ 
Angiologia  9 angiologie.  difiaque. 

Angiofcopium  9 angiofcope.  Antecedens , antécédent. 
Angiofpermos  9 angiofperme.  Antemetica  9 antémétiques. 
Anglotomia  , angiotomie.  Antejina  , antenne. 

Anglicus  fudor  9 fueur  an-  Antephïalticus  9 antéphialt.i- 
gloife,  que. 

Angor  9 angoifTe.  Antepileptica  , antépilepti- 

Angularis  9 angulaire.  ques. 

Angulus  9 angle.  Anterior  9 antérieur. 

Angujlia , anguflie  , angoiffe.  Anthdix  , v.  ce  mot. 

Q 


248  Vocabulaire 


Anthelmîhtïca , anthelminti- 
ques. 

Anthera  * étamine  > Sommet. 

Anthracia , charbon , anthrax. 

Anthracodes  , charbonneux, 

Anthracofis  , charbon  * an- 
thrax. vAv/  • • 

Anthrax  y v.  cetnot , & char- 
bon. .r  . >v.v . ^ 

Anthropogcnia , anthropogé- 
nie. 

Anthropographia  > anthropo- 
graphie. 

Anthropologie  , anthropolo- 
gie. 

Anthropomantia , anhtropo- 
mantie. 

Anthropophagus  , anthropo- 
phage. 

Anthropofophia  , antropofo- 
phie. 

Anthropotomïa  ? anthropoto- 
mie. 

Anthypnotica  , anthypnoti- 
qües. 

r./4/z£i , v.  ce  mot. 

Antiapoplettica , antiapoplec- 
tiques. 

Antiarthritica  , antiarthriti- 
ques. 

Antiaflhmatica  , antiafthma- 
tiques. 

Antic  au fo  tïcus  , anticauSoti- 
que. 

Anticipans , anticipant. 

Antidïmca , antidiniques. 

Antidotarium , antidotaire. 

Antidotum  , antidote  5 con- 

tre-poiSon. 

Antïdotus , antidote  , contre- 
poison. 


" Antîdyfenteric a , antidySerw 
tériques. 

AntiepiUpiica  , antiépilepti- 
que$. 

Antiheiïica  * antiheftiqùes. 

Antihydropica , antihydropi- 
ques.  - ■ '-r>  7 * 

Antihÿpochondriaca  , anti- 
hypochondriaques. 

Antihyflerka  , antihyftèri- 
ques. 

Antilobium  9 antilobe. 

Antïmelancholka  , arttimé- 
lanchôliques. 

Antinephritka  9 antinéphriti- 
ques. 

Antiorgaflica  , antiorgafti- 

queso 

Antiparalytica  , antiparaly- 
tiques. 

Antipathia , antipathie. 

Antïperljlalticus  , antipériS- 
taltîque. 

Antiperiflajis , antipériftaSe, 

Antiphlogiflica  ? antiphlogis- 
tiques. 

Antiphthijica  a antipthiSi- 

ques. 

Antiphyfica 9 antiphyfiques. 

Antipodagrica 9 antipodagri- 
ques. 

Antipraxia , antipraxie. 

Antiputridus , antiputride. 

Antipyica , antipyiques. 

Antipyretica  , antipyréti- 

ques. 

Antipyrotic  a , anti  pyroti- 

ques. 

Antifcorbutica , antiScorbuti- 

ques. 

Antifeptka  , antifeptiques. 


des  mots ■ 

1 Antîfpafis , antifpafe. 

Antifpafmatica  , antifpafmo- 
diques. 

Antifpafmica , antifpafmôdl- 
ques. 

Antifpafmodica , antifpafmo- 
diques. 

Antïfpdflica , antifpaftiques* 

Antlthenar , v.  ce  mot. 

Antitragus,  antitrague. 

Antivenerea , antivénériens. 

Antrum , antre. 

Anus , v.  ce  mot , y.  fonde- 
ment, fiege. 

Anxietas , anxiété. 

, aorte. 

Apanthropia , apanthropie, 

Aparthrojis , diarthrofe. 

Apathia , apathie. 

Apechema , contre-coup  , frac- 
ture. 

Apep/ia  , apepfie  , indigef- 
tion. 

Aperiens , apéritif,  défopila- 
tif. 

Aperitivus , apéritif. 

Apetalus , apétale. 

, fommet. 

Aphœrejis , aphérefe. 

Aphilanthropia , aphilanthro- 
pie. 

Aphonia , aphonie  , extinc- 
tion de  voix. 

Aphor'ifmus , aphorifme. 

Aphorifllcus , aphoriftique. 

Aphrodifiacus  , aphrodifia- 
que. 

Aphrodijiafmus , aphrodifiaf- 
me. 

Aphrod/Jius  morbus  , vérole 
(groffe). 
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Apkthœ , aphthes. 

Aplces , fommet. 

Apleftia  , apleftie. 

Apnœa , apnée. 

Apocrouflica , apocrouftiques. 
Apodacrytïca  , apodacryti- 
ques. 

Aponeurographla , aponévro- 
graphie. 

Aponeurologia , aponévrolo- 
gie. 

Aponeurojîs , aponévrofe. 
Avroneurotïcus , aponévroti- 
que. 

Aponeurotomia  , aponévro- 
tomie. 

Apophlegmatifmus , apophle- 
gmatifme. 

Apophyfis , apophyfe. 
Apoplettlcus  , apoplectique; 
Apoplexia , apoplexie. 
Apoceparnifmos , fraéture. 
Apocepjis , apocepfie. 

Apojitia  , apofitie. 

Apoflajis , apoftême. 

Apoflema , apoftême , abfcès. 
Apothecarius , Apothicaire. 
Apothejis , apothefe. 
Apothraujis , fraéture. 
Apotropœa , amulete. 
Apo^ema  y apozeme. 
Apparatus , appareil. 
Appendicula , appendicule. 
Appcndix  , appendice. 
Appetentia  , appétit  , appé- 
tence. ' 

Appetere , appéter. 

Appcthus , appétit. 

Appofîùo  , addition  , oppofi- 
tion. 

Appropriaîio , appropriation. 
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Approximatlo  , approxima- 
tion. 

; Apyrcxia  , apyrexie. 

Aqua , eau. 

Aqut  mulfa , hydromel. 

duîfois , aqueduc. 
Aquaticus , aquatique. 
Aquatïlis , aquatile. 

Aquatus , aqueux. 

Aqucus , aqueux. 

Aquofitas , hydatide. 
Siquofus , aqueux. 

. Aquola , hydatide. 
Arachnoïdes , arachnoïde. 
Arachnoideus , arachnoïde. 
Arœmetrum , aréomètre. 
Arczotica , aréotiques. 

Aranea  tumca , arachnoïde. 
Arbor , arbre, 

Arbufcula  , arbufte  , fous-ar- 
briffeau. 

Arcanum  , arcane , feçret. 
Archeus , archée. 

Archiater  , archiatre. 
Archimagia , atchimagie, 
Archymia , archymie. 
Arttatio , arâitude. 

Ariïitudo , arélitude. 

Arcualls  futur  a , coronal. 
Arcuaùo , arcade. 

Arcuatus  morbus , v.  i&ere. 
Arcus  3 arc, 

Ardens , ardmt. 

Ardor , ardeur. 

Area,  aire. 

ArefaEüo , aréfa&ion, 

Arenatio , arénation. 

Areola,  aréole. 

Argyropcza,  argyropée. 
Ariditas,  aridité. 

Arïdura , aridure. 


Arifta,  barbe.' 

Aroma  , aromat. 

Aromata , épices. 

Aromaticus , aromatique; 
Aromati^are , aromatifer. 
Arquatus  morbus , v.  iétere. 
art. 

Arteria,  artere. 

Arterïacus , artériaque. 
Arteriofus , artériel. 
Aneriographïa  artériogra- 
phie. 

Arteriola,  artériole. 
Arteriologïa , artériologie. 
Arteriotomia , artériotomie. 
Arthritïcus  , arthritique. 
Arthrïtïcus  y goutteux. 
Arthritis , goutte. 

Arthrodia  9 arthrodie. 
Arthrofis  3 articulation. 
Articularis  y articulaire. 
Articularis  morbus , goutte. 
Articulatïo , articulation. 
Articulatus  articulé. 
Artïculus  y article. 

Artifex  x artifte, 

Artïjicialis  y artificiel. 

Artifci  y trochifques. 

Artus , membre. 

Arundo  minor , péroné. 
Arvina  , graiffe. 
Arytœnoepiglotticus  y aryté- 
noépiglottique. 
Arytcenoïdes y aryténoïde. 
Aryuznoïdeus , aryténoïdien. 
Afab , borozail. 

Afcarides , afcaride. 
Afcendens , afcendant. 
Afcenfio  y afcenfion. 

A fcia , doloire. 

A f cites  y afcite. 


des  mots  latins'. 


Afciticus  y afeitique. 

A [odes  >v.  ce  mot. 

Afper  y âpre. 

Afpera  arteria  3 trachée-ar- 
tere. 

Afperitas  , âpreté , afpérité. 
Afperjîo  y afperfion. 
Afphyxia  , afphyxie. 
Afpidifcus  y alpidifque. 
Afpirare , afpirer. 

Afpiratio  9 aspiration. 
Affabatus  , borozail. 

Affaùo  y aflation. 

AJJidens , aflident. 
AJJlmilatiOy  aflimilation., 
Affodes  y afodes. 

Affilia  y efquille. 

Aflerifcus 9 aftérifque. 
Afthenia , afthénie. 

Afthma  y afthme. 

Aflhtna  notturnum , incube. 
Afihmatïcus 9 afthmatique. 
Aflragalus , aftragal. 

Aflriiïio  y aftri&ion. 
Aflrittorïus , aftringent. 
Aflrittus  y refterré. 

Aflrïngens , aftringent. 
Aftringere  9 aftreindre  , ref- 
ferrer. 

Ajlrocynologia , aftrocynolo- 
gie. 

Aflrologia , aftrologie. 
Aflronomia , aftronomie. 
Aftrum  y aftre. 

Ataxia  y ataxie. 

Atechnia , atechnie. 

Athanor 9 v.  ce  mot. 

Atheroma  , athérome. 
Atheromatodes  9 athéroma- 
teux. 

Athleticus  y athlétique. 
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Athymidy  athymie, 
ce  mot. 

Atmofphcera , atmofphere, 
Atocia  y atocie. 

Atomus  y atome. 

Atonïa  y atonie. 

Atrabilïarlus  9 atrabilaire. 
Atrabilis  , atrabile , mélan- 
cholie. 

Atrophia  9 atrophie. 
Attenuans , atténuant. 
Attenuare  9 atténuer  , exal- 
ter, volatiliser. 

Attenuatio  9 volât  ilifation  9 
atténuation. 

Atterere , froiffer. 

Attonitus  morbus  9 apoplexie. 
AttraEüo  9 attra&ion. 
AttraElïvus , attraôif. 
Attraiïorius , attraftif. 
Attrahens  9 attraéUf. 

Attrahere  y attirer. 

Attrïtio  9 attrition. 

Allante  9 maladie  féche. 
Avara  s ladreffe. 

Auttio  9 accroiflement,  accré- 
tion. 

Auditivus  9 auditif. 
Audïtorïus  y auditif. 

Audïtus  9 ouie. 

Averfto  9 averfion. 

Aura  feminalis  9 femence. 
Aurélia , aurélie , chryfalide. 
Auricula  9 oreillette. 
Auricularis  9 auriculaire, 
Aurigo  9 iétere. 

Aurls  y oreille. 

Auiifcalpium  9 cure-oreille. 
Auroray  aurore. 

Auflerus  9 auftere. 

Autarcia , autarcie. 


Kabuîaïre 


*$-ï 

Automa , automate; 
Automatos , fpontané. 
Autopjîa , autopfie. 
Auxiliaris , auxiliaire. 
Axiculus , cylindre. 
Axifugus  3 axifuge. 

A x i la , aifFelle. 

Axillaris  , axillaire. 

Axioma  , axiome. 

Axipetus , axipete. 

Axis  3 axe,  aiflieu. 

Axon , axe. 

A{yg°s , v.  ce  mot. 

Açymos,  azyme. 

B 

acca  , baie. 

JBaccifer  baccifere. 

Balanus , voyq;  ce  mot  & 
gland. 

Balare , bêler. 

Balatrones , v.  bégaiement. 
Balbus , begue. 

Balbuties  , bégaiement. 
Balbutire , "bégayer. 
Balneabilis , balnéable. 
Balneum  -,  bain. 

Balfamatio , embaumement. 
Balfamicus  3 balfamique. 
Bambaliones  , bégaiement. 
Baptijlerium , bain. 

Barba , barbe. 

B arometrum , baromètre. 
Barofcopium , barofcope. 
Baryphonia , baryphonie. 
Bajilaris , bafilaire. 

Bafilicon  , v.  ce  mot. 
Bafilicus , bafilique. 
j Ba/îogloffus , bafiogloffe. 

B a jl s , bafe. 


Baftia,  retorte; 

Batrachos , ranulej 
Batrachus , ranule. 

Battitura , battiture. 

Bechiça , béchiques. 

Bellon , v.  ce  mot. 

Benath  3 v.  ce  mot. 

Benignus , bénin. 

Beriberïi , v.  ce  mot. 
Befoardica , béfoardiques. 
Befoartica , béfoardiques. 
Biceps , v.  ce  mot. 

Bifurcatio , bifurcation. 
Biliaris , biliaire. 

Biliarius , biliaire. 

Bïïwfus , bilieux. 

, bile  , fiel . 

Birethus , cucuphe. 

BifcoElus , bifcuit. 

Bifulcus  ,bifulque. 

Bitutî}en3  bitume. 
Bituminofus , bitumineux. 
Bivalvuhis  , bivalve. 
Bivalvus , bivalve. 

Biv  enter , digaftrique. 
Blepharon , paupière. 

Blefitas , bégaiement. 
Bochetum , bochet. 

Bolus , bol. 

Bombus , tintement  d’oreille. 
Borborygmus , borborygme. 
Boro^ail , v.  ce  mot. 

Botane , herbe. 

Botamca , Botanique. 
Botanicus , Botanifte. 
Botanologa , botanologie. 
Botium  , bronchocèle. 
Boulimia  , boulimie. 
Boulimies , boulimie. 
Bracherium , brayer. 
Brachiales  y brachial. 


i les  mots  latins* 


! Brachium  , bras. 

Brachylogia  , brachyîogie. 
Brachypnœa  , braehypnée. 
Brachypotœ  brachypotes. 
Brachypoti  > brachypotes. 
Bradypepfia  , bradypepfie. 
Branchia  3 nageoire. 

Brechma , bregma.  . 
Brechmos , bregma. 

Bregma  , v.  ce  mot. 
Bromographia  y bromogra-, 
phie. 

Bronchi , bronches. 

Bronchia  y bronches. 
Bronchialïs  > bronchial. 
Bronchocèle  9 bronchocèle. 
Bronchos  s bronches. 
Bronchotomia  y bronchotOK 
mie.  x . 

Bronchus  , trachée-artere. 
Brutum , brute. 

Buho  y bubon. 

Bubo  venereus , poulain. 
Bubonocele  y bubonocele. 
Bucca  y buccal. 

Buccalis  y buccal. 

Buccella , bol. 

Buccinator , buccinateur. 

B ugantia , engelure. 

Bulbofus  y bulbeux. 

Bulbus  y bulbe. 

Bulimia  > boulimie. 

Bul'imiafis  3 boulimie. 
Bulïmusy  boulimie. 

Bulldy  bulle,  ampoule. 
Butyro/us , butÿreux. 
Byrethrum  y cucuphe. 
Byrethus , cucuphe. 
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c 

ab alla  y cabale.  % , 

Cabalica  ^-cabale. 

Cabballa , cabale. 

Cdbula>  cabale. 

Cachettïcusy  cachefKque. 
Cachexïa , cachexie. 

Cacocholia  y cacocholie. 
Cacochylia  3 cacochylie. 
Cacochymia , cacochymie. 
Cacoethts  y cacoéthes. 
Cacopathïa  y cacopathie. 
Cacophonidy  cacophonie. 
Cacopragia  , cacopragie. . 
Cacojitia  y cacofitie. 
Cacothymia  cacothymie. 
CacotropJùa , cacotrophie. 
Cadaver , cadavre. 
Cadaverofus , cadavéreux.. 
Caduc  us  y caduc  , mortel., 
Cczcum  y v.  ce  mot. 

CczmentatiOy  cémentation. 
Cæfarea  fetfio  3 céfarienne. 
Cœfones  3 céfarienne. 

C.afura , coupure. 

Calamedon , fra&ure. 
Calcanéum  3 v.  ce  mot. 
Calcinatlo , calcination. 
Calculifragus , calculifrage. 
Calculofusy  calculeux , pier- 
reux , graveleux. 

Calculofus  morbus , calcul. 
Calculus  y calcul , gravelle  , 
pierre. 

Calefa&iOy  caîéfaâion,  échauf- 
fement. 

Calefatius, cdiéfaQâonyéchawÇ* 
fement. 

Cahgatïo  y éblouiflement. 


M4  * Vocabulaire 


Caliginare , éblouir. 

Caligo  y amblyopie  > éblouif- 
fement. 

Calix , calice. 

Callere  3 durillonnet. 

Calli,  durillons. 

Callicreas  pancréas. 
CallofttaSy  callofité. 

Caliofus , calleux. 

Callum , cal , calus. 

Câlins , cal , calus. 

Calomelas  , v.  ce  mot, 

Czfcr , chaleur. 

Calva  y crâne. 

Calvarius  râne. 

Calvities , calvitie. 

Calvitium , calvitie. 

Calus  , v.  ce  mot. 

Calvus  > chauve. 

Camaroma , fraéhire. 
Canvarojîs  , fra&ure. 

Caminos  fourneau. 

Campana  , cloche , campane. 
Campaniformis , campanifor- 
me. 

Canalis  , canal , gorgeret. 
Cancer , v.  ce  mot  & chan- 
cre. 

Candela9  bougie. 

Cane f cens , grifon. 

Canicularis  , caniculaire. 
Caninus , canin. 

Canna  minor , péroné. 

Cannula , cannule. 

Canthus  , v.  ce  mot. 

CapeUa , coupelle. 

Caperare  s froncer. 

Caperatio , froncement. 
Capillaceus , capillacé. 
Capillamenta , étamine. 
Capillamentum  , capillament. 


Capillans,  capillaire." 
Capillitium , capillament* 
Capillus  y cheveu. 

Capiflratio  , phimofis. 
Cap'tflruni  , chevêtre. 
Capitulant  y chapiteau. 
Capreolus , main , vrille. 
Caprifans  caprifant. 

Capjiila  y cap  fille. 

Capfularis  capfulaire. 

Capïus  9 impotent. 

Caput  y tête. 

mortuum  y tête  morte. 
Caput-purgïa  y apophlegma- 
tifmes. 

Carbafus , charpie. 
Carbunculus , charbon. 
Carcinodes  y carninomateux , 
ch  an  creux. 

Carcinoma  , carcinome  , can- 
cer. 

Carcinos , carcinome. 

Cardia  9 cardialgie  , cardia- 
graphie. 

Cardiaca , cardiaques. 
Cardiacusy  cardial. 
Cardiagraphia  y cardiagra- 
phie. 

Cardialgia , cardialgie. 
Cardialogia  y cardialogie. 
Cardiatomia  : cardiatomie. 
Cardinamenta  gomphofe. 
Cardo  y pivot. 

Czrâr , carie. 

Carminantia , carmin  atifs. 
Carminativa  y carminatifs. 
Carnificatio  , carnification. 
Carmvorus  y carnivore,  car- 
nacier. 

Carnofus  y charnu. 

Cm? , chair  , charnure. 


des  mots  latiûs ; 


Car  os  y carus.' 

Caroticus , carotique. 

! Carotidalis , carotidal. 
Carotides  y carotide. 

Carpere  > effleurer, 
i Carpos  y carpe. 

! Carpus , carpe , poignet. 

I Cartilaginofus  y cartilagi- 
neux. 

| Cartïlago , cartilage, 
i Caruncula  y caroncule. 

' Carus , v.  ce  mot. 

Cafeatlo , caféation. 

! Cafearius  y caféeux. 

Cajlratio  y caftration. 

; Cataclyfmus , douche. 
Catadioptrica  y catadioptri- 
que. 

! Catagma , fra&ure. 

! Catagmatica , catagmatiques. 

| Catalepjîs  y catalepfie. 
Catalepticus  y cataleptique. 
Catalotica , catalotiques. 
Catamenia , menftrues,  fleurs. 
Catapafina  y catapafme. 
Catapaflum , catapafme. 
Cataphora  y v.  ce  mot. 
CataphraEia  y v.  ce  mot. 
Cataplafma , cataplafme. 
Cataplexis  cataplexie. 
CataraEla  y catarafte. 
Catarrheuma  y catarrhe. 
Catarrhus  y catarrhe. 

Catarrhus  ad  nares  3 coryza. 
Qatartifmus  y catartifme. 
Cataflaltica  , cataftaltiques. 
Catajlafis , habitude. 
Caterrhefticusy  caterrheftique. 
Cathcerejîs , cathérefe. 
Cathezretica  y cathérétiques. 
Çatharjîs  y purgation. 
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Catharticus  y cathartique  , 
purgatif. 

Cathéter  y v.  ce  mot. 
Catheterifmus , cathétérifme. 
Catholicus , catholique. 
Catinus  fuforius , creufet. 
Cathoche  , v.  ce  mot  & cata- 
lepfie. 

Cathochus , catalepfie. 
Catopotium  > pilule. 

Catoptrica , catoptrique. 

C dtoterica , catotériques. 
Catulotica  y catulotiques. 
Catulus  y chaton. 

Cauda  y queue. 

Caudatio  3 v.  cercofis. 

Caudex  3 tronc. 

Cavernacula  y cavernofi  té. 
Cavernofus  y caverneux. 
Cavernula  3 cavernofité. 
Cauledon , frafture. 

Caulïs  y tige. 

Caufa  y caufe , fource. 
Caufodes  fi  bris  y eau  fus. 
Caufïica  9 cauftiques. 

Cauflicus  y cauflique. 

Caufus yV.  ce  mot. 

Cauterifatio  3 cautérifation." 
Cauteriiwiy  cautere. 

Cauterius , cauté rétique. 

Cele  y hernie. 

Celeritas  célérité , vélocité. 
Celluldy  cellule. 

Cellularisy  cellulaire. 

Celiulofus  y cellulaire  > cel- 
luleux. 

Cenchrias  y dartre. 

Cenofis  y inanition. 

Centralis , central. 

Centrifugus  y centrifuge, 
Çentripetus y centripète. 


a<6  Vocabulaire 


Centrum , centre. 

Cephalcza , céphalée. 
Cephalagraphïa  3 céphaîagra- 
phie. 

Cephalalgia  9 céphalalgie. 
Cepkalaloga , céphalalogie. 
Çephalatcmia , çéphaîatomie. 
Cephale , tête. 

Cephaücus , céphalique. 
Cephaloïdes  , céphaloïde. 
Cephalopkaryngeus  , céphalo- 
pharyngien. 

Cephalpponïa  , céphaloponie. 
Ceratio  3 cération. 
CeratogloJJus , cératogloffe. 
Cefatoides  , cératoïde. 
Ceratoflaphylinus  3 cératofta- 
phylin. 

Ceratum  3 cérat. 

Cercofist , v.  ce  mot. 
Cerebellum  3 cervelet. 
Cerebralis , cérébral. 
Cerebrum,  cerveau. 

Cerefaâlio  , cération. 

Cer  fie  ado  y cération, 

Cerïo  y achore. 

Ceroneum  3 céroene. 

Cervicalis  , cervical. 

Cervix  y cou. 

Cerumen  , cire  des  oreilles , 
cérumineux. 

Ceruminofus  cérumineux. 
Cetaceus  , cétacé. 

Chalafis , chalafie. 

Chalafiïca , chalaftiques. 
Chala^a , orgeolet. 
Chalcanthïnus , vitriolique. 
Chalybeatus  , chalybé. 
CharaEler , caracïere. 

Chemia , Chymie. 

Chemofis , v.  ce  mot. 


Chiragra  y chiragre. 
Chiromantia , chiromancie. 
ChïronïuS  y chironien. 

Ckirurgia  y Chirurgie. 
Chirurgcus  y chirurgical , chi- 
rurgique. 

Chirurgus  , Chirurgien. 
Cklorofis  ,chlorofe. 

Cholagogd,  cholalogues. 

Choie  ,~bile. 

Choledocus  9 cholédoque. 
Choledclogta  y:  cholédologie. 
Choiera  morbus  , v . ce  mot. 
Cholericus , cholérique. 
Chondographïa  , chondogra- 
phie.  \ 

Ckondrologia , chondrologie.  , 
Chondros , cartilage. 
Chondrotomïa  9 chondroto- 
mie,  ( 

Chordapfus  y chordapfe. 
Chorea  Santfi  Viti  , danfe 
de  S.  Vite. 

Chorion  , v.  ce  mot. 

Choroïdes  , choroïde. 
Choroïdeus  y choroïde. 
Chronïcus , chronique. 
Chronius  > chronique. 
Chronometrum  y chronométré. 
Chronofeopium  , chronofcope. 
Chryfalis  , chryf^lide  , au-, 
rélie. 

Chryfopœay  chryfopée. 
Chylifer , chylitere. 
Chylificado  3 chylification  ; 
chylofe. 

Chylopcefis,  , chylification  , 
chylofe. 

Chylofis , chylification , chy- 
lofe, digeftion. 

Chylofus  y chyleux. 

Chylus  9 


des  mots  latins. 


Chylus > chyle. 

Chymia , Chymie. 

Chymiater , Chymiâtre. 
Chymiatrie , chymiatrie. 
Chymicus  , Chymifte  , chy- 
mique. 

Cibatio  , cibation. 

Çibi  faflîdiiim , dégoût**; 

C/to  y nourriture  , manger. 
Cicatrïcare  9 cicatrifer. 
Cicatricula , cicatricule. 

C icatrifantia , cicatrifants* 
Cicatrix  y cicatrice* 

Cilla , cils. 

Ciliarïs , ciliaire , cilier. 
Ciliuniy  cil. 

Cinefacerey  cinéfier. 

Cinefaiïio  y cinéfaétion , ciné- 
ration. 

Cineritiumy  coupelle. 
Circuitus  y période. 

Circulare  y circuler. 

Circulatio , circulation. 
Circulatores , charlatans. 
Circulatorium  ? circulatoire» 
Circumcijîo  y circoncifion. 
Circumcifuray  circoncifion. 
Circumforanei , charlatans. 
Circumfcriptus , circonfcrit. 
Ciro  y ciron. 

Cirrhus  y main  , vrille» 
Cirfocele  y circocele. 

Cirfoïdes  3 cirfoïde  y vari- 
queux. 

Cirfos  y varice. 

Claretum  , clairet. 

Clarificatio , clarification. 
Clavatio , gomphofe. 
Claudicare  y boiter. 
Claudicatio , boitement , clau- 
dication. 

Tome  //. 


Claudus  y boiteux* 

Clavicula  y clavicule,  main, 
vrille. 

Clavicularis , claviculaire. 
Claviculus  y main  , vrille» 
Clavus y cor*  clou. 

Ciels  y clavicule. 

CleiJ'agra  y cleifagre. 

Clepfydra , clepfydre, 

C lima  , climat. 

ClïmaÜericiLs , climaélérique, 
CUnicus  y clinique. 

Clinoïdes  , clinoïde. 

Clipealis  cartilago , thyroïde. 
Clitoris  y v.  ce  mot. 

Cloaca  y cloaque. 

Clonodes , clonique* 

Clunes  y feffes. 

ClyJJuSy  v.  ce  mot, 

Clyfma  9 clyftere. 

Clyfmus  y clyftere. 

Clyfter , clyftere , feringue. 
Clyjlerium , clyftere. 

Cneme , jambe. 

Coagmentatio  , gomphofe. 
Caogulantia  y coagulants. 
Coagulare  y coaguler,  figer. 
Coagulatio  , coagulation  , 
fixité. 

Coagulatus , cailleboté* 
Coagulum  y v.  ce  mot. 
Coalefcentia  , coale  fcence. 
Coalltïo  y coalition  , coalef- 
cence. 

Coarticulatio , abarticulation , 
diarthrofe. 

Coaxare(y  coafler. 

Coaxano , coaflhment* 
Coccygeus  y coccygien* 
Coccyx  y v.  ce  mot. 

Çochia  9 cochée. 

R 
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Cochlea  , limaçon. 

Cocks 9 borgne. 

Coftio  , coftion , digeftion. 
Cofîura , cuiflon. 

Ccezus , aveugle. 

Ccelia , cœliaque. 

Cœüacus  9 cœliaque. 

Ccdiaca  pajjlo  , cœliaque. 
Cœnologia , c oenologie. 
Coger?,  figer. 

Cohœrentia 9 cohéfion  , cohé- 
rence. 

Cohcejio 9 cohéfion. 

Cohob  5 cohpbation. 

Cohobatio  , cohobation. 
Cohobium 9 cohobation. 
Cohoph  , cohobation. 
Cohorrere , friffonner. 
Cohorrefcere 9 friffonner. 
Coïncidais , coïncident. 
Coïndicatïo , coïndication. 

, copulation. 

Coitus , coït , cQpulation. 
Colaturay  colature. 

Co/dt , verge. 

Collais  dolor  , colique. 
Colïcus 9 colique. 

Colletica  9 collétiques. 
Collidere , froiffer. 

Colliquatia , colliquation. 
Colliquativus , colliquatif, 
Colliquefaciens , colliquatif. 
Collique feens , colliquatif. 
Collijio , collifion. 

Colli fus  y choc. 

Collum 9 cou  , col. 
Collutorium  oris  , gargarif- 
me. 

Collyrïum , collyre. 

Colon  9 v.  ce  mot. 

Co/or,  couleur. 


Coloflratlo , coloftration. 
Coloflrum 9 v.  ce  mot. 

Colum  9 colon. 

Columella , luette. 

Columna , luette. 

C07724  , v.  ce  mot. 

Comatodes , comateux. 
Combuflio  9 combuftion  , brû- 
lure. 

Comedones , draconcules. 
Commanducatïo  9 manduca- 
tion. 

Commemorativus  y commémo- 
ratif. 

Comminutio  y comminution. 
Commijfura 9 commiffure. 
Commotïo  , commotion. 
Comparus  y compa&e. 
CompaJJlo 9 compaflion. 
Complexio , complexion  , tem- 
pérament. 

Complexus 9 complexe. 
Complicatïo , complication. 
Compreffd  9 compreffe. 
Comprejjibilis 9 compreffible. 
Comprejjio  compreffion. 
Comprïmere y comprimer. 
Conatus 9 réfiftance. 
Concavitas  , concavité. 
Concavus , concave. 
Concentratio  9 concentration. 
Concentrions  9 concentrique, 
homocentrique. 

Conceptio  9 conception. 
Conceptus  9 géniture. 

Concha , conque  , coquille. 
Conchylia , coquillages. 
Conchyliologia  9 conchyliolo- 
gie. 

Concoflio  9 concoftion. 
Concomïtans  9 concomitant. 


des  mots  latins l 


Çoncoquere , cuire. 

Concrefcens , grpnielé. 
Concrefçere , s’engrumeler. 
Coneretio  > concrétion. 
Concrets , concret , grumelé. 
Concurfus  9 abouchement. 
Condçnfare , condenfer,  figer. 
Çondenfatlo  , cpndenfation. 
Condimentum  , aflaifonne- 
ment , condit. 

Condire  9 confire  . afiaifon- 
ner. 

Conditio  y affaifonnement. 
Conditura  3 affaifonnement. 
Conditura  cadaverim  , em- 
baumement. 

Condyloïdeus , condyloïdien. 
Condyloïdes , condyloïde. 
Condyloma , condylome. 
Condylus , condyle. 

Co.nfeElio  , confection  , confi- 
ture. 

Conflittus  , choc , cliquetis. 
Confluere  9 aboucher. 

Confluens , confluent. 
Confortaùyus  ? confortatif. 
Conformatio  , conformation. 
Confortant , confortatif. 
Confondre , conforter. 

Confie atric es  , v.  tribade. 
Confie atio , confrication. 
Congélation  fixité. 

Confufio  , confufion. 

Congelare  9 congeler. 
Congelatio  9 catalepfie  con-  . 

gélation , fixité. 

Congener  9 congénère. 

Congeflio , congeftion, 
Conglaciatio , congîaciation. 
Çonglobatus , conglobé. 
Çonglomeratus  , congloméré. 
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Conglutinentîa  9 congluti- 
nants. 

Conglutïnare  9 conglutiner. 
Conglutinatio  , conglutina- 
tion , confolidation. 
Congre  gare  ? agréger. 
Congregitus , convergent. 
Congrejfiis  9 congrès. 

Conifer , conifere. 

Coniferus , conifere, 

Conigcr , conifere. 

Cçnjugatio , conjugaifon. 
Conjungi , aboucher. 
Conjunâliva , conjonâive. 
Conjungi , s’anaftomofer. 
Connivere 9 cligner. 

Conoïdes  9 con  01  de. 

Conoïdeus  9 conoïde, 
Conquaffare , concaffer. 
Conquaffatio , conquaffation. 
Ccnfenfüs  , confentement , 
fympathie. 

Conferva , conferve. 
Confideratio , catalepfie. 
Confflentia , confiftance. 
Çonfolidantia  , confolidants. 
Corfolidare  y confolider. 
Confolïdatiya , confolidants, 
Çonfopire , aflbupir. 

Confperfo  , catapafme. 
Çonfpicil  a y conferves. 
Conflipatio  9 conftipation. 
Conflitutïo  y conflitution  , 
complexion. 

Conflringere  refferrer  f ref* 
treindre. 

Conflru&o , conftruétion. 
ConfriElivus , ftyptique, 
Confrittor , conffricteur. 
Conflringens  9 aftringent. 
Confumptio  9 confomption. 
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Confumptivus  , confomptif. 
Contabefcentia  , atrophie. 
ContaElus , contaâ. 

Contages  , contagion. 
Con'agio , contagion. 
Contagiofus  , contagieux. 
Contagiurn  ‘ contagion. 
Contemperans , tempérant. 
Contemplation  catalepfie , con- 
templation. 

Contextura , contexture. 
Contïnens , contentif,  fobre. 
Continens  febris , continent, 
fynoque. 

Continua  febris , continue. 
Continuus , continu. 

Contorfio  , contorfion. 
ContraHio , contra&ion  , ré- 
traftion. 

Contra  extenjîo  , contre-ex- 
tenfion. 

Contra  fijfura  , contre-coup. 
Contrahens  , contra&if. 

Contra  indicatio  , contre-indi- 
cation. 

Contrarius , antipathique. 
Conterere , concaffer. 
Contundens , contondant. 
Contundere  , cotir. 

Contufeo,  contufion,  cotiflure. 
Contufus , contus. 
Convalefcentia  , convalef- 
cence. 

Convalefcere  , amender  , ré- 
tablir. 

Coîivergenûa , convergence. 
Convergere , converger. 
Convexio , convexité. 
Convexitas , convexité. 
Convexus , convexe. 

Co/zwj-  , cône. 


Convulfio , convulfion. 
Convulfivus  , convulfif. 
Convulfus , convulfé. 
Cophofis , cophofe. 
Coprocritica  , coprocritiques. 
Coprophoria , coprophorie. 
Coproflafïa , coproftafie. 
Copula , ligament. 

Copulare  , accoupler. 

Copularï , s’anaftomofer. 
Copulatio  , accouplement  , 
copulation. 

Coquere , cuire  , digérer. 

Cor,  cœur. 

Coracobrachialis , coracobra- 
chial. 

Coracohyo'ideus  , coracohyoï- 
dien. 

Coracoïdes , coracoïde. 
Coracoïdeus , coracoïde. 
Coracoradialis , coracoradial. 
Cordialis  , cordial. 

Cordolium  , mal  de  cœur. 
Corium,  peau. 

Cornea , cornée. 

Cor  nie  en , ronfleur. 

Cornuta , cornue. 

Coronalis , coron  al. 

Coronarius , coronaire. 
Coronoïdeus , coronoïde. 
Corporatio , incorporation. 
Corpulentia  , corpulence  i 
obéfité. 

Corpulentus , charnu , corpu- 
lent. 

Corpus , corps. 

Corpus  callofum , corps  cal- 
leux. 

Corpufculum  , corpufcule. 
Çorrettio , amendement , cor- 
reftion. 


des  mots  latins . 


Corrigehs , correftif. 
Corroborans  , confortatif , ro- 
boratif. 

Corroborantia , corroborants. 
Corroborare , conforter,  cor- 
roborer. 

Corroboratio  , corroboration. 
Corrodentïa , corrodants. 
Corroder c , corroder. 

Corrofio  corrofion. 

Corrofiva  , corrofifs , corro- 
dants. 

Corrofivus  , corrofif. 

Corrugare , froncer  , rider. 
Corrugatio  , corrugation  , 
froncement. 

Ccrrugator , corrugateur. 
Corruptibilis  , corruptible. 
Corruptibilitas  , corruptibi- 
lité. 

Corruptio , corruption. 

Cortex , écorce. 

Cortïcalls , cortical. 
Corybantiafmus  , coryban- 
tiafme. 

Corymbifer,  corymbifere. 
Coryphe  > fo  m m e t. 

Coryza  , v.  ce  mot. 

Cofmeticus , cofmétique. 
Cb/fo,  côte. 

Cofialis , coftal. 

Cotyle , cotyle. 

Cotyledones , cotylédons. 
Cotyloïdes , cotyloïde. 

, cuiffe , hanche. 
Crampus , crampe. 

Cranium , crâne. 

Cranteres  , v.  dent. 

, tempérament. 
Crafpedon , v.  ce  mot. 

Crajfa  meninx , dure-mete. 


i6i 

Crajfus , gras , replet. 

Créas,  chair. 

Cremafler , v.  ce  mot. 

Cremer , v.  ce  mot. 

Crepatura , hernie. 

Crepitatlo  crépitation  3 dé- 
crépitation. 

Crepitus  , cliquetis. 

Çribratio , cribration. 
Cribrofum  , ethmoïde. 
Cricoarytcendideus  , cricoary- 
ténoïdien. 

Crlcdides , cricoïde. 

Cricoideus , criccïde. 
Cricopharyngeus  , cricopha- 
ryngien. 

Cncothyrdiâeus  , cricothy- 
roïdien. 

Crïdones , draconcules. 

Crinale , crinal. 

Crinitus , caj  illacé. 

Crinones  > crinons  , dracon^ 
cules. 

Crfimos  9 critique. 

Cri  fis  y crife. 

Crifpatura , crifpation. 

Cri/fo  * crête. 

Crïthe  , orgeolet. 
Crithophagus  , crithophage. 
Crlticus , critique. 

Croche  y croaffer. 

Croc  hure , croaffer. 

Crocltatio  > croaffement. 
Crochus , croaffement. 
Crotaphites  , crotaphite. 
Cmcialis , crucial. 

Crucibulum  > creufet. 

Cruditas , crudité. 

Crudus , cru  , indigefte. . 
Cruralis , crural. 

Cruris  3 (os)  , péronés 


Vocabulaire 


Crus  s ctiifle  , jambe. 

Cru  fl  a , croûte. 

Crufla  LïSlea , achore. 
Cruflaceus  > cruftacé. 

Crypta  5 crypte. 

Cryptopmia , cryptogamie. 
Cryftallinee , cryflallines. 
CryftalllnUs  9 cryftallin. 
Cryftallifatio  , cryftallifa- 
tion. 

Cubicus  , cubique. 

Cubitalis  3 cubital. 

Cubitum  9 coude. 

Cubitus  , v.  ce  mot  & olé- 
crane. 

Cuboïdes  9 cuboïde. 

Cubus , cube. 

Cucullaris , cucullatre. 
Cucullus  9 cucuphe. 

Cucupha , cuCuphe. 

Cucurbita  9 cucurbite. 
Cucürbitaceus , cucurbitacé. 
Cucurbitula , ventoufe. 
Culmifcr  9 culmifere. 

Culmus  9 chaume. 

Cultellhs  inciforïus  , biftouri. 
Culus , anus. 

Cunabula]  couche. 

Cunce , couches. 

Cuneiformis  5 cunéiforme. 
Cupella  3 coupelle. 

Cura  3 panfement. 

Curare  5 panfer. 

Curatïo , curation , cure , pan- 
fement. 

Curativus , curatif. 

Curvator , cur vateur. 
Curvilineus  9 curviligne. 
Curvus  3 courbe. 

Cutambulus  cutambule. 
Cutaneus , cutané,  couenneux. 


Cutïcula  , cuticule  * épider-^ 
me , furpeau. 

Cuticularis  9 peaucier. 

G/r/j , peau  , cuir. 
Cylindraceus , cylindrique. 
Cylindricus , cylindrique. 

Cy  lin  drus , cylindre. 
Cynanche  9 cynancie. 
Cynanthropia , cynanthropie. 
Cy nïcus  9 cynique. 
Cynocephalus  , cynocéphale. 
CypÆi  3 v.  ce  mot. 

Cyphoma  9 cyphofe. 

Cyphofîs  , cyphofe  , gibbo- 
fité. 

Cyflkepatïcus  9 cyfthépati* 
que. 

Cy  flic  us  , cyftique. 

Cyflide  obdutfus  s enkifté. 
Cyflis  3 veffie. 

Cyflobubonocele , cyftobuto- 
nocele. 

Cyflocele , cyftccele. 
Cyflomerocele  , cyftoméro- 
cele. 

Cyflotomia , cy  flotomie. 

D 

, dartrè. 

Dartos , v.  ce  mot. 

Daflytes  9 trachoma. 

Dealbatio 9 déalbation. 
Dearticulatio , abarticulation, 
diarthrofe. 

Debïlis  3 foible  , débile. 
Debilitare , débiliter. 

Débiliter , débilement. 
Debilitatio  9 affoiblifîement  9 
débilitation, 
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des  mots  latins. 


Dcb\litas  , foibleffe  , débi- 
lité. 

Decandria , décandrie. 
Decantatio  , décantation. 
Decllnatio  , déclin  , dériva- 
tion. 

Declivitas , déclivité. 
Declivis , déclive. 

Decottïo , déco&ion. 
Decorticatio , décortication. 
Decrepitatio , décrépitation. 
Decrepitus  , décrépit. 
Decretorïus , décrétoire. 
Decujfatio , décuffation. 
Defatigatio  ? laffitude. 
Defecare  ? déféquer. 

Defeclio  anïmi , défaillance. 
Defetfio  virium , abattement. 
Defenfivus , défenfif. 
Deferens  , déférent. 
Defiagratio , déflagration. 
Deflettens  , dérivatif. 
Defiexio , dérivation. 
Deftorare  3 déflorer. 
Defluvium  , effluxion. 
Defiuxio  , défluxion , effiu- 
xion. 

Defœcatio , dépuration. 
Defœcatus , dépuré. 
Defrutum  , rob  , raifiné  , 
fapa. 

Defuntfus , mort. 

Defundere , décanter. 

Defufio  , décantation. 
Degeneratio , dégénération. 
Deglutitio , déglutition. 
Dejeftio , déjeéfion. 
Dejettorius , cathartique. 
Delacrymatio  , épiphore. 
Deliïtio  , indication. 
Dehbarey  effleurer. 


DeVgatio , bandage. 
Deliquium , défaillance. 
Deliramentüm , rêverie. 
Delirare , rêvafTer. 

Deliratio , rêverie. 

Delirium y délire. 

D elitefcentia , délitefcence. 
Delocatio y diflocation. 
Deltoïdes , deltoïde. 

Demens y fou. 

Dementiay  démence. 

Dendroï  ies , dendroïde. 

, dent. 

D en  fit  as y denfité. 

Den fus  , denfe. 

Dentalis  forfex y davier. 
Dentarïus y Dentifte. 
Denticeps , davier. 
Dentifrïcium , dentifrice. 
Dentifcalpium , déchaufToir. 
Dentitio , dentition. 
Denudatio y dénudation. 
Deobftruens  y défopiîatif. 
Deobflruere , défopiler. 
Deoppilans y défopiîatif. 
Deoppilare y défopiler. 
Deoppilatio , défopilation. 
Deoppïlativus y défopiîatif. 
Dephlegmatio  , déphlegma- 
tion. 

Depilare , dépiler. 

Depilatio  y dépilation. 
Depilatorium y dépilatoire. 
Depravatio  y dépravation  , 
perverfion. 

Deprehenfio , catalepfie. 
Deprejfio , dépreflïon. 
Deprejfor , abaiflfeur. 
Deprejforium , déprefioire. 
Depuratio  y dépuration , pu- 
rification. 

R iv 
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Depuratona  febrls  , fievre 
dépurât  oire. 

Depuratorlus  ? dépuratoire. 
Depurgatus , dépuré. 

Deris  y peau. 

Derivatio , dérivation. 
Dermay  peau. 

Dermatoàes , dermatode. 
Dermcgraphla  , dermogra- 
phie. 

Dermologia  , dermologie. 
Dermotomïa , dermotomie. 
Defopilitio , défopilation, 
Dejpuere , cracher, 
Defpumatio  , defpumatio  *?, 
Defpumere  5 defpumer. 
Defquamatlo , defquamation. 
DeJJîccans  , defficcatif. 
DeJJiccatio  , defficcation. 
DeJJlccativus , defficcatif. 
Defllllatio  , diflillation. 
'Defudatio , défudation. 
DetergenSy  détergent,  déterfif. 
Detergere  , déterger  , mondi- 
fier. 

Deterforlus , déterfif. 
Detonaù o , détonation  , ful- 
mination. 

Detumere , défenfler. 
Demmefcere  , défenfler. 
Deviatio y déviation. 
Devirglnatlo , défloration. 
Deurens  febris , caufus. 
Deuteropatkia  , déutéropa- 
thie. 

Diabètes  , v.  ce  mot. 
Diabetlcus , diabétique, 
Diabrofis  y diabrofe. 
Dïachyloriy  diachylon. 
Dlacodlum , diacode, 

Diacops  y fra&ure. 


Diacuflîce , diacouffique, 
Diadelphïa , diadelphie. 
D'uzrejis , aiérefe. 

Dl&retica  diérétiques. 

Diœta  y diete. 

Dïœtetica , diététique. 
Dlcetetice , diététique. 
Dlagnofis , diagnoftic. 
Dlagnoflicus , diagnoflique, 
Didgonalls , diagonal. 
D'iagonios  y diagonal. 
Dïagonicus  3 diagonal. 
Diamaffema  y mafticatoire. 
Diameter , diamètre. 
Dlametros , diamètre. 
Dïandria , diandrie. 
Dlapafma  , catapafme , dia- 
pafme. 

Dlapedefis , diapédefe. 
Dlaphaneitas , diaphanéité. 
Diaphanes  , diaphane. 
Dlaphorcfis , diaphorefe. 
DïapkoreticuSy  diaphonique. 
Diaphragma , diaphragme. 
Diaphragmaticus  , diaphra- 
gmatique. 

Dlaphÿlaftïcus  y diaphylaéti- 
que. 

Dlaphyjis , diaphyfe. 
Dlapnoe , tranfpiration. 
Dlapnoticus , diapnotique, 
Diana , diaire. 

Dlarius , éphémère. 
Diarrhæa  , diarrhée. 
Dlarthrofis  ? diarthrofe, 
Dlafofllca , diafofliques. 
Diaflafis  y v . ce  mot. 

Dlaflole  y diaftole. 

Dlathefis  y diathefe  , heéffi- 
que. 

Dicrctus  y dicrote. 


des  mots  latins . 
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Diduiïio  9 diaftafis. 

JDidymi  , didymes. 

Didymus  9 tefticule. 
Didynamïa  9 didynamie. 
Drffratfij  , diffraétion. 

D 'iffujîo  9 difgrégation. 
Digaflricus  9 digaftrique. 
Digerens  > digeftif. 

Dïgerere  9 digérer. 

Digeftïo , digeftion, 
JDigeJlivum  9 digeftif. 
Digeflivus  9 digeftif. 

Dlgitus  3 doigt. 

Dignoùo  9 diagnoftic, 

Dïgynia  9 digynie. 

Dilue  cratio  , dilacération. 
Dilatabilis , dilatable. 
Dïlatare y dilater. 

Dïlatatio  y dilatation  , ex- 
panfion. 

Dilatatorium  y dilatatoire. 
Diluentia , délayants. 

DiceciUy  diœcie. 

Dïoncofis  y dioncofe. 
Dioptrica  9 dioptrique. 
Dïorrhojis  y diorrhofe. 

Diploe  y v.  ce  mot. 

D 'iploma  y diplôme. 
Dipfeticus  y dipfétique. 
Diradiatio , irradiation. 
Difcerpere  9 égratigner. 
DifceJJïis  y départ. 

Difcindere  y gercer. 

Difcoides  9 difco'ide. 

Difcreta  9 difcrette. 
Difciformcos  9 rotule. 
Difcrimen , v.  ce  mot. 

Difcus  y difque. 

DifcuJJorius  9 difcuffif,  réfc- 
lutif. 

Difcutere , difcuter. 


Difcutiens  y difcuftif. 
Dijlocatio  y diflocation  9 dé- 
boîtement , luxation. 
D'fpenfare  y difpenfer. 
Difpenfatio  9 difpenfation. 
Dïfpenfatorhim , difpenfaire. 
D'Jfecare  y difféquer. 

D'ffetiio  y diffeâion. 
Di[feptumy  diaphragme. 
Jjijjimilaris  y diflimilaire. 
D'Jfipatio  y difîipation  , dif- 
grégation. 

D'Jfoïubilis  y diffoluble. 

D [ffblvens  9 diftol  vant. 
Dijjblvere , diffoudre. 
Diflblutioy  diflblution. 
D'flenderey  diftendre. 
Diflenjioy  diftenfton. 
Diflïchiajis  9 v.  ce  mot. 
Diftillare , diftiller. 
DiJUllatio  y diftillation. 
Difiillator  y diftillateur. 
Dijlillatorius  9 diftillatoire. 
DifUllatus  y diftillé. 

Dijlorjio  y détorfe  ? diftorfton, 
entorfe. 

Diftratfio  y diftraétion. 
Divancatio  9 divarication, 
éraillement. 

Dlvancatus  9 éraillé. 
Divergens  9 divergent. 
Divergcntï a , divergence. 
Dividens  9 divifif. 

Dïurefis  y diurefe. 

Dluretïcusy  diurétique. 
Diurmis , diurne. 

Dhiturnus  9 chronique. 
Divuljio  y divulfion. 
Docimaftice , docimaftique. 
Dotfor , dofteur. 
Dodecandrïa , dodécandrie. 
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Dogma  9 dogme. 

Dogmaticus , dogmatique. 
Dolabra , doloire. 

Dolor  y douleur  , mal. 
Domefticus , domeftique. 
Dcrmire  9 dormir. 

Dor faits , dorfal. 

Dorfum , dos. 

Dofis  9 dofe. 

Drachma  , dragme , gros. 
Dracunculï , dracuncules. 
Dracunculus  9 dragoneau. 
Draflicus  9 draftique. 

Drcpax  , dépilatoire. 
Duccia  9 douche. 

Ducia  9 douche. 

DuElilïs , dudile. 

DuHiiitas  , duddité. 

Dulcans  , adoucîflant. 
Dulcare9  dulcifier. 

Dulciculus , douceâtre  9 dou- 
cereux. 

Dulcis  y doux. 

Duodénum , v.  ce  mot. 
Duplicatura , duplicature. 
Bura-mater , dure-mere. 
Dura-meninx , dure-mere. 
Durltïa y dureté. 

Durïties , dureté. 

Dynamïs  , dynamique. 
Dyfœtkœjïa , dyfefthéfie. 
Dyfanagogos  , dy fan agogue. 
Dyfcinejîa  , dyfcinéfie. 
Dyfcrafia  9 dy  fer  allé , intem- 
périe. 

Dyfcnteria , dyfenterle. 

Dy  [enter icus , dylentérique. 
Dyfepühùcus  , dyfépuloti- 
que. 

Dyforexidy  dyforexie. 
Dyfpepjîa  y dyfpepfie  # indi— 


geftion. 

Dyfphagia  y dyfphagie; 
Dyfphonia , dyfphonie. 
Dyfpnæa , dyfpnée. 
Dyflhefia  dyfthéfie. 
Dyfthymia,  dyfthymie. 
Dyftocia , dyftocie. 

Dyfuria , dyfurie. 

E 

bullitio  , ébullition. 
Ecbolicdy  ecboliques. 
Ecchymoma , ecchymofe. 
Eccope  y entaille  , fradure. 
Eccoprotica , eccoprotiques. 
Eccrinologia , eccrinologie. 
Echïnophthalmia , échinoph- 
thalmie. 

Echo  y v.  ce  mot. 

Ecleiïicus  y écledique. 
Eclegma , éclegme. 
Ecphrafiica  9 eephradiques. 
Ecpiefma  9 fradure. 
Ettilloticdy  edillotiques. 
Ettropium  9 edropion. 
Ettroticdy  edrotiques. 
Ettylotica , edylotiques. 

E denture  y édenter. 

Edentatus , édenté. 

Edentulus , édenté. 

Edcre  y manger. 

Edulcare  3 édulcorer , dulci- 
fier. 

Edulcorare  y édulcorer. 
Edulcoratio  y édulcoration. 
Edulis  y manducable. 

EffeElus  y effet. 

Effervefcentia  9 effervefcence. 
E fficacia  9 efficacité. 

Ejficax  y efficace. 


des  mots  latins .'  2 6 •f 


Èfioratio  ",  efflorefcerice  , 
exantheme. 

Ejfiorefcentia , efflorefcence, 
exantheme. 

Effluentia  , effluxion. 
Effluvium , effluxion. 

É fœtus , appauvri. 

Êjptfio , effufion. 

Ègeftio,  excrétion. 

Ejaculatio , éjaculation. 
Ejaculator , éjaculateur. 
Ejettio  , éjeâtion  , déje&ion. 
Ejulatus , hurlement. 
Elaborare , élaborer. 
Elaboratio , élaboration. 
Elœofaccharum , v.  ce  mot. 

El  mbicatio , élambication. 
Ehflicitas , élafticité. 
ELïflicus , élaftique. 

Elaterium , reffort. 

Elebliirlum  , éleétuaire. 
Elettio , élection. 

Elettricitas , éleéiricité. 
EleElncus , électrique. 
EleEluarium , éleftuaire. 
Elernenta , éléments. 
Elementarius  9 élémentaire. 
Elephantia , éléphantiafis. 
Elephantiaca  , ladreffe. 
Elephantldcus  , ladre  , lé- 
preux. 

Elephantia  fis , v.  ce  mot. 
Elephantia fmu s , éléphantia- 
fis. 

Elephas  9 éléphantiafis. 
Elevatorium , élévatoire. 
Elixatio , élixation. 

Elixir  , v.  ce  mot. 

Elixivatio , élixivation. 
Ellipfis  y ellipfe. 

Ellipticus  , elliptique. 


Elongatio , élongation. 
Elufcare  > éborgner. 
Elutricare  9 décanter. 
Elutriatio , décantation , élu-* 
triation.  \ 

Ely froides , élytroïde. 
Embolus , pifton. 

Embregma , embrocation. 
Embrocatio , embrocation. 
Embroche  , embrocation. 
Embryographia  ? embryogra- 
phie. 

Embryologia , embryologie. 
Embryon , v.  ce  mot. 
Embryotomïa , embryotomie. 
Embryulkia , embryulkie. 
Emcndans  , corre&if. 
Emergens , émergent. 
Emeticus  , émétique , vomi- 
tif. 

Emetocathartica  , émétoca- 
thartiques. 

Emetologia , émétologie. 
Emijfidrium  , émiffaire. 
EmiJJio  y émiffion. 
Emmenagoga  , emménago- 
gues. 

Emmenologia , emménologie. 
Emolliens  y émollient , ramol- 
liflant. 

Empafma , catapafme. 
Emphratfica  9 emphraftiques. 
Émphraxis , emphraxie , obf- 
truétion. 

Emphyfema  , emphyfeme. 
Empiricus , empirique. 
Emplafiica  s emplaftiques. 
Emplafirium , emplâtrier. 
Emplafirum , emplâtre. 
Emprofihotonos  y v.  ce  mot. 
Empyema,  empyeme. 
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Empyorele , empyocele. 

Ernpycmphulus  , empyom- 
phale. 

Empyreuma , empyreume. 

j EmulgenSy  émulgent. 

Emulfio , emulfion. 

Emur.Elonum , émonéloire. 

Enccorcma , énéoreme. 

Er.arthrofis ? énarthrofe. 

Encanthïs , v.  ce  mot. 

Encephalocele  , encéphalo- 
cele. 

Encephalus , encéphale  , cer- 
veau. 

j Enckymoma , en  chy  mofe. 

Enchymcjis , enchymofe. 

Enckycles  3 encyclie. 

Endemius , endémique, 

Encma , clyftere. 

Energia^  énergie. 

Enervare , énerver. 

Encrvaiio , énervation. 

Engaftrlmyth us  , engaflri- 
mythe. 

Engifcrna , embarrure  , frac- 
ture. 

Engyfccpium , engyfcope. 

Eniti,  accoucher. 

Enneandria , ennéandrie. 

Ens , entité  , être. 

Enjifçimis  3 enfiforme  , xi- 
phoïde. 

Enterocele , entérocele. 

Enterocyjlocde  9 entérocyflo- 
cele. 

Enteroepiplocele  , entéroépi- 
plocele. 

Entemepïplomphalos  , enté- 
roépiplomphale. 

Enterographia  , entérogra- 
phie. 


Enterohydrocele  , entérohy- 
drocele. 

Enterohydrcmphalos  , enté- 
rohydromphale. 
Enteromerocele , entéroméro- 
cele. 

Enteron  y inteftin. 
Enterorhaphe , v.  ce  mot. 
Entera  far cocele  , entérofar- 
cocele. 

Enterofcheocele , entérofchéo- 
cele. 

Enthlafis , r.  fraélure. 
Enucleatio  , énucléation. 
Ephelides , éphélides. 

Ephelis  y éphélides. 
Ephemerus , éphémère. 
Ephialtes  y éphialtes , incube. 
E plains  y épiale. 

Epian , v.  ce  mot. 
Epicarpium  9 épicarpe. 
Eplceraflicus , épicéraftique. 
Epier  a fis , épiera  fe. 

Epidemïa  , épidémie. 
Epidemicus , épidémique. 
Epidemius , épidémique. 
Epldermis  épiderme. 
Epididymis , épididyme. 
Epigaftricus  9 épigaftrique. 
Epigaftrium , épigaftre. 
Eplginomena  , épiginomene. 
Eplghttis , épiglotte. 
Epigonatïs  y rotule. 

Epïlepfia  y épilepfie. 

Epilepfis  , épilepfie. 
Epilepticus , épileptique. 
Epinyftis  y é pi  ny élidé. 
Epiphœnomena  y épiphéno- 
mène. 

Epiphora , épiphore. 
Epiphyfisy  épiphyfe. 
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Epiplerojîs , épiplérofe. 
Epiplocde , épipiocele. 
Epiploïcus  y épiploïque. 
Epiplomphalus  y épiplompha- 
le. 

Epiplomphalon , épiplompha- 
le. 

Epiploon  y v.  ce  mot. 
Epiplofcheocele , épiplofchéo- 
cele. 

Epifpaftlcus  y épifpaftique. 

1 Eplflaphylinus  , épiftaphy- 
lin. 

Epiftafîs  ^ épiftafe.^ 

Epïthema , épitheme. 

Epulis  y épulie. 

Epulotïca  y épulotiques. 
Equitatio  y équitation. 
Eradicatïvus , éradicatif. 
Erefîio  y ére&ion. 

ËreElor  y éreâeur. 

Erethifmos , éréthifme. 
Erethifmus , éréthifme, 
j Erodentia , corrodants. 

Erofio  y corrofion. 
Eroîicomanla , éroticomanie. 
Eroticus  y érotique. 
Erotomania , érotomanie. 
Erratlcus  y erratique. 

Errhlna  y errhine. 

Error  loci , erreur  de  lieu. 
EruElatlo  y éruéïation  , rap- 
port , rot. 

Eruptio  y éruption. 

Eryjipelas , éryfipele. 
Eryfipelatodes  , éryfipéla- 
teux. 

Erythroïdes , érythroïde. 

Efca  y nourriture  , manger , 
gorgée. 

Efchara  y efchare. 


Efcharotica , efcharotiques. 

E fculentus  3 mangeable , man- 
ducable. 

Efphlafis  y v . fraâure. 
Ejjentia , effence , fubftance. 
EJfentialis  y effentiel. 

EJJeray  v.  ce  mot. 
Efthiomenos , efthiomene. 
Eflhiomenus  y efthiomene. 

E furies  y faim. 

Efurigo  y faim. 

Efuritio  y faim. 

Ethicus  y le  même  que  hecli - 
eus . 

Ethmoïdaüs  y ethmoïdal. 
Ethmoïdes , ethmoïdal. 
Evacuantidy  évacuants. 
Evacuatio , évacuation. 
Evanefcere  y évanouir. 
Evaporare  y évaporer. 
Evaporatio  évaporation. 
Eucrafia.y  eucrafie. 

Eveherey  exalter. 

Everfio  y eélropion. 

Euexia  y euexie. 

Evirare , émafculer. 

Eunuchus  y eunuque. 

Evolutio  y évolution. 

Evomere , vomir. 

Eupepjîa  y eupepfie. 
Erphoridy  euphorie. 
Eurhythrùa  y eurhythmie. 
Eutheficiy  euthéfie. 

Eutrophla  y eutrophie. 

Evuljîo  y évuifion. 

Ex  y v.  ce  mot. 

Exacerbatlo , exacerbation. 
Excerefs  9 exérefe. 

ExaltaiiOy  exaltation. 
Exaltatus  9 exalté. 

Exanthema , exantheme , ef- 
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florefcence  * puftuîe. 
Excalfattorium  linteum  9 
chauffoir. 

Excavare  9 excaver. 
Excavatio 9 excavation. 
Excentricitas 9 excentricité. 
Excentricus 9 excentrique. 
Excipiens , excipient. 
Excipulum , poëlette. 

Excifio 9 entaille , excifion. 
Excludi 9 éclore. 

Excoriare  , écorcher. 
Excoriatio , écorchure. 
Excreare , cracher. 

Excreatlo 9 crachement , ex- 
création. 

Excrementitius  , excrémenti- 
tiel. 

Excrementum 9 excrément. 
Excrefcentia  9 excroiiîance. 
Excretio  9 excrétion  9 déjec- 
tion , excrément. 
Excretorïus , excrétoire, 
Excretum 9 excrément. 
ExcuJJlo 9 excüffion. 

Exegejîs , exégefe. 

Exfolïare , exfolier. 

Exfdïatio 9 exfoliation. 

Ex  h. dans 9 exhalant. 

Exh  ilare  , exhaler. 

Exhalatio 9 exhalaifon  , éva- 
poration. 

Exhumare  9 exhumer. 
Exhumât ïo 9 exhumation. 
Exilitas 9 exilité. 

Exitura 9 exiture. 
Exomphalocele  9 exomphalo- 
cele. 

Exomphalos 9 exomphale. 
Exomphalus 9 exomphale. 
Exophthalmia  , exophthal- 


mie. 

Exortus , naiflance. 

Exojlofis , exoftofe. 

Exoticus , exotique, 
Expanjîo 9 expanfion. 
Expanjivus , expanfif. 
Expettorantïa  9 expeétorants. 
ExpeElorare , expeétorer. 
Expettoratlo 9 expectoration. 
Expellens , expulfif. 

Expirare , expirer. 

Expiratlo , expiration. 
Explcns , raffafiant. 
Explorare,  fonder. 

Exploratio  9 exploration. 
Explojîo , explofion. 
ExpreJJîo , expreflion. 
Exprimer e 9 exprimer. 
Expuere 9 cracher. 

Expuljîo , expulfion. 
Expultrix  9 expultrice. 
Exficcans  , defîiçcatif. 
Exficcatio  9 exficcation  , def- 
îiccation. 

Exforbere  9 avaler. 

Exfudare9  exuder. 

Exfugere  9 fucer,  téter. 
Extafis  9 extafe. 

Extaticus , extatique. 
Extemporaïis , extemporané. 
Extemporaneus  , extempora- 
né , magiftral. 

Extenfio  9 extenfion. 

Extenfor , extenfeur. 
Extenuare9  exténuer. 
Extenuatio  , exténuation, 
atténuation. 

ExtïnElio  9 extinétion. 
ExtinElus , mort. 

Extirpatio  9 extirpation. 
Extrafiio , extraction. 


des  mots  latins . 


Extra  flum , extrait. 

Extraherc  9 extraire. 
Extravafatus  , extravafé. 
Extraverfio , extraverfion. 
Extre mitas  9 extrémité.- 
Extrlnfecus  9 extrinfeque. 
Exuberes 9 exuberes. 

Exudare,  exuder. 

Exulcerare 9 exulcérer. 
Exulceratio  9 exulcération. 
Exumbïlicatïo  9 exomphale. 

F 

Facialis  9 facial. 

Faciès 9 face , vifage. 

Fatfitius , faétice. 

Facultas , faculté. 

Fcecalis  materia 9 v.  fécale. 
Faces  , v.  fécale. 

Fozcula 9 fécule. 

Fczcundare  9 féconder , ferti- 
lifer. 

Fœcunditas , fécondité. 
Fcecundus , fécond. 

Fouidus , fétide. 

■fie*  5 fece. 

Falciformis , falciforme. 
Fallacia 9 charlatanifme. 
Falfare , falfifier. 

Faljificatio 9 falfification. 
Falfus  conceptus  , faux-ger- 
me. 

Famés  9 faim. 

Fafcia  9 bandage  , bande. 
Fafcia  lata , r.  ce  mot. 
/h/ciÆ,'fafcies. 

Fafciatus , fafcié. 

Fafcicatio  9 bandage. 
Fafcicatio  cucullata9  couvre- 
chef. 


nyi 

Fafciculus  9 fafcicule,  trouf- 
feau. 

Fauces9  pharynx. 

Febricitans  9 fébricitant, 
Febriens  9 fébricitant. 
Febrifugus  9 fébrifuge. 

Febrilis  9 féb  rile. 

Febriofus  9 fiévreux. 

Febris  9 fievre. 

Febris  alba , chlorofe. 

Fecula  9 fécule. 

Feculentia  9 féculence. 
Feculentus  9 féculent. 

Fel , bile , fiel. 

Fémur  9 v.  ce  mot  & cuifle. 
Ferinus  9 férin. 

Fermentare  9 fermenter. 
Fermentatio  9 fermentation. 
Fermentativus  9 fermentatif. 
Fermentum  9 ferment , levain. 
Ferre , fouffrir. 

Ferrificatio  9 ferrification. 
Ferrugineus , ferrugineux. 
Ferrum  calidum  9 fer  chaud. 
Fertilïs  9 fertile , fécond. 
Fertilitas , fertilité. 

Ferula , édifie. 

Ferulœ  , fanons , attelles. 
Fervor9  écliauffement. 

, fece. 

Fibra9  fibre. 

Fibrilla , fibrille. 

Fibrofus  9 fibreux. 

Fibula  9 péroné. 

Ficofa  9 teigne. 

Ficofis , trachoma. 

Ficojîtas , trachoma. 

, fie. 

Figura  9 configuration. 
Filamentofus  9 filamenteux, 
Filamentum , filament 
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Filellum  5 filet. 

Filetum , filet. 

Filtratio  , filtration. 

Fïltrutn , filtre. 
jpimus , crotte. 

FiJJlculatio , fifliculation. 
Fjfuldy  gerçure, 
j ffijjurœ , rhagades. 

Fiji  u la 3 fiftule , feringue. 
F'iftularis  , tubuleux. 
F'iflulofus  3 fifluleux. 

F'ixare , fixer. 

Fïxatïo 3 fixation. 

Fixus  3 fixe. 

Flamma 3 flamme. 

Flatuojitas  3 flatulence. 
Flatuofus  3 flatueux. 

Flatus  , vent  , flatulence  , 
fouffle. 

Flexibiüs  3 flexible. 
Flexibilitas , flexibilité. 

Flexio , flexion. 

Flexor  3 fléchifleur. 

Flexus  3 flexion. 

Floccus , fioccon. 

Flores , fleurs, 
jp/oi- , fleur. 

.F/or  amentaceus , chaton. 

Flo fculus3  fleuron. 

Flucluatïo  9 flu&uation. 
Fiuiïus , onde. 

Fluere , fluer. 

Fliùditas , fluidité. 

Fluidus , fluide. 

Fluor,  v.  ce  mot. 

Fluor  albus , fleurs  blanches. 
Fluvlalis , fluviatile. 
Fluviaticus , fluviatile. 
Fluvlatilis , fluviatile. 

Fluxio , fluxion. 

Fluxus,  flux  3 cours. 


Fluxus  muliebrls , flux  menfi* 
truel. 

F o elle  ma] us  , cubitus. 

Focile  minus , péroné. 

Focus , foyer, 
j Fœtidœ  naris , punais. 

Fœtus  , v.  ce  mot. 

Foliatus  3 folié. 

Folium  , feuille. 

Folliculus  , follicule , cocon. 
Fomen , cuifle. 

Fomentatio , fomentation. 
Fomentum , fomentation. 
Fons pulfatilis , fontanelle*  V 
Fontanclla , fontanelle , fon- 
ticule. 

Fonticulus,  fontanelle ^ fonti- 
cule. 

Forceps  3 v.  ce  mot. 

Forma , configuration. 
Formicans  , formicant. 
Formicatio , fourmillement. 
Formula , formule. 

Fornax , fourneau. 

FoffUis , foflile* 

Fotus,  fomentation. 

Fovere  , bafïiner  , étuver  * 
fomenter. 

Fraftura , fra&ure. 

FraElus , frafturé. 

Frcenum , frein , filet. 

Fr  avilis  , fi;  agile. 

Fragditas , fragilité. 

Fragmen , fragment. 
Fragmentum  3 fragment. 
Fraus , charlatanifme. 
Fremitus  , frémiflement  , 
bruiflement. 

Frenator , rengorgeur. 
Frenum,  filet. 

Frïabïlis  3 friable. 

Fricatio, 
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Prie  a t lo , frottement , Froiffe- 
ment. 

Fricatorlum  , Uniment, 
Fricium , liniment. 

Frlclio , Friéiicn. 

FrïElus  , froiflement. 
Frigidités  , frigidité. 

Frigor ficus , frigorifique. 

Fri  gus , froid. 

Frons,  front.  ! 

Frontale,  frontal. 

Frontalis  , frontal. 
FruElficarc' , fruftifier. 
Fruttus -,  fruit. 

Frugalis , frugal. 

Frugalités  , frugalité. 
Frugaliter , frugalement. 
Frumentaccus  , Frumentacé. 
Frutex , arbrilieau. 

Fucatus  , fardé.  - 
Fugax , fugace. 

Fulcimenturn , appui, 

Fulcrum , appui. 

Fuliginojus , fuligineux, 
Fulmen  -,  foudre. 

Fulmentum,  appui. 

Fulminans , fulminant, 
Fulminatio  , fulmination  , 
détonation. 

Fultura , appui. 

Fumigatio , fumigation, 
Fumigare,  fumiger. 

Funftio , fonéfion. 

Funda , fronde. 

Fungofus  y fongueux. 

Fungus , v.  ce  mot. 
Funicularis , funiculaire. 
Funiculus , funiculaire. 
Furfuraceus , furfuracé. 
Furfuratio , teigne. 

Furnus , fourneau. 

II. 


u ..  . *7? 

uterinus  , fureür  uté- 
rine. 

Furunculus , furoncle. 

Fufilis  , fufible fufile. 

, fufion, 

•»-  "J  ç 

G 

& a bail  a , cabale. 

, lait.  • 

Gala6licos , laéfé. 

Galütfodes  , gâlaftode. 
Galaiïographia. , gala&ogra- 
phie. 

GaLÜologia , galaftologie. 
GalaElophagus  , galaéïopha- 
ge,- 

GalaEiophotos  y galâéîopho- 
re.  . 

GalaElopoeticus  , galaéiopoé- 
tique. 

Galattopofia , galaélopofie. 
GalaElopotes , galaélopotes, 
Gdl  iElcfis  y galaéiofe. 

G aléa  y coëffe. 

Galeanthropia  y galéanthro- 
pie. 

Galenicus  , galénique. 
Ganglion  , v.  ce  mot. 
Ganglïum  y ganglion. 
Gangrena  , gangrené. 
GangrænicUs  , gangréneux, 
Gannire  y glapir. 

Gannitus,  glapiflefnent, 
Gargareon , luette. 

Gargarifare , gargarifer, 
Gargarïfma , gargarifme* 
Gargarifmus , gargarifme. 
Garrire , gafouiller. 

Garrïtus , gafouillement. 
Garrulitas  y gafouillement. 
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G as , v.  ce  mot. 

Gajler'y  ventre,  eftomac. 
Gaflricus , gaftrique. 
Gaflriloquus  3 gaftriloque. 
Gaflrocele  3 gaftrocele. 
Gajlrocnemïi  , gaflrocné- 
miens. 

Gaftrocolicus , gaffrocolique. 
Gaftrodynia , gaftrodynie. 
Gajlroepiploïcus  , gaftroépi- 
ploïque.  ... 

Gaflrorapfcia , gaftroraphie. 
Qaflrotomia , gaftrotomie. 
Gelatïna , gelée. 

Gelatinofus,  gélatineux. 

9 ris. 

Gelofcopia , gélofcopie. 
Gemdlus  y jumeau. 

Geminus  y jumeau. 

Gemma , bourgeon. 

Gemurfa , cor. 

G^4«,)oue. 

Geneim , menton. 

Generaiip  y génération; 
Generativus , génératif. 
Generiçüj  y génétique. 
Generofusy  généreux. 

Genejîs  y génération. 
Genethliaçus , généthliaque. 
GenlcuLitus , noueux. 
Gemogloffus , géniogloffe. 
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Germen  3 germer 
Germinare , germer; 
Germïnaûo , germination; 
Gerocomia  , gérocomie. 
Gerqeomiçe , gérocomie. 
GeflatiOy  geffation, 
Gefticulatio , gefticulation. 
Gibba , boffe. 

Gibber , boffu. 

Gibbofitas , gibboffté. 
Gibbofusy  gibbeux. 

Gibbus  y boffe. 

Gingiva , gencive. 
Gïnglymus , ginglyme. 
Glabellum  , v.  ce  mot. 
Glabellus , glabre. 

Glamay  chaffie. 

Glandula , glande. 
Glandulofus , glanduleux. 
Glans  y gland. 

Glareay  glaire. 

Glareojus  , glaireux. 
Glaucedo , glaucome. 
Glaucoma , glaucome. 
Glaucofis , glaucome. 
Gleba  y glebe. 

Gleno'ides , glénoïdes. 
Glçbojus , globuleux. 
Globuius , globule. 
Globus , globe. 

Glocirty  glouffer , cloffer; 


Geniohyoideus  , géniohyoï-  Glocitare , glouffer  r cloffer. 


dien. 

Gemopharyngeus  y génio pha- 
ryngien.. 

Genital'is  y génital. 

Geniturd , géniture. 

Ge/2# , genou  , rotule. 

Genus , genre. 

Genys , joue. 

Geofcopiay  géofcopie* 


Glocitatio , glouffement,  clof- 
fement. 

Glojfa , langue. 
Gloffocatochus  , gloffocato- 
che. 

Glojffocomion , gloffocome, 
GloJJocomon , gloffocome. 
Glojfocomumy  gloffocome. 
GloJJographia , gloffographie* 
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Glojfologia  , gloffologie. 
Glojfopalatinus  , gloilo pala- 
tin. 

Glojfopharyngeus , gloffopha- 
ryngien. 

GloJJoflaphylinus , gloffofta- 
phylin. 

Glojfotomia 9 gloffotomie. 
Glotta 9 langue. 

Glottïs , glotte. 

Gluma , baie. 

Gluten , v.  ce  mot. 

Gluteus 9 feffier. 

Glutïnamen 9 glutination. 
Glutinantia , glutinatifs. 
Glutinatio  9 agglutination , 
glutination. 

Glutinofus  9 glutineux  , 
gluant. 

Gomphofis  9 gomphofe. 
Gonagra  , gonagre. 

Gone9  géniture. 

Gongrona  y gongrone. 
Gonoïdes , gonoïdes. 
Gonorrhœa9  gonorrhée , chau- 
depiffe. 

Gu/zo* , géniture. 

Go/zy , genou. 

Gonyalgia  9 gonyalgie. 
Grabatum  9 grabat. 
Grabatarius , grabataire. 
Gracilïs  9 grêle. 

Gradus  9 degré. 

Gramia9  chaffie. 

Gramineus  9 graminé. 

Grando-9  v.  ce  mot. 
Granulatio  9 granulation. 
Granum , grain. 

GrapKio'ides  9 graphioïde. 
Gravativus  9 gravatif. 
Gravedo,  coryza. 


Gravida9  enceinte 
Graviditas  y groffefTe. 

Gravis  y grave. 

Gravitare  , graviter. 

Gravitas  9 gravité  , pefan- 
teur. 

GravitatiOy  gravitation. 
Grume fcere  9 grumeler. 
Grumofus  9 grumeleux. 
Grumus  9 caillot , grumeau. 
Grunnire  9 grogner. 

Grunnitus  , grognement. 
Grypofa , grypofe. 

Gz/Az  , gofier , gueule. 
Gulofus  yvo  race. 

Gumma  y gomme. 

Gummata  y gommes. 
Gummofus  y gommeux. 
Gurgulio  y luette. 

Gujlatïo  y guftation, 

Gufius  y goût. 

Gutta  9 goutte. 

Gutta  caliginofay  catara£le. 
Gutta  obfcura  9 catara&e. 
Gutta  rofay  couperofe  ? gôut- 
te-rofe. 

Gutta  rofacea  , goutte-rofe , 
couperofe. 

Gutta  ferenay  goutte-fereine. 
Guttur9  gorge. 

Gutturalis  y guttural. 
Gymnaflica  y gymnadique. 
Gymnofpermia  9 gymnofper- 
mie. 

Gynandria y gynandrie. 
Gynanthropos  y gynanthrope. 
Gynecomajlos  y gynécomafte. 
Gypfofus  y gypleux. 
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H 

Habitudo  , habitude. 
Habitus  3 habitude  , com- 
plexion. 

H cerna  3 fang. 

Hcemagoga  , hémagogues. 
Hcematocele  9 hématocele. 
Hcematographia  y hématogra- 
phie. 

Hcematologia  hématologie. 
Hocmatomphalus  3 hématom- 
phale. 

Hcematofis  y hématofe,  fan- 
guification. 

Hcematuria  3 hématurie. 
Hcemophobos  hémophobe. 
Hcemoptycus , hémoptyque. 
Hœmoptyjîs , hémoptyfie. 
Hœmorrhagia y hémorrhagie. 
Hcemorrhoïdalis , hémorrhoï- 
dal. 

Hcemorrhoides  , hémorrhoï- 
des. 

Hcemorrhofcopidy  hémorrhof- 
copie. 

Hœmoftafia  y hémoftafie. 
Hcemoftatica  9 hémoftatiques. 
Halitus  y fouffle. 

Hdllucinatio  y hallucination. 
Hallus  y orteil. 

Hallux.  y orteil. 

Halo  y v.  ce  mot. 

Harmonia  harmonie. 

Haftella  y édifie. 

Haurire  y avaler. 

Hauflum , pompe. 

Hebetare , agacer. 

Hebetatïo  y agacement. 
Hebetudo  y agacement. 


Hetticus  y he&ique  , étique. 
Hedra  y fra&ure. 

Helcoma  y exulcération. 
Helcos  y ulcéré. 

Helcojis  y exulcération. 
Heliofcopium  y héliofcope. 
Heliojîs  y infolation. 

Hélix  y v.  ce  mot. 

Helluo  y vorace. 
Helmintagoga  y helmintago- 

§uss\ 

Helmintica  „ hel  mimiques. 
Helodes  hélode. 
Hemeralopia  , héméralopie. 
Hemeralops  y héméralope. 
Hemicrania  ? hémicranie  5 
migraine. 

Hemiplegia  y hémiplégie. 
Hemiplexia , hémiplexie. 
Hemifphczrium  y hémifphere. 
Hemitritcea , hémitritée. 
Hepar  9 foie. 

Hepatalgia , hépatalgie. 
Hepaticogaflricus  y hépatico- 
gaftrique. 

Hepaticus , hépatique. 
Hepatitis , hépatite. 
Hepatocyflicus , hépatocyfti- 
que. 

Hepatographia  y hépatogra- 
phie. 

Hepatologia  9 hépatologie. 
Hepatotomïa  9 hépatotomie. 
Heptandria  y heptandrie. 
Herba  9 herbe. 

Herbarius  y herborifte. 
Herbidus , herbu. 

Herbivorus  y herbivore. 
Herbofus  , herbu. 
Hermaphroditus  3 hermaphro- 
dite. 
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Hermeticè , hermétiquement. 
Hermeticus  , hermétique. 
Hernia  hernie. 

Hemiarius , herniaire. 
Hernïofus  y hernieux. 

Herpes  y herpe  , dartre. 
Heterogeneitas  y hétérogé- 
néité. 

Heterogeneus  y hétérogène. 
Hexandiia , hexandrie. 

Hexis , heétique. 

Hiatus  y v.  ce  mot. 

Hïdroa  y échauboulures  , puf- 
tule. 

Hidroas , fueur. 

Hidrotïca  y hidrotiques. 
Hieroglyphicus y hiéroglyphi- 
que. 

Hinnire , hennir. 

Hinnitus , henniffement. 
Hippiatrice  y hippiatrique. 
Hippocras , v.  ce  mot. 
Hippomanes , hippomane. 
Hippus y v.  ce  mot  & cligno- 
tement. 

Hirquus  y canthus. 

Hïfpidïtas  y hifpidité. 
Homiojls  y homiofe. 
Homocentricus  3 homocentri- 
que. 

Hümceomeres  y homéomere. 
Homogeneitas  3 homogénéité,. 
Homogènes  y homogène. 
Homogeneus  y homogène. 
Homànymia  3 homonymie. 
Homonymus  y homonyme. 
Homophagia  y homophagie. 
Homophagus , ho  mophage. 
Homotonos , homotone. 
Hornullus , homoncule. 
Hcmulus  y homoncule. 


Homunculus  y homoncule. 
Homuncio , homoncule. 
Horof copus , horofcope. 
Horrere  y friffonner. 
Horrefcere  , friffonner. 
Horrida , âpre. 

Horrifica , âpre. 

Horror  y friffonnement , fré- 
miffement. 

Hulcus  y ulcéré. 

Humanus , humain. 
Humettantia  y hume&ants. 
Humettare  y amoiftir , humec- 
ter , abreuver. 

HümeElatïo , humeftation. 
Humerarius  > huméraire. 
Humérus , v.  ce  mot. 
Humefcere , amoiflir. 
Humidum  radicale  , humide 
radical. 

Humidum  primigenium , hu- 
mide radical. 

Humidus  y humide. 

Humor  y humeur. 

Humoralis y humoral. 
Hyalodes  y vitré , hyalode. 
Hybrida  y métif. 

Hybris , métif. 

Hydatidocele , hydatidocele. 
Hydatis , hydatide. 
Hydatifmus  3 hydatifme. 
Hydatodes  3 aqueux. 
Hydatoides , hydato'ide.. 
Hydor  y eau. 

Hydragogos , hydragogue. 
Hydragogus  y hydragogue. 
Hydrargyrojlsy  hydrargyrofe. 
Hydrargynum  , mercure. 
Hydraulica  y hydraulique. 
Hydraulicus , Jbydraulique. 
Hydrenteroceîe  , hydrentéro- 
cele.  S iij 
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Hydroa  , échanboulures. 

Hydrocardia  9 hydrocardie. 

Hydrocele , hydrocele. 

Hydrocéphale , hydrocéphale. 

Hydrocepkalus  ? hydrocépha- 
le. 

Hydrodynamica,  hydrodyna- 
mique. 

Hydroenterocele  , hydroenté- 
tocele. 

Hydromel 9 v.  ce  mot. 

Hydromeli 9 hydromel. 

Hydrometra  3 hydrometre. 

Hydromphalon  3 hydrom- 
phale. 

Hydromphalum  , hydrom- 
phale. 

Hydrophobia , hydrophobie , 
rage. 

Hydrophobus 9 hydrophobe. 

Hydrophthalmïa  hydroph- 
thalmie. 

Hydrophyfocele , hydrophy- 
focele. 

Hydropicus  3 hydropique. 

Hy dropneumatocele , hydro- 
pneumatocele. 

Hydropneumofarca  , hydro- 
pneumofarque. 

Hydropoïdes  , hydropoïde. 

Hydropota , hydropote. 

Hy  drops , hydropifie. 

Hydrofarca  , hydrofarque. 

Hydrofarcocele 9 hydrofar  co- 
cele. 

Hydrofcopium  9 hydrofcope. 

Hydroflatice  9 hydroftatique. 

Hydroticus  , hydrotique. 

Hygiene , hygiene. 

Hygieïa  , hygiene , fanté. 

Hygroblepharicus  3 hygroblé- 


pharique.' 

Hygrocircocele , hygrocirco* 
cele. 

Hygrometrum , hygromètre. 

Hygrophobia  , hygrophobie. 

Hygrophthalmicus , hygroph- 
thalmique. 

Hygrofcopium  , hygrofcope. 

Hylarchicus  9 hylarchique. 

Hymen  9 v.  ce  mot  & mem- 
brane. 

Hymenodes  9 hyménode  , 
membraneux. 

Hymenographia  , hyméno- 
graphie. 

Hymenologia  , hyménologie. 

Hymenotonùa  9 hyménoto- 
mie. 

Hyoepiglotticus , hyoépiglot- 
tique. 

Hyogloffus  9 hyogloffe. 

Hyoïdes , hyoïde. 

Hyopharyngeus , hyopharyn- 

gien- 

Hyothyro'ideus , hyothyroi- 
dien. 

Hyperbolicus , hyperbolique.' 

Hypercatharfis , hypercathar- 
fe  , fuperpurgation. 

Hypercnfis  9 hypercrife. 

Hyperefia , hypéréfie. 

Hyperetria  9 accoucheufe  ^ 
fage-femme. 

Hyperfarcofis , hyperfarcofe, 
carnofité  , excroiflance. 

Hypnobates  y hypnobate  , 
fomnambule. 

Hypnologia  9 hypnologie. 

Hypnoticus , hypnotique. 

Hypocauflum  , étuve. 

Hypochondriacus9  hypochon- 


V9 
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' Hypochondriafis , hypochon- 
drie. 

Hypochondrium  y hypochon- 
dre. 

Hypochyma 9 catara&e. 
Jiypochyjls , catarafte. 
Hypocramutn 9 hypocrâne. 
Hypogàjtricus  3 hypogaftri- 
que. 

Hypogaflrium , hypogaftre. 
Hypogaflrocele  3 hypogaftro- 
cele. 

Hypogloffus  y hypogloffe. 
Hypophajia  3 hypophafie. 
Hypophafis 9 hypophafe. 
Uypophore  3 hypophore. 
Hypopyon  3 v . ce  mot. 
Hypopyum , hypopyon. 

. Hypofpatifmus , hypofpatif- 
me. 

Hypoftafis 9 hypoftafe. 
Hypothenar 9 v.  ce  mot. 
Hypfilogloffus9  hypfiloglofle. 
Hypfiloïdes 9 hypiiloïde. 
Hyfteralgja  3 hyftéralgie. 
Hyflericus , hyftérique. 
Hyflerocele , hyftérocele. 
Hyfleroloxïa  y hyftéroloxie. 
Hyflerotomia  , hyftérotomie. 
Hyflerotomotocia  9 hyftéroto- 
motocie. 

J 

Jaculatorius  y jacula- 
toire. 

Janitor , pylore. 

Iatraleptes , iatralepte. 
Iatraleptice , iatraleptique. 
Jatrice  y médecine. 


latricus  y iatrique. 
latrochymia , iatrochymie. 
Iatrochymicus  y iatrochymi- 
que. 

latrophyjîcus  y iatrophyfique. 
Iatros  y Médecin. 

Ichor  y ichor. 

Ichoro'ides  y ichoroïde  * icho- 
reux. 

Ichorofus  y ichoreux  , fa- 
nieux. 

Ichthyologia  3 ichthyologie. 
Ico fandria , ico fandrie. 
lttericus , ibérique. 

Itteritia  y iétéricie. 

Ifterus  y jauniffe. 
lElerus  albus , chlorofe. 

Iiïus  folis y coup  de  foleil. 
Identïficare  3 identifier. 
Identitas  y identité. 

Idiocrajis  9 idiocrafe. 
Idiopathia  y idiopathie. 
Idiopathicus  9 idiopathique. 
Idiofyncrajia  y idiofyncrafie 
Idiofyncrajîs  y idiofyncrafe 
Jecorarius  9 jécoraire. 

Jeftigatio  y jeftigation. 

Jecur  y foie. 

Jéjunum  9 v.  ce  mot. 

Igneus  y igné. 

Ignis  y feu. 

Ignis  facer9  êrylipele. 

Ignis  fantti  Antonii  9 éryfi- 
pele. 

Ignis  Perjlcus  3 charbon. 
Ignitio  y ignition  , calcina- 
tion. 

Ignivorus  9 igniyore , pyro- 
phage. 

Ignye , jarret. 

Iléon  y iléum. 

Sir 
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Ileum , v.  ce  mot. 

Iléus , iliaque. 

J lia  5 flancs  , il  es. 
lliaca pajjlo , iliaque. 

Iliacus , iliaque. 

Ilium  y v..  ce  mot. 
lllegitimus , illégitime. 

Jllijîo  aqutz , douche. 

IllidOy  onétion , illition. 
îllutatio y illutation. 
Imaginatio , imagination. 
Imago  y image. 

Îmbecillus , débile. 

Imbibitio  3 imbibition. 
Jmbuere 3 abreuver. 
Immanfuetus  y hagard. 
hnmerfio  y immerfion. 
Impajlatio , impanation* 
Jmpellens , impulfif. 
Impénétrabilité , impénétra- 
bilité. 

Imperforatio , imperforation. 
Imperitia , impéritie. 
Impetiginofus , dartreux. 
Impétigo  y gale  , gratelle  , 
dartre , lepre. 

Impluvium  y embrocation. 
Impctentia  y impuiffance. 
Impregnatio  y imprégnation, 
Impulfio  y impulfion. 
Inanïmatus 3 inanimé. 
Insinuas  3 inanition. 

Inanitio , inanition. 
Inappetentia  y inappétence  , 
anorexie. 

Inarticulatio , énarthrofe. 
Incantamentdy  amulette. 
Jncarnantia  3 incarnatifs, 
fncamatio  y incarnation. 
Inceratio , incération. 

Incidens  , incifif  5 incident. 


Inddentia , incidence. 
Jnçmeratio  , incinération. 
încifio  y coupure. 

Inchnatia  y inclination. 
Incontinentia  y incontinence.» 
Incorporaiio , incorporation, 
Incorruptibilis  , incorrupti- 
ble. 

Incraffans  , incraffant. 
Incruftare , incrufter. 

Incru Jlatio  y incruftation. 
Incubatio  y incubation. 

Incubo  y éph’alte  , incube. 
Incubus  y éphialte  , incube. 
Incurvatio , incurvation, 

Incus  y enclume. 

Indelebilis , indélébile. 

Index  P v,  ce  mot. . 

Indicans , indicant. 
lndicata , indication. 

Indicatio  ^indication. 
Indigenus  y indigène. 
Indigeflio , indigeftion. 
Indigejlus 3 indigefte. 
Individuitas  9 indivifibilité, 
Individuum  y individu. 
Indolentia  y indolence. 
Indufiio  y induétion, 

Inertia  3 inertie. 

In  fans , enfant. 

Infantia , enfance. 

Infettio  y infeétion, 
Infecundus  3 infécond. 
Infibulatio , bouclement, 
Infiltratio  3 infiltration. 
Infirmarius  y infirmier. 
Infirmitas  3 infirmité. 

Infirmus  3 infirme, 
Inflammabilitas  y inflammabi- 
lité. 

Inflammare  3 enflammer. 
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Jnfiammatio , inflammation. 
Infiammatorius  3 inflamma- 
toire. 

Inflare,  bouffir 3 enfler,  gon- 
fler. 

Inflatio , enflure , inflation  , 
gonflement. 

Influentia , influence. 

Influere  9 influer. 

Infundere , infufer. 

Infufio  y infufer. 

Infufum  s infufion. 

Ingluvies y jabot , voracité. 
Ingredlens  9 ingrédient. 

Inguen , aine. 

Inguinalïs  > inguinal. 
Inhczrens  9 inhérent. 
Inhumatïo , inhumation. 
Injeftio , injeétion. 

Injicere , injeéler. 

Innatus , inné. 

Innommatus  3 innominé. 
Innutrïtio , exténuation. 
Inoculare , inoculer. 
Inoculatio  inoculation. 
Inopinus , inopiné. 

Inquietudo , inquiétude. 
Infanabilis , incurable , mal- 
fai  n. 

Infania  , délire. 

In f anus , fol. 

Infettum , infeéle. 

Infenfibilis  , infenfible. 
Inferere  9 greffer , implanter. 
Infertlo  infertion. 

InfeJJ'us , infeffion. 

Infidentia , épiftafe. 

Injînuare  , infiltrer. 
Infirmants , infiltré, 

Infipidus  9 infipide. 
Injipientïa , délire. 


Infinis , inné. 

In foldtio  9 infolation 
Infomneitas , infomnie. 
Infomnia , infomnie. 
Infomnitas  5 infomnie. 
Infomnium , rêve , fonge. 
Infpirare  9 infpirer. 

Infpiratio , infpiration. 
Infpiffatio  , condenfation. 
Inflillare , inftiller. 

Inftinclus  9 inftinél. 

Infufiîatio , infuffiation, 
Intatfilis , intaftile. 

Intattus , intacte. 

Integrans  y intégrant. 
Integumentum , tégument. 
IntelLttus  y intelleft  5 intel- 
leétion. 

Intelligens  intelleâuel. 
Intemperantia  , intempéran- 
ce. 

Intempéries , intempérie. 
Intenfio , intenfion , tenfion. 
Intenf us  y intenfe. 
Interartïcularïs  9 interarticu- 
lai re. 

Intercadens  y intercadent. 
Inter: aluns  y intercalaire. 
Intercïdens  y intercadent. 

Inter davicularis  9 interclavi- 
cuîaire. 

Intercoflalls , intercoffal. 
Intercurrens  y intercurrent. 
Intermijjio , intermiffion. 
Intermittens  y intermittent. 
Inter Jiuntii  dies  y jours  criti- 
ques. 

Internus  y interne. 

Intero ff :us  , interoffeux. 
Inierfeâîo , interfeâion. 
Interfpïnofus  ? intercpineux. 
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Interflitium , interflice. 

Inter jlinEla , difcrette. 
Intertranfverfarius  , inter- 
tranfver  faire. 

Intertrigo , écorchure. 
Intervertebralis  , interverté- 
bral. 

Inteflinaüs , inteffinal. 
Inteflinum , inteftin  , boyau. 
Inteflinus  , inteftin. 

IntGxicatio  3 infeâion. 
lutrin fecus  y intrinfeque. 
JntromiJJio , intromiffion. 
lntro-f u fceptio , intus-fufcep- 
tion. 

Intus-fu fceptio  , intus-fuf- 
céption. 

Inveterare,  invétérer. 

InunEüo  3 Uniment  , oigne- 
ment. 

Invulnerahilis  invulnérable. 
lnungere  3 oindre. 

Iris * v.  ce  mot. 
îrradïatio , irradiation. 
Jrritare , agacer. 

Irritatio , agacement. 
lotacifmus , iotacifme. 
Irrugare , rider. 

Jfchia  , hanche. 
îfckiadicus , ifchiadique. 
Ifchias  3 fciatique. 
Ifchiocavernofus  3 ifchioca- 
verneux. 

Ifchion  3 v . ce  mot  & hanche. 
Ifchium  3 inno  mi  né. 
Ifchureticus , ifchurétique. 
Ifchuria , ifchurie. 
lfochronos , ifochrone. 
Jfthmus , ifthme. 
crinière. 

Judicium  , jugement. 


Jugularis  3 jugulaire. 

Jugulum  , gorge. 

Julap , julep. 

Julapium  3 julep. 

, v.  ce  mot. 

Julus  3 chaton. 

J un  (dura , jointure. 

Jungi , s’anaftomofer. 

Jupiter  3 v.  ce  mot. 

Jus , jus. 

Jufculum  y jus. 

Juventus , jeuneffe. 
Juxtapojitio  y juxtapofition. 

K 

ab  B AL  A y cabale. 

Kiafler , kiaftre. 

X7/to,kifte. 

Kyfiis  y veflie. 

Kyftus  y kifte. 

L 

abes  y tache. 

L abia , levre. 

Labialis  y labial. 

Labium  leporinum  5 bec  de 
lievre. 

Laboratorium , laboratoire. 
Labrum , levre , bain. 
Labrum  leporinum  , bec  de 
lievre. 

Labyrinthum , labyrinthe. 

, lait. 

Lacerare , égratigner. 
Lacerrus  , cubitus. 

Lachryma , larme. 
Lachrymalis  y lachrymal. 
Lachrymatio  y larmoiement. 
Lacryma , larme. 
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\ Lacrymalis  > lacrymal, 
Lacrymatio , larmoiement. 

I Lattare  , alaiter , téter. 

I Lattanus , laiteux. 

Lattes , laite. 

Latteus , laité  , laiteux. 
Lattiferus  , laélifere. 
Lattumen , achore. 

Lacuna , lacune. 

Lez  fur  a , bleflure. 

Leztificans, , réjoui  liant. 
Lezvigatio , lévigation. 
Lagophthalmia , lagophthal- 
mie. 

Lambdoides , lambdoïde. 
Lambere , effleurer. 
Lambitivum , éclegme. 
Lamdacifmus , lamdacifme. 
Lanceola , lancette. 

Langor , langueur. 

Languere , languir. 

Languide  , langoureufement , 
languiflamment. 
Languidulus  , languiflant  , 
langoureux. 

Languidus  , languiflant  > 
abattu  , langoureux. 
Lanigerus , lanifère. 
Lanuginofus  , lanugineux. 
Lapidificatio , lapidification. 
Lapire  y lapidifier. 

Laqueus , lacq. 

Larva , mafque. 

Laryngeus , laryngé. 
Laryngographia  , laryngogra- 
phie. 

Laryngologia  , laryngologie. 
Laryngotomia  , laryngoto- 
mie. 

Larynx  , v.  ce  mot. 

Lafcïvus  y lafcif. 


LaJJitudo  y laffitudô. 

Latera , parois. 

Lateralis  9 latéral. 

Lateralis  dolor , pleuréfie. 
Laterarius  , latéral. 

Latibuldy  clapiers. 

Lavatio , bain , lotion. 
Lavipedium , pédiluve. 
Laxativus , laxatif. 

Laxitas  , laxité. 

Legere , effleurer. 

Legumen  y légume,  goufle. 
Leguminofus  y légumineux. 
Zemtf , chaflie. 

Leniens  , lénitif. 

Lenirey  lénifier,  foulager. 
Ze/zi* , lénitif , doux. 
Lenitivus  , lénitif. 

Ze/?.y , lente. 

Lenticula , lentille. 
Lenticularis , lenticulaire. 
Lentigines  , rou fleurs. 
Lentigo  y lentille. 

Lentor , vifcofité. 

Lentus , vifqueux , gluant. 
Leontiafis  , r.  ce  mot  & élé- 
phantiafis. 

Lepidoïdes , lépidoïde. 
Lepidofarcoma  9 lépidofar- 
côme. 

Z^/vz , lepre. 

Leprofus , ladre , lépreux. 
Lethalis , léthifere. 

Lethaliter , mortellement. 
Lethargia , léthargie. 
Lethargicus , léthargique. 
Lethargus , léthargie. 

Lethifer  , léthifere  , morti- 
fère. 

Lethum , mort. 

Letum^  mort. 

» 
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Levant  en  tum  y allégement  , 
fouîagement. 

Levator  s releveur. 

Leuce  , v.  ce  mot. 

Leucoma  , leu  corne. 
Leucophlegmatia  7 leucophîeg- 
matie. 

Levigare , léviger. 

Levïtas  inteflinorum  , lien- 
terie. 

Libella  , niveau. 

Librdinofus , libidineux. 

Libra , livre,  niveau. 

Licken , gale. 

Lien , rate. 

Lientcus , rateleux. 

Lienofus  , rateleux  , fpléni- 
que. 

là  en  te  fia , lienterie. 
Ligamentpfus , ligamenteux. 
Ligxmtntum  y ligament. 
IJgatio , ligature. 

Ligatura , ligature. 

Lignofus , ligneux. 

Lignuodes , lignuode. 

Lima , chaffie. 

Limanchia , limanchie. 
LimbiiSy  limbe. 

LimoÜonïa , limo&ortie. 
Lirnofus , limoneux. 
Umpiditas , limpidité. 
Jjmpidus , limpide. 

Limus  7 limon. 

Linamentum , charpie. 
LinEluarium , éclegme. 

Lintfus , éclegme,  looch. 
Lineay  ligne. 

Lineamentum , linéament. 

L ’mearis , linéaire. 

L'mgua , langue. 

Lingualis ^ lingual. 


Linimentum  , liniment, 
Linire,  oindre. 

Lintamen , plumaceau.' 
Lïnteum , alefe. 

Liparocele , liparocele. 
Lipoma , lipome. 

Lipopfyckia , lipopfychie. 
Lïpothymia  , lipothymie , 
évanouiffement. 

Zi/y^  , chaflie , lippitude. 
Lippitudo  , lippitude. 

Lippus  3 chaffieux. 

Lipyria , lipyrie. 

Lipyrias , lipyrie. 

Liquans , fondant. 

Liquare , liquéfier , diffoudre. 
Lïquatio  , liquéfaéHon. 
Liquefacere  , liquéfier  , dif- 
foudre. 

Liquefaciens , fondant. 
Liquïditas , liquidité. 
Liquidas , liquide. 

Liquor , liqueur. 

Lïthagogus  y lithagogue. 
Lïthophagus , lithophage. 
Lithiajis , lithiafe,  calcul. 
Lithographia , lithographie. 
Lithologia  , lithologie. 
Lithontripticus , lithontripti- 
que. 

Lithophyton , lithophyte. 
Lithophytum , lithophyte. 
Lithotomia , lithotomie. 
Lithothomus , lithotome. 
Litus , liniment. 

Lividitas , lividité. 

Lividus , livide. 

Lixiviatio , lixiviation. 
Lixiviay  leffive. 

Lohulus  y lobule. 

Zoiw5 , lobe.  • 


des  mots  latins.  2.85 


Localis , local. 

Loch , looch. 

Lochïa , lochies,  vidanges. 
Loculamenta , cellule. 
Loculamentum , cap  fuie. 
Lœmicos , peftilentiel. 
Lœmodes  , peftilentiel. 
Lœmos , pelle. 

Looch , v.  ce  mot  & écleg- 
me. 

Loquela , parole. 

Lom , piquette. 

Lordojîs , lordofe. 

Lotio , lotion , clyftere. 
Lotium , urine,  pillât. 
Loçanga , lozange. 

Lubricare , lubrifier. 

Lucidus  , lucide. 

Luciofitas  , myopie. 

Luciofus , myope. 

Lues  venerea , vérole.  ( grof- 
fe) 

Lumbago  , v.  ce  mot. 
Lumbaris , lombaire. 

Lumbl , lombes. 

Lumbricaüs , lombrical. 
Lumbricus , ver. 

Lumen , lumière. 

Luminofus , lumineux. 

Luna,  lune. 

Lunaris , lunaire. 

Lunàtïcus  , lunatique. 

Lupia  , loupe. 

Lupus , loup. 

Lufcus , borgne. 

Lutare , luter. 

Lutatïo , lutation. 

Luteus , luté  , jaune. 

Lutum  , lut. 

Luxare , luxer,  déboîter  , dé- 
mettre, dilloquer. 


Luxatio , luxation  , diüoca- 
tion. 

Lycanthropia  , Jycanthropie. 
Lycanthropus  , lycanthrope. 
Lygmos , hoquet. 

Lympha , lymphe. 
Lyniphaticus , lymphatique. 
Lyngodes , lyngode. 

Zy/2* , hoquet. 

M 

J\^ACER , maigre. 

Mac er are , macérer. 

Maceratïo , macération. 
Macéré , maigrir. 

Machina , machine. 
Mafhinalis , machinal. 

Macies  , amaigriffement  , 
maigreur. 

Macilentus , maigre. 
Macrocephalus  , maerocé- 
phale. 

Macrocopnus  , macrocofme. 
Macrophyfoccphalus , macro- 
phyfocephale. 

Macror , amaigriffement. 
Macula , tache. 

Madarojis , madarofe. 
Madefaftio , madéfaâion. 
Madïdus  , moite. 

Mador9  moiteur. 

Magdaleones , magdaléons. 
Magdalides , magdaléons. 
Magia  , magie. 

Magiflerium , magiffere. 
Magiflralis  , magiftral. 

Magma , marc. 

Magneticus , magnétique. 
Malaria , malade. 
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Malacodermos  9 malacoder- 
me. 

MalaElicus , mala&ique. 
Malagma , malagme. 
Malandria , malandre. 
dAaûgpïtas , malignité. 
Malleabilis  > malléable. 

Malle  abilitas , malléabilité. 
Malleolus , malléole. 
Malthacodes , émollient. 
Malthodes , émollient. 

Malum , mal. 

Malum  mortuum , mal-mort. 
Mamma  , mammelle , fein , 
pis. 

Mammaris  y mammaire. 
Mammiformis  , mammifor- 
me. 

Mammilla , mammelon. 
Mammillarïs , mammillaire. 
Manans,  émané.’ 

Mandere  , manger , mâcher. 
Mandibula  > mâchoire , man- 
dibule. 

Manducare y manger. 
Manducatio  , manducation. 
Mania  > manie. 

Manica  Hippocratis  y man- 
che ou  chauffe  d’Hippo- 
crate. 

Maniodes , maniacal. 
Manipulus , poignée. 
Manometrum y manomètre. 
Mànofcopium,mano{coipç. 
Ma/ i/i tare , mâchoter. 

Manus , main. 

Manu/lupratio , manuftupra- 
tion. 

Marafmos , marafme. 
Marafmus , marafme. 

Marifca , v.  çe  mot  & fie. 


Marmelada , marmelade. 
Marmorata  aurium  9 cire  des 
oreilles. 

Àfrfr.* , v.  ce  mot. 

Ma/fa , maffe. 

Ma/Jeter , v.  ce  mot. 
MajJ'etericus  9 maffétérique. 
Ma/fula , molécule. 

Maflicare 5 mâcher. 

Maflicatio  y maftication. 
Maflicatorium  , mafticatoire. 
Maflodynia  y maftodynie. 
Mafloïdes y maftoïde. 
Mafloïdeus , maftoïdien. 
Maftos , mammelle. 
Maflupratio , maftupration. 
Mater , mere. 

Materia , matière. 

Matracium , matras. 
Matricalia , matricaux. 
Matrix , matrice. 

Matrona , matrone. 
Maturans  y peptique. 
Maturantia y maturatifs. 
Maturatio  > maturation, 
Maxilla , mâchoire. 
Maxillaris  y maxillaire. 
Meabilis , méable. 

Meatus , méat , conduit. 
Mechanice , méchanique. 
Mechanicus  y méchanique  J 
machine. 

Mechanifmus , méchanifme. 
Méconium , v.  ce  mot. 

Medela9  guérifon. 

Mederi , guérir. 

Medianus  y médian.' 
Media/linum  y médiaffin." 
Medicabilis , guériffable. 
Mcdicamen  > médicament  ; 
femede. 


à les  mots  latins  i 


Mcdicamentarla  , Apothicai- 
reffe. 

Medicamentarîus  9 Apothi- 
caire. 

Medicamentarius  , médica- 
mentaire. 

Medicamentofus  , médica- 
menteux. 

Medicamentum 9 médicament , 
drogue , remede. 

Medicina , Médecine. 
Médicinales  dies  9 jours  de 
médecine. 

Medicinaüs  9 médicinal , mé- 
dical. 

Medicus  9 Médecin. 
Meditullium , diploé. 

Medium  , milieu. 

Medulla , moëlle. 

Medullaris , médullaire. 
Medullofus  9 moëlleux. 

Mdre  9 piiTer , uriner. 
Melaina  nofos  9 maladie  noi- 
re. 

Melanagogus  9 mélanagogue. 
Melancholia  9 mélancholie. 
Mêlas , v.  ce  mot  & alphus. 
Meliceris  9 v.  ce  mot. 
Melicratum  9 hydromel. 
Membrana  9 membrane. 
Membranofus , membraneux. 
Membris  captus  9 perclus. 
Membrum 9 membre. 
Membrum  virile , verge. 
Memoria 9 mémoire. 
Menagogus , ménagogue. 
Meningeus , méningé. 
Meningophylax , v.  ce  mot. 
Meninx  9 membrane  , mé- 
ninge. 

Menifcus7  ménifque. 
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Menorrhagle,  ménorrhagie. 
Menfes  9 mois  , menftrues. 
Menfirua , menftrues , fleurs. 
Menjlruatio  9 menflruation. 
Menftruum , menftrue. 
Menjlruus , menftruel. 
Mentagra , gale. 

Mentalis , mentonnier. 
Mentulagra , mentulagre. 
Mentutn , menton. 

Mephiticus  9 méphitique. 
Mephitis  , moffette. 
Mercurialis  9 mercuriel. 
Mercurius , mercure. 

Merocele , mérocele. 

Meron , cuiffe. 

Mefentericus , méfentérique  ~ 
méfaraïque. 

Mefenterion  9 méfentere. 
Mefenterium , méfentere, 
Mefochondriacus , méfochon*. 
driaque. 

Mefocolon  , v.  ce  mot, 
Meforetfum  , v.  ce  mot. 
Metacarpion , métacarpe.' 
Metacarpius métacarpien.’ 
Metacarpus , métacarpe. 
Metachorejîs  9 métachorefe. 
Metallum9  métal. 

Metallurgïa  9 métallurgie. 
Metarnorphofis  , métamor-» 
phofe. 

Metaphofis , métaphofe. 
Metaftafis  9 métaftafe. 
Metajlaticos , métaflatique. 
Metafyncrifis  9 métafyncnfe. 
Metatarjius , métatarfien. 
Metatarfus , métatarfe. 
Metathejîs  9 métathefe. 
Meteorifmus  9 météorifme, 
Meteoros,  météore. 
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Metopofcopia  5 métopofcopie. 
Metopofcopus , métopofcope. 
Metrenchytes  , métrenchyte. 
Miafma,  miafme. 
Microcofmus , microcofme. 
Microcouflïcus , microcoufli- 
que. 

Micrographîa , micrographie. 
M'icrophonus , microphone. 
Micro fcopium , microfcope* 
Migrania , migraine* 

MÏliaris  5 miliaire* 
Milohyoideus  y milohyoïdien. 
Miner alis , minéral. 
Mineralogia , minéralogie. 
Minoratio , minoration. 
Mfanthropia , mifanthropie*. 
Mifanthropus , mifanthrope. 
Mifcere  y mixtionner. 
Mifirere , v.  ce  mot. 

Mixtum,  mixte. 

Miftura  y mixtion. 

Mitellay  écharpe. 

Mitigans  5 adouciffant* 
Mhigare , foulager. 

Mitralis , mitral. 

Mixtum  y mixte. 

Mixtura  3 mixtion. 

Mobilis  y mobile. 

Mobilitas  y mobilité. 

Moderatè  3 frugalement. 
Moderatio  3 rémiffion. 

Mofeta  y moffette. 

Mo/æ,  mole  * rotule. 

Mol  ans  y molaire. 

Molecula , molécule. 

Molli ficatio  3 mollification. 
Mollire , malaxer. 

Mollis  y doux. 

Mamentaneus  3 momentané. 
Monadclphia  y monadelphie. 


Monandrià  3 monandrîe. 
Monoculus  y monocule. 
Monctcia , monœcie. 
Monogaflricus  , monogafiri- 
que.  c ' 

Monogyma  3 monogynie. 
Monopetalus  3 monopétale. 
Afo/25  Veneris , mont  de  Vé- 
nus. 

Morbificus  y morbifique. 
Morbilli  y rougeole. 

Morbofus  y morbifique  , ma- 
ladif. 

Morbus  y mal , maladie* 

— arcuatus  5 iélere. 

— arquatus  y i&ere* 

— caducus  y épilepfie* 

— comitialiSy  épilepfie. 

— gallicus  y vérole. 

• — • herculeus  3 épilepfie. 

— - hifpanicus  , vérole. 

— interlunïs  y épilepfie. 

* — neapolitanus , vérole. 

— /ziger,  maladie  noire. 

— , iétere. 

— facer  y épilepfie. 
Mordacitas , mordacité. 
MordehiyV.  ce  mot. 

Mordexin  y v.  ce  mot. 
Mordicatio  y mordication. 
Mordicativus  3 mordicant. 
Moribundus , moribond. 
Morojis  , fiupidité , démence. 
Morofitas , avertin. 
Morpiones  , morpions. 
Mortalis  3 mortel. 

Mortalitas  3 mortalité. 
Mortarium , mortier. 

Mortifer  y mortifère* 
Mortifère , mortellement. 
Mortifer  us  y mortifère.  . 

Mortificatio  y 


des  mots 

Mortificatlo  3 mortification, 
Mortuus  3 mort. 

Morxi  3 v.  ce  mot. 

Mono  y motion. 

Motorius  3 moteur. 

Motus , mouvement, 

Movere  y folliciter. 

Mue  a go  y mucilage, 
Mucilaginofus  y mucilagi- 
neux. 

Mucilago  y mucilage , fyno- 
vie. 

Mucojitas  y mucofité. 

Mucofus , muqueux. 

Mucus , morve. 

Mugir e y mugir. 

Mugitus  y mugiffement. 

Muïcz , mules. 

Multiformes , multiformë. 
Multivalvus  , multivalve. 
Mundarey  monder. 
Mundificare  y mondifier. 
Mundificativus  3 mondifica- 
tif. 

Muriaticus , muriatique, 
mufcle. 

Mufcoftas  y mufeofité. 
Mufcularis  3 mulculaire. 
Mufculofus  y mufculeux* 
Mufculus  y mufcle. 

Muflum , moût. 

Mutacifmus  y mutacifme* 
Mutatio  y altération. 

Mutïlarey  mutiler. 

Mutilatio , mutilation. 

Mutitas  y extinâion  de 
voix. 

Mutus  y mueti 
My  Itérés  9 narines. 

Mydriafis  y mydriafe. 

Tome  IL 


lutins : 

Myiologia , myioîogie. 
Myloglojfus  y mylogloffe, 
Mylohyoideus  y mylohyoï- 
de. 

Mylopharyngeus  y mylopha- 
ryngien. 

Myocephalum  s myccéphale. 
Myographia  y myographie. 
Myologia  y myologie. 
Myopïciy  myopie. 

Myops  y myope. 

Myotomiu , myotomie. 
Myrmecïa  y myrmécie. 
Myrmeci^on  3 formicant. 
Myrmecophagus  y myrméco^ 
phage. 

Myrtiformis  3 myrtiforme, 
Myurus  3 myure. 


N 


Na 


ævus y envie. 

Nurcofis  y engourdifiement, 
Narcoticus  , narcotique, 
Nures  y narines. 

Nuris  y nafeau. 

Nafalis  3 nafal. 

NafcentiUy  naifiancé. 

Nafciy  naître,  éclore. 
Nafitas  y enchifrenement. 
Nu  fus  y nez. 

Nutes  y v.  ce  mot  &\feffeSà 
Natta  y bronchocèle. 

Natura  3 nature  , fubftance; 
Naturalia 3 partiel  naturel^ 
les. 

Naturalis  y naturel 
Natus  y éclos. 

Nayicularis  3 naviculairei 

T 
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Naufea  9 naufée,  mal  de 
cœur* 

Naufea  latrinaria  9 plomb* 
Naufiofis , naufèe. 
Neapolitanus  morbus , véro- 
le. 

Necrophobia  9 nécrophobie. 
Ne cro fs 9 nécrole. 

Nectar  9 v.  ce  mot. 
Nemenia,  néménie. 
Nepenthes  9 népenthe. 
Nephralgia  9 néphralgie. 
Nephriticus  9 néphritique. 
Nephrïtls , néphritique. 
Nephrographia  9 néphrogra- 
phie. 

Nephrologia , néphrologie. 
Nephros  9 rein. 

Nephrotomia , néphrotomie. 
Nervi~us , nervin. 

Nervo  fus  9 nerveux. 

Nervus  9 nerf. 

Neurographia,  névrographie. 
Neurologia  , névrologie. 
Neurori , nerf. 

Neuroticus , névrotique. 
Neurotcmia  9 névrotomie. 
Neurotomum , nevrotome. 
Neuter  9 neutre. 

Nitiare  9 cligner. 

Nittari  9 clignoter. 

NiEtatio 9 cillement,  cligno- 
tement. 

Ni  Elus  9 clignotement. 
Nidorofus  9 nidoreux. 
NoElambulus  9 noftambule. 
Noftilucus , noâiluque. 
Nodulus  9 nouet. 

Nodus , v.  ce  mot  &:  condy- 
le. 


No  U me  tangere  , v.  ce  mot 
& cancer. 

Nofocomium  9 hôpital. 
Nofologia  9 nofologie. 

Nofos  9 maladie. 

Noflalgia , noftalgie. 
Nofomania , nofcomanie. 
Nubecula  , nuage. 
Nucamentum , chaton. 
Nucha  9 nuque. 

Nucléus , noyau. 

Nutricatio  9 nutrition. 

Nutrire  9 fuflenter. 

Nutritio  , nutrition  , fuften- 
tation. 

Nutritius  9 nourricier , nutri- 
tif. ^ 

Nutritivus  9 nutritif. 
NutritüSy  nourriture. 
NyElalopia  9 ny&alopie. 
NyElalopiafis  9 nyclalopie. 
Nytfalops  9 ny&alope. 
Nympha  9 nymphe  9 chryfa- 
lide. 

Nympha  9 nymphes. 
Nymphomania  9 nymphoma- 
nie. 

Nymphotomia , nymphoto- 
mie. 


O 

O b esi  T as  , obéfité  , cor- 
pulence, réplétion. 
Obefus  9 corpulent. 
Objetfum,  objet. 

Obitus  9 mort. 

Obliquus  9 oblique. 

ObUngus  9 oblong. 


des  mots  lathlsi 


’Obolus , obole; 

Objletricare , accoucher. 
Obfletricatïo , accouchement. 
Obftetrix , accoucheufe  , Ma- 
trone , Sage-Femme. 
Obflruttio  3 obftruélion. 
Obflruttlvus  oppilatif. 
Objlruens  , obftruôifi 
Obtundentia , obtondants* 
Obturatio , obturation,  ob- 
ftru&ion. 

Obturator  > obturateur. 

O b tu  fus  y obtus; 

Occalefcere , durillonner. 
Occafio , occafion. 

Occipitalls  9 occipital* 
Occiput , v.  ce  mot* 
Occultus , occulte. 

Ochlagogi , charlatans* 
OElandrla  y oftandrie. 
Ocularïs , œillere. 

Ocularius  y oeulifte. 

Oculus  y œil , bourgeon* 
Oculus  genu  y rotule. 
Odontagra , odontagre. 
Odontalgiay  odontalgie. 
Odontalgicus  y odontalgique. 
Odonticus  , odontalgique , 
odontique* 

Odontoïdes , odontoïde* 
Odontophye  , odontophye  * 
dentition. 

Odontotechnia  , odontotech- 
nie. 

Odorari , odorer. 

O do  ratio  y odoration. 
Odoratus  , odorat , odorant , 
odoriférant. 

Odorifer  y odorant , odorifé- 
rant. 


291 

Odorus  y odorartt,  odorifé- 
rant. 

( Economia  y économie. 
(Edema  y œdeme. 
(Edematodes  y œdémateux. 

( Edemofarcdy  œdémolarque* 
(Enelczum  y v.  ce  mot. 
(Efophageus  , œfophagien. 

< Efophagotomia , œfophago- 
tomie. 

( Efophagus  y œfophage , go- 
fier. 

Officinalis  y officinal. 
Oleaceus , oléagineux. 
Oleagineus , oléagineux. 
Oleaginofus  , oléagineux. 
Olecranon  y olécrane. 

Oleo  faccharum  3 élæofaccha-* 
rum. 

Oleofus  y on&ueux. 

Olfacere  y odorer. 

Olfa6livus  y olfaclif. 
Olfattorius  y olfaâoire,  ol- 
faétif. 

OlfaElus  y odorat. 
Oligotrophia , oligotrophie* 
Omafum , omafus. 

Omafus , v.  ce  mot. 
Omentum9  épiploon. 
Omoplatœ , omoplates. 
Omphalocèle , omphalocèle* 
Omphalomantia  y ornphalo- 
mancie. 

Omphalos  , ombilic  , nom- 
bril. 

Oncos  y tumeur. 

Oncotonûa  , oncotomie* 
Onyx  y ongle. 

Opacitas  , opacité* 

Opaçus  ^opaque. 


2Ç1 


Vocabulaire 


Operari  > opérer* 

Operatio , opération. 
Operator  , opérateur. 
Operculum , opercule. 
Ophiajis , calvitie. 
Ophiophagus , ophiophage. 
Ophthalmïa , ophthalmie. 
Opkthalmiafler  y Oculifle. 
Ophtkalmicus , ophthalmi- 
que. 

OpktkalmograpKia  , ophthal- 
mographie. 

Ophtkalmologia  , ophthal- 
mologie. 

Ophthalmos  , œil. 
Ophthalmofcopia  , ophthal- 
mofcopie. 

Ophthalmotomia , ophthal- 
motomie. 

Opiatum , opiat. 

Opiflhotonos  y v.  ce  mot. 
Opijlhotonus  3 opiflhotonos. 

O pp  il  ans  3 oppilatif. 

Oppilare  y oppiler. 

Oppïlatio , oppiîation. 
Oppilatïvus  y oppilatif. 
OppreJJio  y oppreffion,  acca- 
blement, fuffocation. 
Opprimere , opprefTer. 

Ops , œil. 

Opjîgonos , opfigone. 
Opfomanes  y opiomane. 
Optica , optique. 

Optice  y optique. 

Opticus  y optique  , opticien. 
Orbicularis  orbiculaire. 
Orbiculatim  y orbiculaire- 
ment. 

Orbïculi  y trochifques. 

Orbïs y trochifque. 


Orbita  , orbite.' 

Orbitarius  3 orbitaire* 
Orchotomia  y orchotomie  i 
caflration. 

Organicus  y organique. 
Organum  y organe. 

Orgafmus  y orgafme. 
Orificium  y orince* 

O ri  go  , four  ce. 

Oriri  y naître  , éclore. 
Omithologia , ornithologie. 
Orthopnceay  orthopnée* 

Ortus  y naiffance,  fource. 
Ortus  y éclat. 

Os  9 v.  ce  mot  & bouche  y 
gueule. 

Ofcheocele , ofchéocele. 
Ofcillatio  y ofcillation. 
Ofcillatorius  y ofcillatoire. 
Ofcitarey  bâiller. 

Ofcitatio  y bâillement. 

Ojfa  y offements. 

Ojfeus  y offeux. 

Ojjiculum  y offelet. 

Ojjificatio  y offification. 
Ofteocopos  y oftéocope. 
Ofteocopus , ofléocope. 
OJleogene/ia , ofléo^énéfie. 
Ofleograpkia  y ofleographie* 
Ofleologia  , ofléologie. 
OJleotomia , ofléotomie. 
Otacoufiicus  y otacouflique. 
Otalgia  y otalgie. 

Otenchytes , otenchyte. 
Otographia , otographie. 
Otolcgia  y otologie. 

Ototomiay  ototomie. 

Ovalis  y ovale. 

O varia , ovaires. 

Ovatus  y ovalaire. 
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Oviparus , ovipare. 

Oulon 9 gencive. 

Oxycratum  9 oxycrat. 
Oxymel , v.  ce  mot. 
Oxyregmia , oxyregmie. 
Oxyrrhodinum  > oxyrrhodin. 
0\çzna>  ozene. 

P 

ÆDARTHROCACE  y pé- 
darthrocace. 

Pcedotrophia , pédotrophie. 
Pœnidium  , pénide. 

Palatïnus  y palatin, 
Palatum3  palais. 

Palindromia  9 p alin  d ro mi  e. 
P allngenefia , palingénéfie, 
Pallens 9 blafard. 

Palliare  y pallier. 

Palliatio 9 palliation. 
Palliativus 9 palliatif , far- 
dé. 

Pallldus , blafard. 

Pallidus  virginum  color  9 
chlorofis.,  pâles  couleurs. 
P aimons , palmaire. 
Palpebra  9 paupière, 
Palpitans 9 palpitant. 
Palpïtatïo  3 palpitation, 

P ampiràformis  3 pampinifor- 
me. 

Panacea  9 panacée. 

Panaris , v.  ce  mot. 
Panchreflns  , panchrefte. 

P anchymagogus , panchyma- 
gogue. 

Pancratïum 9 pancréas. 
Pancréas 9 ce  mot. 


Pancreatîcoduadenalis , pan- 
créaticoduodénal. 
Pancreaticus  y pancréatique. 
Pandaleon , v.  ce  mot. 
Pandaleum  y pandaléon. 
Pandemidy  pandémie. 
Pandemicas 9 pandémique. 
Pandemius 9 pandémique. 
Pandiculatio  ? pandicula- 
tion. 

Panicophobia  9 panicopho- 
bie. 

Panicuiusy  phygethlon. 
Panniculusy  pannicule. 
Pannïculus  adipofus , pan  ni* 
cule. 

Pannïculus  carno fus  y panni- 
cule. 

PanuLiy  phygethlon. 

P anus , phygethlon. 
Pantagogus  , pantagogue. 
Papilldy  papille  ^ mammel- 
Ion. 

Papillaris  9 papillaire. 
Pappus  9 aigrette. 

Papula , bourgeon  , bouton , 
dartre. 

Parabolani  3 parabolains. 
Paracentejîs , paracentefe. 
Paracynanche  9 paracynan-* 
cie. 

Parallkxis , parallaxe. 
Parallelifmus , parallélifme, 
Parallelus  9 parallèle. 
Paralyfis , paralyfie. 
Paralyticus 9 paralytique, 
Paranymphus  3 paranymphe, 
P araplùmofis  9 v.  ce  mot. 

P araphrenefis  9 paraphréné-* 
fie, 

Tüj 
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Paraphrenitls  , paraphréné- 
fie. 

Parap[egia  , paraplégie, 
Paraplexia , paraplexie. 

P ara  fit  us , parafite. 

Paraflata , paraftate. 
Parathenar , v.  ce  mot. 
Parcus  y fobre. 

Paregoricus , parégorique. 
Parenchyma , parenchyme. 
Parère  , enfanter. 

Parefis , paréfie. 

Parietalis , pariétal. 
Pariflhmiœ , amygdales, 
j Vantas  , identité. 
Paronychia  , paronychie  , 
panaris. 

Parotïs , parotide. 
Paroxyfmus , paroxyfme. 
Pars  , partie. 

Partio  y accouchement, 
Parturiens  dolor , mal  d’enr- 
fant. 

Parturïre , enfanter, 

Purtus , accouchement,  en- 
fantement, couche, 
Parulisy  parulie. 

Pafilo  , paffion. 

Pafllllus , paftille, 

Patella , rotule, 

Pathema , maladie. 
Patheticus , pathétique. 
p athogncmonicus  , pathono- 
monique. 

Paihologia , pathologie. 
Pathologicus  y pathologi- 
que. 

Pathos  , maladie, 

Pati9  fouffrir. 

Pçccans  , peccant. 


P echyagr a , péchyagre. 
PeEleiiy  pénil. 

Peiïineus , peftiné. 
PeEloraliSy  peéloral. 

Petfus , poitrine. 

Pedicularis  , pédiculaire. 
Pcdiculus , pédicule. 
Pediluvïum  , pédiluve. 
Pedunculus , péduncule , pé- 
dicule. 

Pelada7  pelade. 

Pelkanus , pélican. 

Pellicula , pellicule. 

Pe/fo , peau  , cuir. 
Pelluciditas  , tranfparence. 
Pellucidus , tranfparent. 
Pelvis , baffin. 

Pemphigodes , pemphigode. 
Penicillus , tente. 
Peniculuniy  tente, 

PeniculiiSy  tente. 

Penidium , pénide. 

Pénis  y v.  ce  mot  & verge. 
Pentandria , pentandrie. 
Pepafmos , pépafme. 
Pepafiicusy  pépaftique, 
Pepticusy  peptique. 
Percept'iOy  perception,  intek 
lésion. 

Percolare7  filtrer. 

Percujfio , percuffion. 
Perfeclio  , perfeâion. 

Per  ferre  y fouffrir. 

Perficere , exalter. 

Perforans , perforant. 
Perforaiio , perforation. 
Perforants  y perforé. 
Periblepfis , périblepfie. 
Periboky  péribole. 
Pericardinus , périçardin, 
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Pcncardium , péricarde. 
Pcricarpium , péricarpe. 
Perichondrinm  , périchon- 
dre. 

Pericranium  , péricrâne. 
Perïnceum , périné. 
Periodicus , périodique. 
Periodus , période. 

Periofleum  , périofte. 

P eripneumonia , péripneumo- 
nie. 

Perijlaltlcus  9 périftaîtique. 
Perijlole , périftole. 
Perifyflole  9 périfyftole. 
Perltexis  9 colliquation. 
Perltoruzum  , péritoine. 
Perlucens , diaphane. 
Perlucidusy  diaphane  ^ tran- 
fparent. 

Perrno  , engelure. 

Peroneus , péronier. 

Péroné , v.  ce  mot. 
Perpendicularïs  , perpendi- 
culaire. 

Perpctuatio  9 perpétuation. 
Perpinguis  9 replet. 

Perfpiratio , perfpi  ration. 
Perjudatio  , diapédefe. 
Pertrahere , attirer. 

PertuJJîs  y coqueluche. 
Perverfio , perverfîon. 
Pervigillum , infomnie. 

P es  , pied  * patte. 

PejJarium , peflaire. 

Pejîifer , peftifere. 

Peflllens  9 peftilentiel , pefti- 
lent. 

PefUlentia , peftilence. 

Pejlis , perte. 

P étala , pétale , feuille. 


Petalodes  , pétaîode. 

Petalon  9 1 pétale  , feuillç 

Petalum  , j de  la  fleur. 

PetecKuZy  pétéchies. 

Petechialis , pétéchiale. 

Peticulœ  9 pétéchies. 

Petiolus , pétiole. 

Petrlficatio  9 pétrification. 

Petropharyngeus  9 pétropha- 
ryngien. 

Petrofalpingoflaphylinus , pé- 
trofalpingoftaphylin. 

Petrofusy  pétreux. 

, coagulation. 

Phacdides  9 phacoïde. 

Phœnomenon  9 phénomène. 

Phœnomenum , phénomène. 

Phagedtznicus  9 phagédéni- 
que. 

Phalanx  , phalange. 

Pharmaceutïca , pharmaceu- 
tique. 

Pharmaccuticus  , pharma- 
ceutique. 

Pharmacia  9 pharmacie. 

Phaîwiacopœa  , pharmaco- 
pée. 

Pharmaccpœus , pharmacope, 
pharmacien. 

Pharmacologia  , pharmaco- 
logie. 

Phamiacopola  , pharmaco- 
pole  , apothicaire  , dro- 
guirte. 

Pharmocopola , charlatans. 

Pharmacopoiiutn  , apothicai- 
rerie* 

Pharmacopojia , pharmaco- 
pofie. 

Pharmaciim  , remede  * médi- 
Tiv 
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Phlegmaticus  , phlegmath* 
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cament  ? drogue. 

Pharyngeus , pharyngien. 

Pliaryngographïa  3 pharynga- 
graphie. 

pharyngohgia  3 pharyngolo- 
gie. 

Pharyngopalatïnus  3 pharyn- 
gopalaîin. 

Pharyngoflaphylinus , pha- 
ryngoftaphylin. 

Pharyngotomia , pharyngo- 
tomie. 

Phrayngotomus , pharyngo- 
tome. 

Pharynx  3 v.  ce  mot. 

Phialdy  matras , phiole. 

P hilanthtopius  y philanthro- 
pe . 

Philobiofis  3 philobiofie, 

Philopatridomania , v.  no- 
pal gie. 

Philo fopida , philofophie. 

philtron , philtre. 

Phimcfis  , v.  ce  mot. 

Phlajis , fraéture. 

PhUfima , fraéture. 

Phkkcgraphia  3 phlébogra- 
phie» 

Phlebologia  3 phlébologie. 

Phlebotomare , phlébotomi- 
fer. 

Phlebotomia , phlébotomie , 
faignée. 

Phlebatomum , lancette. 

Phhbotomus , phlébotome. 

Phlcgma  5 phlegme,  pitui- 
te. 

Phlegmagogus  3 phlegmago- 
gue. 

PJuegmaJîa  ? phlegmafie. 


tique , pituiteux. 

Phlegmone  3 phlegmon  3 in- 
flammation. 

Phlegmonodes  9 phlegmo- 
neux. 

Phlebs  3 veine. 

Phlogiflos , phlogiftique.' 
Phlogofisy  phlogofe , inflam- 
mation. 

Phlytfœnœ , phlyéfenes. 
Phœnigrnus , phénigme. 

Phos , lumière. 

Phofphorus , phofphore. 
Phrenes  3 diaphragme. 
Phrenefis  3 phrénéfie. 
Phreneticus , phrénétique. 
Phrenicus , phrénique. 
Phrenitis  3 phrénéfie. 
Phthiriafis , v.  ce  mot. 
Phthificus , phthiflque. 
Phthifiologia  3 phthifiologie» 
Phthifis , phthifie. 
Phygethlon  ? v.  ce  mot. 
PhylaElena , amulette. 
Phillon  3 feuille. 

Phyma  3 v.  ce  mot. 

Phyfica  y phyfique. 

Phyfice  y phyfique. 

P hy ficus  y phyfiçien , natu- 
ralifte. 

Phyfiognomia  y phyfiono- 
mie,t 

Phyfiologia  r pnyfiologie, 
Phyfocele  phyfocele. 
Phyfometra  9 phyfometre. 
Phytologia , phy tologie. 
Pia-matcfy  pie-mere, 

Pzcæ*  v.  ce  mot. 

Picota  y picote» 
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Pigmentarius , Apothicaire. 
Pïlarella  y pelade. 

Pilare  malum , trichiafis. 
Pileolus  , coëffe  , cucuphe. 
Pileus,  coëffe. 

Pilimikïo , trichiafis, 

Pilula , pilule. 

Pilum,  pilon. 

Pilus,  poil. 

Pinealis , pinéal. 

Pinguis  y gras. 

Pinna , aile  , nageoire. 

P Infor  mis , piriforme. 
Pififormis,  pififorme. 

Piflatio  y piffation. 

Pif  ilium  y pilon  5 piftil. 
Piflillus  , pilon  , piffil. 
Pituitdy  pituite. 

Pituitarius  y pituitaire. 
Pituitofus  y pituiteux, 
Pityriafis , gale. 

Placenta  v.  ce  mot, 
Placentulcz  y trochifques. 
Plaga  y plaie. 

Planta  9 plante. 

Planta  pedis , plante  du  pied. 
Plantants , plantaire. 

Planus  y plane. 

Plenitudo  , plénitude  3 plé- 
thore. 

P 1er o fis  y plérofe, 

Plethora  9 pléthore * pléni- 
tude , répîétion, 
Plethorïcus y pléthorique. 
Pleura , plèvre, 

Pleuntis  y pleuréfie. 
Pleuriticus , pleuritique.' 
Pleurony  plèvre, 
Pleuropneumonïa  s pleuro- 
pneumonie. 
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Plexus , v.  ce  mot. 

Plica  polonica  3 plique  polo- 
noife. 

Plumaceolus , plumaceau. 
Pncumatica , pneumatique; 
Pneumaticus , pneumatique. 
Pneumatocele ? pneumatocele. 
Pneumatodes  y pneumatode. 

P neumatomphalos , pneuma- 
tompnale. 

Pncumatofis , pneumatofe. 
Pneumographia  y pneumo- 
graphie. 

Pneumologia , pneumologie. 
Pneumon  y poumon. 
Pneumonicus  , pneumoni- 
que. 

Pneumotomia  , pneumoto- 
mie. 

Podagray  podagre. 
podagricus  y podagre. 

Podex  y fondement , fiege. 
PolleXy  pouce. 

Pollutio  y.  pollution. 

Polusy  pote. 

Polyadelphia  3 polyadelphie. 
Polyandria , polyandrie. 
Polyckrefios , polychrefte. 
Polydiptia , polydipfie. 
Polygyniay  polygynie. 

P olymorphos  y multiforme. 
Polypetalus  , polypétale. 
Polypodes , polypeux. 
Polypusy  polype. 

Potyfarcia  y obéfité. 
Polyfpaflus  y moufle. 
Polytrophia , polytrophie. 
Polyvalvulus  y multi valve. 
Pondus  y pefanteur. 

Poples  y jarret» 
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popliteus  poplité. 

Popularis , populaire. 
Porocele  porocele. 

Porc  fit  as , porouté. 

Porofus  9 poreux. 
poroûcus  , porotique. 
Porraceus , porracé. 
PorreElum  , levier. 
Porriginofus  , teigneux. 
Porrigo,  gale,  teigne. 
Ponus , verrue. 

Parus , pore. 

Pcfca , piquette. 

Pcftpofitio  , poftpofition. 
potabilis , potable. 
Potentialis , potentiel. 
Pothopatridalgia  , v.  noftal- 
gie. 

Potio  9 potion. 

Prcebïum  > dofe. 

Prczcipïtans , précipitant. 
Pmcipltatia , précipitation. 
Prcecipitatus , précipité. 
Prczzogrûtio , prognoftic. 
Prczcordia , diaphragme , pré- 
cordial. 

Protcoràïalls , précordial. 
Præcox , précoce. 

PrœdïBio  , prédiélion , pro- 
gnoftic. 

Prczfocare  , engouer , étouf- 
fer. 

Præfocatio  , fuffocation  , 
étouffement. 

Prczgnans , enceinte. 
Prcegnatïo , groflefle. 
Præmaturus , précoce. 
Pmnoùo , prénotion. 
Prczoccupaùo , faififfement. 
Pmopïnaùo , préopination. 


Pmparans , préparant.' 
Pmputium , prépuce. 
Prœfagium  , préfage  , pro- 
gnoftic. 

Prœfcriptio,  recette. 
Prcccepia , alvéole. 
Prœceplola , alvéole. 
Prœfervativus , préfervatif. 
Prœhenfio , catalepfie,  épi- 
lepfie. 

Presbyopia , presbyopie. 
Presbytusy  presbyte. 
Priapifmus , priapifme. 

P ri  ap  us  y verge. 

Primarius , procatartique. 
Primitivus , primitif. 
Principia  , élémens. 
Principium,  principe,  four* 
ce. 

Prïfma , prifme. 

Prifnatïcus  , prifmatique. 
Procatartïcus  , procatarti- 
que. 

Procejfus , procédé , procès , 
protubérance , apophyfe. 
Proftalfa  y proftalgie. 
Prodromus , précurfeur. 
Produtfioy  produftion. 
Proebia , amulette. 

Proebra , amulette. 
Proegumenos , proégumene. 
Profluvïum  y flux, 

Prognofs , prognoftic. 
Prognoflicus  , prognoftique. 
Projettio , projeéHon. 
Prolepticus , proleptique* 
ProIificiiSy  prolifique. 
Pronaùo , pronation. 
Pronator  y pronateur. 
Propagare , fe  propager. 
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t Propagatio,  propagation. 

| Prophylace  y prophylactique. 

! Prophylaiïïce , prophylaéti- 
j que. 

Prophylatficus  y prophylacti- 
que. 

Prophylaxis , prophylaxie , 
prophylactique. 

Proflajîs  y proflafe. 

Projlatœ , proftates. 
Proflaticus  , proftatique. 
Proflkejïs  y profthefe. 
Proteiformis , protéiforme. 
Protogala  y béton. 
Protopatheia  y protapathie. 
Protuberantia  , protubéran- 
ce. 

Prurigo , prurit. 

Prurlrey  démanger. 

Prurïtus  y prurit , déman- 
geaifon. 

Pfalloïdes  , pfalloïde. 
Pfellifmus , pfellifme. 
Pfilothrum y dépilatoire,  pfi- 
lothre. 

Pfoas  y v.  ce  mot* 

P fora,  gale. 

Pforicus , pforique. 

P foropkthalmia  , pforoph- 

thalmie. 

Pfychagogicus , pfychagogi- 
que. 

Pfychrometrum  y pfychrome^ 
tre, 

P fyfücus , pfy étique. 
P/ydracia,  puftule. 
Ptarmicus  y ptarmique  , fler- 
nutatoire. 

Pterygion , v.  ce  mot. 
Pterygo'ideus , ptérygoïd  ien. 


Pterygcïdcs , ptérygoïde. 
Pterygopharyngeus  , ptéry- 
gopharyngien. 
Pterygoflaphylinus  , ptéry- 
goftaphylin. 

Ptilüjîs , ptilofe. 

Ptifana  , tifane. 

P tyalagogus  , ptyalagogue. 
Ptyalifmus , ptyalifme , flux 
de  bouche,  falivation. 
Ptyfmagogus  , ptyfmago- 
gue. 

Pubertas , puberté. 

Pubes  y pénil. 

Pubis  , v.  ce  mot. 

Pudenda , parties  naturelles* 
Pudendagra  , vérole , ( grof- 
fe). 

Pudendus , honteux. 

Puer  y enfant. 

Pueritia , enfance. 

Puerpera,  accouchée. 
Puerpérium  , accouchement  ^ 
enfantement , couche. 
Pugillusy  pincée. 

PulmOy  poumon. 

PulmoTialis , pulmonaire. 
Pulmonia  , pulmonie. 
Pulmonicus , pulmonique. 
Pulpa  y pulpe. 

Pulpamen  y pulpe. 
Pulpamentum  , pulpe. 
Pulfatio  y pulfation. 
Pulfativus , pulfatif. 
Puljîlogium  y pulfiloge. 
Pulfus  y pouls. 

Pulverifatio  9 pulvérifation. 
Pulvillus  y bourdonnet. 
Puntiio , ponCtion , para- 
centefe , picotement  pb 
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quure. 

Pungens , poignant. 

Pungere  , picoter  , poindre. 
Pupilla , pupille,  prunelle. 
Purgammta  , lochies  , vui- 
danges. 

Purgans , cathartique,  pur- 
gatif. 

Purgatïo  , purgation. 
Purgatior.es  menjlruœ  , fleurs , 
menftrues. 

Purgativus , purgatif,  ca- 
thartique. 

PurgatitSy  dépuré. 

Purificatio , purification. 
Purpura , pourpre.  ^ 
Puruknùa , purulence. 
Purulcntus , purulent, 
v.  ce  mot. 

Pufiula , puftule  , cloche. 
Putor , infeftion. 

Putredo , putréfaâion. 
Putrefacere , putréfier. 
Putrefattio  , putréfaction. 
Putrïdus , putride. 

Pycnofs , condenfation. 
Pycnotïcus , pyenotique. 
Pylorus , pylore. 

Pyodes  y purulent. 

P y o fis , pyofe. 

Pyr,  feu. 

Pyramidalis , pyramidal. 
PyramiSy  pyramide. 
Pyreno'ides  , pyrénoïde. 
Pyreticus  , pyrétique. 
Pyretologia , pyrétologie. 
Pyretos  3 fievre. 

Pyriformis , pyriforme. 
Pyrometrum , pyrometre. 
Pyronomia > pyronomie. 


Pyrophagus  , pyrophage  ^ 
ignivore. 

Pyrofophïa , pyrofophie. 
Pyrotechnia , pyrotechnie. 
Pyroticos , pyrotique. 
Pyroticus  , pyrotique  , eau-» 
térétique. 

Pyulcum  3 pyulcum. 

Pyurïa , pyurie. 

Q 

uadratus  y quarré, 
Quadriga , cataphrafta. 
Quadrupes , quadrupède. 
Qualitas  , qualité. 

Quartana  febris  y fievre  quar- 
te. 

, dormir. 

Quint  aejfentia  , quinteffen- 
ce. 

Quintana  febris , fievre  quin- 
te. 

Quotidiana  febris  , fievre 
quotidienne. 

R 

, rage. 

Racemus  y grappe. 

Radialis  y radial. 

Radiatus , radié,  rayonné, 
Radicahs , radical. 

Radicatïo , radication. 
Radicula  y radicule. 

Radius , v.  ce  mot  & rayon. 
Radius  cruris , péroné. 
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Radix  9 racine.' 

Radula 9 rugine. 

Ramentum  9 fragment. 
Rarnex 9 hernie. 

Ramifie  are , ramifier. 

Ramifie atio  y ramification. 
Ramofus  , rameux*  bran- 
chu. 

Ramus  9 branche  , rameau. 
Rancens  rance. 

Ranciditas  9 rancidité. 

Ranina  9 ranine. 

| Ranula  9 ranule. 

Raphanedon  9 fraélure. 
Rarefacere9  raréfier. 
Rarefaciens  y raréfiant. 
Rarefatiio  9 raréfaction , ra~ 
réfaétif. 

Raritas9  rareté. 

Rarus  9 rare. 

Rafura  9 érofion. 

Raucedo  9 enrouement. 
Raucere  9 enrouer. 

Raucitas  9 enrouement , rau- 
cité. 

Raucns  y rauque. 

Ravis  9 enrouement. 

Reaftio  9 réaétion. 
Receptaculum  , cap  fuie , ré- 
ceptacle y récipient. 
Receptum  y recette. 

Recidere  9 retomber. 

Recipe , v.  ce  mot. 

Recipiens  9 récipient. 

Reclufio  9 anaftomofe. 
Recorporatio  , métafyncri- 
fe. 

Recrementitius  9 récrémen- 
teux. 

Recremcntum  9 récrément. 


Reflificatio  9 rectification. 
Reftificatus  9 déphlégmé. 
ReElum9  v.  ce  mot. 
Recurrens  9 récurrent  , di- 
crote. 

Redivivus  y revivifié. 

Reduc  9 flux. 

Reduttio  9 réduétion  3 revi -• 
vification. 

Redunâantia , redondance* 
Reduvia  y envie. 

Redux9  flux. 

Refetfio , analepfie. 

Reficientia  9 analeptique. 
Refletdens  9 ré  fléchi  fiant. 
Reflettipotens , réflexible. 
RefieEüo  , réflexion. 

Refrattïo y réfraftion. 

Refriser  ans  9 rafraîchiffant. 
Refrigerare  3 rafraîchir. 
Refrigeratio  9 réfrigération  9 
rafraîchiffement. 
Refrigerativus  3 réfrigératif. 
Refrigeratorium  9 réfrigèrent. 
Refrigeratorius  9 rafraîchif- 
fant. 

Refringens  9 réfringent. 
Refringipotens  9 réfrangible. 
Regcneratio  , régénération  , 
palingénéfie. 

Regimen  , régime. 

Regio  y région. 

Regifieres  y regiftres. 

Regnum  ? régné. 

Regulus  y régule. 

Rejiciens  3 réfléchi  fiant. 
Relabi , retomber. 

Relatio  y rapport. 

Relaxatio  9 relaxation  y ré- 
mi flion. 
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Reliquium , réfidu. 

Rcmcdiiim , remede. 
Rmcmorativus  > commémo- 
ratif. 

Reminifcentia  , réminifcen- 
ce. 

RemiJJîo , rémiffion. 

Rémora  y arrêt. 

Ren  9 rein. 

Renalis  9 rénal. 

Renovatio  9 rénovation. 
Rcpellens , répercuffif. 
RepercuJJlo  , répercuffion. 
Repercujfus  9 répercuffion. 
Repercutere  9 répercuter. 
Repercutiens  , répercuffif. 
Repletio  9 réplétion. 

Repletus , replet. 

Reprimere , réprimer. 

Reptilis  , reptile. 

Repugnans , antipathique. 
Repulfus , répulfion. 
Refonans  , retentiffant.  f 
Refonantia  ? retentiffement. 
Refonare  9 retentir. 

Refonus  9 retentiffant. 
Refpirare , refpirer. 
Refplendere  9 refplendir. 
Refpîendefcens  , refplendif- 
fant. 

Reflagnatio , reftagnation. 
Reflaurare  9 reftaurer. 
Rejlauratio  9 reftauration. 
Refumptivum , reftaurant. 
Retiformis , rétiforme. 
Retorta  9 retorte. 

RetraElatio , rétraâation. 
Retra&io , tiraillement. 

Rétro c ejjlo  9 rétroceffion. 
Rétrogradas , rétrograde. 


Reve liens  9 révtflfif. 
Reverberare , réverbérer.' 
Reverberatio , réverbération^ 
Reverberatorium  9 réverbere. 
Reverfio , rechûte. 
Revifivicare , revivifier. 
Revivificatio  , revivifica- 
tion. 

Revivifcere , revivifier. 
Revuljîo , révulfiôn. 
RevulJivUs  9 révulfif. 
Rhabdoïdes  y fagittale  , rhab- 
doïde. 

Rhachifagra,  rhachifagre. 
Rhachitide  detentus , rhachi- 
tique. 

Rkachitïs , v.  ce  mot. 
Rhacofis  y v . ce  mot. 
Rhagades , v.  ce  mot. 
Rhagoïdes , rhagoïde. 
Rhaphe  y v.  ce  mot  & fu- 
ture. 

Rhenchos  y râlement. 
Rheuma9  rhume. 
Rheumatifinus  , rhumatil- 
me. 

Rhin  9 nez. 

Rhinenchytes , rhinenchyte. 
Rhinoptes  9 rhinoptes. 
Rhinoptia , rhinoptie. 
Rhi^ophagiis  y rhizophage. 
Rhi^otomus  9 rhizotome. 
Rhodimus  , rofat. 

Rhæasy  v.  rhyas. 

Rhogme9  frafture. 
Rhomboïdalis , rhomboïdal. 
Rhomboïdes , rhomboïde. 
Rhombus  y lozange. 

Rhône  bilans , ronfleur. 
Rhonchi^are  y ronfler. 
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Rhoncus  , ronflement. 

; Rhyas , v.  ce  mot. 
j Rhypticus , rhyp tique. 

' Rittus  , mufeau. 

Rigor  9 fredonnement. 

Rima  9 crevafle. 

Rifus  9 ris. 

Rob.  v.  ce  mot. 

Roborans , fortifiant,  robo- 
ratif. 

Roborantia , analeptiques. 
Roborare  , fortifier. 

Rodens  3 corrofif. 

Roriferus , rorifere. 

Ros  , rofée. 

Rofaceus  rofat. 

Roflrïformïs , coracoïde. 
Roflrum,  bec,  mufle,  mu- 
feau. 

Rotacifmus , rotacifme. 
Rotatïo , rotation. 

Rctator  , rotateur. 

Rotula9  rotule. 

Ro tuiez  , trochifques. 

Rubedo  maculofa9  goutte  ro- 
fe. 

Rubefaciens , rubéfiant. 
Rub'ificans , rubéfiant. 
Rubificatio  , rubification. 
Ruttatio  9 éruélation. 

Ruftus , rot,  rapport. 

Ruga , ride. 

Rugitus  9 borborygme. 
Ruminans  , ruminant. 
Ruminare  , ruminer. 
Ruminatio  , rumination. 
Runcinula  , rugine. 

Ruptio  , rupture. 

Ruptorium , ruptoire. 
Ruptura , hernie. 
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ab  urræ  , faburres. 
Sacculus , fachet. 

Sucer  9 facré. 

Sacrococcygeus9  facrococcy- 
§ien* 

Sacroifchiaticus  , facroïfchia- 
tique. 

Sacrolumbarls  y facroîombai- 
re. 

Sacrum  y v.  ce  mot. 
Sagittalis  futura  , fagitta- 
le. 

Sa/,  fel. 

S ali  go  , falure. 

Salkiacius  , falin. 

Saliva , falive. 

Salivalis  , falivaire. 

Salivans , falivant. 

Salivare  y faliver. 

Salivatio  , falivation  , flux 
de  bouche. 

Salpingopharyngeus , falpin- 
gopharyngien. 

S aïpingo flaphylmus  , falpin- 
goftaphylin. 

Salpinx , trompe. 
Salfuginofus , falfugineux. 
Salfugo  y falure. 

Salvatella , falvaldle. 
Saluber , falubre. 

Salubris , fain. 

Salubritas , falubrité. 
Sahitaris  , falutaire. 
Salutariter9  falutairement. 
Sanarey  guérir. 

Sanabilis  , curable , guérif- 
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fable. 

Sanatïo , guérifpn , cure. 
Sanguificatio  3 fanguifica- 
tion* 

Sanguine  us , fanguîn. 
Sanguinis  mijjlo , Taignée* 
Sanguuiolentus , fanguino- 
lent. 

S an  gui  s , fang. 

Sanies , fanie. 

5 anio fus , fameux. 

Saunas  3 famé  3 guérifon* 

S anus,  fain. 

Sapa 5 feve,  rob,  v.  auffi 
/*/>*• 

Saphcena * faphène* 

Sapor,  goût,  faveur. 
Saporificus , faporifique. 
Saporus , faporeux. 

Sarcocele , farcocele. 
Sarcoepiplocele  , farcoépi- 
plocele. 

S arcroepiplomphale  3 farcoé- 
piplomphale. 

Sarcohydrocele , farcohydro- 
cele. 

Sarcologia , farcologie. 
Sarcoma  , farcôme. 
Sarcompkalum , farcomphâ- 
le. 

S arcophagus , farcophage. 
Sarcojis , farcôme. 

Sarcoticus  3 far  cotique. 
Sardonius  ri  fus , fardonien. 
Sarmentum  , far  ment. 
Sarmentofus  3 farmenteux. 
Sarx  3 chair. 

Satians , raflafiant. 

Satiare  3 raffafier. 

Satietas , fatiété,  réplétion, 


raflafiement. 

Saturans , abforbant. 
Saturatïo , faturation. 

S aturït as , réplétion. 
Saturnus , Saturne. 
Satyriajfis , voy.  ce  mot  & 
éléphantiafis. 

Satyriafmus , fatyriafis. 
Saxatilis , fâxatile. 

Saxifragus , faxifrage. 
Scabiés  y gale. 

Scabiofus  , fcabieux , ga- 
leux. 

Scaienus , fcalene. 

Scalpellum  3 biftouri. 
Scalpellus , biftouri* 
Scalprum  , biftouri  , rugi- 
ne. 

Scaphoïdes , fcaphoïde. 
Scapula , épaule. 

Scapulcz , omoplates. 
Scapularis , fcapulaire. 
Scapus , tige  , hampe  5 fléaux 
Scarificare  6 fcarifier. 
Scarïficatio , fcarification. 
Scarificator , fcarificateur. 
Scarificatorium  3 fcarifica- 
teur. 

Scarlatina  febris , fievre  fcar- 
latine. 

Scatere , fourdre* 

Scaturigo , fource* 

Scaturïre , fourdre. 

Sceleton , fquelete. 

Sccletumy  fquelete. 
Schidocedon , fraâure* 
Schidfa  y efquille. 
Sciamachia  i gefticulatiom 
Sciatica  y fciatique. 
Sciaticus,  fciatique, 

Scintillare 


Scintillare , fcintiller, 
Scintillatio  , fcintillation. 
£cirrhofus , skjrrheux. 
Scirrhus  , skirrhe. 

Scijfor  , difféqueur  , diffec- 
teur. 

S cleroma , fclérôme. 
Sclerophthalmia  , fcléroph- 
thalmie. 

Sclerofarcoma  , fclérofarcô- 
me. 

S clerotlc a , fdérotique , cor- 
née. 

Scorbuticus  , feorbutique. 
Scorbutum  , feorbut. 
Scorbutus , feorbut. 

Scoria , feorie. 

Scortum , ferotum. 

Scotomia  , feotomie. 

Screare  , cracher. 

Screatio , excréation. 

Screator  , cracheur. 

Screatus , crachement. 
Scrophuhz , écrouelles  , fero- 
phules. 

Scrotocele  , ferotoeele. 
Scrotum,  v.  ce  mot  & bour- 
fes. 

Scrupulus  , fcrupule. 
Scutiforme  os,  rotule. 
Scutiformis , feutiforme. 
Scutum  , écuflon. 

Sebaceus  , fébacé. 

Secretio , fécrétion. 

Secretorius  , fécrétoire. 
Secretum , fecret. 

Settio  , feétion. 

Secundarius  , fecondaire. 
Secundince  , fecondines  , ar- 
riéré-faix,  délivre. 

Tome  IL 
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Sedans , fédatif. 

Sedativus , fédatif. 

Sedes , fiege. 

Sedimentum , fédiment,  con« 
fidence. 

Semeiologia , féméiotique. 
Semeion , figne. 

Semeiotica , féméiotique. 
Semeîotïce , féméiotique. 
Semen , femence. 

Seminalis  , féminal. 
Semitertiana  , fievre  demi-’ 
tierce. 

SeneEla  , vieillefTe. 

SeneEtus,  vieillefTe,  âge. 

S en  fado  , fenfation  , fenti- 
ment. 

Senfibïlïs , fenfible. 
Senfibilitas , fenfibilité. 

S en  fi  feus , fenfitif. 

S enfilas,  fenfible. 

Senfio , fenfation. 

Senfitivus , fenfitif. 

Senforium  commune  , fefts* 

S en  fus , fens , fentiment. 
Separatio  , fécrétion. 
Separatorium  , féparatoire. 
Sep  fis  , putréfaftion. 

Septicus , feptique , corrofif. 
Septum  , v.  ce  mot  & cloifon# 

— lucidum , v.  feptum. 

— medium  , v.  feptum. 

— tranfverfum , diaphragme. 
Sequeftratio  9 féqueftration, 
Serenïtas , férénité. 

Serenum , férénité.  / 

Serenus  , ferein. 

Sériés  , férié. 

Seropium , firop. 

S er ofitas , férofité. 

V, 
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Serofus , féreux; 

Serpigo , dartre. 

Sérum  , v.  ce  mot  & férofité. 
Sefamoïdes , féfamoïde, 
Setaceum , féton. 

Seto , féton. 

Sextula , fextule. 

«S’exT/j' , fexe. 

Siagon mâchoire. 

Siagonagra , fiagonagre. 
Sïalagogus  > fialagogue. 
Sialifmus  y fialifme. 
Sialogogus  j fialogogue, 
Sialologia  3 fialologie. 

Sialon  3 falive. 

Sibilare  , fifler. 

Sibilus , fixement. 

$icd  , ftylet. 

Siccans  , defliccatif. 

Siccatio , defficcation. 

Siccitas , ficcité. 

Siccitudo  3 ficcité. 

Sicyedon , fra&ure. 

Sideralis , fidéral. 

Sideratio  , fidération  , apo- 
plexie. 

«Si*/,  v.  ce  mot. 

SigMata , figillée. 

Sigmoïdes  3 hgmoïde. 

Signum  , figne. 

Siliqua , filique , goufle. 
Similaris , fimilaire. 

Simili tudo  3 fimilitude. 
Simplicia , fimples. 

Sinapifmus , fmapifme. 
Sincipitalis , fincipital. 
Sinciput , v.  ce  mot. 

Sindon  9 v.  ce  mot. 

Singultus  5 hoquet. 

Sinuofitas , finuofîté. 


Sinuofus  5 finueux; 

Si/za*  3 v.  ce  mot  & feiit; 
Siphilis , v.  ce  mot  & véro- 
le. (groffe) 

fiphon  > feringue. 
Siphon , v.  ce  mot  & ferin- 

. ?ue* 

Siriajis  5 fîriafe. 

Sirupus  9 firop. 

Sitiologice , fitiologie. 

«S/r/V  foif , altération. 
Skirrhus , skirrhe. 

Sobrietas , fobriété. 

S 0 brins  y fobre. 

, v.  ce  mot. 

•So/,  foleil. 

Solaris  3 folaire. 

Solatio , foulagement. 
Solatium , foulagement.' 

5u/é/2  , v.  ce  mot. 

Soleus  y foléaire. 

Soliditas , folidité. 

Solidus  3 folide. 

Solium  y bain. 

Solium  y folitaire. 

Solubilis  y foluble. 

Solvens  y fondant. 

Solum  y plante  du  pied. 

Solutio  y folution  , dévoies 
ment. 

Solutivus  y folutif. 
Somnambulifmus  , fomnam- 
bulifme. 

Somnambulus , fomnambule. 
Somnifery  hypnotique,  fom- 
nifere. 

Somniferus , fomnifere. 
Somnificusy  hypnotique. 
Somniumy  rêve  ^ fonge. 
Somnolentia  , afloupiffe- 
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ment; 

Somnus  y fommeil , fomme  ; 

dormir. 

Sonusy  fon. 

Sophijlicatio  , fophifticà- 
tion. 

Sopientia  y narcotiques. 

Sopire , affoupir  , endormir. 
Sopor  y fommeil , affoupiffe- 
ment. 

Soporare  , affoupir  y endor- 
mir. 

Sopor'ifer  y foporifere  5 affou- 
piffant. 

Soporus  y foporeux. 

Sora  y v.  ce  mot  & efféra* 
Sorbere , avaler. 

Sordidus , fordide. 

Sororlans , fororiant. 

Spctgiru f , fpagirie. 

Spagirica  ats  y fpagirie. 
Sparadrapum  y fparadrap. 
Spdfrna , fpafme. 

Spafmodes , fpafmodique. 
Spafmodicus  y fpafmodique  * 
convulfif. 

Spafmologia , fpafmologie. 
Spafmos  y fpafme. 
Spafmodicus , fpafmodique. 
Spafmus  y fpafme  9 convul- 
fion. 

Spatha  y fpatule. 

Spatula  y fpatule. 

Species , efpece. 

SpecificUs  y fpécifique> 
Specillum , fonde. 

Specularis  y fpéculaire. 
Spéculum  y v.  ce  mot. 

Sperma , femence  y fperffie^ 
Spermaticos , fpermatique. 


. 3°/ 

Spermaticüs  y fperriîatique  * 
féminal. 

Spermatocele  y fpermatocele. 

Spermatologia  ? fpermatolo- 
gie. 

Spermatofis , fpermatofe. 

Sphacelo  putrefaclus  y fpha^ 
célé. 

Sphacelusy  fphacele, 

Sphcera , fphere. 

Sphciricitas  y fphéricité. 

Sphœricus  , fphérique. 

Sphéroïdes , fphéroïcfë. 

Sphenoïdalis  y fphénoïdal. 

Sphénoïdes , fphéno’ide. 

Sphenomaxillaris  5 fphéno«= 
maxillaire. 

Sphenopalatinus  , fphénopa* 
latin. 

Sphenopterygopalatinus  , 
fphénoptérygopalatin. 

Sphenofalpingoflaphylinus  , 
fphénofalpingoftaphylin* 

SphinÜer , v.  ce  mot. 

Spica  y v.  ce  mot  & épi. 

Spi/ztf , épine. 

Spina  ventofa , v.  ce  mot. 

Spinalis  y fpinal  ? épiniere*’ 

Spinofus  y épineux. 

Spiraculum  y pore. 

Spiralis  y fpirale. 

Spirare  y refpirer. 

Spiritualifatio  9 fpiritualifa^ 
tion. 

Spirituofus , fpiritueux. 

Spiritus  y efprit,  fouffle. 

— reÜor  y e{prit  reéteur. 
animales  y efprits  ani^ 
maux. 

S pi  fans  ^incraffanto 

Yij 
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Splanchnographia 3 fplanch- 
n°graphie. 

Splanchnologia  , fplanchno- 
logie. 

Splanchnotomia  , fplanchno- 
tomie. 

Splen , rate. 

Splenalgia , fplénalgie. 
Splendere , refplendir. 
Spleneticus , rateleux  y fplé- 
nétique. 

Splenicus , fplénique. 
Splénium , comprefle. 
Splenitis  , inflammation  de 
la  rate. 

Splenius , v.  ce  mot. 
Splenocele  , fplénocele. 
Splenographia  fplénogra- 
phie. 

Splenologia  fplénologie. 
Splenotomia , fplénotomie. 
Spoliatio , fpoliation. 
Spongiofus  _j  fpongieux. 
Spontaneus , fpontané. 
Sporades , fporadique. 
Sporadicus , fporadique. 

S puer e , cracher. 

Spurïum  germen , faux-ger- 
me. 

Spurius  conceptus  9 faux- 
germe. 

Sputamen , crachat. 

Sputatio , fputation. 

Sputator , cracheur. 

Sputum  > crachat. 

Squama , écaille. 

Squamofus , fquameux , écail- 
leux. 

Squinancia , fquinancie. 
Squirhus  y skirrhe. 


Stagnatio  y ftagnatîonj 
Stalticus  9 ftaltique. 

Stamen , étamine. 

Stapedius  9 ftapédien. 

S tapes  y étrier. 

Staphyle  y luette. 

Staphylinus  y ftaphylin. 
Staphyloma  y ftaphylôme. 
StaJiSy  ftafe,  dépôt. 

Statica , ftatique. 

Statice , ftatique. 

Stationarius , Actionnaire* 
Status  y état. 

Steatocelc , ftéatocele. 
Steatoma , ftéatôme. 
Steatomatodes  , ftéatoma- 
teux. 

Stegnotïcus , ftegnotique. 
Stellatus  9 étoilé. 

Stenochoria , fténochorie. 
Stercora  matières  fécales. 
Sterilis , ftérile. 

Sterïlitas  , ftérilité  , infé- 
condité. 

Sternoclavicularis  , fterno- 
claviculaire. 

Sternocleidohyoïdeus  , fter- 
nocléïdohyoïdien. 
Sternocoflalis  y fternocoftal. 
Sternohyo'ideus , fternohyoï-c 
dien. 

Sternothyroïdeus , fternothy- 
roïdien. 

Sternum  y v.  ce  mot. 
Sternutamentum  , éternue- 
ment. 

Sternutare  y éternuer. 
Sternutatio , éternuement. 
Sternutatorium  9 fternuta- 
toire. 
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Stemutatorius  , fternutatoi- 
re,  ptarmique. 

Stertere , ronfler. 

Stertor  , râlement. 

Stigma  9 ftigmate , étamine. 
Stîllare , diftiller. 

Stilldtio , diftillation. 
Stillatitius , diftillé. 
Stillicidium  urinai  y ftran- 
gurie. 

Stïmulans , ftimulant. 

Stipula , ftipule. 

Sri/pj , tronc. 

Stomacace , fcorbut. 
Stomachicus  , ftomachique  , 
ftomacal. 

Stomachus , eftomac. 
Stomaticus  , ftomatique. 
Strabifmus , ftrabifme. 
Strabofitas , ftrabifme. 

Strabus  y louche. 

Strangulatio  > ftrangulation. 
Strangul&tus  , ftrangulation. 
Stranguria , ftrangurie. 
Stratificare , ftratifier. 
Stratificatio  , ftratification. 
Stria  ^ ftrie. 

Striatus  , ftrié. 

Stritfura  , rigidité  , conftric- 
tion. 

Stridere , grincer. 

Stridor , grincement. 
Strombulcus , tire-baie. 
Strongylus , ftrongle. 

Strumæ , écrouelles. 
Strumaticus  , écrouelleux  , 
fcrophuleux. 

Strumofus  , écrouelleux  , 
fcrophuleux. 

Stultitia  9 folie. 
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Stultus  y fol. 

Stupefacere  , ftupéfier  * en- 
gourdir. 

Stupefaciens , ftupéfiant. 
StupefaElio  , ftupéfaéHon  , 
étourdiffement. 

Stupiditas , ftupidité. 

Stupor  y ftupeur , étourdifle- 
ment. 

Styloceratchyoïdeus  , ftylo- 
cératohyoïdien. 
Stylogloffus  y ftyloglofle. 
Stylohyo'ideus  ftylohyoï- 
dien. 

Styloïdes , ftyloïde. 

S tylomafloïdeus  , ftyloma- 
ftoïdien. 

Stylopharyngeus  , ftylopha- 
ryngien. 

Stylus  y ftylet  5 piftil. 
Stypticus  y ftyptique. 

Suavis  y fuave  * doux , odo- 
rant. 

Suavitas  s fuavité. 

Subdavius  9 fouclavier. 
Subdulcis  y douceâtre. 
Subjettus  y fu jet. 

Subigere  y malaxer , filtrer. 
Subintransy  fubintrant. 
Sublimamentum , énéoreme; 
Sublimare , fublimer. 
Sublimàtio , ftiblimation. 
Sublimatorium  , fublimatoi- 
re. 

Sublimis , fublime. 

Sublimatus  fublimé. 
Sublingual y , fublingal. 
Sublunaris , fublunaire. 
Submerfio  y fubmerfion. 
Subjilïre , treffaillir. 
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Subflantidy  fubffance. 
Subfultare,  treffaillir. 
Subfultio  , palpitation, 
Subfultus , foubrefaut. 
Subtilis  , fubtil. 

Subverjio , fubverfion. 
Subulatus , fubulé. 
Succedaneus , fuccédané. 
Succendere9  enflammer. 
Succenturiati  y fucçentu- 
riaux. 

Succio  , fuccion , fucement, 
Succubus  , fuçcube. 
Succulentus  y fucculent» 

S uc eus  y fuc,  jus. 

Succus  arborum  y feve. 

Sublus , fucement  ,,  fuccion. 
Sucula  y treuil. 

Sudamina,  échauboulures. 
Sudatio  ,9  étuve. 

Sudatorium , étuve, 

Sudor  9 fueur. 

Sudor  anglicus  , fueur  an- 
gloife,  fuette. 

Sudoriferus  , fudorifique. 
Sudorificus  , fudorifique. 
Sujferre9  fouffrir. 

Suffimen , parfum, 
Suffimentum , parfum» 

Suffire  y parfumer. 

Suffocare  9 fuffoquer. 
Suffbcatio  , fuffo cation  , 
étouffement. 

Suffumigatio  3 fufïumigation, 
Suffiundi  9 fe  cataraâer. 
Suffujio  j fuffufion  , catarac- 
te. 

- — auriginofa , iftere. 

Sugere  ,iiicer,  téter, 

Sugillare  ? meurtrir» 


Sugillatio  9 fugillation  J 
meurtriffure. 

Sulcus  , fillon. 

Sulphur  9 foufre, 

Sulphureus  9 fulphureux, 
Summïtasy  fommité. 
Supercïlïaris , fourcilier. 
Supercilium  9 fourçil. 

Super fœtatio  9 fuperfœta- 
tion. 

Supernqturalis , furnaturel. 

S uper mimer  anus  9 furnumé- 
raire. 

S uperpurgatio  , fuperpurga- 
tion. 

Supinatio  9 fupination. 
Supinator , fupinateur. 
Suppojitoriurn  9 fuppofitoire. 
Supprejfio , fuppreflion. 
SuppreJJionis  ignis9  feu. 
Suppurans  9 fuppuratif. 
Suppurare  9 fuppurer , abou- 
tir,  apoflumer. 
Suppurativus , fuppuratif. 
Suppuratio , fuppuration. 

S ura , mollet,  péroné, 
Suralis , fural. 

Surditas , furdité. 

Surdus  , fourd. 

Surgere9  éclore, 
Sufpenforium , fufpenfoire, 

5 ujpirare , foupirer. 
Sufpiratio , foupir. 

Sufpiratus , foupir. 

Sujpirium  , foupir. 
Suflentare9  fuftenter. 
Suflentatio , fuftentation, 
Suflinere , fouffrir, 

Sufurrare , gafouiller, 
Sufurrus  ? gafouillement* 
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j Sutura , future. 

Sycofis  , fie. 

f Symbologlce , fymbologie. 

I Sympafma , catapafme. 

1 Sympathia 9 fympathie. 

Sympatheticus  , fympathi- 
I que. 

I Sympathlcus  9 fympathique. 
Symphyjîs  9 fymphyfe. 
Symptoma , fymptôme. 
Symptomaticus , fymptoma- 
tique. 

Symptomatologia  9 fympto- 
matologie. 

Sytnptojis  , fymptofe. 
Synagelajlicus  9 fynagélafti- 
que. 

Synanche  9 fynancie  y fqui- 
nancie. 

Synarthrofis  9 fynarthrofe. 
Synchondrofis , fynchondro- 
fe. 

Syncope , fyncope. 

Syncrifis , fyncrefe. 
Syncrïticos , fyncritique. 
Syndefmos 9 ligament. 
Syndefmographia , fyndefmo- 
graphie. 

Syndefmologia  , fyndefmo- 
logie. 

Syndefmofis , fyndefmofe. 
Syndefmotomïa  , fyndefmo- 
tomie. 

Syneches  9 fynoque. 
Syngenefia , fyngénéfie. 
Syneurofis  fynévrofe. 

Sy  no  chus  9 fynoque. 

Synovia , fynovie. 

Syntexis , colliquation. 
Synthefis , fynthefe. 


Synthetifmus , fynthétifme. 
Syphilis , fyphile. 

Syringa , feringue. 
Syringotomia  9 fyringoto- 
mie. 

Syringotomum  9 fyringoto- 
me. 

Syringotomus  , fyringoto- 
me. 

Syrinx  9 fiftule  , feringue. 
Syrupus , firop, 

Syffarcofis , fyffarcofe. 
Syflalticus , fyftaltique, 
Syftema,  fyftême. 

Syjlole  3 fyftole. 

T 


1 ab ella,  tablette. 

Tabes  y v.  ce  mot  & chartre , 
he&ifie , phthifie. 

Tabes  dorfalis  , phthifie 
dorfale. 

Tabïdus 9 tabide. 

Tabificabilis , tabifiqua. 
Tabificus  9 tabifique. 

Tabitudo 9 tabès. 

Tabula  y tablette. 

Tabum , fanie. 

T a flilïs  9 taflile. 

Taflio , toucher  , ta£Hon. 
Taflum  fugiens  , impalpa- 
ble. 

Taflus , ta£l , toucher. 

Taenia  9 v.  ce  mot  & foli taire  , 
bande. 

, bouture. 

Talpa  , ce  mot  & 

V vj 


taupe* 

Talus , talon. 

Tarantifmus , tarantifme. 
Tarenïijmus  , tàrentifme. 
Tarfos  , tarfe. 

Tarfus , tarfe. 

Tar tara  fus  , tartareux. 

5 v.  ce  mot. 

Tegumen , tégument. 
Tegumentum , tégument, 
Teinefmos , ténefme. 
Tdephium  ulcus , téléphlen. 
Tclefcopium  > télefcope. 
Temperatnentum  9 tempéra- 
ment , corre&if. 
Temperans , tempérant , fru- 
gal, fobre. 

7 emperantia , frugalité. 
Temperatlo  , tempérament  , 
température. 

Temperatura , température, 
Temperies  9 tempérament, 
Tempora , tempes. 

Temporalis , temporal. 
Tcnacitas , ténacité. 
Tenacitudo , ténacité, 
Tenacula,  tenette, 

Tenax , tenace. 

Tendineus , tendineux, 
Tendinofus , tendineux, 

Tendo  9 tendon. 

Tenefmus  , épreinte  5 ténef- 
me. 

Tenon , tendon, 

Tenfio  , tenfion. 

Tenfivus , tenfif. 

Tentatio , atteinte. 

Tentlpellum , tentipelle. 

Tenuis  y tenue. 

Tçnuïtas , ténuité. 


Vocabulaire 

Terebella , trépan  , trocart,' 
Terebellum.9  trocart. 

Terebra  , trépan. 

Terebrare , trépaner. 
Terebratio  9 trépan. 

Tcrere , concafler. 

Tergum , dos. 

Termlnthus , terminthe. 

TWtvz  , terre. 

Terra  damnat a , terre- mor- 
te. 

Terra  mortua , terre-morte, 
Terrificatio , terrification. 
Terror9  faififfement 
Tertiana  febris  , fievre  tier*? 
ce. 

Teflaceus  , teftacé. 

Teficulus , tefticule. 

Te  fis , tefticule. 

Tefludo  , v.  ce  mot. 

Tétanos  , v.  ce  mot. 

Tetanus , tétanos. 
Tetradynamia  , tétr adyna- 
mie. 

Tetragynïa , tétragynie, 
Tetrandria  , tétrandrie. 
Tetrapetalus  , tétrapétal. 
Textilis , textile. 

Textura  , texture  , contex- 
ture , tiflurç. 

Textus , tiffu. 

Thenar , v.  ce  mot  & paume 
de  la  main. 

Theoretica , théorie, 

Theoretice , théorie, 

Theoria , théorie, 

Therapeïa  > thérapeutique. 
Therapeutice  , thérapeuti- 
que. 

Theriaca , thériaque. 
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! Tkerlacalîs  , thériacale. 

j Theriace , thériaque. 

Theriacologta  9 thériacolo- 
gie. 

Theriacus 9 thériaque. 

Theriodès , férin. 

Theriotome , thériotomie. 

Thermantlcus  3 thermanti- 
que. 

Thermometrum  9 thermomè- 
tre. 

Termofcopium  9 thermofco- 
pe. 

Thlafis 9 fra&ure. 

Thlafma , fraéiure. 

Thlipjis , thlipfie. 

Thoracicus , thorachique. 

Thorax , v.  ce  mot  & poitri- 
ne. 

Thrix  3 poil. 

Thrombos  9 thrombus. 

Thrombus 9 v.  ce  mot. 

Thymicus 9 thymique. 

Thymus  9 v.  ce  mot. 

Thyroarytœnoïdeus  , thyroa- 
ryténoïdien. 

Thyroepiglotticus  9 thyroé- 
piglottique. 

Thyrohyoïdeus  9 thyrobyoï- 
dien. 

Thyroïdes  9 thyroïde. 

Thyroïdeus  , thyroïdien. 

Thyropalatmus  , thyropala- 
tin. 

Thyropharyngeus  9 tyropha- 
ryngien. 

Thyropharyngoflaphylinus  9 
thyropharyngoftaphylin. 

Thyroflaphylinus  , thyrofta- 
phylin. 


, v.  ce  mot  & jambe. 
Tibialis  9 tibial  5 jambier. 
Tïbiczus  9 tibial  , jambier. 
Tigdlum , creufet. 

Tinftura , teinture. 

, teigne. 

Tinmtus  aurium  , tintement 
d’oreilles. 

Tintinnabulum  9 luette. 
Titillare , chatouiller. 

Tïtïllatio  9 chatouillement , 
titillation. 

Titillatus , titillation. 
Tïtubatio  9 titubation. 
Tomotocia  9 tomotocie. 
Tonicus  9 tonique. 

Tonos  , ton. 

Tonjilice  , amygdales. 
Tonfillaris  9 tonfillaire. 

Tophus  9 v . ce  mot. 

Topïcus  9 topique. 

Torcular9  tourniquet. 

Tormina , tranchées. 

Torpédo  ftupeur. 

Torpor  , engourdiflement  * 
ftupeur. 

Torrefacere  3 torréfier. 
Torrefatfio  9 torréfa&ion. 
Torfiones , tranchées. 

I0/K0  , toftion. 

Toxicum , poifon. 
Trachea-arteria  9 trachée- 
artere. 

Trachelomafloïdeus , traché- 
lomaftoïdien. 

Tracheotomia  9 trachéoto- 
mie. 

Trachoma  3 v.  ce  mot. 

TraElio  y tiraillement. 

Trafic  us  9 tragien. 
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Tragus 9 v.  ce  mot. 

Trahere , attirer. 

Tranfcoïatio , tranfcolation. 
Transfundere , transfufer. 
Transfujîp , transfufion. 
Tranjlucens , diaphane. 
ITranJlucidus  , diaphane  , 
tranfparent. 

i Tranfmutatio  , tranfmut ac- 
tion. 

f Traçfpirabilis , tranfpirable. 
Tranfpirare , tranfpirer. 
Tranfpiratio  , tranfpiration. 
Tranfudatio  y diapédefe. 
Tranfverfalis , tranfverfal. 
Tranfverfarius  , tranfverfai- 
re. 

Tranfverfus , tranfverfe. 
Tnvpefiusy  trapefe. 

Trapefoïdes , trapéfoïde. 
Trauma  y plaie. 

Traumaticus  y traumatique , 
vulnéraire. 

Tremor 5 tremblement. 
Trepanatio , v.  trépan. 
Trepanum  , trépan. 

Trepidatio  , trémouffement. 
Triaixdna , triandrie. 
Triangulriris  , triangulaire. 
Tribas , tribade. 

Triceps , v.  ce  mot. 

Trichiafis , v.  çe  mot. 
Trichifmos , v.  frafture, 
Trïçhofis , .trichiafis. 
Tricufpidcs y tricufpide. 
Trkufpis , tricufpide. 
Triglochin  9 triglochine , tri- 
cufpide. 

Trigynia , trigynie. 

Triploïdes  >.  triploïde. 


TWric? , trituration. 

Tritura , trituration. 
Triturabiüs , triturable. 
Triturare , triturer. 

Trituratio , trituration. 
Trochanter , v.  ce  mot. 
Trochifci  9 trochifques. 
Trochlearis , trochléateur. 
Truncus , tronc. 

Trufio , trufion, 

, trompe. 

, boffe. 

Tuberculum , tubercule , bou- 
ton , condyle. 

Tuberojîtas  ,tubérofité. 
Tuberofus  y tubéreux. 

Tubus , tube  , tuyau. 
Tumefacere  y tuméfier  , en- 
fler , gonfler , bourfoufler. 
Tumefattio , tuméfaélion. 
TumefaÜus  -,  bourfoufflé. 
Tumidus , bourfoufflé. 

Tumor , tumeur , boffe. 
Tunica9  tunique. 

Turbinatus  , turbiné  , coni- 
que. 

Turbo  , tourbillon. 

Turgentia , turgefcence  , or- 
gafme. 

Turgefcentia  y turgefcence  * 
orgafme. 

Turunda  y tente, 

TuJfedoy  toux. 

TuJJlre , touffer. 

Tu  (fis  9 toux. 

Tympanites , tympanite. 
Tympanum , tympan  , caiffe. 
Typhodes , typhode. 
Typhomania , typhomanie, 
Typus  yty^ 


Pt 
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V 

J^acvitas,  vacuité. 
Vagina , vagin , gaine. 
Vaginalis  , vaginal. 

V aletudinarium , infirmerie. 
Valetudinarius  9 valétudi- 
naire. 

Valetudo , fanté, 

V aigus , cagoeux. 

Vulvula , valvule  , foupape. 
Vapor  , vapeur. 

Vapores , vapeurs. 

Vaporatio , Yaporation. 
Vaporofus , vaporeux. 
Varicocèle , varicocèle. 

aricofus , variqueux. 
Variola  , vérole.  ( petite  ) 

, varice. 

Varus  y cagneux* 

, vaifleau. 

Vafçularis , vafculaire  , vaf- 
culeux. 

Vafculofus,  vafculeux. 
Vaflus , vafte. 

Uber  9 fein. 

Vetfis,  levier. 

Vegetabilis  , végétal,  végé- 
table, 

Vegetans  , végétant , végé- 
tatif. 

F" egeta# , végéter. 

Vegetatio , végétation, 
Vegetativus , végétal. 

Vegetus , vif. 

Vehiculum , véhicule. 
Vellicare , égratigner. 
Velliçatio , égratignure. 


Velocitas , vélocité. 

, veine. 

fe&io , faignée. 

Venu  medinenfis  , dragon- 
neau. 

Venenare , envenimer. 
Venenatus , vénéneux  , ve«» 
nimeux. 

Venenofus , vénéneux. 
Venenum , venin , poifon. 
Venereus  , vénérien  , vérO* 
lique. 

Venofus , veineux. 

Venter , ventre. 

Ventofitas , ventofité* 
Ventofus , venteux. 

Ventralïs , ventral. 

Ventricofus , ventru. 
Ventriculus  , ventricule  J 
eftomac. 

Ventriloquus , ventriloque, 
Ventriojusy  ventru. 
Ventrofus , ventru. 

Venus  y v.  ce  mot, 

Verberatio  y verbération. 
Vermiculans  y vermiculant. 
Vermicularis  , vermiculaire  , 
lombrical. 

Vermiculofus  s vermoulu. 
Vermiculus  , ver  , vermif- 
feau. 

Vermiformis  9 vermiforme  , 
vermiculaire. 

Vermifugus , vermifuge. 
Vermina  , tranchées. 
Verminofus  , vermineux  ,vé-> 
reux. 

Vernis  y ver. 

Vemaculus , endémique, 

Y ernans  h umor , fe  ve 
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Verruca , verrue. 

Vertebra  , vertebre. 
Vcrtebralis  , vertébral. 

1 Vertex  , v.  ce  mot  & fom- 
met. 

Verticalis  3 fommet. 

V erticillatus  3 verticillé. 
Verticilluîriy  tourniquet. 
Verticojus y vertiqueux. 
Vertigo  9 vertige , avertin. 
Vcruculum  triangulare  y tro- 
cart. 

Verumontanum  9 v.  ce  mot. 
Ve  feus  y manducable,  man- 
geable. 

Vefîca  y v.eflie. 

VejicdtiOy  véfication. 
Veficatorïum  y véficatoire. 
Veficula  y véficule. 
'Vefl'ibulum , veftibule. 
Veterinarius  * vétérinaire. 
Vettrnofus  , léthargique. 
Veternus  7 léthargie. 

Via , voie. 

Vibratio  *,  vibration. 

Viftûs  ratio  9 cliete. 

JVidianus , vidian. 

Vigdia  y veille.  . [ 

Vïnculum , ligament. 
tyirga  ce  reata , bougie. 

Vïrga  genitalis 9 verge. 
yîrginitas , virginité. 
y vierge. 

Viridis  fenelîa , agérafie. 
Virilïs  y » viril. 

ŸïrïVis  cctas  y âge  viril. 
Virilitas , virilité.  i 
Virofus  y virulent. 

Virtualïs \ virtuel. 

Virulentus , virulent. 


Virus  y v.  ce  mot  & poifon; 
Fat,  force. 

Vïfcago  y mucilage. 

Vifcare , engluer. 

Vifccra  ? vifeeres  , entrail- 
les. 

Vifceralia , vifcéràux. 
Vifciditas  9 vifeofité. 

Vifcofus  y vifqueux  , gluant. 
Vif  eus  y vifeere. 

Vifio  y vifion. 

Vifualis  y vifuel. 

Vifus  y vue. 

Vit  a y vie. 

Vitalis  y viable. 

Vi tiare  y déflorer. 

Viticulus  y tige. 

Vitiligo  y alphus. 

Viti  faltus  y danfe  de  faint 

Vi*. 

Vitreus , vitré. 

VitrfaElïo  y vitrifaâion. 
Vitrificare , vitrifier. 
Vitrificatio , vitrification. 
Vittdy  coëffe. 

Vivat x , vivace. 

Vivificus  y vivifique. 
Viviparus  vivipare. 

Vivus  y vif. 

Ulcerare  9 ulcérer. 

Ulceratio , ulcération* 

Z/lcus  y ulcéré. 

Ulna  y cubitus. 

Ululatus  y hurlement. 
Umbella , ombelle. 

Umbellifer , ombellifere. 
Umbilicalis  3 ombilical. 
Umbilicus  , ombilic  , nom- 
bril. 

Umbratïlis  pugna  3 gefticu- 
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lation; 

V mca  y once.' 

Unciœ , lation. 

Unttïo  y onétion,  illition, 
oignement. 

UnEluofitas  3 onéluofité. 
Unftuofus , on&ueux. 
Un&uray  oignement, 
UnElüSy  gras. 

Unda , onde. 

Undatio , ondulation. 
Undofus , ondoyant. 

Ungere9  oindre. 

Unguentum  y onguent. 
Unguis  y v.  ce  mot  & ongle. 
Uniens  y unifiant. 

Univocus  y univoque. 
Unoculus  y borgne. 

Vola  y paume  de  la  main. 
Volatilis  y volatil. 

Volatïlitas  y volatilité. 

Volfella  y pincette  , tenet- 
te. 

Voluntas  y volonté. 

Voluptas , volupté. 

Volvulus  y v.  ce  mot. 

Vomer  y v.  ce  mot. 

Vomere  9 vomir. 

Vomie  a y vomique. 

VomitiOy  vomiflement. 
Vomitivus , vomitif. 
Vomitorius , vomitif. 

Vomitus  y vomiflement. 
Voracitas  % voracité. 

VoraXy  vorace. 

Vortex  y tourbillon. 

Vox  y voix. 

Urachus , ouraque. 

Urere , cuire. 

Ureteres , ureteres. 


3 H 

Urethra , urethre, 

Ureticus , urétique. 

Urina  y urine , pi  fiat, 
Urinaculum , ouraque, 
Urinarius , urétique. 

Urinât orium  y urinai, 

Urinofus  y urineux. 

Urocrijla , urocrife. 

UrocrifiS'y  urocrife. 

Uromantes , uromante. 
Uromantia , uromantie. 
Uropygtum , croupion. 
Urticatio  y urtication. 

UfîtOy  uftion. 

Uflulatio  y uftulation, 
l/fualiSy  ufuel. 

Uterariusy  utérin. 

Uterinus  furor  y fureur  uté- 
rine. 

Uterinus  y utérin. 

Utérus  y v.  ce  mot  & matrice} 
Utiliter , falutairement. 

Uva  y luette. 

Uvedy  uvée. 

Uvidus  y moite. 

Vulnerabïlis , vulnérable, 
Vulnerarius  y vulnéraire. 
Vulnus  y plaie. 

Vultus  y face,vifage. 

Vulva  y vulve. 

Uvula  y luette. 

Uvularisy  uvulaire. 

X 

X.EROPHAGIA  y xéropha-* 

gie. 

Xerophthalmia  , xérophthal- 
mie.  ; 

Xiphoïdes , xiphoïde. 
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JCiphoïdeus  , xlphoïde*  Zenith , v.  ce  mot; 


JP ^ aw  S y v.  ce  mot* 

Z 

%AiLyV.  ce  mot* 


Zona , feu  perfique. 
Zoographia,  zoographîej 
Zoologia  9 zoologie. 
Zoophyton , zoophyte* 
Zootomia , zootomie, 
Zygoma , v.  ce  mot. 
Zygomaticus  , zygomati- 
que. 


fin  de  la  table  latine ,• 


AVERTISSEMENT 

DU  LIBRAIRE. 

Pour  rendre  le  Diâionnaire  de  monfieuf 
LAV  OISIEN  d’une  utilité  plus  grande , nous 
avons  cru  qu’il  feroit  à propos  d’y  joindre  un 
petit  Lcxicon  des  termes  grecs  qui  fe  rencon- 
trent le  plus  fouvent  dans  les  auteurs  de  Méde- 
cine. Par-là  , on  efpere  que  le  recueil  , qui  ed 
offert  au  public  , pourra  convenir  à un  plus 
grand  nombre  de  perfonnes , & devenir  même 
ne'ceffaire  non-feulement  aux  Eleves  en  Chirur- 
gie , pour  lefquels  il  eft  fpécialement  fait , mais 
auffi  pour  les  Etudiants  en  Médecine.  On  y 
trouvera  tous . les  termes  véritablement  grecs  , 
dont  on  donne  l’explication  en  françois  dans  le 
Dictionnaire. , que  l’on  aura  foin  de  confulter , lî 
l’on  a befoin  d’un  plus  grand  éclairciffement.  A 
l’égard  des  termes  qui  font  feulement  formés  du 
grec , on  n’a  pas  jugé  à propos  de  les  inférer 
ici , parce  qu’ils  fe  trouvent  rarement  dans  les 
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auteurs,  en  caractères  grecs.  On  peut  compter 
fur  l’exaâitude  de  ce  petit  Lexicon  , qui  a été 
dreffé  par  un  homme  verfé  dans  la  langue 
grecque , 8c  au  fait  de  la  matière. 
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A 

A fiuTtliçûv , on  fous-entend 
le  mot  Tpv7rccvov  , un  tréi- 
pan. 

y on  fous-entend 
le  mot  Tf>u7FuvJi  y un  tré- 
pan : ùfiu7fhçoç  y veut  dire 
quon  ne  fçauroit  plonger 
au  fond. 

’Afiporovov  y aurone,  plante. 

’AfipoTovLTtjç  y ohés y vin  d’au- 
rone. 

’APporiwov  ÏA otiov , huile  d’au- 
rone. 

*AfipoT<>nvùv  /uvpev  9 onguent 
d’aurone. 

“AyccXMKTiciy  défaut  de  lait. 

'Ay&haxlaç  ywv , femme  qui 
n’a  pas  de  lait. 

’AyyuoXtyU  , angéiologie  , 
ou  angiologie. 

'AyipoHrlct,  y agérafie. 

’AyKvXv  y coude. 

*AyxvXoShtÇoif)Ov  y maladie  de 
l'œil. 

'AyjcvXoyXarfrov  y vice  de  la 
langue  , qu’on  nomme 
communément  le  filet. 

*Ayx,vXü)<riç  y ankylofe* 

7AyX'Vçoii$%ç y qui  reflemble  a 
une  ancre;  ancyroïde. 

*Ayx,avy  génit.  àynwQSy  olé- 
crane. 

Ayovlot  y ftérilixé. 

Tome  IL 


'rAyw*Sy  ftérile.  Dans  Hippo- 
crate y èéyovoi  yj/LCéfdiy  figni- 
fient  des  jours  pairs  ( dies 
pares  y dies  Jîeriles  ) c’eft- 
à-dire,  des  jours  où  il  ne 
fe  fait  aucune  crife  : les 
jours  oppofés  font  appel- 
lés  yén/uoi  yfœcundi * id  ejiy 
impures. 

*Aÿpto<pâyoçy  agriophage. 

’Aypv7cvloiy  infomnie.  Hippo- 
crate, aph.  24  5c  31.  §.  3 * 
fe  fert  de  ce  mot  au  pluriel, 
âypv7rvldt  y vigilicz . 

‘Ayofl^ç  y Charlatan. 

A'î%iAi4  ? maladie  de  l’œil* 
Anchilops. 

’ Ayant*  y agonie. 

'AfbifayUyV oracité,  grand 
appétit. 

va£>ik1oç  y calmant. 

’A^Vy  glande. 

'Ai'ivoîS'viÇy  glanduleux. 

9A^i\oXoyldy  adénologie. 
evoTQftvi  y adénotomie. 

'AhuimvçUy  défaut  de  tranf* 
piration. 

’A^tapfioiVy  fuppreflion  de  tou 
tes  les  évacuations. 

*A$U(popoSy  indifférent; 

’;A$i 4^  3 fubauditur  ç&pfuata  , 
remèdes  contre  la  foif. 

’Aiït^Uy  défaut,  manque  de 
foif  dans  les  maladies  ai- 
guës. 


X 
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9 A àvvupiùiy  foibleffe,  abatte- 
ment. 

9A$'vvotroç  y pluriel  ctJ'ivUTOty 
foible,  abattu. 

9Aepo(po£oç,  aërophobe. 

vA&yos  ÇïàiJ/y  la  veine  azygos, 
la  veine  fans  pair. 

''aÇv/uos,  azyme,  fans  levain. 

Aupy  lair. 

lAêuv&ptci.  C’eft  le  nom  dun 
antidote  décrit  par  Galien. 

*AQtpoptcty  athérôme. 

’AêXvTiM  \% ts  , embonpoint 
femblable  à celui  dun 
athlète. 

’AêvpU,  découragement,  v. 
athymie. 

’Aiylxo)^ , ægilops  : maladie 
de  l’œil. 

’Aiiï'olov , pénis  ; la  verge.  Et 
au  pluriel  ouèoiet , teflicu- 
li , les  tefticules. 

tyltppctx.01 , remèdes 
pour  les  maladies  des  par- 
ties naturelles. 

^Atfca,  le  fang. 

'AijuuÀa-J/ , contufion  de  l’œil. 

*At/LtciTiTy$ , pierre  hæmatite. 

'A/^tfTî^ijOU  CU[AOtTûûS'v)Ç  S'vtnv- 

repla , dyfenterie  avec  des 
déje&ions  fanguinol entes. 

“Aif^uTüxriç  ^ fanguification. 

*Aifto7fluïKoç  y au  pluriel  «/^a- 
%]uïxoty  qui  crache  le  fang. 

lAifto7flv<rts  3 crachement  de 
fang. 

'Aipoppuyloc,  hæmorrhagie. 

m At frappe tS'is  y hæmorrhoïdes. 

*Aip.o<sd<rloi , ftagnation  du 
fang. 

'Atp<>r*TiKoç  3 médicaments 


qui  arrêtent  l’hémorra^ 
gie# , 

* Ai poÇÔÇot.  Galien  donnoit  ce 

nom  aux  médecins  qui 
n’ofoient  preferire  la  fai- 
gnée.  Ce  mot  veut  dire 
qui  a peur  du  fang . 

Atc&qTv'piov , fens. 

* Ait  lot , caufe. 

AfUoXoylcty  ætiologie , ratio 
caufœ. 

’Ax.otvôotSotoÇy  acanthabole. 

vAxupt , ciron. 

’Axéçahos  9 fans  tête. 

’Ak/liv}.  Les  médecins  fe  fer- 
vent de  ce  terme  pour 
marquer  le  temps  où  la 
maladie  efl:  dans  fa  plus 
grande  force. 

vAko7tov  y remède  qui  foulage 
quand  on  eft  fatigué. 

’ Akovçikoç  , acouftique  : àxov- 
çtxov  mvpov  y le  nerf  acouf- 
tique , ou  de  l’ouie. 

’AxovçiKct  (pltpptotKct  y remède 
pour  les  maladies  de  l’o- 
reille. 

'AnpulnotXoi  (pupptctKoty  remèdes 
qui  diffipent  Fivreffe. 

’Aicpourlot  ou  otKpûta-ln  5 intem- 
pérance, débilité. 

’Axpulîiot  y acratie. 

’ Ax.piS'oQùtyos y acridophage.’ 

’Anpirloty  acrifie. 

*Axp6%opitiv  y efpéce  de  ver- 
rue. 

yAx.pyufjtm. Nom  de  l’apophyfe 
de  l’omoplate. 

* AitTivoQoXlût  y otx.TivoSoXt(rjt>cûS  9' 
irradiation. 

" AAyty*  # , douleur:  ce  terme 
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fignîfie  auffi  maladie  dans 
Hippocrate. 

*AXu7r%ç,  celui  qui  frotte. 

*AXu7rltKij9  maniéré  de  frotter. 

AM^ijTvpiov  (cpuppciKov)  amu- 
lette, ou  remède  topique 
contre  les  poifons. 

'Aùshxâfcov  9 lignifie  la  même 
chofe. 

’AteltqoLppoutov , médicament 
interne  contre  les  poifons. 

9AXixukuSov , coqueret,  ou  al- 
kékenge,  plante. 

9A^ûiv7otofj? , allantoïde. 

^AÀoyoTpôtplct , alogotrophie. 

3 AXr, y ùùç  5 præter  rationem , fans 
fujet , fans  caufe. 

’AAy^W,  anxiété. 

9AX(ptrvJ'ov  x&rety/ttu.  Efpéce 
de  frafture  où  Vos  eft  ré- 
duit en  petites  parties 
(comme  de  la  farine). 

’'AX<poç , alphus , tache  de  la 
peau. 

*AXa7nxlci , alopécie. 

^AptôiXoôç , molüter  > modéra  te  , 
/zei/è  ; modérément , aifé- 
ment. 

J ApapMToç  , amarante. 

'Apuvfœrtç , amaurofe. 

"A/uSn , infiniment  de  Chirur- 
gie. v.  ambi. 

9 Ap&Xuuypog.  Ce  mot  lignifie 
avortement  & amblyopie. 

9A/xQxoü)%U  , amblyopie. 

9/ A fiSxuo-ts , avortement. 

sAptêiwt  y médicamènts  qui 
diflipent  Hvreffe. 

v A pnoç  y membrane  interne 
du  foetus. 

’ApvyèaXrt)  amande  ; & amy- 


gdales, glandes- 

’AftuvUptu  y præjïdia , amulette. 

’AptyrpiflvûûS  7rvpeT0fy  fièvre 
quotidienne. 

’AptptoipôpoFiç  y amphiarthro- 
fe. 

’AftçuSxtiçftuiïif , amphiblef- 
troïde. 

3Ap(pi7cXvil)y  iflhmusy  périné. 

’AvuZpaxris , érofion. 

3 Avuyayvi  yper  fuperiora  ejetfio9 
ce  que  Ion  rejette  par  le 
haut.  k 

*A vufyû>/Lch  yV.  anadrôme. 

9 AmlpCSmç \ défaut  de  fang. 

J Av  eu  cQ-  y tria  , àvctl^ng  9 priva- 
tion de  fentiment. 

’Avette&qToL  y ce  qui  ne  peut  être 
connu  par  les  fens. 

*Avu,xotT^(rt5  y expe&oration; 

9Avaxoi6e6QTixci  Çotp/uotxct , re- 
mèdes qui  favorifent  lex- 
peéloration. 

3Avuxo^(xxtoi>  y remèdes  ag- 
glutinants. 

'Avy.x^lixcc  qbçpuxciy  remè- 
des reftaurants.  Voy.  ana-, 
leptiques. 

’Avâx^tÇy  analepfie. 

’AvotXoyloi  y analogie. 

3 AvaXûyl<rp,oç , analogifme. 

3AvaXu<rtÇy  analyfe. 

3AvuX uns  y confomption. 

3 Avufxr/jçtxoi.  (nj/Ltîiœ  , lignes 
anamneftiques. 

’AvetntltUy  anapétie. 

3 Ayci7rX^f)ortxk  ( (pap/aoiKoi  , J 

anaplérotiques. 

’Avetmol 1 , refpiration. 

’AvœrcipKct  y anafarque. 

*Av  w*Am#  y anaftaltiques» 
Xij 
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VA vctfojzâmf}  anaftomofe. 

'Avaïoponxa  , anaftomoti- 
ques. 

'AyoiTo/^yi  & avaro/uU  , anato- 
mie, 

*Av^u<W  & uvuviïloc  , impuif- 
fance  de  parler. 

vAvmv£ os9  qui  ne  fçauïoit  par- 
ler. 

*Awviïùùç9  fans  voix. 

’AvctQopct,  évacuation  par  la 
bouche  ; rejeflio  materiez 
fer  os . 

*Av0i%ptp'^ts  9 l’aéiion  de  cra- 
cher, expectoration. 

*Avfyoy'iuia  9 génération  de 
mâle  en  mâle. 

°Anvpv<rp*9  anévryfme, 

&Av0eA/i,  anthélix. 

*Av6yfos  9 fondus , fleuri  , d’oîï 
vient  anthera9  étamine. 

*'AvÔôs9  fleur.  On  défigne  par 
ce  mot  le  romarin;  d’où 
les  préparations  , faites 
avec  cette  plante,  font 
appellées  anthofat . 

'Avôpâxa <ris9  charbon  des  pau- 
pières. 

vAvêpût charbon. 

uAv6pû)7Foç , homo  y homme» 

t‘Avûp^ioi9  anorexie. 

9AvrlMct'9  antidote. 

*Av1rzru6eia , antipathie. 

^AvrivrepliraG-iç , antipériftafe. 

*AvtIvt petits , antipraxie. 

*AvTicr7sti7tç  ; révulflon. 

^Avrlrpayos , antitragus. 

*Avo£uvlcc9  exemption  de  dou- 
leur, 

'Avdê'v  vo  v,  anodyn. 

sAvo/^axU  , inégalité  , ano- 


malie. 

’AvœpoiXoç  <rÇvy/u.oç , un  p0ul$ 
inégal. 

’AopTv , aorte. 

''ATvcLypa.  Solution  de  conti- 
nuité ou  d’union  dans  les 
os. 

’Avrafatu , apathie. 

’A'æcivfypu'zriot , mifanthropie.’ 

’A'srufêpançy  abarticulation. 

'AwtTootvIêç , qui  ne  peut  arri- 
ver à l’état  de  coétion. 

* AznzïToç , crud,  qui  n’eft  pas 
dans  l’état  de  coétion. 

'A millet , apepfie. 

’Atm'xii/hoc  , fra&ure  du  crâne 
dans  la  partie  oppofée  au 
coup. 

''Atsvùux,9  privation  totale  de 
la  refpiration. 

3A'zro'y6;XujcU<r/u,o$9  abla&ation. 

’ Azro^uxpuTixa , remèdes  pour 
les  yeux;  collyres. 

* , apozéme. 

’Amitnty  apothéfe. 

*A?3-QÔpuu<rtç  9 voye{  d'ZMKà'zrnl 

3 AttoB- Jkv)  , grenier , cellier  ; 
d’où  l’on  a fait  Apothicaire. 

’A'srÔKXaspa*  Efpéce  de  frac- 
ture qui  fe  fait  proche  de 
l’articulation  dans  toute 
l’épaiffeur  de  l’os , enforte 
que  les  deux  portions  de 
l*os  fra&uré  fe  trouvent 
très-féparées. 

'Azrox.o'zryi.  Efpéce  de  fraéture 
dans  laquelle  une  portion 
de  Tos  eft  abfoluinent  dé-» 
tachée. 

3 AttokottI)  (pw$Çy  perte  de  la 
voix;  yocis  f^ppreJJio% 
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! *Art6K07tii/&u9  V.  inifflf&u. 

1 3 AKOKyicriç  9 excrétion , éva- 

j cuation  d’une  humeur 
quelconque. 

J ’AxGZrpxrixœ  tpœpfcœx.et  y médi- 
caments répercuffifs. 

j ’AnoXrtyiç  9 l’interruption  de 
quelque  aétion  dans  le 
corps. 

vA%ovoi9  (jçipp&xKM  médica- 
ments qui  ôtent  la  douleur 
& la  laflitude.  v , uvdiïvvoiy 

& UKO-ZS-Oi. 

’Anonvpcûa-tç , aponévrofe. 

*A7covly  9 exemption  de  dou- 
leurs. 

*A7tG7i\vi%lci  ? apoplexie, 

^A^roo-m#,  dégoût. 
.A7ro<rx,z7c*pn<r{toç,  Efpéce  de 
fraélure  du  crâne  faite  par 
un  infiniment  tranchant 
qui  emporte  la  pièce. 

*A vsocncvjfifjta  9 v . apocepfie. 

^A^lmc^tç  9 fcarification. 

'A'xoçoms  & *7tiç*)uct  9 abfcès 
ou  apofleme. 

*A7rolf>o7roitx 9 (çâpfto hcoi,')  re- 
mèdes qui  repouffent  les 
maladies  ; remedia  morbos 
pellentia  : amulettes. 

, 9 médica- 

ments qui  attirent  la  pituite 
de  la  tête,  en  excitant  la 
falivation. 

" AnlQvtnç,  apophyfe. 

A%Q%$p,ci  y V. 

A7S0^pif^^iç  3 v.  écv£%pe/uij/lf. 

Anu^ici,  exemption  de  fiè- 
vre. 

Axvçîtgç,  & cc7ïuço$9  qui  eft 

fans  fièvre. 


*Açu lartKct  (pu.ç/&tix.a  9 remè- 
des relâchants. 

iAçcù%votii'l)ç,  arachnoïde. 

J Aç'yuçôTçiçqptu  , breuvage 
fait  avec  du  lait  , que 
Galien  mettoit  en  ufage. 

’Açviym.  Ce  mot  fignifie,  qui 
foulage  : c’eft  le  nom  d’un 
onguent. 

’Apü'ÇtTixof  & #ç9,çixcf  9 qui 
eft  incommodé  de  la 
goutte. 

*AçB-(>iTt$9  la  goutte. 

vAç&çov9  article,  jointure. 

’AçS-çeoiïlx,  arthrodie. 

*ApptûvU9  harmonie,  efpéce 
d’articulation. 

’Açreçl*}  artère. 

3Açt*iç!o&  Tça%il*9  arteria  af~ 
pera9  trachée-artère. 

’AçTKÇioToploi , artériotomie. 

3 A çvTouvoafo'ç  9 aryténoïde. 

3Aç%*9  principe. 

*Aç%ioitçoç  9 archiatre. 

’Aça/uoty  parfum. 

3 A^ùùfux.T tx.0 ç 9 aromatique. 

3 AçcûfAMTiTqçQlvêç  j vin  aroma- 
tique. 

vAe9 pu  y afthme, 

“A&potTtKos  y afthmatique. 

3 Ar tri  a 9 dégoût. 

'AnMçihs,  afcarides,  vers 
des  inteftins. 

*ATxtrfjs  9 hydropifie  afcite. 

Ao"%l^iov  OU  àsyti^KnUGV  9 jeu -* 
tulumy  petit  bouclier  ; d’où 
vient  le  mot  afpidique. 

‘ Aary  ou  u<ry]  9 dégoût , anxié- 
té. On  appelle  vtvçqrûi  k<r* 
<Tûùiuç  9 des  fièvres  accom- 
pagnées de  naufées  fati- 
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gantes,  mais  fans  vomif- 
fement.  V.  afode. 


'A  çtotyxXc  g , aftragal . 

‘Acroyxèyràv  (paç/tuacov  médi- 
cament fans  pareil. 

*A<r(pu%!oi  , la  privation  du 
pouls  3 afphyxie. 

*As$vk[oç\  qui  eft  fans  pouls. 

'Arœxioç  ç(puy/uoç9  pouls  qui 
n’eit  pas  réglé,  inégal. 

’Ar^i/âî , ataxie , défaut  d’or- 
dre. 

’Atê^v/aî,  impéritie. 

* AtXol?.  Nom  de  la  première 
vertèbre  du  cou. 

*' Atokoç  yuvv , femme  ftérile. 

A rovloi , atonie. 

vArçtjTô$9  imperforé.  Il  fe  dit 
des  hommes  & des  fem- 
mes. 

'Arçoçioi , atrophie. 

’Avotvlt),  maladie  féche  : mor- 
bus  dejficans.  Galien  la 
nomme  âuonj/t i. 

vAv£ti  & &v% tiw  9 augmenta- 
tion , accroiflement  ; incre - 
mentum. 

'Avçyi^oç  , acerbe,  auftère. 

3 A y t oytcij  o ç , fpontané. 

’Aorrtyltt , autopfie. 

3Au%1 jv,  le  cou;  cervixyCol- 
lum. 

*A<pai$taiç9  aphéréfe. 

*'AÇè(rt$  , langueur  , abatte- 
ment. 

''açS-ôu  , aphthes. 

’AÇoçtrp W,  aphorifme. 

aAfyûç/uù , caufe  manifelle. 

’*A<poçoç9  (yw vi ,)  femme  fté- 
rile. 

3 A^oàma  (ra,y  les  plaifirs 


de  l’amour;  tes  venereæl 

'AepçùS'uriKXû t <p&çpoticùi 9 re- 
mèdes Aphrodisiaques , qu<z 
venerem  excitant . 

3 A<pçl)ç  9fpuma , écume. 

’A(pçco£>iç  , fpumofus  , écu- 
meux  : âçç&ê'eç  àipu9  fang 
écumeux. 

’AtpmU , privation  delà  voix. 

,/A(pcûvoç9  muet. 

’A^Sçrs , achores. 

3ATpivâ-/ov , abfinthe. 

*A^J/tvB‘tTiff , ô/vo?,  vin  d’abfin- 
the. 

' Aipu%t a , lipothymie  , fin- 
cope. 

B 

B^A^ygTov,  bain. 

BuXmvos  , gland. 

Bct,x<rupov  3 baume. 

BeBvfltçdptov , bain. 

Bctçutpovlci , voix  rauque. 

BoHriXtKov , nom  d’un  onguent? 

Ba<riç  , bafe. 

B<4rfû5^o?,  ranule. 

E«i,  toux. 

By%txbv , ( çiçpccacov ,)  reme- 
de  béchique. 

B/«V,  vie. 

Bxévva  , la  mucofité  qui  s’é- 
coule des  narines,  dans  le 
catarrhe. 

Bxiçxpùv , la  paupière. 

B o>&oç9  bulbe. 

BûfcSoç , bruit  qui  fe  fait  en- 
tendre , lorfque  les  excré- 
ments fortent  de  l’anus. 
Les  Médecins  Grecs  fai- 
foient  attention  à ce  figne. 
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'Bû^oonyfjàç  9 borborygme. 

HoTur/jy  herbe,  plante. 

BoTuvucy,  (fubaud.  tv%vIi  9 ars 
vel  \%içrjpyj  , fcientia ) la 
Botanique. 

BsS&y , aine  * inguen;  & bu- 
bon, tumeur  de  Faîne. 

’Bv/Zavowto , bubonocele. 

HouXiploi , ou  /3 xXipoç  9 bou- 
limie. 

B irypoy,  beurre. 

B p*yzos9  enrouement,  rau~ 
citas . 

Bp*  JWg\J//<£ , digeftion  lente, 
bradypepfie. 

BpûcJ'ü?,  G-qiypos 3 pouls  lent. 

Bp^/<yv,  bras. 

fyoi%u7sveic69  refpiration  cour- 
te , v.  brachypnee. 

Bp^üTrv»?,  qui  a la  refpira- 
tion courte. 

‘Bpu%vno%ç  9 qui  boit  peu. 

B f>éy/u.x9  ou  /3£%^,le  devant 
de  la  tête  : finciput. 

BpZypot  : ce  mot , dans  Hip- 
pocrate , lignifie  ce  que 
l’on  crache  en  touflant. 

B poy%t»9  les  bronches. 

B poy^oKvXtj , bronchocèle. 

’Bpoy^oç  , la  trachée-artère  , 
le  gofier;  en  latin  guttur  > 
fauces  y afpera  arteria . 

'B&Xoç  9 bol. 

JBaùoç 9’Ap/t&îvlcc9  bol  d’Armé- 
nie. 

r 

^jyyA/cv , ganglion. 

TcLyypcKiva , gangrené. 

TuXu , lait. 


T uXukI  offert]  ç , qui  boit  du 
lait. 

TaXuKloQciyos  9 qui  fe  nourrit 
de  lait. 

raXocxloÇopoç , galaâophore. 

TotTictxldûcrtç , galaftofe  : laèta- 
tio. 

TuXim&pemlûb  , galéanthro- 
pie. 

Tupyxpùüv.  Ce  mot  fignifie 
gofiet , guttur  ; la  luette , 
uvula  ; & une  maladie  de 
la  luette. 

r ctpyuptçfÀbç 9 gargarifme. 

Ta&iç  y le  ventre , & en  par- 
ticulier Feftomac,  ventri - 
culus. 

rxçeoxviipAa , le  gras  de  la 
jambe  : c’efï  de  là  que  les 
mufcles  qui  le  forment 
font  appelés  gaflrocné - 
miens  ; comme  qui  diroit , 
ventre  de  la  jambe. 

Tuç  oçaÇtct , gaftroraphie 

Tmiovy  le  menton,  mcntum9 
barba. 

Tino-iç9  naiffance  : origo. 

Tins  & yévuç  9 la  joue  , gênai 

Tqçox.o/!ttx,v , partie  de  la  Mé- 
decine qui  s’occupe  à con- 
ferver  la  fanté  des  vieil- 
lard. 

Tiyy\vpoç9  ginglyme. 

TXu^c/.i  ou  yXvpott , chaffie  9 
maladie  des  yeux. 

TXavfcaxrtç  & yXioK0t)/&&9  glau- 
come. 

rxiv*j  , prunelle  , pupilla  : 
c’efl:  de-là  que  vient  le  mot 
glénoïde , t.  d’Anatomie. 

TXt%çov , vifqueux , gluant. 
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TXvxStfi&'ï  rêgliffe;  ce  mot 
fignifie  racine  douce . 

TXcios-My  ou  y^cürloty  la  lan- 
gue. 

TùaoraXylci,  douleur  de  la 
langue. 

TXqosiç  OU  yXarTtç,  la  glotte. 

Thcoos-oKOftov  1 0U  plutôt  yXcol- 
TOKôftîlov  9 arcula  , ycri— 
nium  \ gloflocôme,  inftru- 
ment  de  Chirurgie. 

Toyyçoç  & yoyyçov  y gon- 
grone,  tubercule. 

Tovyf  9 fœtus 9 femen  , géni- 
ture. 

TlftQ****9  gomphofe. 

Tcvayçu 9 efpec  de  goutte 
qui  attaque  les  genoux. 

Tovoppola,  gonorrhée. 

rgwrwY?,  courbure  des  on- 
gkü.  ^ 

To/Muçtxù 9 la  gymnaftique. 

rbfrs,  gypfus , gypfe , d’où 
vient  le  mot  gypfeux . 


A &KÇV6V,  lacryma  ; larme. 

&u>ctvùoç9  le  doigt. 

AuÇtoç,  dartos. 

AtkTûitfàç  9 pis  y le  mufcle 
deltoïde. 

A tvi‘çoui)iç9  dendroïde. 

A tpus9  la  peau. 

A eçp#  5 la  peau;  cutis. 

A iuptç9  la  peau. 

A topos  9 ligament;  ceft  de- 
là qu’on  a fait  les  mots 
defmoîogie , defmotomie . 

A yvTepo7raôttoi , deuteropathie. 
Ce  met  eft  nouvellement 
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fabriqué. 

A tjXijTtjptii  (paçpujcot,  poifons^ 
venins. 

AiaSijTijç , diabètes. 

Aiuëça<riç9  érofion. 

A iuyvco<rtç9  le  diagnoftic, 

AtayvcüçiKu  oyptiot.  y{. ignés  dia- 
gnoftiques. 

Ai<t$i%uç , plur.  tranfport 
d’une  humeur  qui  fe  fait 
d’une  partie  fur  une  au- 
tre. 

Atu&eo-tç  9 difpofition. 

AtutpiriS)  diærefe. 

aUitu  9 maniéré  de  vivre  ; 
diete. 

AtouryjTtKvi  , la  diététique. 

Afouconii  9 bleffure  ou  plaie 
profonde. 

A tctpltosypoi'  5 proprement 
manfum  9 mafticatoire. 

A tcmùtarptot, , médicament  en 
poudre  , dont  on  faupou- 
droit  le  corps  pour  arrêter 
les  fueurs. 

Ato&vèyrts , efpece  de  fueur 
fanguinolente.  v.  diapé- 
defe. 

efpéce  de  fraéhire 
dans  laquelle  les  portions 
d’os  fe  touchent. 

Aictmoy  9 tranfpiration. 

A tunv4<ns9  fuppuration. 

AtanuynySov  (papjuoifcov , médi- 
cament qui  excite  la  fup- 
puration. 

A lupB-panç  9 diarthrofe. 

Aiuppoiot. , diarrhée. 

Atctrcto'iç  y écartement  d’os.  v. 
diaftafis. 

diaftole. 

A tufôoçu , 
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■AfuçS-tp#,  corruption , caco- 
chymie. 

AtxÇopu,  différence. 

AiaÇopvjo-tç  9 tranfpiration. 

AïoMpopiflixct  <pot,pptct,x.oi  , remè- 
des qui  excitent  la  tranf- 
piration : diaphoniques. 

A toitypuypct  9 diaphragme. 

AtoxpubitKlixoç , qui  conferve,' 
confervator  ; c’eft  la  même 
chofe  que  prophylactique . 

A ia<fu<nç9  diaphyfe. 

Aie&%vtôv9  emplâtre  diachy- 
lon. 

Atotx&py/uei  j éva- 

cuation, excrétion, 

A là'vpoç , jumeau  , tefticule. 

Aixpojoç  ertpuy/itoç  9 pouls  iné- 
gal, dicrote. 

A loynans , dioncofe. 

A{ôp$-a<rtç , partie  de  la  Chi- 
rurgie qui  rétablit  les  par- 
ties qui  ne  font  pas  droi- 
tes. 

A il  pans  9 diorhofe. 

Aiipy<rtç9 excrétion  de  lurine. 

Atapifliy-ct  (papftoiKot , diuréti- 
ques ; remèdes  qui  font 
couler  les  urines. 

A tTs-xiij , diploé. 

Atçiyja  ou  è'içiyjactç , difli- 
chiafis y maladie  des  peau- 
piéres.  On  trouve  aufli 
è'tTpt^lotnç. 

A ty  U.  , foif. 

Ar^/ifllxoç , qui  excite  la  foif. 

A oy petit x,o)  3 les  médecins 
dogmatiques. 

A oKt/ttoirlet , docimafie  , Fart 
d’eflayer  en  petit  les  mé- 
taux , &c. 

Tome  U. 


A ûpKotflÇai  <r$>uypàs  9 pouls 
caprifant. 

A otriç , dofe. 

Apaxôvliôv  y dranconcule. 

Apxçuàç  9 aâif , draftique. 

Af  &xfw  , drachme  , poids. 

ApamotZ, , médicament  qui  * 
appliqué  fur  la  peau,  la 
rougit. 

Apû)7rœx,içct  (pupjuaxM , remèdes 
rubéfiants. 

Auvapts , force. 

Aurui&tiirlet , diminution  ou 
perte  totale  du  fentiment. 

A vTûtvuyecyoç , dyfanagogue. 

Aoirevléptot , dyfenterie. 

Av&zrlv} , dyfthéfie. 

Av&opla , difthymie. 

A u<rxtvv<rloi , difficulté  de  fe 
mouvoir. 

A u <nc gy, <rl a y dyfcrafie. 

Avo-xg/loç  voroçy  maladie  qui 
fe  juge  difficilement. 

A vrâpe%U9  diminution  de  Fap- 
pétit. 

Av<r%e/,oiy  dyfurie. 

Avo’zri’i/los, , dyfpepfie. 

Avr'ævoiu , difficulté  de  refpi- 
rer,  dyfpnée. 

AvçôkIoc  , accouchement  labo- 
rieux. 

A vcrÇoplcty  inquiétude  chagri- 
nante; anxietudo  moleflif  - 
fima . 

Aue-tpopltj  ^rvii/t^ctloç , refpira— 
tion  difficile  & laborieufe  , 
telle  qu’elle  fe  rencontre 
chez  les  apople&iques. 

AvcrÇovU , difficulté  de  par-* 
1er, 


Y 
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TL&Sfytuttç  xupifôç,  feptima - 
na  febris  ; fïevre  qui  re- 
vient chaque  feptieme 
jour. 

‘’Byyctrpl/bcuQot  , qui  parlent 
du  ventre  : gaflriloqui  : ven- 
trïloqui. 

*Eyy/cra^, efpece  de  frafture 
du  crâne  , dans  laquelle 
l’os  fra&uré  eft  hors  de  fa 
place  naturelle. 

*EyKcivê)ç  3 le  grand  angle  de 
l’œil. 

' EyKuv/ue/^  inurtion. 

7E yKOivfiu,  ulcère  de  l’œil. 

vJZyjcuu<riç  , coup  de  foleil. 

9Eyx.é<puXoç 3 le  cerveau. 

*Eyxo7ry)  , fraéiure  du  crâne 
faite  en  dédolant,  avec  un 
infiniment  tranchant. 

ïyjty^Ai^^ , iyxvfi&aertç  , & 

€KKu/uci)ctç  , échymofe. 
l’anus. 

e/E^^c  y efpece  de  fra&ure 
nommée  vertige. 

’'EÔoç  9 habitude  , coutume. 

^Etè'oç  y forme  : ce  mot  eft  très- 
fréquent  en  comporttion. 

*E ixéov  y l’intertin  iléon. 

%,EiXi | & s Xt%  y hélix. 

9Eir7[\ovj  y infpiration. 

’Ex&Ixw  (pœpftcixci  y remèdes 
qui  procurent  la  fortie  du 
fœtus  mort. 

VEx.ü\lftfACl  & f KÜXl-^/tç  y exul- 
cérarion  de  la  peau. 

'Exx.o’zryi , entaille  ; c’eft  la 
flaême  chofe  qu’  \yx.m. 


tEKx.Q'zrçcali)LUy  eccoprotiqu£ 

^EKXotfA^/tç  Hippocrate  en- 
tend par  ce  mot  la  viva- 
cité qu’on  remarque  dans 
les  yeux  des  enfants , &c. 
fulgor . 

EytXuyfAot.  OU  IkXukIov  y écle- 
gme. 

9Ex.Xii7tûH  rQvypoç  , pouls  qui 
s’affoiblit  : pulfus  deficiens . 

'EkXutiç  y foibleffe. 

*EK7tli(rpoi  y fraéfure  du  crâne 
dans  laquelle  les  efquilles 
compriment  les  membra- 
nes du  cerveau. 

0Ex,'Zôiio-ftoç  y fortie  totale  de 
l’œil  hors  de  l’orbite. 

’Ex.'Zôvoviy  expiration. 

*EK7r\»][6ot  & ,amas  de 

pus  qui  forme  une  tumeur. 

9Ez7ruîjltKci  (pctppuKUy  remedes 
qui  favorifent  la  fuppu- 
ration. 

yEx.çu<riç 3 efpece  de  catalep- 
fie  , extafe  ; commotio 
mentis. 

'Exlixyy  OU  'ExIikoç  tfvçfïoç  y 

fievre  he&ique. 

'ExIikoç  (rÇvy/doç  y pouls  hec- 
tique. 

’ExhïXûfliKci  y e&illotiques. 

’E^pûViov , éraillement  des 
paupières,  v.  eâropion. 

Exjpai/Ltoi  & ifclpao-içy  avorte- 
ment, abortus. 

’ETcrpaliKu  y eftrotiques. 

’ExJvXooUku  9 extylotiques. 

’E*(ppoiKli>c*  y ecphraftiques. 

’EKxvpaxnç , ecchymofe. 

’EXouo(rciKft#,pQv  9 elaofacdi&~ 

rum . 
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lEXtQôtvjiiolç  OU  iXtÇuÇy  élé- 
phantiafis. 

VE Xt%  , hélix. 

''Ex™?  y ulcère. 

Ex xjtKot  tyU?jpot.K6i  9 remèdes 
qui  attirent. 

EXjciS'vjç , ulcéré. 

*/EX)tœpct'  ou  îXkqtiç  9 exulcé- 
ration. 

'Et&iSofôÇy  ellébore. 

*E\uivç9  & au  plur.  eX/itivôtÇy 
vers  appellés  Lumbrici. 
C’eft  de  là  que  vient  le  mot 
helminthagogues. 

*EXvQ poètes  y elythroïde. 

’EXcoj'qç  7rvpfl))ç9  fievre  humi- 
de. v . hélode. 

''EpSoXy,  injeâion. 

Eftopiyfta,  ou  , embro- 

cation. 

sEy&ç\j6ùv  , embryon. 

*E /btSpuùlo/tùlx , embryotomie. 

’EyÇpuxXKta  9 embryulcie. 

*EyÇçvxX*cç  9 crochet  de  fer 
pour  tirer  de  la  matrice 
les  enfants  morts. 

*Eyz1  tKu  Çoipyoticoi  9 émétiques. 

*Ey.zloKaôufltKov  j émétoca- 
thartique. 

vEy{]of , vomifTement. 

^Eyuevu  ou  \yyyncc9  évacua- 
tion périodique  du  fèxe3 
réglés. 

*Ey7tztyc£,  & , empi- 

rifme. 

aE^7re/p/«oî  #*7pW  j médecin 
empirique. 

aE ynXMçtft'à  çupyetKa  3 renie- 
des  emplaftiques. 

*Ey,7cXuçp\s  ou  ly,7FXn‘rp ov , em* 
plâtre. 


’Eyzrpo&oTôvêÇ)  efpece  de  con* 
vulfion.  v.  emprofthonos. 
*E yminç  9 crachement. 
‘EyTxrivjyu,  9 amas  de  pus. 

’EyntÜKoç  9 tficTTvôç  y b \y7tiyy,6ô 

e%w , celui  chez  qui  il  y 
a amas  de  pus  : empyïcus  9 
qui  empyemate  laborat. 
’Eynupivya  y empyreume,  t, 
de  chimie. 

*Etuq)pM)tlix.u  (papyaxct  9 em< 
phraâiques. 

vE^p«|«?,obftruâ:ion.  v.  em^ 
phaxie. 

'E vq>i<rttpc&  9 emphyfeme; 

*E  vctiœpyyci  9 énéoreme. 
’Evœpôpconç  9 énarthrofe. 

^EvJ" vjutoç  & %S'iyo$  y endémi- 
, que. 

~ÊnpM  9 clyftere. 

’Evepyuci  ? énergie. 

%/EvèXûicnç  y frafture  en  plu- 
fieurs  pièces. 

}/EvKûtvyot  y ulcère  des  yeux. 
vEv7ê0*,  les  inteftins. 
’EylepoesrtzrXoityXy  y entéroépi- 
plocele. 

*Evl tpoKyXy  y entérocele. 

*E  vTipoyÿuXo?  y entéromphalej 
vE/u3tv/«v?  fonge  ^ rêve. 
âE| ûclpz<nç  y exérefe. 
’E&yQvyctToL , exanthemesJ 
f/EitÇy  difpofition. 

*E lipùÇuXoçy  exomphale. 

*e| bçconç  y exoftofe. 
aE%o<p6c6XftU  y exophthalmie*1 
aE 7tiy*çptov  y épigafoe. 

’ETnyLvoyîvM  tnj/ttïiot  y V.  épigi-3 

nomenes. 

’ErttyXao&iç  ou  t7rr/Xorl)ç  J 

épiglotte. 

Yij 
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’Eni'yàvetfif , la  rotule.  par  ce  mot , la  rougeut' 


’£ nttspptç , épiderme. 

9E77tà'sjUl>CV  ? & tTtl&V.f&lùÇ  y OU 

vocroç  épidémie  9 
maladie  épidémique. 

9E7CihSvptç , épididyme. 

'Entêe/ua  9 épitheme. 

*E7rUxv/u,ct , ulcère  rongeant 
de  la  cornée. 

*E7HKi^<ri}cu  (puçfzuiLCA)  reme- 
des  épicéraftiques. 

*E^lx,^<rtç  y épicrafe. 

lErtiXvj^U , épilepfie. 

9E7rtvvjcltç  9 épinyftide. 

9E%t7s^pü)<rt?  y épiplérofe. 

, épiplocèle. 

aE7r;7rA<3^(p<jjAoy,épiplomphale. 

9Enl7rXoov  ou  ivslnXvv  , épi- 
ploon. 

9E'Ki<7'<ntt,‘ïi7Lov  (pâppcux,ov  y epif- 
paftique. 

’Enlç-oanç , épiftafe. 

9E7rt(poitvô(xivûi  cypoeloi  y lignes 
qui  ne  paroilTent  point 
avec  la  maladie  y • mais 
après  fon  invalion. 

#E niïpoçy,  y larmoiement. 

*E^/ç)y<r/f,  épiphyfe. 

, excroiflance  de  chair 
aux  gencives. 

9E,kov}^ûtik9v  ÇaÇfCûUcôv  yè pulo- 
tique. 

9EçiQt<rpôç  y éréthifme. 

'Ep/ucitpçoJ'tTos  y hermaphro- 
dite. 

*'£pî r^^herpejefpece  de  dartre. 

VE pptvov  y errhine. 

v£ pptÿtçy  abattement , corpons 
proflrario. 

*Epuyl j , ruÜus » 

0EpibKpeiy  Hippocrate  entend 


du  vifage  & des  joues  , 
laquelle  eft  la  preuve  d'une 
grande  fievre. 

£ptf0f0efjjff  , érythroïde. 
EpurlrttXoLç  y éryfipele. 
Epû)r/«W,  érotique. 

'£û9-/û^gvdv  eAitçÿ,  ulcère  ron- 
geant. v.  efthiomene. 
E<r(pxoi<rtç , c’eft  la  même  cho- 
fe  que  tvêXarts, 

’E %ctçp  y efchare. 

’E>%Mpçàltitov  cpâp/Kotfcûv  y efcha- 
rotique. 

9Ev^ia7Fveuçôt.  Ce  mot  lignifie 
ceux  qui  tranfpirent  ailé- 
ment. 

*Evi%l&y  bonne  difpolition  de 
corps. 

*Eu6t(rlt)y  euthéfie. 

’Evx.otx!c6y  état  favorable  du 
ventre  ; alvus  nec  citatior\ 
nec  tardior . 

’E vKçyviciy  eucrafie. 
vEvkç/.tù$  vl<ro?  y maladie  qui 
fe  juge  bien  : boni  judicii 
morbus, 

’EvvZxo?  y eunuque. 

’e W7ti-\U  y eupeplie. 
vEu7rvoiXy  refpiration  aifée. 
^Eupuêpoo?  rtyvyptoçy  un  pouls 
bien  conditionné. 

9 Eu p a?  y carie. 

EutrupKo?  y qui  eft  robufle  ! 

corpulentus  9 fucçi  plenus . 
sEu]po(plcty  bona  nutritïo , eu- 
trophie. 

’EvQopla  y facilitas  in  ferendo 
morbo  ; euphorie. 
vE(p^t?y  éphélide. 
'EÇyptt&tyo?  y ou  iÿiiftepts  ftupe* 
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rtç  , fievre  éphémère.  hercule  calleux  qui  fe  for- 


^Eepict^fjç  , éphialte. 

*E(piïfù)nç,  une  lég  erefueur, 
mais  univerfelle. 

9E%tvoQ$-u?Ÿitot , échinophthal- 
mie. 

Z 

julep. 

Ziyaftot , le  zygoma , t.  d’A- 
natomie. 

Zlpv)  & levain,  fer- 

ment. 

-Z&ftcùnç , fermentation. 

Zvpetmç  ïlfrocloç , tumeur  du 
foie. 

2m  9 la  vie. 

Zaw , ceinture  : les  Grecs  ont 
appellé  de  ce  nom  une 
efpece  de  herpe  qui  en- 
toure les  lombes  & le  ven- 
tre en  forme  de  ceinture  : 
on  lui  donne  encore  & 
plus  communément  le  nom 
de  Çaç-vp. 

Zcüô<puToc , zoophyte. 

Zamp.  V . 

H 

H*BH,  puberté,  pubertas. 

*11(2*1$  bçeov  , l’os  pubis. 

"hJûvÀ  , volupté. 

y qui  a la  figure 
d’un  crible  : los  ethmoïde. 

mRS-p*ç , crible. 

v , ambre. 

'hxikIoi  y âge  ; cztas . 

expofition  au  foleil , 
infolatïo . 

vUXos  y un  clou , clavus  ; tu- 


me  à la  plante  des  pieds. 

t;HXamç , renverfement  de  la 
paupière. 

'Hftîçpy  jour. 

3 v.  héméralope. 

7rupiToç  y fievre  qui 
fe  fait  fentir  pendant  le 
jour. 

'WptKtyvla,  y migraine. 

'Hfuxzpvtxa  (pciB/uciKci  y reme- 
des  contre  la  migraine. 

'YipA'KXvfeld  y paralyfie  de  la 
moitié  du  corps. 

'H(&flç/}a’îoç  7rvp{\o$  y fievre 
hémitritée. 

~Hvdp  y le  foie  : jecur . 

'H7rc£lv)pct  ê'urvJliplu , dyfenterie 
hépatique. 

'n%aliç/.u  y remèdes  propres 
pour  les  maladies  du  foie. 

'HnofliKosy  qui  appartient  au 
foie  : au  plur.  mocluco)  3 
malades  du  foie. 

'HtïccUkov  %d$-os  y maladie  du 
foie. 

'Hiro&ltTtç  y hépatite. 

’HtsIüXoç  népzroçy  fievre  épia- 
le.  v.  épiale. 

'HpazXîtd  vôrosy  morbus  Her- 
culeus  y l’épilepfie. 

tintement  d’oreilles. 

© 

QuvôMn'jdov  y [<rv]/dUov  ) %* 

mortel. 

Gdvdjoç  y mors  , la  mort. 

Gavuldhsy  letkalis , mortel. 

(dztov  y divinum , divin  : quel- 
que chofe  de  caché  & 
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d’incompréhenfible  dans 
les  maladies , fuivant  Hip- 
pocrate. 

©£v«p , la  paume  de  la  main. 

Oepaneloi , curatio  3 cure , cura- 
tion. 

Kdepccmvlncit  , thérapeutique. 

©gp^ed  y calidce  aquee  ; eaux 
chaudes,  eaux  thermales. 

i s)tpptot,vU>coç  , échauffant  , 
thermantiques. 

©ep^W  <rQuy/u, W 3 pulfus  cali- 
dus3  pouls  qui  fe  remar- 
que dans  la  fievre  heéfi- 
que. 

Geapix  , contemplation  , 
théorié. 

©j?A9  jpapilla , le  mammelon. 

, ou  S-tg/ax,* , thé- 
riaque. 

, ferinum  3 mali - 
gnum  3 fy mptôme  ou  figne 
mauvais. 

, tujjis  ferma 
& maligna  ; toux  féche  & 
dangereufe. 

©?ptW*  3 efpéce  d’ulcère  qui 
répand  une  odeur  très- 
fétide. 

OXurtç  & r/uot , contufion. 

©A^W  3 enfoncement  du  crâ- 
ne. 

©A txj/tç  , compreffion , thli- 
pfie. 

€)pèi]/tçy  nutrition. 

©pi?  3 cheveu. 

QpofiSôç  3 grumeau  , throm- 
bus. 

©J^/av  3 tubercule  qui  naît 
à l’anus  , au  gland  , au 
prépuce. 


0u/lcoç  , le  thymus? 
©ypûÊ/cbj?  xwiïpoç  y fcUtifotë 
mis  cartïlago  3 cartilage 
feutiforme , thyroïde , qui 
reffemble  à un  bouclier, 

B-Vpzoç. 

Gùipccl  3 peElus  3 la  poitrine , 
le  thorax. 


JttTpaXeiTriqç , celui  qui  gué- 
riffoit  les  maladies  par  des 
on&ions  & par  des  fric- 
tions. 

’luTpoiXiiTfliKvi , médecine  iatra* 
liptique. 

médecine. 
*l*lpoçy  médecin. 

’l yvtioo  & lyvuç  3 poples  , le 
jarret. 

'ihovaSitu , affe&ion  propre, 
particulière , idiopathie. 
’liïiocruyKpottncs,  y conftitution  , 
tempérament , idiofynera- 
fie. 

*1 fycô*  3 échauboulures. 
i fyû)7FupeToç  , fievre  avec 
fueur,  la  fuette. 

*I^pW,  fueur. 

'ifyûîltKoç  3 hidrotique. 
lifcc  vôtres  3 morbus  facer  y 
épilepfie 

'liçjyXutyiKU.  3 hiéroglyphi- 
ques. 

ixltqjç  y iftere. 

'litvôpùtiis , hippomane. 
''toriroç  3 maladie  de  l’œil  : 
hippus. 

vIe^3  partie  de  l’œil;  iris. 

'I %ùt,ç  y arthritis  coxendicis  / 
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goutte  ifchiadique.  de  mauvais  fuc. 

K euto%vfdx , cacochymie. 

K uXa/atj^ov  (^xaroiyfjta^  frac- 


*l%ta^ixoç , ifchiadique. 

*l%<x  of£v  y os  de  la  hanche. 

*l%xpu 6 y ifchurie. 

9lX$-uoKÔ?&ct  y colle  de  poiffon. 

*l%S-vo<puyoçy  ichthyophage. 

'I^S-üs-  3 poiffon. 

*I%a>p  y ichor  y fanie. 

W àtfjcoiy  fang  icho- 

reux. 

’lœiïiç  ïftilûç  y vomiffement 
couleur  de  rouille. 

*lûiTctKtr[Aoç  y efpéce  de  bégaie- 
ment dans  lequel  on  ré- 
pété la  lettre  i. 

K 

K uB-ctlptns  y évacuation. 

KaB-utpdtxa  cpap/ctaxa  y reme- 
des  cathérétiques. 

Ka'àâpruç  t/u,/u,jjvoi  y purgatio - 
nés  menftruœy  réglés. 

KuS-apnçy  purgation. 

Kct&otfliKov  cpapjtuKov  y remede 
purgatif. 

Kct$txlixvj  àivapiç  y facultas 
retentrix. 

KuS-erip  3 cathéter. 

K.o&tTtjQ/i(r{Aoç  y cathétérifme. 

7rv(^iToç  5 fievre 
quotidienne  fans  inter- 
miffion. 

Kdicôyi&is  {o'YifjLiiov)  malignum 
fignumy  mauvais  figne. 

KuKOTs-uS-eicô  y mala  ajfeflio  , 
cacopathie. 

Kaxoçofxa^a  ( criTict ) aliments 
de  difficile  ou  de  mauvaife 
di^eftion. 

jç.uKCfcvfcci  ( crnl #)  alimenu 


ture  en  flûte. 

Kuftaçœtns  5 fraéture  du  crâne, 
dans  laquelle  l’os  frafturé 
s’élève  des  deux  côtés  en 
forme  de  voûte. 

KavB-apl^eç  y cantharides. 

Kav&oçy  angle  de  l’œil. 

Kapê'la  y cor  y le  cœur.  Ce 
mot  fignifie  auffi  l’orifice 
fupérieur  du  ventricule; 
le  cardia. 

K apj'izxà  Çapfxaxa  y remedes 
cardiaques. 

Kupê'txXyicty  cardialgie. 

Kupè'tuç  7rcc.x [Àoç  y palpitation 
de  cœur. 

K ufhœyfMç  y c’eft  la  même 
chofe  que  cardialgie  y félon 
plufieurs;  félon  d’autres, 
il  fignifie  palpitation  de 
cœur. 

Kapyfiupîia^  vel  xapqfictyici  7 
pefanteur  de  tête. 

Kapxlvoç  & y.açxlvœpcty  cancer. 

Kcipoç  y carus. 

Kapnof;  le  carpe,  t.  d’ Ana- 
tomie. 

Kotpœii^zç  y OU  xaparixcif  àpry- 

e/.cci  y artères  carotides. 

K upcûltxu  (fp&ppùc&Kct)  remedes 
carotiques,  qui  favorifent 
le  fommeil. 

Kuluype&y  fra&ure. 

IC  uretyfitxltxèt,  (pae/aaxx , reme- 
des pour  les  fraéfures  du 
crâne. 

Kct.Tax.6iv /uct} u 3 ambujla , brû- 
lures. 
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KaTaKiparucov , c’eft  la  même  la  vertu  de  brûler,  cautère.' 


chofe  qu’è7rt>ctpoiçt>àv. 
jtoLTUKXtnç  , decubitus  , ma- 
niéré d’être  couché  , à la- 
quelle Hippocrate  veut 
qu’un  médecin  fafle  atten- 
tion. 

TfLu7oix,Xv<r[À6ç , douche. 

yLciTuXvj-i/iç  , catalepfie. 

Kulapaiviov  âi.ua , menflruus 
fanguis  , fang  menftruel , 
fang  des  réglés. 

'JLaTK'xhrUOt'TU  , & X.CATOl%CtÇOl 

ÇoLçpuKot,  , médicaments 
fecs  compofés  de  poudres 
féches. 

cataplafme. 

JtuT*7toGnç , déglutition. 

K&Iutcotiov , pilule. 

& x.c&Tuj)p%ç , catar- 
rhus , catarrhe. 

XaTctçanç , conftitution. 

KœTcwoiXlt>ck  (pcipf6c£x.cii  reme- 
des  aftringents. 

Kulatpoçp  , affeftion  fopo- 
reufe,  cataphora. 

k£Io%u  vûG’vifjta  y peracutus  mor- 
bus , maladie  fort  aiguë. 

Kcflo%y)  & ko!1o%oç  , maladie 
du  cerveau,,  catoche. 

'Karaleg/xot  (piçf&c&xet , reme- 
des  catotériques. 

K^uAi/Joy  KUTwy/^ct , fraéhire 
dans  laquelle  les  os  font 
cafles  net  comme  une  rave. 

JfLuvpoi , cejlus  , chaleur. 

Kavroçy  caufus , fievre  arden- 
te. 

Kuuçifcu  (pctçpAciKci , remedes 

- brûlants  , cauftiques 

K uvU&tov , cauterium , qui  a 


Ku^tlU  , malus  habitus 
mauvaife  difpofition , ca- 
chexie. 

KtyxpUs , miliaris  , miliaire. 
C’eft  le  nom  que  l’on  don- 
ne à une  efpece  d’herpès 
Ce  mot  vient  de  ùyxpkr  y 
millet. 

Kmctyyeiij , inanitio  vaforum , 
vuide  des  vaifleaux. 

KêvW  rQvyptos , pulfus  vacuus, 
qui  digitorum  imprejjione 
conjidet. 

KevacrtÇyVacuatioy  évacuation 
d’humeurs. 

KetpuXaxla , douleur  de  tête 
invétérée. 

Ke<paA*A yloc , douleur  de  tête. 

KtÇuXv  , caput , la  tête. 

Kt(puXrscc&  (puçpufcoi , remedes 
céphalique^. 

KtiXîj , hernié. 

K v)e/.ov  yfavusy  un  rayon  de 
miel  : il  fe  dit  par  reffem- 
blance  d’un  ulcère  de  la 
tête  , lequel  a plufieurs 
trous. 

Ktjçjç,  cera9  de  la  cire. 

Kfjçarov,  ceratumvel  cerotum , 
cérat. 

KipaxU  yZ,  terre  cimolée. 

Kip<roKqXy] , cirfocèle. 

Kipcroçy  varice. 

K Içijy  feu  jcir)çy  bourfe,  kifle. 

KXtflofiç  , OU  KXyroptç  y le 
clitoris. 

KXtvtxli , médecine  clinique, 
qui  fe  pratique  à l’égard 
des  malades  dans  leurs  lits. 
Ce  mot  vient  de  *xlw , lit. 

KA f vi ko  s 
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KÀtnxoç  lalçbç  9 Médecin  cli- 
nique. 

KXvcrpcty  xXvo-ftUTlov  y X'Xvrpoç  y 

xhuçltp  9 ces  quatre  mots 
fignifient  la  meme  choie  , 
un  clyftere  : mais  *à 
. fignifie  particuliérement 
l’inflrument  avec  lequel 
on  le  donne. 

Kv; {fiy  y la  jambe. 

Kofx y , la  conque , partie  de 
l’oreille. 

K oixla  y alvus  y le  ventre. 

Koxxtf^y  le  coccyx. 

KoZbci  y de  la  colle. 

KêXbtfltxov  (pccefiôiKQv  y médica- 
ment agglutinatif. 

Kotbig/iov  y collyre. 

Kcppt  y gummï  y de  la  gom- 
me. 

K ov^uXot  y condyles. 

Kovê'uXapx , condylome. 

Ko'zrtdiï'etç  y OU  xo'zriaê'ftç  7Tv£î~ 

toi  9 fievres  avec  laflïtude  y 
febres  labo  rio fie. 

Kott®'  y laflïtude. 

Kovr^  y flercus , excrément. 

Ko^xoei^tjç  ùzroÿvo'iç  , apO- 
phyfe  coracoïde. 

KoçuÇu  y grave  do , coryza. 

Ko<r/xiflixv  y ( rz%r/j  ) la  cofmé- 
tique. 

Kolixq  y cotyle , mefure. 

Kolv?wMvts  y cotylédons. 

KoluAoet£>is , cotyloïde. 

KçguTrciAii  y crapule. 

K çuvïov  y le  crâne. 

KçZrtç  y tempérament. 

K çtfiiutfçtç  y crémailer,  terme 
d’Anatomie. 

JCe/'^  5 hordeum  y de  forge  ; 

Tome  IL 
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il  fignifie  aufli  un  tuber-* 
cule  des  cils*,  qu’on  appelle 
or geôle t. 

KçixunJ'i);  y cricoïde , qui  a la 
figure  d’un  anneau,  en  grec 

Kçlwç  y judicïum , crife. 

Kficriuov  y figne  qui  annonce  la 
crife. 

yj/uéçp  y dies  judicato - 
rlus  y jour  de  crife. 

KçflaÇtTyjç  fivç y le  mufcle  cro- 
taphite  ou  temporal. 

Kejra(p(^  y la  tempe. 

IC çuç*2koeiitç  uyçov  y cryfialü - 
nus  humor  y le  cryfiallin. 

Ke>v<ôci)&(&3 , cryftal. 

KuSirov  y cubitus ♦ 

XvSo6iê&  bçxv  y l’os  cuboïde  y 
de  , cube. 

Kuï&ao-t ç y diftorfion  de  la 
jambe. 

Ku/HOira^t  Ctyu fjtCO Çypulfus  un- 
do  fus  y pouls  inégal. 

Kvyctfztj  y anginay  efquinan- 
cie. 

Kuvtxbç  y c rzTucrftoç , convulfion 
dans  les  mufcles  de  la  mâ- 
choire. 

Koçtç  y vefica , la  veflïe* 

KvCparts  y gibbofitas  9 courbure 
de  l’épine  du  dos* 

KûjAixm  y tpaçf&ecKK  y remedes 
contre  la  colique. 

KaAtxl)  y OU  KosAiKyi  è'u'.S-zri;  3 

ou  koûAxos  y colici  ïr.teflïnl 
dolor y colique. 

K&’Aov  y l’inteftin  colon. 

Kûpxy  affection  foporeufe  * 
coma . 

Kdÿaxrts  y furdité. 

Z 
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A 

, labyrinthe, 
terme  d’Anatomie. 

A ctfiiçÔKty®3 , œil  de  lievre, 
v.  lagophthalmie. 

A otlxcc-]/  3 vent  d’orage. 

AuiXctzrûûâ'tç  vS'i a>ç9  eau  de  pluie 
d’orage. 

AetfùSS'aeiüiç  pcKph , la  future 
lambdoïde. 

A ItçvyX  , le  larynx. 

Aiievliçlct  9 lienterie. 

Au73-o6u/^lct  & Mizrc^/o^la  9 li- 
pothymie. 

A iiztvyu?7tvçiT0Çy  fievre  lîpy- 
rie  3 efpece  de  fievre  con- 
tinue dans  laquelle  les  ma- 
lades font  froids  à l’exté- 
rieur & brûlent  intérieure- 
ment. 

Auxw,  gratelle;  gale  qui  caufe 
une  démangeaifon  infup- 
portable  ; lichen . 

A iovrlouriç.  Ce  mot  fignifie 
éléphantiafis. 

Anrgt,  lepre. 

Ai^luvovrcs, , ( (Tilt et  y OU  (puÇficb- 

x,ot)  atténuants. 

A?jzrlvrpos , exténuation  ^ai- 
greur. 

Aivxy)  9 vitiligo  alba , leucé. 

AiuKoÇtefactltuç  3 celui  qui 
eft  attaqué  d’une  efpece 
d’hydropifie  nommée  ana- 
farque  , & même  leuco- 
phlegmatie. 

Aeintajetet  9 leucôme. 

Asê^f^  & , léthar- 

gie- 


Afin  9 oubli  ; perte  de  la  mé- 
moire. 

A y chaflie. 

A y finla  yîj , terra  lemnia  ; c’eft 
la  terre  figillée. 

AtâtTô’jçeTct  Çue/LtctKcty  remedes 
qui  chaffent  la  fievre. 

A*j%l’zruÇil(&'y  otv]lê'oT(&Jy  Nicol 
Myrepfus  donne  ce  nom  à 
une  confeâion. 

A^| iÇote/etctKûv  y antidote. 

A?g , léger  délire. 

AtfvvçyfuligOy  de  la  fuie. 

Aifvudiï'i yi  %i^ir\uifjtctTa  3 excre - 
ment  a fuliginofa . 

A/f iodé' v,ç  yhdcvot  5 lingua  fu- 
liginofa y langue  brûlée  , 
noire  comme  de  la  fuie. 

A i6aç[uç(&>  y litharge. 

Aiêloicrtç  9 lithiafie. 

Aiêoet^\ç  3 qui  eft  femblable  à 
une  pierre;  épithete  de  l’os 
temporal. 

A/r(^  , calculus  3 pierre. 

At6oi ojtttct  y lithotomie. 

AMop (&> , lithotome. 

At/ttetf%U  y abftinence  totale 
qui  tue , qui  fait  mourir. 

A 1/uox.rovtct.  C’eft  la  même 
chofe. 

A ’ifMç  y faim. 

A o/3 o?  y le  lobe  3 le  bout  de 
l’oreille. 

Aoipoç  y la  pefte. 

Aùipiùiïviç  nùçtlcç  y fievre  pefti- 
lentielle. 

A IçSartç  y incurvatio  [pince  9 
courbure  de  l’épine. 

Ail çov , bain. 

Ao^eiot  y lochies. 

Avyftifys  Tïuçfloç  y fingultuofa 
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febrïs , fievre  accompagnée  émollients , mailla. 
de  hoquets.  MmU  , manié. 


Avf/tioç  & At/y|  , fingultus  9 

hoquet. 

Aux.MÔça'Zôloc  OU  A UKoc.vôÇû)'zr(5>-*  3 

lycanthropie. 

Aven?  y folutio . 

Averti? 9 c’eft , dans  Hippocra- 
te , l’intervalle  qui  le  trou- 
ve entre  les  os  luxés. 

Avos-ot  y râbles , la  rage  des 
chiens. 

M 

M«f^A  y magdaléon  * em- 
plâtre cylindrique. 

Mctf/tcot  y c’eft  le  marc  d’un 
onguent , les  feces. 

jvi ctoct^cûn?  8c  M oti'ctçoltjç , ma- 
ladie des  yeux  , dans  la- 
quelle le  poil  des  paupières 
tombe. 

Mou  a y objletrîx  y fage-fem- 
me. 

McDcçôStot , macrobites;  c’eft 
ainfi  qu’on  nomme  ceux 
qui  vivent  long-temps. 

MoiK?oKi<poiXot  y qui  ont  la  tête 
pointue  & allongée. 

Mâxotf/tcoi  y cataplafme  émol- 
lient. 

MaXontb?  y mollis  y mou  , d’oii 
les  Médecins  ont  formé  le 
mot  malacia , malade. 

MotXotKo?  ffXpufrca?  y puljus  mol- 
lis y pouls  mol , doux. 

(pctçftotKoi , reme- 
des  émollients. 

Motx êcix.aê'tu  epieç^ot^t  y reme— 
des  adouciffans , knla , ou 


Munot  y manne. 

M y marafme  ; c’eft 

le  dernier  degré  de  1 atro- 
phie. 

Mâeor^^Êf^üÊ^mufcles  maf- 
feterx. 

M etçoui'vç  y maftoïde  ; c’eft 
l’épithete  que  l’on  donne  à 
l’apophyfe  de  l’os  tempo- 
ral , du  mot  fcot^og.  y mam - 
me  lie. 

Msfœ?  rÇtjfuo?  , pouls  grand. 

MeêoJixoi  îalçot  9 Médecins 
méthodiques. 

MtXuy%ox!*  y mélancholie. 

MeXotvotfayot  ÇotÇf&oucot  5 méla- 
nagogues. 

MèXot?  y tache  de  la  peau  ; mé 
las. 

MiXt  y miel. 

MeXtfcv&l?  y melicérîs. 

MeA UçciTov  y eau  miellée  ; 
oxymel. 

Me rctçcttov  & {AurcLçuoy  5 & 

/Mtnyléçtov , méfentere. 

MecroxoXav , méfocolon. 

Mil co7L.it ç^s- tw  * métacarpe. 

Mf]lt?zrlœ<rt?y  changement  d’u- 
ne maladie  en  une  autre. 

M ilaçcLFtç  y métaftafe. 

Mt7oKru[x.g/riç  , métafyncrife. 

M el.taç/tcrfMç  y meteorifmus  , 
météorifme  ; ce  mot  figni- 
fie  enflure  des  hypochon- 
dres. 

mItoottov. y frons  y le  front. 

Mv'tcov  y pavot. 

Mwanovy  fuc  de  pavot» 

Mw  y menfis  y mois. 
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MKviyfô<plxci%  , infiniment  de 
Chirurgie. 

Mmyl , membrane , v.  menin - 
ges. 

Mqçiç  9 la  cuifle. 

M >î7^,  la  matrice. 

, métrenchytes. 
Mele opavU,  fureür  utérine. 
Mt}%aivii , la  méchanique. 

M Urpot , miafme,  impureté, 
contagion. 

, /w/a (pao'tç  y c’efl  la 
même  chofe  que  /ttai'âça- 
<riç. 

Mtrûtvêçcûvrlct, , mifanthropie. 
MoùvS£(&>9  plomb. 

Mo%(& , mufc. 

Mutyoto-tç  , mydriafe  ; mala- 
die  de  l’œil. 

Muiçdfr*,  OU  pussçlÇav  o-Ço[ju)}ç9 

pouls  inégal  qui  diminue 
infenfiblement. 

Muepw*y  verrue. 

Mu -r {AV xl la V rÿvf/tcoç  , plllfus 
formicans , pouls  très-petit 
& très-fréquent. 

Mvç , mufculus  y mufcle. 

, les  narines. 

Mva^tA  & (xvo7xloL<riÇy myopie. 
M vœ'fy , myope. 

Maçartç , flupidité;  efpece  de 
folie  y fatuitas . 

N 

x,o>&&çtci  y collyres 
dans  la  compofition  des- 
quels entre  le  nard. 

, nard. 

& vu£xa<?ts , flupeur  * 
engourdiflement, 


j$uçx®iix.ci  i pie/Haicoi , remedes 
narcotiques. 

, j lotumst  y voLvlloiy  & 

vcttfliijois , naufée. 

, naphthe , efpece  de 
bitume. 

NexgâiJg;  nçoremo* , face  ca- 
davéreufe. 

, mortification. 

Net/çov , nerf. 

, nervofus , nerveux. 

NÉu^É/ff  , Signifie  la  même 
chofe. 

'HttytXvi  y nubes y nubeculdy  nua- 
ge. v.  ce  mot. 

N tÇçlnçy  maladie  des  reins. 

Ne<pçf!tKK  <pa{ju,xKoi  , remedes 
néphrétiques  contre  les  ma- 
ladies. des  reins. 

Ne<p%4ç  , re/i , le  rein  , & au 
pluriel  pÇço)  , les  reins  # 
renes . 

N tj^utct , intejlina , inteflins. 

Nç^iir , vf/2^r  , le  ventre  ; ute • 
rus , la  matrice. 

Nyvrevétçy  herbe  dont  le  fuc 
mêlé  avec  du  vin  difiipoit 
la  trifleffe  & le  chagrin. 

N vrtloi  y vfcts , vqçis  yjejunium , 
le  jeûne. 

N ù[w  y au  pluriel  vo/u,*)  y ulcé- 
rés rongeants. 

N oroxofAetw , lieu  ou  l’on  traite 
les  malades  ; hôpital. 

Nctr©*  , , uortjjMoi  , yoV>?y- 

(Aob.  Ces  mots  fignifient 

maladie . 

Nohafos  7rvçt%ç  y fievre  humi- 
de ou  humorale, 

N ot<&> , aujler  , le  vent  du 
midi. 
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peau  dure  comme  du  cuir , 
Si  mal-propre. 

Si vçoÇêaAjutc*  y ophthalmie  Te- 
ch e. 


N uf/ua,  puntfio  * piqûre. 

N vKlaXovrloto-tç  y nyôalopie. 

N ojclcùXa^/ , nyôalope. 

Nuxlîçtvoç  mçtltSy  fievre  noc- 
turne. 

çov  y un  jour  entier  , 
Pefpace  de  24  heures  , un 
jour  & une  nuit. 

N vptpaU  y nénuphar  , herbe. 

N vptysn  y les  nymphes  ; terme 
d’ Anatomie. 

N ufcfolôpa'x  y nymphotomie. 

N oç-zf/uoç  y envie  très-grande 
de  dormir. 

N arÿoTfjç  y engourdiffement , 
fegnieres  , veternus. 

1&0jTtz7(&*  xeflippxç  y fluxion 
dorfale  y qui  eft  fui  vie  de 
confomption. 

N&irov  y le  dos. 


H ivtov  y efpece  de  lentille 
ronge  & inégale.  Celf.  1. 

' vi’  c\5' 

y éruption  feche. 

£qÇ6L(r!ù  y maladie  des  che- 
veux ; efpece  d’alopécie. 

ZvjpUy  ou  l^/aî  re- 

medes  fecs  > fous  la  forme 
de  poudre. 

Zyçh  koixU  y alvus  Jiccdy  ven- 
tre refferré. 

5 \vi£oç  y Itr®* , ficcusmor- 
bus  y maladie  feche , dans 
laquelle  il  ne  fe  fait  aucune 
excrétion. 

Ztjçbs  -zruçfioç  y fievre  feche  , 
dont  les  fymptômes  font  la 
langue  feche  Si  aride  ^ la 


“EityoziSviç  t‘srl<pv<nç  y le  cartila- 
ge xiphoïde. 

Hüàov.  Ceft  le  nom  qu’Hippo- 
crate  donne  à un  inftru- 
ment  propre  pour  les  luxa- 
tions. 

Zuftzfldrtç  y exténuation  du 
corps. 

O 

’OSîXuU  pxtph  y la  future  fa- 
gittale  du  crâne  ; du  mot 
oSeX W ^ veru  3 unç  broche. 

lopùç  y prurit  doulou- 
reux , qui  fe  fait  fentir  aux 
gencives  avant  la  fortie  des 
dents. 

’oSvçy  dens  y la  dent. 
’oMafytot  y dentiducuîriy  inf- 
trument  pour  tirer  une 
dent  de  fon  alvéole. 
‘oS'éfl'eiï$»y  douleur  de  dents, 
O S'ovllcuriç  y dentition. 
’oê'ovlouè'viç  à'&otyvmç  y l’apo- 
phyfe  odontoïde. 

*0 /ovjj  , douleur. 
vO ^otivot  y ozêne , ulcère  du  nez. 
vO|j;  ? puanteur  de  la  bouche, 
v Oi^Yipct  y œdème. 

’O ifopstlcûfaç  y œdémateux. 
’OinXaiov  y mélange  devin  & 
d’huile. 

’OtvofecAcz  y boiffon  compofée 
de  vin  & de  lait. 

’0*v<5^à*5  boiffon  compofée 
de  vin  Si  de  miel. 
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70 iv&*>  vlnum , du  vin. 

*OicrûÇa[(&' , œfophage. 

’CncnjTzvt , œfype  ; mucilage 
graiffeux  , réfolutif  & 
adouci  (Tant. 

9Otex.vyc»ov  5 olécrane. 

’oxifcçôe®'  otv( y vin  qui 
porte  peu  d’eau. 

'OpcocXog  Hpufcaç  ? pouls  égal. 

*Q ■pofevlç  y homogène  , de 
femblable  nature. 

*0 udanç  y homoiofis  y affimi- 
lation  du  fuc  nourricier. 

*0 fcoTov®*  xuçifltç  y fievre  qui 
continue  avec  la  même 
force , depuis  le  commen- 
cement jufqu’à  la  fin. 

vOu(f>otKsç  y fruits  qui  ne  font 
pas  encore  mûrs. 

’O pÇûmij  y fuc  de  rai  fins  verds  ; 
verjus  : on  dit  auffi  lp- 

(pCLKtOV. 

*CfA<pAKivùv  'iXoïiov  y huile  faite 
avec  des  olives  pas  encore 
mûres. 

’Op<p*jaTiis  oiH y vin  acerbe. 

y boiffon  compo- 
fée  de  miel  & de  fuc  de 
raifins  verds. 

oçy  umbïùcus  y le  nom- 
bril. 

'CpQxXolopU  OU  oflÇvXiilo/utciy 
feclion  du  nombril. 

>Oju.OuXq1  o/u,(§y*  OU  cftÇaXyjU- 

P&*  y celle  qui  coupe  le 
cordon  ombilical  des  nou- 
veau-nés ; fage-femme. 

vO Ktgov , fonge  , rêve. 

/Ontç(&'  y fommeil. 

*Ome>oû[{Aoç  y libidinis  imagL - 
naîïo  in  fomno  ; pollution 


noéhirne. 

’ y afinus  y âne. 

'Ov&'&ibvirz.bç  y afellus  y mit~ 
lepeda , cloporte. 

*Owl  5 ungiiis  y l’ongle.  C’eft 
auffi  le  nom  d’une  maladie 
de  l’œil. 

0|<^  ? acetuniy  du  vinaigre. 
rKtjXbjliw  y vinaigre 
fcillitique. 

’o\û[ y lac  aciduniy  lait  aci- 
de. Voy.  Colum . P lin.  Gai . 

’OgvAvgxW  9 acute  vïdens  ; qui 
a la  vue  bonne. 

’oh,uê't*Kti  Ko?k%eicx>  y collyres 
bons  pour  les  yeux. 

O^uJ'eçxixcc  (jpcteft.Qixoi,')  reme— 
des  pour  éclaircir  la  vue. 

’oluçtfuU  y rutfus  acidusy  rap- 
port aigre. 

O tôiqv  y opium  , comme  qui 
diroit  fuc  par  excellence  ; 
d ’l-arbç  y fuccus. 

’O'àu&otov®'  y opifthotonos. 

’O'srôê’fitAcr^ovjOpobalfamum. 

’O'zro'sruvoil  y fuccus  panaces , 
gomme. 

OœliKOL  vïugpy  les  nerfs  opti- 
ques. 

’O ([oHrpoçy  orgafme. 

vO çÇecvav  y organe. 

vO 0i\iç  y appetentïa  cibi , gran- 
de faim  , grande  envie  de 
manger. 

vO xuvd^yjÇy  appetentia  ca- 
nina , faim  canine. 

*0 çéi'ZFvott&y  orthopnée. 

OtXLA  y le  fcrotuin. 

O e%<Hç  y tejles , les  tefficules. 

0^û7 opdety  teflium  amputatïo  9 
caftration. 
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*0/eov  ,o^5un  os;  au  pluriel , 
b-çict , ou  h ça.  y les  os. 

7Of«y  leçov  5 os  facrum  y l’os 
facrum. 

*OçûkIzt<&>) douleur  des  os  pro- 
venant de  lafïitude. 

’OrÇvç  5 lumbus  ; o<r(piiç  y lum - 
bi , les  lombes. 

*O%t0V  OU  C%ibç  y o%ia  OU  Ï%V}  y 

le  fcrotum. 

Qü/\ov  5 gjngiva  y la  gencive. 

’OvXaXyla  y douleur  des  gen- 
cives. 

*Ovçu%osy  l’ouraque. 

’Ouçn'ôçpy  l’urethre. 

vO vçqnç  y mixio. 

*Ou£îj7Àf>  5 uretere. 

lOvçqltfcci  QuçjbtuKM  y remedes 
qui  font  fortir  l’urine  ; diu- 
rétiques. 

çOufoy,  urina  , urine. 

9Ougov  ut/H'oflcoê'eç  y urine  fan- 
glante. 

’Oupov  uê'alaiiÇy  urine  aqueufe. 
xotâhç  y urine  bilieufe. 

7 O vç  y génitif  arcs  y auris  , 
oreille. 

’O cpôaX/ala  y ophthalmie. 

*0 (pôaX/aixa  çuçftuKce,  y reme- 
des pour  lesyeux;  ophthaf 
miques. 

’OÇQctX/untbç  Icïlçoç  y ocularius 
medicus  , Médecin  ocu- 
lifte. 

’OtyùotXpoç  y oculus  y l’œil. 

’cxppuçy  le  fourcil. 

90 xXctfayoç  y circulator , char- 
latan. 

VÛ*4 nç  y vifus  y OCUlUS  y fa  VUÇ  , 

l’œil. 


n 

FI ufxptaçy  le  pancréas. 

Tlctfxpwv  y ce  mot  veut  dire 
très-utile  ; c’eft  le  nom  de 
plufieurs  remedes. 

IJaôff^Cy  y ces  mots 

fignifient  ypaJJiony  affetfion 
de  V dme  ; maladie. 

nuôtjlixa  vh&y  les  nerfs  pa- 
thétiques y de  la  quatrième 
paire. 

TluêûfvaüjUûvixûv  cnjjU&av  y fïgne 

pathognomonique. 

IïuêoXcftxli  y partie  de  la  Mé- 
decine * qui  traite  des  ma- 
ladies ; pathologie. 

natfo]po(pU  y éducation  des 
enfants. 

IîuÀivê'popici  y recurfus  y palin- 
dromie. 

Th/MvS'poftûùv  y pouls 

récurrent. 

I iciXiv^po^vloi  vloçc/’y  les  nerfs 
récurrents. 

UetXfùç  y tremor  y fubfultatio  , 
palpitation. 

Havaxtia  y panacée. 

IluvhpU  y pandémie. 

Tloiviy}fJtoç  votroç y maladie  pan- 
démique, 

nu-zrup&  y papyrus  , plante 
d’E^pte- 

Uût^Kîmns  3 paracentele. 

Iïa^X/aaÇlxl)  VjXlxlol  y déclin 

de  l’âge. 

Tla^xfxarÇtxoç  7tup(toç  y fievre 
qui , depuis  fon  invafion  y 
va  toujours  en  déclinant, 

ïlaçpxftti  9 déclin. 
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TlccyixvjfUôv , ex  CTT/rû  me- 
77’â.y  , os  de  la  jambe  , le 
péroné. 

II ayucuvif 'cyj  y paracynancie. 

TLuçcj: xpacns , léger  délire. 

Uaçphvriç  y paralyfie. 

HuçpXvliKoç , paralytique. 

IJapavota,  délire. 

Uupcn&X Yiyluy  TtapazrXyi^lûiy'pz» 

raplégie  ou  paraplexie. 

Jlotpctçurijç , parajlata , a fies  9 
de f en  for  ; d’où  7rc/,poiçciro:t  y 
au  pluriel  , paraftates. 

Tlapucpl/HûKrtç  y paraphimofis. 

Il*p*q>op* , léger  délire. 

TlupoitppoFuvii  5 délire. 

ïl upefetpecx)?  9 cerebellum  , le 
cervelet. 

napefcvp*  , parenchyme. 

Hœpertç  y remijjlo  9 paréfie  , 
relâchement. 

ÏIupqfog/Kov  Çup/tcstKcv  y paré- 
gorique; calmant. 

lïetphvltA  y OtÇ  y Vy  VÎT^mtOS  y 

virginité.  , 

ïlupêévia  y rci  y figna  virgini - 
tatis  y marques  de  la  vir- 
ginité. 

Tlctç/.&fucty  tonfillcz  5les  amyg- 
dales. 

Xlctpofyrpoç  y accejfio , paroxif- 
me. 

5 inflammation  qui 
attaque  une  partie  des  gen- 
cives. 

TÜctpcüw^toi  y paronyclûa , pa- 
naris. 

JlapoùTiç  y tumeur  9 engorge- 
ment des  glandes  fituées 
proche  de  l’oreille. 

Tltê'iov  y c’eft  lemétatarfe. 


Tlsipa  y experimentum  ÿ expe* 
rientia , épreuve  , effai. 

TLeXpa  y la  plante  du  pied. 

Uiptptfliï'vjç  nuptlaçy  efpece  de 
fievre  ardente  qui  excite 
des  pullules  dans  la  bou- 
che. v.  pemphigode. 

Hifvtfl e&ï(&'  trope  ro s y quintana 
febris  , efpece  de  fievre 
dont  les  accès  reviennent 
chaque  cinquième  jour. 

Ile'zraivtrif  y m'srotrpoç  5 matura - 
tio  y concotilio  9 coélion  de 
l’humeur  qui  fait  la  mala- 
die. 

Xli^uçiKct  (pkpp&cAK  y remedes 
qui  cuifent  les  humeurs  , 
qui  excitent  la  fuppura- 
tion. 

XliTziina  tpJipficoi)c.ct  : c’eft  la 
même  chofe. 

Iteg/.Çte^tç  y oculorum  infiabi - 
Ils  intuitus  , vue  égarée. 

rîtptSoÀv  y v.  péribole. 

Uepexms  trope]  oç , ardens  febris , 
fievre  ardente. 

Il îpix.cipè'tov  y péricarde. 

n epiKup'Zôtoy  y armilla  y brachia- 
le y bracelet , péricarpe. 

n tpit&ttpuxiia  y douleur  de 
tête. 

n epDcpaviov  y péricrâne. 

UtfyVCUOV  y 7ClplV0U(§r y Wtptvi&'y 

feu  7repivo?y  le  périné. 

nepiof(&'  y circuitus  , période. 

Ileploçe&'y  bfvivy  membrana  offa 
circumvefliens , périofte. 

IJepi'zjvev/Ltovla,  y peripneumo- 
nie. 

IUpmXltxoç  y périftaltique. 

Iltptrotàj  compreJfiOy  périftole. 

Tliplr*i\iç  > 
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tUflri£lç>  coïïiquatïo  3 diffo- 
lution  putride. 

TliQATMaiov , péritoine* 
TltftyviiSj  refrigeratio  in  acu- 
tïs  , le  froid  dans  les  mala- 
dies aiguës* 

Tïtplw,  le  péroné. 

JIéoctW,  peffus,  peJJ'arium , pef- 
faire. 

XlsruXov  ou  ntryXov  , pétale. 
Jltyiç,  cotâo  9 concotfio  9 coc- 
tion. 

H$f  coagulatio  9 concrétion, 
ïl^y?  > cubitus  y l’os  du  bras. 
Ihlupturiç,  porrigo , gale* 

JlXavyç  7rup£Toç9  erra  tic  a febris  9 
fievre  erratique. 

JlXton%l*9  redundantia9  plé- 
nitude. 

JIAgy^  3 latus  9 cojla  9 le  côté , 
la  plevre. 

UXivpcà  3 cojlœ  3 les  côtes. 
ïlXiv&Tixoç  3 pleuritide  labo - 
ç rans  , qui  eft  attaqué  de 
pleuréfie. 

XltevfiTiç,  pleuréfie. 

HA ivpov  3 latus  , le  côté  9 la 
■ . plevre. 

Jixiï<&  > copia  9 abondance  ; 

fe  dit  des  humeurs. 
Iixnêà&t,  pléthore. 

JJXtjèeûQ/iKii  ê'iuèens  9 état  plé- 
thorique. 

JDjjêeûQAKov  ow/lccc  3 corpus  pie - 
thoricum  9 corps  pléthori- 
que. 

HAypîf?  àpxofliKvi  3 antidote  de 
la  compofition  des  Grecs  9 
dont  on  trouve  la  defcrip- 
tion  dans  beaucoup  de  dif- 
penfaires. 

Tome  IL 


34? 

nÀ'/pyç  rpvfjUoç,  pleniis  pulfus ? 

pouls  plein. 
iWpftw,  réplétion. 
lîvHuftoc  3 fpiritus  9 fouffle  £ 
vent , refpiration. 
TlvtvftctloMhy)  3 pneumatocele. 
Tlvwpdl  lp(p  ux&  3 pneuma-* 
tomphale. 

JlnufAuvans  yuçpoç  ? ventriculi 
flatus . 

TYnrjfTm  3 pulmo  y le  poumon, 
ïly^fûîAÔyv  ou  7iviyu{toùv  ? 
morbus  3 cochemar. 

ITvX4  3 3 7mf©-3  fufFo^ 

cation. 

no^f^3  goutte  aux  pieds. 
Ho^y^xci  3 ( ) douleurs 

de  goutte. 

ïïoê'uXylu  3 douleur  des  pieds» 
UoXioliiç  3 7toXlaTtç  3 canities  * 
maladie  qui  rend  les  che-. 
veux  blancs. 

TLoXvutulu  3 abondance  de 
fang. 

iTôAv'sro^  3 multipedce  9 mille* 
pedce9  cloportes. 

IlûAy^fj  polype. 
noXvrupx.Lt  3 obejîtas  9 corpu * 
lentia  3 excès  d’embon^ 
point. 

TloXulpoçlu  3 alimenti  copia . 
JloXv^ptjçov  (pupfiuxov  3 remede 
propre  à plufieurs  mala-« 
dies.  •» 

IIoXv%povi®j  vôroç  3 diuturnus 
morbus  9 maladie  longue. 
ÎUfiQl Xv%  3 pompholyx. 
nov(^  3 fatigue , laflh* 

tude. 

Xlopox-ÀXv)  , hernia  tophaced  in 
tejliculo , & inœqua - 

A a 


546  Vocabulaire  greâ. 


lis  ; hernie  dure , calleufe 
& inégale  du  tefticule. 
meatus  , pore. 

îl<Sp&  ctxouçtKos  5 le  méat  au- 
ditif. 

nl&i , praputium , le  prépuce* 
lions  y potio  4 potion. 

Ilovç , pes,  le  pied, 

Tlp'arSus  , y 7tptrSurt- 

P&  s fenex  grandœvus  , 
vieillard  : c eft  de  ce  mot 
que  vient  presbyte . 
Tlç/,cvm<rfMs  y priapifme. 
npofwns  ^ le  prognoftique. 
npo [vaçtKcc  çrYifjCiia. , fignes  qui 
annoncent  1 événement  des 
maladies. 

IT  pojjfoufciy/j  à fl  loc  y caufa  ante - 
cedens . 

TlpoKupS'tM  , pracordium  9 le 
diaphragme. 

XlpOKofj Ctpdl tKtf  OU  ?rp6)Ccflup%0U~ 

ca  à fl  U y caufe  externe  & 
évidente. 

ftpoityttfuov  y os  cruris  interius  , 
le  tibia. 

TipohvjTxliKos  y proleptique , 
anticipant. 

Upovoiûty  provifio  futuru 
Tlpôzrohiç , propolis. 
îlpoe&scnf  y appofitio y profthe- 
fe. 

UplçotÆiç  y proftafe. 
npocra+rov  , faciès  y vultus  y le 
vifage. 

TlplQuriç  y caufe  évidente. 
IIpoÇuXujcIuK  y la  prophylac- 
tique. 

TïpaTczôoiêtia  y protopathie  , 
primarïus  ajfeflus. 
îiTup/mwy  Çocppcatoy y remede 


ptarmique  , ftemutatôire: 
Jlroipffbç  y éternuement. 
lîrtplytov  y ala  parva  , petite 
aile. 

IÎTtpvfûei^eiç  6/7Tô(pU7-&S  y apo* 

phyfes  ptérygoïdes  de  l’os 
îphénoïde. 

IÏTtpvydfidlûi  y muliebris  pu - 
dendi  labra  , les  grandes 
levres  deia  vulve. 

TItIxcûfiç  y chûte  des  cils. 
nncrcivfj  y ptifana  , ptifane. 
liToxZjrpoç  y frequens  fereatus  y 
ptyalifme. 

nlueXov  y vfU<r/tc*  y crachat  9 
fputum. 

Iflérts  y crachement , expuitio. 
IÎukvoç  e-Çuf/Moç  y puljus  creber9 
pouls  fréquent, 
n hcmatSy  denfitaSy  obftruéliotl 
des  pores. 

nuKvctfiix*  (puï/uotjcu  y remedes 
condenfants. 

IIuàou  v?3-ul(5rj  y hepatis porta 
ubi  ejl  vena  porta . 

IJuÀapos  y le  pylore. 

Huov  y pus  y le  pus. 
nïïp  y ignis  y febris  , feu , fie« 
vre. 

UvpiToç  y febris  y fievre. 
UvQ/.oi/xu  y fomentation. 
HuçjiTits  y pyrite. 

XlvpcüliKoç  y urendi  vi  prœdi- 
tus  ; qui  a la  vertu  de  bru-< 
1er:  pyrotique. 

Tlva<rtç  y amas  de  pus  qui  fe 
fait  dans  l’oeil  proche 
l’iris. 

Tlelf yy  y la  barbe. 
lî®/4  j polype. 
n0p(&  > durities  inflar  tophi  l 
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compoféle  m atyXuxiffâ*9 
glycyrrKiya,  réglifle , c’eft- 
à-dire , racine  douce. 


cal , calus. 

TlcûçcùtcvM  , tumeur  calleufe 
qui  furvient  au  ferotum. 

Tlapa! iku  (pctpjuciKct  3 remedes 
porotiques. 

P 

VdSê'oet^ç  poxpli  , la  future 
fagittale , de  piGfaç  y vir- 
ga,  ramus. 

'Va.yltà'iç  y rhagades  ; ulcères 
de  l’anus. 

cTœ[ott^ç  yiTav  y uvea , oculi 
tunica  y quod  racemo  fit 
jîmiüs  y exprejjo  fiucco  ; 
l’uvée. 

*?ct,xù)Fiç  y relâchement  dç  la 
peau  du  ferotum. 

'Tctipuvtiiï'ov  xoflufptu  y frafture 
oblique  d’un  os. 

1 , futura  y future  : on 
appelle  rhaphè , une  ligne 
quon  remarque  fur  le 
ferotum  , laquelle  com- 
mence  à l’anus , & finit  au 
prépuce, 

*Tu%iç  y fpïna  dorfiy  l’épine  du 
dos  : on  a formé  de  ce  mot 
celui  de  rhachitis. 

'Tê[x,6ç  & piy%Lç  y fiertor  y râle- 
ment. 

cTivpcoi  y humons  ajfiuentia  , 
rhume , fluxion. 

'Viv/xcilirfioç  y rhumatifme. 

, fra&ure. 

'T*][pu>X)uG‘ubç  y ruptura  hians . 
V.  Celf.  1. 4 , c.  4 y de  tujfiu 

* Ftfllvij  y refina , réfine. 

'vfiùç  y rigor , frifïon. 

yi&i  radix , racine  jd’où  eft 


V/v  ou  p)ç  y nafius , le  nez. 
'Vnflarfioç  y jattatio  corporis9 
anxiété. 

*Vo^il9jç  ûivoç  y vin  rofat. 
'Foè'ôpiXty  mel  rofaceum y miel 
rofat. 

'vliïov  y rofa  y rofe. 

*Posj -uXcùg-iç  y maladie  des  che- 
veux 3 qui  y fuivant  Ga- 
lien, paroît  avoir  beaucoup 
de  reflemblance  avec  le 
plica  polonois  : de  c/f>osra- 
A<?v  y un  bâton. 

*P2s-  ywoLiYM(&  y OU  pxç  ris  5 

vç'îpuç  y fluor  muliebris  , vel 
uteriy  flueurs,  ( autrefois 
fleurs  ) réglés. 

*P uêfioç  y rhythmus , rhythme. 
'vùpcptc&la  y médicaments  cof- 
métiques. 

'ru'zfliKov  (pccppoiKov  y remede 
déterfif , detergens  medica - 
mentum . 

'Vui\ç  y ruga  y ride. 

y efpece  de  fracture  di* 
crâne. 

'VcoçiKoi  ÇuppiUKa  y remedes 
corroboratifs. 

S 

iLuKfcotp  y <rix,%ag/  y OU  tock* 

%*p* ¥ y faccharum , fucre. 
SaA^nyl  , tuba  y trompe. 

ptupoy  y onguent 

furat. 

'Zhu-i/vyjv  y fampfuchus  > fu- 
reau, 

A a 1] 


3 4$  Vocabulaire  grecl 


? fandaraque. 

SuTrav,  fapo  9 favon. 

XccpJ'ôvt®'  yèXaç  5 ris  fardo- 
nien. 

y,aç)cox,''i\q  5 farcocele. 

'Zapx.oKÔfooi  5 farcocolle. 

'Zuf>Korli)côv  çâ^uKov  ? remede 
farcotique. 

'Eupxa/ua  3 farcôme. 

'ZapKùùcrtç  3 carnis  generatlo  3 
farcôme. 

2*p|  3 3 chair. 

^cfluÇiomç  3 àroilvçloi<rpiùç  5 y^Z- 

tyriajis  , maladie  de  la 
verge. 
jv?  figne. 

'ZyifxitoliKYi  3 la  féméiotique. 

3 putredo  , pourri- 
ture. 

,£i)zrtà'ovaê'iç  Çu^xxov  9 reme- 
de qui  caufo  la  pourri- 
ture. 

ÏZtfltxbç  3 qui  a la  vertu  de 
pourrir. 

^a-eAfxoa^vi  bret  3 les  OS  féfa- 
moïdes. 


lement  caffé  , & un  peü 
obliquement  ; de  <nxU  , 
cucurbita  9 concombre. 

'Zivu'srio-fxQç  3 finapifme. 

2/p^/ûv  3 fapa  5 defrutum  9 vin 
cuit. 

'Zlesanç  3 inflammation  du 
cerveau  & de  fes  membra- 
nes. 

'ZkuM'm  3 figure  triangu- 
laire , dont  les  côtés  font 
inégaux  : on  a donné  à 
un  mufcle  le  nom  de  foa- 
lene  ; & Hippocrate  à une 
veine. 

HjKe&Çou^hç  bçxv  5 l’os  foaphoi- 
de  ou  naviculaire  ; de 
çlûv  3 une  nacelle. 

'ZxiXdbç  3 aridus , foc  , d’où 
vient  notre  mot  fquelete . 

'ZxiXoç  3 crus  3 la  jambe. 

'Zx.izrotpHrfLtoç  y efpece  de  frac- 
ture du  crâne  , v.  aposke- 
parnifmos. 

'Ex!?**  3 fcilla  3 foille  3 raci- 
ne. 


‘Xvo-otftq  3 ou  tr/irupùv  3 fé fa- 
mé. 

> putredo  3 pourriture. 
Stciyw  3 maxïlla  y mâchoire. 

XldXov  OU  (TttÀov  3 <rla?i(&J  OU 

<rtzÀ& , falive. 

%i[fXouèvi<;  oizrôtpvriç  5 apo- 
phyfo  figmoïdej  c’efl-à- 
dire  , reffemblant  à la 
lettre  grecque  appellée 

fig™  Q 

c’efl:  la  même  chofo 
que  ptyalifme. 

^uv/iê'ûv  xuruf/xoi  3 fraélure 
dans  laquelle  los  çjft  tota- 


Xxtpfoç 3 skirrhe. 

^xippco^yjs  3 induratus , skir- 
rheux. 

'Zx>wploi(rtç  3 tumeur  de  la  pau- 
pière 3 avec  douleur  & rou- 
ge^. 

^ZxXvpoç  trQuy/dbç  , pouls  dur. 

'Zx\*jfo(pêctX/u,lci>  folérophthal- 
mie. 

'2x^pcùpxot  3 folérôme. 

'^KOpê'lr/lfXSC 3 G’XOpS'lVKTfXOÇ  3 pa7l~ 

diculatio  , l’aélion  de  s’é- 
tendre en  bâillant. 

'Zxol^iv(&'  3 efpece  de  ver- 
tige* 


Vocabulaire  grec . 

Txirapu  5 vertige. 

Zxvpoç  , callus  , cal  y dureté 
afpérité. 


'Lx.vX yixl^ccv  <r(puf/Ltaç  y pulfüs 
vertniculans. 

'Zkoùçia  , fcorie. 

SfAtjfax , /zpo  , favon. 

''Z/tcyxTts  yï,  terre  cimolée. 

Xpupva  5 rnyrrha  , myrrhe. 

Xmuocûv , fpado , eunuque. 

2^^,  fpatule. 

'ZTxarpoç  5 fpafmus  convul- 
fion. 

'Z-zrao-.tiot'à'vjÇ  7ruêoç , affeétion  , 
maladie  convulfive. 
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'ZzrXWTts  ? fplenitis  9 inflam- 
mation de  la  rate. 

'Z'zroê'lov  , (r'zroGoç  y fpodllim  ^ 
fpode. 

'2j'zrooéi0:ç  OU  rvrovcpS ixoi  voosoty 
fporadici  morbi  9 maladies 
fporadiques. 

ZTôiÀœffcaç  y humorum  difliU 
latio  & fluxio  à capite  9 
fonte  d’humeurs  ; catar- 
rhe. 

'ZtuXIdcoç  , ftaltique. 

’Zrumç  y ftafe. 

XrcjcpuÀJ*  5 uva  y grappe  de 
raifln.  Les  Grecs  ont  nom* 


'Z'Zj-xtmqS'viç  rÇufftos  y pouls 
convulfif. 

2^-gp^ûtf  , femen  , femence. 

HzrîpfioiUKoii  xflvçioct  y les  ar- 
tères fpermatiques. 

'ÜTxnp/^dJixx)  (phifiiç  y les  veines 
fpermatiques. 

'Z'zrzfï/xoll txo)  nopo)  y meatus  Je- 
minales , les  vaiflfeaux  défé- 
rents. 

'Zvrtp/xxl tTfàç  y emijjlo  femlnhy 
l’éjaculation. 

'Z'zrXafxv*  y inteflina , vifiera , 
les  inteflins. 

Ssj-a*  j^vov , vifcus  y vifcere. 

2^rAiv , lien  , la  rate. 

'Z’zrhrlvtxcc  ÇapftXKX  9 fplemca 
remedia  , remedes  fplé ni- 
ques. 

2'zrXyjvtx.ï i (pAg*^  ? vena  fple- 
nica  y la  veine  fpléni- 
que. 

X'zrXy.vix.Qt  y crzrhijvifloce)  , <rzrXq^ 
vôûiïiiç  y qui  exfplene  labo - 
rant  * ceux  qui  ont  mal  à la 
rate, 


mé  de  ce  nom  la  luet- 
te , lorfque  par  l’inflam- 
mation elle  efl:  devenue 
femblable  à une  grappe  de 
raifln. 


2r^(pü Xœfxx  y ftaphylôme. 

y febum  ou  fevum  , du 
fuif. 


^tzuIco/xx  y ftéatôme. 

XTefvanç  , ajlricûo , obflruc- 
tio  y aftriâion  , obflruc- 
tion. 

'ZTzfvJliKûi  (ÇciçfAciKz  y remedes 
obftruants.  j 

'Zr^oy^ila  ? fténochorie. 

Zrépvov  5 pettus , la  poitrine.  1 

2rg<p«y?7  5 corona , couronne. 

'ErtÇxvxix  (px\^/  y vena  coro - 
nalis  y la  veine  coro- 
nale. 

'ZtvQoç  y pecloris pars  fuperiory 
la  partie  fupérieure  de  la 
poitrine, 

2t£)  OU  (flUp  y fuif. 

ürlppi  y flibium  y antimoine. 

^Tot^çv  y ekmentum  , élél 


| ^<3  Vocabulaire  grée. 

tuent  9 principe  des  cho- 
fes. 


X ropa  y os , la  bouche, 

XTopotXyUy  douleur  de  labour 
chef 

XropetliKct  (pctppot>cot  y remedes 
propres  pour  les  maladies 
de  la  bouche. 

Xro.pdlntbç  y qui  oris  vitio 
laborat  , qui  a mal  à la 
bouche, 

%TOfùa%iKoç  y qui  fiomacho 
laborat , qui  a mal  à l’efto- 
mach. 

ç y fiomachus  , l’efto- 
mach. 

X*puGt<rpoç  y ftrabifme. 

Xrpoty^plot  y ftrangurie. 

XrpûpyuÀoç  y rotundus  , rond. 
On  donne  ce  nom  à des 
vers  qui  s’engendrent  dans 
lés  inteftins  grêles. 

oczôoCpotriç  y apophy* 
fe  ftyloïde;  de  <flu^o$y  co- 
lonne. 

Xtot^Iikci  Qctppcacoi , remedes 
ftyptiques , aftringents. 

Xrv^/iç  y afirtâio  ? aftringen- 
ce. 

XvfcoTôyi  y fyncope. 

Xufxçtrtç  y concretio  3 fyncre- 
fe, 

XufyovJ'i w<riç 

Xvx>)  y <rux.ov 

o-iç  y ficus  9 marifea , fie. 

JÊ&piz-aôtiex  y fympathie. 

Xvp'zrûtcrpci  y c’eft  la  même 
chofe  que  KotJ  otzrcttrpot. 

Xvpzre^is  y conco&io  3 coc- 
tion. 

%éf*srl «P*  y fymptôme. 


XvpTxflcôpoirtKiç  y fymptoma^ 
tique. 

Xupzflanç  J fubfidehtiay  affaif- 
fement,  fymptofe. 

Xvp(pu<rts  y fymphyfe, 

Xuydfotj  y fynancie. 

Xvvufoixoç  y anginâ  laborans , 
qui  eft  attaqué  d’efquinan- 
cie. 

Xovxhict  y la  y caufæ  fecun- 
d(Z  ; caufes  fécondés  , qui 
agirent  avec  les  caufes  pre-» 
mieres, 

Xuvapèparts  y fynarthrofe. 

Xiviïwpoç  y ligamentutn , liga* 
ment. 

Xuv iïpopvi  y concurfus , il  figni- 
fie  le  concours  de  plufieurs 
fymptômes  qui  détermi- 
nent à agir. 

Xuvt%hç  nupeloç  y febris  conti- 
nua y fed  cum  mutationibusy 
fievre  continue  , dont  les 
accès  varient. 

xivQinç  y fynthefe. 

Xvvveupariç  y fynnévrofe. 

Xwofcoç  Trvpifloç  y febris  conti - 
tinua  yfednullashabensmu- 
tationes  ; fievre  continue  , 
dans  laquelle  on  ne  remar- 
que ni  accès  ni  redouble- 
ments fenfibles, 


Xuvlct<riç  veuptüVy  diftenfion  des 
nerfs. 

Xvyly'STTtitoç  y OU  (ruvimcav  y 
ptfoç  y fievre  colliquati- 
ve. 

Xivl yfpct  y OU  <riv%%tç  y Col- 


fynchondrofe.  Xuvl ot%iç  , affemblage  des  os , 
cv  k ou  pot  y crUv-  ojfium  inter  fe  compofi - 

tio . 


Vocabulaire  pècl 


Hquatio  \ colliquation , 
fonte  putride  des  hu- 
meurs. 

Zvç/ft,  5 fiflula , fiftule. 

'Zoos upKuriç  ? fyffarcorfe. 

Zvçutftxoç  , fyftaltique. 

Zvçyip*  9fyflema9  fyftême. 

Zv^fCuIlKCÇ  QtyvffMÇ  3 pouls 
qui  n’eft  pas  égal  dans  plu- 
fieurs  pulfations  confécuti- 
ves. 

fyftole. 

ZuçpcQ *»  j tuberculutn  5 duri- 
ties  y nodi  , concretio  no- 
do  fa. 

ZÇctyi j 3 jugulum  , la  gorge. 

ZÇaytTiç  3 venu  juguld- 
ris  y la  veine  jugulaire. 

ZÇaXtXoÇ  3 Qty'ZKtXir/U.OÇ  3 

fphacelus  , fideratio  _,fpha- 
ceie. 

2<pîvê'ûvij  3 funda , la  fronde  , 
efpece  de  bandage. 

XÇw  3 génitif  Qçw&y  cuneus  9 
un  coin. 

ZÇqvott^eç  3 oçëv , os  cunéifor- 
me 3 l’os  fphénoïde. 

2<p/fx7Àp  3 fphinéler. 

Ztpd'poç  Qpv[(t W 3 vehemens 
pulfus  3 pouls  fort. 

ZQvffzoç  3 pulfus  , pouls. 

XÇupa  3 malleolus  , la  mal- 
léole. 

2#g<77?  ) habitus  , difpofition. 

X^i^ukîj^v  xuluf/xa  3 frac- 
ture longitudinale  du 
crâne. 

Zxiê'lu  3 efquilles. 

3 fcheda , rima , fente. 

SoiAiv  3 canalis  , tubus  9 ini- 
trument  des  an  ciens  pouf 


les  fra£lurê$; 

3 cor/?*/*  3 le  cofps* 

Zoop.kTOûG’LS } corpulentiah 

T 

T al v ta  3 , fafcia  , rü« 

ban.  On  a auffi  donné  cé 
nom  à une  efpece  de  ver  * 
appellé  autrement  le  vef 
folitaire. 

T ah  ç 3 ordinatio , v.  taxis* 

Tapants  , ocw/i  perturbatiô  $ 
maladie  de  l’œil  , devenu 
trouble. 

T ctpcroç  3 le  tarfe. 

T ayfjç  Qçvf/uos  y celer  pulfus  $ 
pouls  vite. 

T imrpiç  9 ténefme. 

Texuve/ov,  fignum  9 indicatîù  3 
figne  , indication. 

T ivcov  3 tendo  y tendon* 

Ttpqiit*  5 verrais  ligna  in  mari 
prcecipuè  corrodens ; ver  qui 
ronge  le  bois* 

T eprjè'oûv  caries  ojjis  , ca- 

rie. 

Tep/tiivôoç  Ou  repiSivèoç  3 tè * 
rebinthus  9 arbre  ; il  fi-* 
gnifie  auffi  une  tumeur 
ronde  & oblongue  5 noire  * 
qui  attaque  fur-tout  la 
jambe. 

Tflafrtévos  Qtpoffb s $ pouîâ 
réglé. 

Ttlavoç  3 convulfion 

Tilapraioç  Trvpéltç  5 (juartQîlâ 
febris9  fievre  quarte. 

Ttlpa(pap/aaxov  9 remede  ckt 
quatre  drogues  : c’eft  le 
nom  d’un  emplâtre. 


3 5 % Vocabulaire  grecl 


T faïtpm  , ulcéré  ma- 

lin. 

T^ffcM’v,  V.  Ttp’/jê'av. 

Tvljç  , colliquatio  , tabes  , 
confompti  n. 

Tfjô'oç  y marnma  , mammel- 
le. 

T**©-  ? par  tus  , accouche- 
ment. 

*Top.uç  ( cê'ovTtç  ) quatuor  den- 
tés anteriores  , les  dents 
incifives. 

’Tôvdcoç  ? tonique. 

Tw©*,  tetifio , rohur y le  ton, 
le  reffort  des  fibres  ou  des 
parties. 

To%t>cov  y venenum  quo  fa- 
gittæ  olïm  tïticlœ  erant  ; 
poifon. 

T oit  ta»  (pupfeâtKcty  remedes  to- 
piques. 

ToV©  5 foctf*  , lieu. 

Tpxf®'  y le  tragus  ; terme 
d’Anatomie. 

T pavs-efa , menfa , table , tra- 
pefe. 

T p dupa  y folutio  continui , fo- 
lution  de  continuité. 

T pav/ttaliKa  tpappaKMy  remedes 
contre  les  bleffures , ou  ag- 
glutinants. 

T p uz? ?.(§>*  y collurn  y cervix  y 
le  cou. 

T y afpérité  , vice  de 
conformation. 

T puKûopx  y maladie  des  pau- 
pières , afperitas  palpe- 
ur arum. 

TpM%af&*IiJco9  xo)&{èe/.ov  y col- 
lyre contre  le  trachome. 

T ç/.ytâxtiv  3 trie uf pis  y. qui  a 


trois  pointes , tricufpidë; 

T ç/'O-poç  lav  bd'evTM  y flrïdof 
dentium. 

Tg/Hauç  xvpelofy  tertiana  fe* 
bris  y fievre  tierce. 

T 3 tnorbus  quo  vexatur 
nutrix  vel  puerpera , ubi  lac 
in  mammïs  cogitur , vulgo  y 
le  poil. 

T&xUmç  9 v-  trichiafis;  de 
rr; génitif  poil. 

, floccos  vellere , 
figne  mortel  dans  les  mala- 
dies aiguës. 

T pipoç  y tremor  , tremble- 
ment. 

Tpo(pfj  y alimentum  3 nourri- 
ture. 

Tpôços  y nutrix , nourrice. 

Tpoz&vjiip  y proprie  , puppa 
navis  , au  pluriel  Tpo%xv- 
Tipzç  y trochanters. 

Tpoyjo-y^ , pafiillus , trochif- 
qué. 

Tpu^ctvli  y OU  Tpvzro!.vov , trepa * 
mm  y trépan. 

TvÀostJ'qÇy  OU  plutôt  TuXciê'rjÇ  , 
callofum  ; calleux. 

T«/A©  y callum  y cal , cal  us. 

T vXûûfstct  y rvhoûcriç  , afperitas 
palpebrœ  inveterata  , quœ 
in  calli  duriùem  tran - 
fit  ; maladie  des  paupiè- 
res. / 

T vfv&unciç  y Tv/t&zr avilis  y tyîïl- 
panite  , efpece  d’hydropi- 
fie. 

T wsriKoi  wuçflo)  , febres  ty- 
picce  ; fievres  qui  dans 
leurs  accès  obfervent  un 
ordre,  un  période  confiant: 

ce 


■Vocabulaire  greb . 


ce  mot  efl:  oppofé  à errati- 
que , 

Tv-aos , typus  5 type. 

Tt>pW , cafeus , fromage. 

Tupz/tievov  ya\ot  5 Azc  colof — 
tratum  , den  fatum  in  ca- 
fé um. 

Tvtpxbv  tvlepov  5 ccècum  in- 
teflinum  , l’inteftin  cæ- 
cum. 

TvÇXov  rpv/tix , trou  aveugle  , 
terme  d’ Anatomie. 

T: vtpopoivlv)  5 typhomanie. 

, ou  Tutpâç  y fhipor, 
ftupeur , engourdifîement. 

Tuepaê'qç  %vpfl'oç  y efpece  de 
fievre  ardente. 

TvÿavUy  délire  léthargique. 

T 

Tu  fa  y efpece  d’efquinan- 
cie  qui  attaque  les  pour- 
ceaux. 

*'ïctXoç  & ïlsXoç  y vitrum , du 
verre. 

'iCuXafoç  y vitreüs  vitré. 

*T fétu  & vftetu  y la  fànté* 
fanitas. 

*"ï[uiT4  y Fhygiene. 

*Y [poyAxÿj  y hydrocele. 

'Y fpbç  vrvptfloS  , fievre  humi- 
de. 

‘Y [poÇôo'ïfaç  y qui  efl  oculis 
humidis  & lubricis . 

'ïWï? , hydatide. 

'rê'ctlœâ'yç  y aqueux. 

'iciïafcùfov  (pâp/uux,ûv  y rernede 
hydragogue. 

'T iïâpfupoç  y vif-argent  3 mer- 
Torne  II 


cure , hydrargyrus . 

1 Y S'p  uvXviç  y hydraules. 
t/l[fyauXiç  y hydraulis  * d’oü 
vient  hydraulique . 
‘icfyéxutov  y c’eft  de  Fhuile  & 
de  Feau  mêlées  enfemble. 
'rfyofaa  ; c’eft  un  mélange 
d eau  & de  lait. 

‘ïfyoxeCpuXv  y u^pox/eÇctXoç  9 & 

vfyoxttpuXov  y hydrocépha- 
le. 

'Y ^pûxfay  hydrocele* 
'rê'popeM  y hydromel. 

"Y ê'po/uÇxXoç  y hydromphalë. 
Y iïpozTQTr,ç  y qui  boit  de  Feau. 

Yci'potpoSiu  & Liï'poÇooôç  y h y-? 

drophobie* 

'yfyocpoSfaç  y hydrophobe* 
f/Y fyaTp  y hydropifie. 

C/Y  S'a p y eau  ÿ aqua . 

(mv  y l’hymen,  membrane. 
* Y4« twaS'fiç  y membraneux. 

*Y hïiov  y Fos  hyoïde. 

Y 'srtptcâôcipwç  y fuperpurga- 
tion. 

*Ysj -spx&vriç  y v.  hypercrife. 
'iC'ZTepTupxao’iç  3 hyperfarcofe. 

Y“a ripcrupxuUxu  Çûp/uuxu  9 

remedes  hyperfarcotiques, 
qui  font  croître  les  chairs. 

^Y zrvoç  y fommeil. 

'Y'srÿûfltxoç  y hypnotique. 

*Ÿ ‘Brofir&tov  y hypogaftrique* 
*Y  Ts-ofaos-iÇy  tumeur  qui  croît 
fous  la  langue. 

'Y -æoà'vrQoyta  , inquiétude  ex- 
trêmement chagrinante  , 
& plus  que  celle  appellée 
ê'vG'tpoplu. 

''fvrçQiyap , hypothénar. 

B b 


Vocabulaire  grec. 

trichiafis. 

<bttXûLxpù)crtç  9 calvities  ; man- 
que de  cheveux. 
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^■23 'ocnTetüivytoÇ)  voy . hypofpa* 
thifme. 

'Y'sroç-awç  9 hypoftafe. 

*Tî3 -o<p<zrisi-,  hypophafie  ou  ];y- 
pophafe. 

'f'zrocpopoL,  hypophore. 

Y-zroX'Ov.ê'pLov  ? hypochondre. 

'Y'æôX'Vpa  & inré%utrts9  catarac- 

t te;  fuffufi°- 

. TC‘gro%0pijf&*  & l'&ô%tû)p*i<nç , dé- 
jeétions  ; jper  Am 
dejiciuntur. 

"ï^ooTsruoy  y hypopyon. 

utérus  , la  matrice. 

*Y çepucot  ÇocppoiKoL  , remedes 
hyftériques. 

*Yfg p/*«  wvi|  5 fuffocation  de 
matrice. 

'trepoTTufoiot  9 c’eft  la  même 
chofe  que  ^zulipoT^uèna. 

*Y^J//À«&J'W  oWôv  9 l’os  hypfi- 
loïde  : c’eft  le  même  que 
l’os  hyoïde. 

<E> 

Quivo/lcmv  y apparens  > phé- 
nomène. 

9 OU  Çcckoç  9 /tf/zj-  5 

lentille. 

ùfpav  ; c’eft  le  cryf- 

. tallin , ainfi  nommé  parce 
qu’il  reffemble  à une  len- 
tille. 

5 intemodium  in  di- 
gitis  j au  pluriel  ÇuX*[- 
yeç  9 les  phalanges  des 
doigts. 

«bùi\ct\yacrtç , phalangofis , ma- 
ladie de  1 œil  ; efpece  de 


<î>cLppc/.>ceioc.  y venenum  3 mede - 
Pharmacie. 

Q>upft#>czuliKos  y pharmaceuti- 
que. 

<b&pp,uKiov  5 tnedela , remede  $ 
maniéré  de  guérir. 

Q>uppoi>ct]ià\ç  filvXût  , lïbri  de 
medicamentorum  compofi - 
rio/ze  fcripti  ; traités  de 
la  compofition  des  médi- 
caments. 

<buppx>ùo))  , venenurti , re/rce- 
poifon,  remede. 

QapIMczX'O-zroi'oç , pharmacopœusÿ 
Pharmacien. 

Q>up/u,oix.owd>wç  5 pharmacopo - 
/<z , Apothicaire. 

<£<*pyy|  3 pharynx  , le  pha- 
rynx. 

®ÔUpllK<3V  Çup/tCCtJCOV  3 COWUp* 

tivum  remedium  , remede 
putréfiant* 

0>foie/oL<rtç  3 morbus  pedicü * 
laris  3 maladie  pédiculaire; 
de  Çôelpzç  , pediculi , des 
poux. 

<I>é*V07r#p*Vû4  VôWftOpùl  3 <ZZ/- 

tumnales  morbi  3 maladies 
d'automne  ; de  (pQtvozr&pov , 
autumnus . 

<bèivù)â'v)ç  3 <?///  confie!* 

tur , qui  eft  malade  de  con- 
fomption. 

<bêivo)c)'ziç  vomi , maladies  de 
confomption. 

<î>0/<r/?  , phthifis , phthifie, 

«Pô/y/j  i%iu^iK*i  9 tabes  coxu * 
ria* 
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®ô!rtç  veÇptltxv  , tabes  rena - 
lis. 

Oé/o-;?  valloLç  , OU  vujouoç 
tabes  dorfalis  , phthifie 
dorfale. 

<^(A7 pov  , philtrum  y philtre. 

<blxci)vtôv  , philonium  médi- 
cament qui  porte  le  nom 
d’un  ancien  Médecin  * Phi- 
Ion. 

Cblftoç  , ou  (pl/xcocrtç  y phitiK> 
fis. 

<X>A£oo7 o^ilx  y phlébotomie  , 
faignée. 

$Xï[£Ôûov  Ktpavvoç  y ardens 
fulmen. 

<&Xifaoe,  y phlegma  , pituita  9 

pituite. 

<I>A z[[6ci))<nçy  ÇXèf/udlia  y m- 
fiammatio  y inflammation. 

^>Ae//66^7^W  ? (pXzf/H'dloeiç  , 

/ ÇÙiÇfAôflcûfaç  y pituitofus  y 

pituiteux , phlegmatique. 

, phlegmon,  inflam- 
mation. 

<b}&)Ç[AO'jûùè'‘. cç  IputtzrzXxç , éryfl- 
pele  phlegmoneux. 

<i>A i*J/  ? 5 veine. 

«î>A$JVW  , ardens  5 fplendi- 
dus  y ardent  / brillant;; 

C'AoJ "ai'fjçy  fiammeusy  enflam- 
mé. 

£A ofaertç  , inflammation  , 
phlogofe. 

<£àvkIxivu  & (pA oySlïç  , ' hui- 
la y puflula  y phlyctene. 

$'Àu9clûtt9cûS't]ç  îpzrqç  y herpe 
milliaire. 

$>ô%>oç  y timor  y crainte. 

&o(»ii~uas  y rubedo  per  aéria 


medicamènta  cxcitata  ,• 
phénigme  , v.  fmapifme  * 

QivcczncrfAôs . 

<î>pms-  y prcecordia  y diaphrag* 
me. 

&pm1t>coç  y phreneticus , phré* 
nétique*  - 

<bf>iMTtç  y mentis  delirium  y 
phrénéfie. 

<bf>izï)  y horior  frigoris  , fe- 
brilis  horior  , friffon  fé-r 
brile. 

$>pt>tù)$'riç  7txpo% vtrfioç  , accef- 
fîo  cum  honore  accès  avec 
friffon. 

<t>u^ov  y folium  y feuille. 

<L>uftx  y tuberculum  v,  phy« 
ma. 

<t>ucrx  y (puoc^Xy  & Ç>v<r>}{xx  , fld * 

tus  y vent. 

Qtfrncos  y naturalis  , phyfk 
que, 

^ücriûfvcà/XQyix  y &C  (pucriol'vûûf&Q* 

riva  y fcience  par  laquelle, 
on  juge  du  caraftere  d’un, 
homme  par  l’infpeâion  de 
fon  corps.  '■ 

CunoÀofiXy  phyflologie. 

(buGrtÇy  natura  , Ip  nature, 

Qo'rûùèvjç  y flatuofus  y qui  ex* 
cite  des.  vents;  (putrai'es.. 
%vevf£X  y flatuofus  fplTl-t 
tus..  ■ - : , r 

ç cm  y vox  y la  voix. 

6£s-  , génitif  ' Qùùvùç  y lux  % 
lumen  , lumière  ; & cir- 
culus  nigricans  papillam 
ambiens  , le  cercle  qui 
environne  le  mamel-* 
Ion, 

? b ij 
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&6)crq)ûf)dç  ; phofphore. 

x 


%xxâÇiov  , grando , 
tubercule  tranfparent  & 
femblable  à de  la  grêle, 
qui  fe  forme  fur  la  pau- 
pière ; orgeolet. 

eufov-  , grandino - 
, urine  dont  le 
fédiment  efl:  par  gru- 
meaux comme  de  la  erê- 

le; 

Xah&^cùtnç  y grandinatio  , 
c’eft  la  même  chofe  que 

XuXct^u. 

X&xarts  , laxatio  , relâche- 
ment, v.  chalafie. 

XuXctçtKO,  (patenta,  , re/tf- 
xantia  médicamenta  x relâ- 
çhants. 

XaxQcivv)  y galbanum. 

Xur/Mi  y ofeitatio  , bâille- 
ment. 

Xüxoçy  labrum , levre. 

Xapupivos  -srupflos  , febris 
hyemalis  , fieyre  d’hy- 
ver. 

X«^¥  , frigus  y rigor  , frif- 
fon. 

XttpACùv  y hyems  , hiver. 

X«p , manus , main. 

Xetpufpet  y chiragra  y efpece 
de  goutte  qui  attaque  la 
main. 

XttpxpyU  y OU  ^papfi;^  5 

( fitbaud . i'&iwpw  ) la  Chi- 
rurgie, 


Xttcxpyaç  y Chirurgus  , Chi- 
rurgien. 

Xttpavèiov  (Xkoç  y chironium 
ulcus  y ulcéré  chironien  , 
c’efb  à-dire , ulcéré  pour  la 
guérifon  duquel  il  fau- 
drait un  Médecin  auffi 
habile  que  Chiron.  Ulcéré 
malin. 

Xv/uanç  y inflammation  de 
l’œil , v.  chemofis. 

xI/luùXqv  y per/iio  x engelure 
au  talon. 

XÀœpoç  y viridis  x fiavus  x 
lutcus  y pallidus  y verd  , 
jaune , pâle  ; les  moder- 
nes ont  formé  de  ce  mot , 
celui  de  xxâpocns  , pâles 
couleurs . 

Xotpot^tKov  y ( çâp/u,ux,ov  ) ad 
jlrumas  curajidas  aptum 
medicamentum  x remede 
pour  les  écrouelles. 

Xûtpuê'âê'y;ç , jlrumojus  y e— 
crouelleux. 

Xoipuç  y Jbuma  y écrouelles. 

XûXyifxiria,  OU  , bilis 

vomitus  y vomifTement  de 
bile. 

XûAê^  , maladie  très-aiguë  , 
connue  fous  le  nom  de 
cholera-morbus. 

XoXepiKci  y & Xotept&vliÇ  y 
qui  choiera  - morbo  labo~ 
rant. 

Xoxh  y bilis  y la  bile. 

XoAy  péxouvoi  y atrabïlis  x bile 
noire. 

Xotoboxos  Konc  ? vejîca  bi- 
lan recipiens  x d’où  l’on  a 
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pris  le  mot  de  cholédoque  ; 
en  françois,  le  canal  cholé- 
doque. 

y b'tfiofus , bilieux. 

Xovfyiavïeç  pttçoi  5 turgentes 
prœdurœque  mammce , qua- 
rum lac  in  grumos  cogitur  ; 
mammelles  endurcies  & 
gonflées  , parce  que  le  lait 
s’y  efl:  caillé. 

XcvJpc?  ^ cartiiago  , cartila- 
ge 

Xô^ot^oç  y chordapfus. 

Xoptôv  y chorion  ,,  membrane 
extérieure  du  fœtus. 

Xopioti^vç  ou  xûposiJ'qç  y cho- 
roïde , v.  ce  mot. 

Xpovtxoç  y chronique  3 de  lon- 
gue durée. 

XpocfActy  color  corporis  3 cou- 
leur de  la  peau. 

Xpco/xa  viKpcôct eç  y mortuofus 
color  y couleur  cadavéreu- 
fe. 

XvXoç  y fuccus  y humor  S fuc9 
chyle. 

XvXûùtriç  y chylification. 

Xvfjdoç  y fuccus  y fuc.  C’efl: 
de-là  , fuivant  quelques- 
uns  9 qu’efl:  dérivé  le  mot 
de  Chymie . 

XcüXoç  y claudus  y boiteux. 

XuXoùpct,  y mutïlatio  , pri- 
vation de  quelque  mem- 
bre, 

* 

^ ePXoTiiç  y balbuties . 

irtXaêpcx  3 ( (pip/uaxoy  ) dépi— 
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latoire. 

■ïlxuG-iç  y dèpilatie. 

'ÿôqoç  y flrepitus  , murmur  ; 
il  fignifie  , dans  Hippocra- 
te 5 1 a même  chofe  que  bor- 
borygme. 

Uriiïpctxtç  & ij/ufydxta  y puf- 
tuîes  blanchâtres. 

ŸuxIfKoç  y pfy étique  y rafraî- 
chiffant, 

y anima , animus  y fpï- 
ritus  y ame , efprit. 

'ïvxpoXzrtci  y frigida  lavatio  9 
bain  froid. 

iru%po'zro(rlû&  y frigidcc  aquot 
potio  y boiffon  d’eau  froi- 
de. 

^ dp  a,  y feabies  y gale, 

'i'cùpixot  (p&pfAoixu  y remedes 
pforiques  , on  contre  la 
gale. 

Xptoi  y pforophthal- 

mie. 

a 


£ïg)v  ? dolor  partus  , doub- 
leur de  l’enfantement. 
’QjcvI qkio'j  (pupjvetxov  y remede 
qui  aide  à l’accouche- 
ment. 

’çixe K?ayov  y olécrane. 

'ClXm  ^ ulna  3 le  cubitus. 
’ÇipùJxkrc-t , operta  fcoptula  % 
omoplates, 

fxo.ç-y  humérus y l’épaule. 
'QpÔTVjç  y xruditas  y crudité, 
*£Ùy  y ovum , œuf, 

''a?#,  fai  ton. 
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axukyU  vruXylaxnç.,  aurlum  Slri^oç  Ulpo;  , Médecin  qui 
aolor  otalgie.  traite  les  maladies  des  oreik 

Qtixov  (papftctxo'^  remede  pour  les. 
les  maux  d oreille. 

FIN, 


De  l’Imprimerie  de  P.  Al.  LE  PRIEUR  * Impr.  du  Roi , 
de  l’Académie  Royale  & du  College  de  Chirurgie. 


APPROBATION \ 

J’ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  * lin  îhâ- 
nufcrit  intitulé  : Dictionnaire  des  termes  français  & latins 
de  Médecine , de  Chirurgie , de  Pharmacie , ufe  Chyniie  , 
natomic  ufe  Botanique  & d'Hi floire  naturelle  ; je  n’y  ai  rien 
trouvé  qui  puiffe  en  empêcher  l’impreffion*  A Paris  , ce  18 
Septembre  1762. 

Mac  quart, 

Do&eur-Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  Médecin 
de  l’Hôpital  Royal  de  la  Charité  , & Cenfeur  Royal. 


PRIVILÈGE  DU  ROL 

LoUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  dï 
Navarre  , A nos  amés  & féaux  Confeillers , les  Gens  tenant  ncâ 
Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel , Grand-Confeil,  Prévôt  de  Paris , Baillifs,  Sénéchaux,  leurs 
Lieutenans  Civils  , &:  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra,  : 
Salut.  Notre  amé  Pie  rre-Alexandre  Le  Prieur  , notre  Impri- 
meur ordinaire  , & Libraire  a Paris  , Nous  a fait  expofer  qu’il 
defireroit  faire  imprimer  & donner  au  Public  un  Ouvragé  qui  a pour 
titre  : Dictionnaire  des  Termes  françois  & latins  de  Médecine  , dé 
Chirurgie  , de  Pharmacie  , &c%  par  le  fieur  La  V o 1 s 1 e n * 
s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce 
nécefïaires.  A ces  Causes,  voulant  favorablement  traiter  l’Expo- 
fant , Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces  Préfentes , de 
faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera , 
& de  le  vendre,  faire  vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume  * 
pendant  le  temps  de  fix  années  confécutives  , a compter  du  jour 
de  la  date  des  Préfentes.  Faisons  défenfes  a tous  Imprimeurs  ^Li- 
braires , &:  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition 

qu’elles  foîent  , d’en  introduire  d’imprefiion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéiflance  ; comme  auffi  d’imprimer  ou  faire  impri- 
mer, vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage* 
ni  d’en  faire  aucun  extrait , fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  * 
fans  la  permifhon  exprefle  & par  écrit  dudit  Fxpofant  , où  de  ceint 
qui  auront  droit  de  lui , a peine  de  confifcation  des  exemplaires  con- 
trefaits , de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  Contreve- 
nans  , dont  un  tiers  a Nous  ,'  un  tiers  a l’Hôtel-Dieu  de  Paris  , &c 
l’autre  tiers  audit  Expofant , ou  a celui  qui  aura  droit  de  lui , 8t 
de  tous  dépens  , dommages  & intérêts  * a la  charge  que  ces  Pré- 
fentes feront  enregiflrées  tout  au  long  fur  le  Regiüre  de  la  Commu- 
nauté des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris  , dans  trois  mois  de  la 
date  d’icelles  \ que  l’impreflion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 


ftoyaume  8c  non  ailleurs,  en  bon  papier  & beaux  caraftères  , confor- 
mément a la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-fcel 
des  Préfentes  * que  l’impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemerts 
de  la  Librairie  , Sc  notamment  a celui  du  io  Avril  1725  ; qu’avant  de 
l’expofer  en  vente , le  manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  a l’impref- 
fion  dudit  Ouvrage  fera  remis , dans  le  même  état  où  l’Approbation 
y aura  été  donnée,  ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier, 
Chancelier  de  France,  le  fieur  De  Lamoignon  , Sc  qu’il  eh  fera 
enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un 
dans  celle  de  notre.  Château  du  Louvre  , un  dans  celle  dudit  fieur 
de  Lamoignon  & un  dans  celle  de  notre  très-cher  & féal  Che- 
valier, Gafde  des  Sceaux  de  France  , le  fieur  Feydeau  de  Brou;  le 
tout  a peine  de  nullité  des  Préfentes;  du  contenu  defquelles  vous 
mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  8c  fes  ayanâ 
caufes  , pleinement  8c  paifiblement  , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie  des  Préfentes, 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  a la  fin  dudit 
Ouvrage , foit  tenue  pour  duement  lignifiée  , 8c  qu’aux  copies  colla- 
tionnées par  l’un  de  nos  amés  8c  féaux  Confeillers-Secrétaires,  foi  foit 
ajoutée  comme  a l’original.  Commandons  au  premier  notre  Huillier 
ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire,  pour  l’exécution  d’icelles,  tous 
Aétes  requis  8c  néceffaires  , fans  demander  autre  permifîion , 8c 
nonobftant  clameur  de  Haro  , Charte  Normande  , 8c  Lettres  a ce 
contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  a Paris  le  neuvième 
jour  de  Février  , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-trois , & de 
notre  Règne  le  quarante-huitième.  Par  le  Roi  en  fon  Confcil 

L E B E G U E. 


CESSION ; 

J’ai  cédé  à Monfieur  Didot  le  jeune , tous  mes  droits  aii 
préfent  Privilège , pour  en  jouir  à mon  lieu  Si  place , fuivant 
les  conventions  faites  entre  nous.  A Paris,  le  18  Fév.  1763* 

L E P R I E U R4 

PJgifirê  lepréfenî  Privilège  , ensemble  la  Cefflon  fur  le  Regijlrc  XV 
de  la  Chambre  Royale  & Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de 
Paris  , n°,  837  , fol°  384  , conformément  au  Réglement  de  17234 
A Paris  , le  18  Avril  1764, 


1 K BRETON,  Syndic. 
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